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PREFACE 


Ce manuel est destine aux Colleges d’enseignement technique et 
aux classes de 4 e et 3 e modernes qui, selon les instructions du 
23 juin 1962, doivent disposer d’une grammaire assez complete. 

Cette grammaire suffit amplement a la preparation de l’epreuve 
de langue fran 9 aise du Brevet d’etudes du premier cycle sous sa 
forme actuell'e. Elle pourra etre conservee dans les classes supe- 
rieures des Lycees modernes et techniques oil les revisions ortho- 
graphiques et grammaticales ne paraissent pas superflues. 

* 

* * 

J’ai consacre la premiere partie a im enseignement metho- 
dique de l’orthographe que je voudrais justifier. 

On sait de reste combien notre orthographe est arbitraire. Mais 
en depit de ses imperfections elle s’est, sous des influences 
diverses, imposee au point que dans notre pays une faute d’ortho- 
graphe frappe plus peut-etre qu’une erreur de raisonnement. 
Puisque aussi bien une reforme profonde se heurte a des oppo- 
sitions irreductibles et, il faut l’avouer, a de serieux obstacles, 
nous ne pouvons nous derober aux exigences de cet enseignement, 

, si peu enrichissant qu’il apparaisse a maints egards.c&KoV A aujuX- 
gXc > Nous le pouvons cPautant moins que la « negligence » signalee 
comme tm « fait relativement recent » par les Instructions de 
1925 pour les Lycees et Colleges prend de nos jours les propor- 
tions d’une crise. Ce n’est pas le lieu d’en rechercher les causes 
qui sont multiples, mais on peut se demander, devant son ampleur, 
si les methodes utilisees pour lutter contre le mal sont d’une 
efficacite suffisante. 

Comment procedons-nous trop souvent dans nos classes? Au 
hasard des dictees ou des redactions, le professeur de framjais, 
directement interesse, corrige les fautes. C’est dire, qu’apres 
l’explosion traditionnelle d’indignation, il rappelle l’usage ou la 
“ regie ”, laissant au coupable le soin de ne pas recidiver. Comme 
la def aillangg est souvent ancienne, il est permis de douter que 
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la breve indication consentie amene la substitution de la graphie 
correcte a l’image fausse inscrite dans l’esprit. 

Au surplus, cette regie, ou bien l’eleve la connait et ne l’applique 
p aSj ou i,i en ii l’ignore dans sa netteti. et sa porte e. Dans une 
eventualite comme dans l’autre il faut marqucr Tarret, se pencher 
sur le cas,- veiller a la prise de conscience de Ferreur et surtout 

firmer V acquisition par des exercices immediats. II faut faire 
copier, lire, epeler , consigner sur un classeur approprie. Ainsi la 
dictee, meme judicieusement conduite, ne suffit pas ; elle doit 
s’accompagner et se completer d’une revision methodique. 

Apres pointage d’un grand nombre de copies dans les divers 
etablissements ou il m’a ete donne d’enseigner, j’ai retenu les 
fautes les plus souvent commises, cherche l’indication qui y 
repond, propose des exercices pour en eviter le retour. 

Dans la premiere partie de ce manuel, on trouvera une intro- 
duction sur les sons et les signes, envisagee sans pretention du 
seul point de vue de l’orthographe, et dont il ne faut pas sous- 
estimer l’interet ; puis des principes, des regies, des tableaux 
permettant des rapprochements utiles. Si je me suis efforce de 
foumir, quand elle etait opportune et accessible, l’explication 
phonetique, historique ou semantique, je n’ai pas hesite, surtout 
pour l’orthographe de mots, a recourir aux simples recettes. 
« On aurait tort *, disent les Instructions de 1938 pour le second 
degre, de mepriser les procedes et les recettes lorsqu’il s’agit de 
creer des habitudes mecaniques et des reflexes. » Le moyen d’ailleurs 
d’operer autrement dans cette partie oh tout est illogique et 
contradictoire ? Et Fefficacite n’est-elle pas une excuse a la 
puerilite? 

Le classement des faits dans ce manuel et les exercices prevus 
rendront l’enseignement de l’orthographe moins rebutant et plus 
profitable. On devra habituer les eleves a se familiariser avec 
le livre pour qu’ils en mesurent les ressources et se fassent les 
propres artisans de leurs progres. Les fiches d’autocorrection 
faciliteront la tache des maitres en les dispensant d’imposer a 
une classe des legons collectives a la suite de quelques defaillances 
isolees. Enfin un classeur dont l’amenagement est expose page 152 
assurera la continuite et la solidite des acquisitions. 
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Les eleves de tous les ordres d’enseignement commettent 
d’autre part des fautes contre la grammaire proprement dite : 
solecismes, equivoques, confusions de mots et de tours. Dans ce 
domaine egalement, a la suite d’une enquete minutieuse, j’ai 
retenu l’attention sur les erreurs les plus frequentes. Apres les 
lemons qui le necessitent, on trouvera sous le litre La correc- 
tion grammaticale une mise en garde ou le mecanisme de 
la faute est analyse, ainsi que des exercices appropries. Pour 
eviter de mettre l’incorrection sous les yeux j’ai eu recours, dans 
la mesure du possible, a des artifices de presentation. La phrase 
vicieuse n’a ete imprimee que lorsqu’elle est ridicule au point 
de decourager l’imitation. 

Pour ces defaillances comme pour celles qui concernent l’ortho- 
graphe, il est recommande aux maitres, lors de la correction des 
devoirs, d’indiquer dans la marge le nrnnero du paragraphe a 
revoir. C’est une habitude a donner qui fera gagner bien du 
temps. 

* 

* * 

Se bomer a la revision de l’orthographe et a la recherche de 
la correction grammaticale serait fastidieux et dessechant. L’expe- 
rience montre d’ailleurs que des eleves qui commettent des fautes 
grossieres sont capables de fines analyses et de constructions 
heureuses. C’est pourquoi, des les premieres legons de la deuxieme 
partie, ce manuel s’attache a l’etude de la forme en fonction de 
l’idee ou du sentiment qu’elle exprime. Apprendre a l’ado- 
lescent a deceler sous une forme donnee, preposition, conjonction, 
adjectif, pronom, temps ou mode, la variete des sens, lui montrer 
que l’ordre adopte dans l’agencement d’une phrase, que l’omission, 
la repetition ou la reprise d’un element, que le choix d’un temps 
ou d’un mode repondent a des intentions, a des nuances de la pensee, 
c’est l’acheminer vers l’assouplissement de ses moyens d’expression. 
J’ai apporte tous mes soins notamment a l’etude capitale des temps 
et des modes. Des legons ont ete prevues pour la premiere annee 
d’ etudes dont le contenu est repris et enrichi dans des legons poste- 
rieures ; c’est le cas pour l’imparfait, le passe simple, le passe 
compose, le futur et le conditionnel. On verra egalement quel deve- 
loppement a ete donne a la “ construction frangaise ” en vue 
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d’amener au sens de la plasticite de notre phrase. Les exposes de la 
quatrieme partie offriront 4 des sieves plus evolues l’occasion de revi- 
sions et de syntheses fructueuses. Conduite dans cet esprit, l’etude 
de la grammaire devient un auxiliaire precieux de la lecture expli- 
quee et de la redaction. 

Les exercices proposes a cet effet sont nombreux, varies, propres 
a susciter la reflexion. Tenant compte des observations revues, j’ai 
veille a ce qu’ils ne soient pas trop difficiles, mais en matiere de 
langage, ne doit-on proposer que des phrases oil l’intention est 
manifeste, et la chasse ne vaut-elle pas la prise? 

Pour eviter les phrases sans substance, les exercices de 
construction prevus dans le livre ou imagines par le maitre devront 
partir d’un theme precis emprunte a une lecture, une redaction, un fait 
d’actualite, etc. 

* 

* * 

En somme, ce manuel fait si l’on veut le tour de l’enseignement 
grammatical : il part du rudiment pour s’elever jusqu’a l’etude 
feconde des rapports de la pensee et de la langue. Je l’ai voulu 
educatif et pratique. 

On verra, je pense, que les faits de langage sont presentes sous 
la forme la plus accessible a des adolescents. J’ai mis a l’epreuve 
jusqu’a la redaction des lepons, ce qui m’a souvent conduit a retenir 
le tour analytique et Fexpression familiere, de preference a la for- 
mule concise qui ne porte pas. 

Ce souci d’adaptation a de jeunes esprits m e met a l’aise pour 
repondre par avance a certaines critiques. D’eminents linguistes 
qui ont bien voulu consacrer un compte rendu a ma precedente 
grammaire m’ont reproche d’avoir trop sacrifid a la pedagogie. 
De ce point de vue le present ouvrage est encore plus vulnerable. 
Je me suis, certes, largement inspire des travaux contemporains 
qui ont renouvele l’enseignement du franpais, mais science et 
pedagogie ne sont pas toujours conciliables, et c’est de propos 
delibere que j’ai renonce a certaines explications qui, si elles 
rendent compte avec exactitude des faits de langage, risquaient 
de depasser les usagers de ce livre, ou n’ofiraient pas d’interet 
immediat dans l’acquisition pratique de la langue. Je n’en accep- 
terai pas moins avec gratitude les observations d’ordre linguistique 
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de nature a ameliorer ce livre, ainsi que les suggestions peda- 
gogiques qui ne feraient pas violence a la prudence concertee de 
ses innovations. L’avis de mes collegues me serait precieux 
notamment sur l’opportunite de l’extension a toutes les lepons des 
Aches de correction. 

Pour l’histoire du vocabulaire franpais, l’etude de revolution 
du sens des mots et celle de la prosodie, on voudra bien se reporter 
a ma grammaire franpaise publiee chez le meme editeur. 

A. Rougerie. 
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INDICATIONS PEDAGOGIQUES 


I. — Revision methodique de I’orthographe 

Un gros effort est necessaire des le debut. On n’hesitera pas, 
si besom est, notamment dans les Colleges d’enseignement 
technique, a consacrer tme heure hebdomadaire au cours dela 
premiere annee d’etudes a cette revision. II faut que, le plus t6t 
possible, s’eliminent par le recours aux exercices prevus, les fautes 
les plus grossieres. II est inadmissible qu’apres trois annees, des 
eleves ignorent les terminaisons du present de Findicatif de certains 
verbes ou confondent l’ infini tif en er avec le participe en e. Cette 
revision se poursuivra au cours de la scolarite ; le classeur 
d’orthographe temoignera de sa continuite. 

On pourra observer les indications ci-dessous. 

I. Etude collective des questions suivantes : 

1. Les sons et les signes : en entier. 

2. Orthographe d’usage : celle des « regies » ou des indications 
pratiques qui concernent des fautes commises par une grande 
partie de la classe ; exemples : redoublement de l’s entre deux 
voyelles pour obtenir le son dur, g devant a et o ; adverbes en 
merit... 

3. Orthographe grammaticale : 

1° Toutes les terminaisons des modes et des temps. Cette 
revision s’effectuera dans l’ordre du livre, des la premiere annee 
d’etudes. La revision des terminaisons de certains temps conduira 
necessairement au rappel de leur emploi. C’est le cas pour les 
suivants : 

Terminaisons Emploi des Temps 

Imparfait et passe simple (n os 80 a 84) > (n 08 484 & 488) 

Futur et conditionnel (n 08 85 a 89) > (n os 508 a 511) 

Subjonctif present et passe (n 08 96 a 99) > (n os 523 4 525) 

Subjonctif imparfait et plus-que-parfait(n° 100) •'> (ii os 526 a 528) 

2° Les regies d’accord fondamentales. 
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4. Confusions homonymiques : les plus frequentes, par ex. : 
ce et se ; ces et ses ; on a le droit , on n’a pas le droit ; quant et 
quand, etc. 

II. Exercices individuels avec autocorrection a l’aide des 
fiches, pour les fautes ne presentant pas un caractere de generality 
et pour les recidives apres lecpons collectives. II serait ridicule 
d’infliger a toute une classe une le?on sur cheval, chevaux ou sur 
la formation du feminin dans les noms parce que quelques attardes 
introduisent un e dans joumaux ou redoublent P n de Persane. 

L’eleve est renvoye au paragraphe et aux exercices en regard 
qu’il corrige lui-meme. Ne pas craindre de recourir a plusieurs 
reprises au meme exercice pour les ,pecheurs impenitents. 

On pourra prevoir des sea nces collectives d’autocorrection oil 
chacun etudiera le cas sur lequel il a trebuche . Les « forts en 
orthographe » apporteront aux autres l’appui de leur science. Le 
maitre s’assurera que les indications des fiches ont ete comprises. 
II va sans dire que plusieurs series de fiches sont indispensables 
pour eviter les pertes de temps. 

II. — Enseignement de la grammaire 

La question qui embarrasse le plus les jeimes maitres est celle 
de l’ordre a suivre. II ne s’agit pas d’observer servilement dans ce 
manuel la succession des chapitres : son amenagement vise avant 
tout a grouper commodement les faits de langage pour les carac- 
teriser les uns par rapport aux autres. Le renvoi au hvre s’impose 
des qu’apparait une confusion entre especes de mots ou de 
propositions, entre temps ou entre modes, etc. 

La progression d’ensemble indiquee ci-dessous s’inspire des 
divers programmes officiels, mais elle s’efforce plus qu’eux de 
repondre dans la premiere annee d’etudes aux besoins generaux 
de la redaction fran 9 aise et, par la suite, au developpement intellec- 
tuel de l’adolescent. II va sans dire qu’elle ne constitue qu’une indi- 
cation de principe et que les maitres auront a la pher a leurs horaires 
et aux exigences particulieres de leur classe. 

On procedera, en regie generate, par lecjons collectives mais 
on renverra au hvre pour les defaillances individuelles et les 
questions de detail. Les comptes rendus de redaction offriront 
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l’occasion d’aborder les problemes relatifs a la correction 
grammaticale. 

PREMIERE ANNfiE D’fiTUDES 

I. Questions essentielles a voir en premier lieu, en principe 
dans l’ordre indique a l’interieur de chaque rubrique : 

1° La phrase ; les fonctions dans la phrase simple ; les propo- 
sitions dans la phrase (n oS 242 a 262 seulement) ; langage direct 
et langage indirect ; les formes diverses de la phrase. 

2° Les temps et modes suivants (en liaison pour les temps 
indiques plus haut avec la revision des terminaisons) : 

Present de l’indicatif ; le conflit present-passe ; imparfait et 
passe simple (n oS 484 a 488 seulement) ; passe simple et passe 
compose (n os 494 a 497 seulement) ; futur et conditionnel (n os 508 
a 511 seulement) ; present et passe du subjonctif ; imparfait et 
plus-que-parfait du subjonctif, infinitif et participe (insister sur 
la correction grammaticale). 

On pourra altemer les questions des series 1° et 2°. 

II. Questions importantes a voir en second lieu dans l’ordre 
qu’on jugera opportun, mais en epuisant les pronoms avant de 
passer aux adjectifs : 

Pronoms personnels ; relatifs ; demonstratifs ; le pronom on 
(n os 448 et 449 seulement, et la correction grammaticale ) ; adjectifs 
qualificatifs ; demonstratifs et possessifs ; l’adverbe. 

III. Questions accessoires (renvois frequents au hvre) : 

Le nom et l’article ; les adjectifs et les pronoms indefinis (reserver 

les emplois dehcats pour les annees suivantes). 

/ 

|dEUXIEME ANNfiE D’liTUDES 

I. fitude detaillee des diverses subordonnees et de leur mode 
(n° 8 263 a 288). 

II. Stride detaihee du verbe, en principe dans l’ordre suivant : 

Temps et modes (lemons non abordees en premiere annee) ; 

auxihaires ; verbes impersonnels ; valeurs des formes active, passive, 
pronominale. 
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III. Etude, le cas echeant, des points delicats du programme 
de premiere annee par ex. : les noms abstraits au pluriel, certains 
paragraphes relatifs a la place de l’adjectif qualificatif; le pronom on 
n oS 450 et 451). 

TROISlEME ANNEE ^ETUDES 

( Syntheses des lefons anterieures) 

I. Emploi general des modes dans la subordonnee (n os 289 
a 302). 

II. Emploi des temps dans la subordonnee (n oS 303 a 312). 

III. La construction frangaise (n oS 329 a 341). 

IV. Les divers moyens d’expression d’une idee (4 e partie). 

V. Etude des points delicats du programme de premiere ou 
de deuxieme annee ; les adjectifs et les pronoms 
indefinis. 

II est inutile d’ajouter que dans chaque annee les revisions 
seront frequentes et qu’on n’hesitera pas, a tout moment de la 
scolarite, a revoir les questions mal sues du programme de la 
classe precedente. 

Classes de 4 e et 3 e . — On observera les indications ci-dessus, 
en integrant les questions I et II (2 e annee d’etudes) a la progres- 
sion de 4 e , dans la mesure ou le niveau de la classe le permet, et 
en reservant la valeur des articles, demonstratifs et indefinis a la 
classe de 3 e . (Instructions du 23 juin 1962.) 


NOTE POUR LA TROISlEME EDITION 

Cette troisieme edition a ete grossie d’un index et de quelques pre- 
cisions sur des questions qui m’ont ete souvent posees. 

A cette occasion on me permettra de rappeler que si ce manuel peut 
paraitre abondant, c’est, d’une part, que la complexite de notre langue 
ne s’accommode pas de « digests » et que, d’ autre part, exercices compris, 
il est destine a toute une scolarite. II faut y puiser, non vouloir l’epuiser. 
Si le niveau d’une classe exige l’allegement des progressions ci-dessus, 
le recours personnel au livre, le cas echeant sur indications du professeur, 
permettra au bon eleve de satisfaire ses curiosites. 
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PREMIERE PARTI E 


ORTHOGRAPHE 


Si dSfectueuse et si arbitraire qu’on 
juge notre orthographe, il faut l’ac- 
cepter comme un fait, comme une 
necessity ou comme une convenance 
sociale et s’y soumettre, parce que les 
fautes d’ orthographe suffisent a dis- 
qualifier un homme et a le classer 
dans la cat£gorie des illettr£s. 

(Instructions de 1938) 


I. NOTIONS PR^LIMINAIRES 
LES SONS ET LES SIGNES 


1. Les sons et les lettres. 

1. Ne confondez par sons et lettres. — Quand vous dites : 
ah !, oh !, un, an, on, vous prononcez des sons-voyelles. Quand vous 
dites sac, vous faites entendre le son-consonne “ ce ”, le son- 
voyelle a et le son-consonne “ he ”. Les sons-voyelles sont en 
quelque sorte des sons musicaux ; les sons-consonnes des bruits. 

II ne faut pas confondre les sons et les lettres qui servent a 
les representer. 

Par exemple le son-voyelle o se rencontre dans pose et pause, il 
est note par la lettre o dans le premier de ces mots et par le groupe 
de lettres au dans le second. Le son “ ai ” est note par des lettres 
differentes dans patre, pere, peine. 

Vous pouvez faire la meme remarque pour les sons-consonnes 
“ ke ” dans coq, quolibet, cholera, et “ ce ” dans boursier, patissier, 
acier, scier, balbutier. 

Ne croyez pas ces observations sans interet : si vous prenez 
l’habitude de bien distinguer les sons des lettres qui les repre- 
sentent, vous eviterez de nombreuses fautes d’orthographe. 

[n° 8 (2°)] 

2. Les sons-voyelles. — 1° Les sons-voyelles fondamentaux 
du fran?ais sont ceux que representent les lettres en caracteres 
gras dans les mots suivants : 

rat, bref, (air), peu, lit, pot, (peau), lu, roux. 

Mais plusieurs de ces sons offrent des nuances que souvent vous 
ne distinguez pas : 

a) Selon surtout l’ouverture de la bouche, un son-voyelle peut 
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EXERCICES SUR LES SONS ET LES LETTRES 


1 — Indiquez les divers sons qui se rencontrent dans chacun des 
mots suivants et dites par quelles lettres ils sont repr£sent£s. 

Ex. rauqtie, son-consonne “ re ” note r ; son-voyelle “ o ” note au ; 
son-consonne “ ke ” note qu ; e muet. 

a) Labyrinthe, ticket, meurtre, album, necessaire, absence. 

. <"$) RiSsSffeffet, pantomime, remunerer, insomnie, cacophonie. 

Profond, beignet, vengeance, poele, (le) blesse, (le) coucher. 

2 — Dites par quelles lettres sont repr£sent£s les sons-voyelles 
suivants. N’omettez pas les accents. 

Son cc ai ” dans : begue. baie, beige, belle, bete. 

Son “ o ” dans : chose, chaumiere, chomage. 

Son “ eu ” dans : voeu, aveu. 

Son “ an ” dans : pan , pente, paon. 

Son “ in ” dans : oursin, sain, 'seih, sympathie, synthese, sien. 

3 — Dites par quelles lettres sont repr£sent£s les sons-consonnes 
suivants : 

Son “ ce ” dans : un seau d’eau, le sceau du seigneur, assaut, 
berceau. 

Son “ ke ” dans : cote, quotient, echo, kola. 

Son “ ze ” dans : bazar, gazon, hasard, floraison, dizaine, dixifeme. 
Son “ je ” dans : bourgeon, budget, goujon, trajet. 

Son “ fe ” dans : agrafe, fete, orthographe, prophete. 

4 — Recherche par £quipes, a livre ferm£. Qui trouvera le plus 
grand nombre d’exemples illustrant les diverses fa 90 ns de 
repr£senter le son “ ce ” ; le son “ ke ” ? 

Un mot compte pour plusieurs s’il renferme diverses notations du 
meme son. Ex. : soupfon (2), association (3). 

A la fin de la competition, les mots seront groupes en colonnes au 
tableau noir, un meme mot pouvant figurer dans plusieurs colonnes. 
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etre ferme ou ouvert. Comparez : 

Son ferme : Son ouvert : 

chante terre 

peu peur 

pot port 

b) Un son-voyelle ouvert (ou ferme) peut etre court ou long : 

Son ouvert court : Son ouvert long : 

Une tache d’encre Une tache ardue 

Une besogne faite Le faite d’un arbre 

2° A cote des sons-voyelles fondamentaux et de leurs nuances 
il existe des voyelles nasales comme celles que nous entendons en 
pronon 9 ant : 

enfant, son, fin, parfum. 

3. Leslettres -voyelles. — Les sons-voyedes du frangais d’au- 
jourd’hui sont representes soit a l’aide des lettres-voyedes a, e, 
i, o, u, y, parfois (sauf la demiere) surmontees d’un accent, soit 
a l’aide de groupes de lettres at, oi, au, ou, etc. 

4. L’e dit “ muet — Parmi les sons-voyelles, le son de Ye 
dit muet merite de retenir votre attention car il donne lieu a de 
nombreuses fautes d’orthographe. 

L’e est dit “ muet ” : 

1° Quand il se prononce a peu pres “ eu ” comme dans nous 
jetons vous appelez, premier. C’est ce qui incite certains d’entre 
vous a ecrire crever en remplagant e par eu. 

2° Quand il ne s’entend pas, comme dans une pente abrupt e, une 
masse compact 'yl, bouleverser. C’est pourquoi tant6t vous l’oubliez, 
comme dans' bouleverser (1), tantot vous l’ajoutez sans raison, 
comme dans abrupt et compact au masculin. 

Ne vous fiez pas a votre oreide, apprenez a ecrire le mot. Nous 
vous donnerons plus loin quelques indications sur les fautes cou- 
ramment commises k cause de Ye muet (n oS 36 a 43, 49, 50 et 54). 

(1) Les Meridionaux, qui insistent sur l’e dans la prononciation ne 
commettent pas cette faute. 
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5 — Dites si les sons-voyelles sont ouverts ou fermes dans 
chacune des series suivantes. 

a ) sot, sotte, fosse, fausse, aureole. 

b) malgre, un vase de gres, fermier, fermiere. 

c) un ceuf, des ceufs, feu, fleur, heureux, peureux. 


6 — Indiquez les mots qui renferment des voyelles nasales. 

grand-mere, grammaire, independance, independamment, canton- 
nier, neanmoins, inflammable, ardemment, emmener, amener, tyran- 
niser, dommage^ honneur, contrainte,“'alun( entretien, solennel, vannier, 
commode. 


i 

7 — Dans l’exercice precedent, relevez les mots ou les voyelles 
a, e et o n’ont pas le son nasal bien qu’elles soient suivies de 
deux m ou de deux n. 

1. voyelle a\ 2. voyelle e ; 3. voyelle o. 


8 — Dans les adverbes en amment et emment, les voyelles a et e 
n’ont jamais le son nasal bien qu’elles soient suivies de deux m. 
£crivez et lisez a haute voix les adverbes qui correspondent 
aux adjectifs suivants. 

— . ardent, patient, prudent. 

— abondant, puissant, savant. 

9 — La voyelle o bien que suivie de deux n, n’est jamais nasale 
aujourd’hui. Citez dix verbes terminus par onner et dix noms 
terminus par onnier. 

10 — Lisez a haute voix les mots suivants oh e suivi de l’n a le 
son nasal. 

ennuyer, ennoblir, enivrer, s’enorgueillir. 

Quelle remarque faites-vous sur l’orthographe des deux 
derniers ? 

11 — Dans les listes suivantes, lisez a haute voix et copiez les 
mots dans lesquels yous . avez tendance a qublieif l’e muet. 

a) un museefle glrne, le / !ycee, scierie, tuerie, maniemeiS, deblaiement. 

b) sflrete, charretee, pellete^ bouleverser, paletot, boulevard, pale- 
frenier, entracte, murmure, fureter, calepin, bouledogue, galetas. 

^etou ceuiMXfizS 

12 — Lisez a haute voix et copiez le.s mots suivants ou l’oreille 
vous induit parfois en erreur en ce qui concerne la presence 

i. w „ Ou l’absence de Ye muet. 

JX fl OHkftv,, ... 

/ 'a) goguenard, baguenauder, vaguemestre, recroqueviller. 

b) durete, surete, purete. 

| c) fragment, augmenter, segment, flegmatique, enigmatique. 

I d) clarte, cherte, fierte, malchance. 
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5. Les sons-consonnes. — Les sons-consonnes du frangais 
sont ceux que representent les lettres en caracteres gras dans les 
mots suivants : 

bon, cas, du, fou, gai, jeu, la, mot, nous, 
pot, rue, sot, tu, vie, zone, chien, oignon. 

6. Les lettres -consonnes. — Les sons-consonnes sont repre- 
sentes a l’aide des lettres-consonnes : b, c, d, f, etc., et de groupes 
de lettres tels que ss, sc, qu, cq, etc. On a eu recours aux signes 
ch et gn pour noter des sons qui n’existaient pas en lalin : chose, 
montagne. 

La lettre h ne nqte aucun son ; elle est dite “ muette ” au debut 
de mots comme homme, habile ; et “ aspiree ” dans hache, haut 
oti elle ne se fait sentir que par la suppression de l’elision ou de 
la liaison : 

L’homme, les habiles ouvriers. La hache, les hauts plateaux. 

7. Sons a ne pas confondre. 

1° Sons " in ” et “ un” : 
empreint ; emprunt. 

2° Son “ye ” note //, et son “ li ” devant une voyelle : 
fusilier; un fusilier marin. 

2° Son “ gne ” et son “ ni ”, devant une voyelle : 
pignon; opinion. 

Remarque. N’oubliez pas i apres ill et gn dans groseillier, joaillier, 
quincaillier, chataignier. 

8. Disaccord entre la prononciation et l’orthograplie. — 

Dans les mots ami ou panorama, l’ecriture reproduit fidelement 
les sons. Mais pour la plupart des mots fran^ais, il y a disaccord 
entre la prononciation et l’orthographe, ce qui donne lieu a de 
nombreuses fautes. Nous attirons votre attention sur les faits 
suivants : 

1° Certaines lettres ne representent aucun son : 

a) Dans sculpter le p ne se prononce pas ; dans suffire ou bou- 
leverser, c’est Ye; dans cabas , repit, brancard, c’est la consonne 
finale ; dans habit, c’est Yh initial et le t final. 

b ) Dans embarrasser, occuper , raccommoder , les consonnes doubles 
notent un son simple. 
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i3 — ficrivez devant les noms suivants l’article d£fini, puis 
l’adjectif demonstratif qui conviennent. 


helice 

hemisphere 

herisson 

hospice ■ 

hamais 

homard 


heros 

heroine 

hfitre 

hamac 

harpon 

hourra 


hercule 

hilarite 

hangar 

harangue 

hasard 

houx 


hommage 

horloge 

hortensia 

hareng 

harmonic 

houppelande 


14 — Classez les mots de chaque s£rie en deux listes selon le son. 

a ) brin, brun, defunt, importun, larcin, tungstene, emprunt, empreint. 

b) famille, familial, familier, auxiliaire, douille, milieu, bandouliere, 
pailler (des fraises), un palier, espalier, conciher. 

c) magnanime, miniature, pignon, opinion, champignon, opiniatre, 
manier, moignon, fanion, poignard, epagneul, banniere, maquignon, 
minium. 


15 — Prononcez a haute voix le mot a completer, puis ecrivez-le. 

On va fusi. . . le traitre ; un fusi. . . marin. 

Les insectes vont fourmi . . . ; une fotirmi . . . ; un fourmi . . . 

Cette piece de fer va rou. . . ; ce rou. . . aime ses chevaux. 
i Ils vont pi. . . la maison ; un solide pi. . . 

I On ne doit pas sou. . . sa memoire ; un sou. . . 


16 — Devinez les noms terminus par les voyelles suivantes. 

a. Le d. . . du fleuve — Le ru. . . est un gros navet — Le cam. . . est 
une plante ornementale — II nota l’adresse sur son ag . . . 

i. L’ap. . . deviendra ouvrier — Le menuisier travaille 4 son e. . ; — 
- L’a. . . etait sur — Un champion de sk. . . — Je compte sur votre 
ap . . . dans cette demarche — Le boxeur a lance un d . . . au 
champion — Une meule e . . . 

0. II se chauffait au br. . . — Le h. . . de la lune — Le sc. . . du 
film — Le si. . . est un vent sec — Les grains etaient conserves 
dans un s . . . 

ai. Le trois-quarts a marque une... — Le m. . . de fer — Le mur est 
soutenu par un e . . . 

01. Le coup d’en. . . — La maison 6tait en 6. . . — L’e. . . du temps — 
Le d6s . . . etait k son comble. 


17 — Dites quelles lettres ne se prononcent pas. 

sculpture, condamner, automne, bapteme, doigt, aspect, sangsue, 
baptiste, instinct, isthme, athlete. 
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2° Un me me son est represente par des lettres differentes, 
parfois surmontees d’un accent : 

Sons-voyelles. 

Le son a est note par a, a, e : 

une tache d’encre , tine tdche difficile, solennite. 

Le son e-eu, par eu, ue, ce, e, on, ai : 

Unjeu, accueil, ceil, crever, monsieur, nous faisons. 

Le son i, par i, i, y : 

philosophic , abime, rugby. 

Le son o, par o, o, oo, au, eau, ad, u : 

zone, chomage, alcool, tuyau, taureau, Sadne, minium. 

Le son u, par u, u, eu : 

chute, flute, gageure. 

Le son e ouvert (ai), par e, i, at, ai, e, ei : 

arbalete,frele, volontaire, entrainer, sec, beige. 

Le son an, par an (am), en (em), aon : 
avantage, aventure, paon. 

Le son in, par in (im), yn (ym), ain, en, ein : 
oursin, lynx, de plain-pied, entretien, rein. 

Le son oua, par oua, ua, ce, oe, oi: 

couard, aquarelle, moelle, poele, empois. 

Sons-consonnes. 

Le son “ ce ” est note s, ss, c, p, sc, t : 

disperser, discussion, acere, degu, osciller, democratic. 

Le son “ ke ”, par c, ch, cq, ck, qu, k : 

un choc, technique, acquerir, ticket, aqueduc, kepi. 

Le son “ gue ”, par g, gu, c : 

fragment, bagage, langueur, second. 

Le son " fe ”, par / et ph : 
agrafe, ephemere. 

Le son “ je ”, par; et g : 
goujon, tragedie. 

Le son “ che ”, par ch, sh, sch : 
charrette, shertf, schema. 

Le son “ ze ”, par z, s, x : 

horizon, hasard, dixieme. 


18 — Groupez les mots suivants sur votre classeur d’orthographe 
selon la consonne finale non prononcfee. 

1. degat, cabas, pugilat, estomac, grabat, platras, almanach, fatras, 

un raz de maree, verglas, nougat. 

2. progres, dechet, abces, chevet. 

3. appetit, enduit, coutil, taillis, conflit, fouillis, persil, taudis, sourcil, 

roulis, crucifix, cric, treillis, gabarit, salsifis, depit, logis. 

4. sabot, le clos, broc, sirop, hublot, croc, heros, fagot, escroc, escargot. 

5. bahut, talus, rebut, abus, afflux, pus. 

6. le gond de la porte, ajonc, aplomb. 

7. assaut, la chaux, artichaut, badaud, levraut. 

8. houx, egout, saindoux, pouls, caoutchouc. 

9. tisserand, etang, chaland, gant, brigand. 

10. hagard, marc, hasard, jars, 6tendard. 


19 — Groupez les mots suivants sur votre classeur d’orthographe 
selon la fa$on dont le son-voyelle eSt repr6sent6. 

Son “ a ” : constamment, frequemment, solennel. 

Son “ eu ” : peureux, vceu, aveu, faisan, abreuvoir, breuvage, nous 
faisons. 

Son cc i ” : cime, abime, glycine, philosophic, physionomie. 

Son “ o ” : auge, odeur, taudis, dr61e,' chomeur, album. 

Son “ fe ” : debonnaire, jachfere, riecessaire, saisir, beignet. 

Son " an ” : garantir, expansion, extension, nonchalant, aupara- 
vant, un paravent, vengeance, obligeance, rempart, 
declencher, indolence. 

Son “ in ” : daim, un ciel serein, un serin, tympan. 


20 — Groupez les mots suivants selon la fa^on dont le son- 
consonne est reprfesentfe. 

Son “ ce ” : center, serpe, cingler, scintiller, sceptique, concemer, 
inserer, balbutier, decemer, discemer, percer, dis- 
perser, faisceau, irascible, depecer, ambitieux. 

Son " ke ” t ecuelle, pique-nique, acquerir, aqueduc, stock, lichen, 
ticket, varech, nickel, chrysalide, acquiescer, piqure, 
cadran, aurochs, archeologue, alambic. 


Son cc fe ” : profane, diaphane, asphalte, metamorphose. 

Son “ je ” : trajet, tragedie, gesticuler, majestueux, goujat, margelle, 

budget. 

Son “che” : shako, kirsch, schema. 

Son “ ze ” : horizon, magasin, gazon, rasoir, grisou, sarrasin. 
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Le son “ ye ”, par y, ill , ie : 

bruyant, brillant, faience. 

Le son “ cs ”, par x, ct, cc, xc : 

reflexion , affection, acces, exces. 

9. Causes de ce disaccord. — Le desaccord entre l’ortho- 
graphe et la prononciation a des causes diverses dont void les 
principales : 

1° Notre orthographe ne correspond pas a la prononciation 
actuelle. 

Vous savez que notre langue est la continuation du latin. Au 
fur et a mesure que la prcnondation des mots latins se trans- 
formait, on s’effor9ait d’adapter l’ecriture a cette pronondation. 
Mais a partir du xm e siecle environ, on prit l’habitude de conser- 
ver la meme orthographe alors que la prononciation continuait 
a se modifier. II en resulte que l’orthographe actuelle correspond 
a peu pres a la pronondation sous Philippe Auguste. 

Par exemple au xn e siecle le verbe parler a l’indicatif present, 
3 e personne du pluriel, se pronon?ait parl-e-n-t : la terminaison 
se faisait entendre et l’on ecrivait done parlent. Par la suite, ent 
ne se prononce plus, mais on continue a ecrire le mot de la meme 
fa9on. De meme, nous ecrivons bonne avec deux n, et prudemment 
avec deux m parce que la pronondation andenne etait bon-ne et 
prudem-ment : “ on ” et “ em ” etaient des voyelles nasales. Le 
mot beau se pronon^ait be-a-ou au xv e siecle; aujourd’hui il se 
prononce " bo ” de sorte que le son "o” se trouve etre represente 
par eau. Roi s’est prononce ro-i, puis rou-e, puis rou-a ; ce dernier 
son “ oua ” est toujours note par le groupe oi. 

2° Notre orthographe veut respecter l’etymologie. 

Les grammairiens, surtout depuis la Renaissance (xvi e siecle), 
ont voulu conserver le plus possible aux mots fran9ais, en depit 
de leur pronondation, la forme du mot latin dont ils proviennent. 
C’est ainsi que nous ecrivons temps et corps avec p et s pour 
rappeler tempus et corpus, mais ni le p ni l’s ne se prononcent. 

D’autre part, certains mots transmis par la parole ne s’ecrivent 
pas comme d’autres, de meme origine, caiques directement par 
les savants stir le mot latin. Ainsi, de bouche en bouche au cours 
des siecles, aurum est devenu or, tandis que le verbe aurifier a 
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21 — Groupez les mots suivants selon la fa 9 on dont le son est 
represent^. 

Son “ ye ” : bruyere, sillage, glaieul, chatoyer, saillant, soyeux, 
rayure, piailler, fuyard, broyer. 

Son “ cs ” : tocsin, friction, annexion, dissection, fluxion, detection, 
reflexion, vaccin, mixture, exces, succes, exciter, 
inflexible, extase, accelerer. 


EXERCICES SUPPLEMENTAIRES 
SUR LE DESACCORD 
ENTRE SONS ET LETTRES 


22 — Groupez les mots suivants selon leur terminaison ance, 
arise, eance, ence, ense, scence. 

assistance, indolence, insouciance, effervescence, substance, dispense, 
obligeance, absence, dependance, reminiscence, vengeance, tendance, 
adolescence, subsistance, convalescence, offense, ganse, immense. 

23 — Devinez les adjectifs, qui sont tous terminus par ace. 

Une viande c. . . — Un remede ef. . . — Celui qui parle beaucoup 
est lo . . . Celui qui sait decouvrir ce qui est obscur et cach6 est 
pers ... — Le chercheur a qui rien n’echappe est sa . . . 

24 1° Citez 8 noms terminus comme democratic, ou le son tc ce ” 
est notd t. 

2° Citez 4 adjectifs terminus par tieux comme ambitieux, et 
donnez le nom correspondant termini par tion ou tie. 

3° Citez 4 adjectifs terminus par deux comme capricieux, et 
donnez le nom correspondant terming par ce. 

25 Lcrivez les noms qui correspondent aux verbes suivants 
et se terminent par le groupe indique. 

tion : detenir, pretendre, s’abstenir, obtenir, absorber, exempter, 
resorber. 

sion : epandre, etendre, tendre, suspendre, propulser. 

ssion : obseder, oppresser, progresser, succeder, supprimer, discuter, 

xion : annexer, flechir, reflechir. 


A. Rougerie. — Langue Francaise. 


2 
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ete fait d’apres le latin. II se trouve done qu’aujourd’hui le meme 
son o est note de deux fa<jons differentes dans ces deux roots. 

Des erreurs ont ete commises et des lettres ajoutees, qui n’exis- 
taient pas en latin : e’est le cas pour le p de dompter et le d de 
poids. 

3° Notre orthographe est souvent arbitraire. 

Enfin, certaines orthographes sont dues a la fantaisie des clercs, 
des impriroeurs ou des grammairiens. Dans la famille de char, 
seul le mot chariot ne prend qu’un r. Trappe a deux p alors qu’ar- 
iraper n’en a qu’un. Siffler prend deux / et persifler un seul, etc. 

2. — L’enchamement des sons 
et ses consequences pour Porthographe 

10. Syllabes, mots, phrases. — Quand on parle, les sons se 
groupent en syllabes, mots et phrases. 

Le mot machine, compte trois syllabes : ma-chi-ne ; operation 
en compte quatre : o-pe-ra-tion. 

Une syllabe est done un son ou un groupe de sons qui se pro- 
nonce en une seule fois. 

Une syllabe est muette quand elle renferme un e muet : 
por-te ; chan-de-lier. 

nous je-tons ; vous ap-pe-lez ; re-nou-ve-Ier . 

11. Consequences dans Porthographe. — Savoir distinguer 
les syllabes est indispensable : 

1° Pour couper convenablement les mots quand on passe “ a 
la ligne ” : Un mot se coupe a la fin d’une syllabe. 

Ainsi les mots suivants pourront se couper aux tirets : 
con-ver-sa-tion (et non convers-ation). 
suf-fi-sam-ment (et non suffis-amment ). 

Remarquez que quand deux consonnes semblables se suivent, 
la premiere termine la syllabe precedente. 

L’apostrophe ne pourra jamais etre separee du mot qui suit : 

L’em-pire (et non V -empire ). 

Toute division se marque par un tiret en fin de ligne seulement. 


LES SONS ET LES SIGNES 
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26 — Devinez les noms suivants ou la finale s’&rit comme elle 
se prononce. 

ar. Cette nuit j’ai eu un c. . . — Le baz. . . est installe sous un han. . . 
— Le ja. . . — Le nen. . . aux larges feuilles. 

or. Le ca . . . se construit une hutte — Le son du c . . . — Le de . . . 
etait simple — Le cor . . . etait sombre — , L’industrie 6tait en plein 
e . . . — Le co . . . plane a de hautes altitudes, 
an. L’ar. . . est parfois un artiste — Un metre de r. . . — Le c. . . 
de l’horloge — II prit son e. . . — L’image apparait sur l’e. . . — 
La chair du mer. . . est assez fade — On le disait protege par un tal. . . 

tien. Une vieille femme de m . . . craintif — II est son seul s . . . — 
L’en . . . des machines. 


EXERCICES SUR L’ENCHAINEMENT DES MOTS 
LA DIVISION EN SYLLABES 


27 — Divisez les mots suivants en syllabes a l’aide de tirets : 

Ex. : mul-ti-pli-ca-tion. 

insomnie, remunerer, pantomime, sterilite, parmi, malgre, gene- 
ralement, baraque, profohd, vraiment, gifle, inonder, printanier, 
ateher, acacia, aligner, galoper, elaborer, hasard, volontiers, 
atmosphere. 


28 — Indiquez les syllabes muettes. 

Nous attelons, renouvelant, briqueterie, attelage, bourrelier, charre- 
tier, bonneterie, nous martelons, vous etiquetez, chapelier, epeler. 

29 — Divisez les mots suivants en syllabes a l’aide de tirets. 

rasser&ier, dilemme, atterrir, nourrir, embarrassant, intelleetuel, 
tranquilhte, flottille, conctnrence, occurrence, marronnier, allumette, 
different, suppression, raccommodage, assoiffe. 

30 — Comment peut-on couper les mots suivants quand on passe 
“a la ligne”? 

Ex. : res-semblaient ; ressem-blaient. 

collaborer, manifestation, delicatement, fraction, endimanche, appar- 
tement, maintenant, convoqua, accomplissaient, chuchotaient, gothlque, 
Tarrivee, m’emmener, a'rrivent, j’apportais, puissamment, authentique, 
bouffonnerie. 
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Toutefois deux precautions sont a prendre : 

a) fivitez de diviser un mot entre deux voyelles, coupez ainsi : 

myste-rieux (et non mysteri-eux). 
loua-ble (et non lou-able). 

b) fivitez de terminer une ligne par une syllabe d’une seule 
lettre et de commencer une ligne par une syllabe de deux lettres 
seulement. Coupez ainsi : 

ope-ration (et non o-peration). 
repro-duire (et non reprodui-re). 

2° Pour accentuer correctement les e : l’e (qui n’est pas muet) 

ne porte un accent que s’il termine une syllabe, ou constitue a lui 
seul une syllabe : 

accent : bon-te, e-te, re-pe-te, sie-cle, i-tre. 
pas d’accent : chan-ter, res-pec-ter, il s’as-sied. 

12. L’elision. — Quand on lit a haute voix la phrase suivante : 

On admire une aussi grande habilete. 

Ye muet final ne se prononce pas devant la voyelle ou Yh muet 
du mot qui suit. II y a elision de Ye ; Ye est elide. 

13. Consequences dans l’orthographe. — Cette elision se 
marque parfois dans l’ecriture par une apostrophe : 

II I’a vu ; il n’y pense pas (elision de Ye). 

II I’a rencontree (elision de I’a). 

Cette apostrophe s’apprend par l’usage mais nous attirons 
votre attention sur quelques cas : 

1° L’e se remplace par une apostrophe dans les mots suivants : 

a) Lorsque, parce que, puisque, quoique, devant il (s), elle (s) 
on, un, une : 

Lorsqu’il sort ; puisqu’elle vient ; quoiqu’on Vapprouve. 

b ) Jusque devant a (au), alors, en, id, ou : 

Jusqu’ a Paris ; jusqu’ alors ; jusqu’id ; jusqu’ ou. 

c ) Quelque dans quelqu’un et presque dans presqu’ile. 

Remarque. On peut ecrire : entracte, envrouvrir, s’entraider... sans apos- 
trophe. Mais l’e final elide subsiste dans Fecriture quand il s’agit 
de deux mots : entre eux, entre autres, entre amis. 
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31 — Comment peut-on couper les mots suivants quand on passe 
a la ligne . Remarquez que certains ne peuvent se couper. 

a) denuement, deblaiement, curieusement, socialisme, ouvrier, allouera 

devouement, repliement. 5 

b) avanfait, inopinement, abandonner, etincelant, inattendu, orageuse 

obeissant, obeir. 5 

c ) couverture, quadrangulaire, tenebres, etoile, mademoiselle, loin- 
tame, enorme, avantage. 


32 Divisez les mots suivants en syllabes pour expliquer 
pourquoi Ye porte ou non un accent. Ne vous occupez pas de la 
nature de cet accent. 

a) siege, piece, offert, general, serieuse, sobriete, reorganiser, service, 
charrette, marufester, aspect, charite, effacer, suspecter, deception, 
couvert, il promet, metier, echevele, reflechir. 

b) interessant, different, chetif, errer, nettement, nivellement, espece, 
leste, epouvante, atterrir, celerite, secretaire, assieger, haleine, 
descente, enonce, inespere, repartir, repartir, necessite. 


EXERCICES SUR L’^LISION 


33 — Relevez dans un texte a votre choix des elisions marquees 
par une apostrophe et dites quelle voyelle est 61id£e. 


34 , — Terminez les mots par une apostrophe ou un e muet selon 
le cas. 

Puisqu.on n’a rien prevu — Lorsqu.on est au bout de la rue — 
Lorsqu.en revenant il m’aperfut — Puisqu.en ete il ne pleut pas — 
L.orsqu . entra notre hote — Puisqu.a son arrivee tu Fas gronde — 
Jusqu. ou ira-t-il ? Jusqu. ici — Jusqu . b la gare — Quoiqu. enfant, 
je le comprenais — Quoiqu . avare, il avait du coeur — Quoiqu. on 
ne le reconnaisse pas - — Ils partagerent la somme entr . eux — Il 
etait presqu . embarrasse — En quelqu.endroit qu’il se trouve — 
A quelqu.heure qu’il vienne — Quelqu.vm frappe — Nous longions 
la presqu. ue — Jusqu. alors, le chien n’ avait pas bouge — Il se fache 
parce qu.il croit avoir raison — Ils discutaient entr. eux — Entr. amis 
point de ceremonie — On voyait entr. autres obiets une belle paire 
de jumelles. 
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2° Vi se remplace par une apostrophe dans le mot si devant il : 
Je ne sais s’il me reconnait. 

L’elision est la cause de confusions grossieres que nous vous 
apprendrons a eviter aun° 175 et suivants. 

Remarque, ficrivez bien lorsque sans apostrophe interieure. 

3. — Les accents 

et les autres signes orthographiques 

14. A quoi servent les accents. — Les accents servent, en 
principe, a indiquer le son d’une voyelle : 

ete (e ferine) ; mere {e ouvert) ; fete (e ouvert et long). 
pate ; role (a, o longs). 

Mais, d’une part, la distinction entre une voyelle longue que 
note l’accent circonflexe, et une voyelle courte, est peu sensible 
dans la prononciation courante. 

D’autre part, l’accent n’a parfois aucun rapport avec la pro- 
nonciation. L’accent grave ou circonflexe peut servir a distinguer 
des homonymes (n° 16) : 

II a une maison a Paris. 

II crut trouver sur Varbre un asile sur. 

C’est pourquoi, en dehors de l’accent grave ou aigu sur Ye, le 
procede le plus sur pour accentuer correctement, c’est d’apprendre 
1’ accent avec le mot. 

Remarque. C’est parfois la disparition d’une lettre qui entraine l’allon- 
gement d’une voyelle : batir (bastir) ; age (aage). 

Pour l’accent dans la conjugaison des verbes, voir page 62 et 
suivantes. 

15. Accents sur l’e. 

Quand faut-il un accent sur l’e? 

II faut un accent sur Ye qui n’est pas muet s’il termine une 
syllabe ou s’il en constitue une a lui seul (n° 11,-2°) : 
repete, ete, siecle, prSter. 
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35 — ficrivez 3 phrases renfermant si stiivi d’un nom masculin, 
puis remplacez ce nom par il et marquez l’elision par une 
apostrophe. 

Ex. : Nous rentrerons au port si le vent s’eleve. 

Nous rentrerons au port s’il s’eleve. 



EXERCICES 

SUR LES ACCENTS ORTHOGRAPHIQUES 


36 — Montrez que les accents servent, dans les phrases suivantes, 
k indiquer le son d’une voyelle. 

a) Il repetait ; il repete — Il penetrait ; il penetre — Il completait ; 
il complete — Il lui ceda de bon gre le vase de gres — Nous etions 
tout pres de son pre — Des le matin, ils jouaient aux des. 

b ) Il apprenait r^gulierement ses leyons, ne baillait pas sur ses devoirs 
et justifiait sa reputation d’excellent eieve — L’herbe des pres etait 
d’un vert lourd. Des touffes de primeveres le nuanyaient par places 
de jaune pile — C’etait dans les hauteurs de l’air une lente debacle 
de nuages, emportes par des souffles tiedes — Le ciel se penetrait 
de lumiere — On voyait des vignerons guetres allant becher leurs 
vignes — Le loup flanait autour des hetres — Il a retrouve son 
chemin grace aux reperes. 


37 — Montrez que l’accent sert a distinguer des homonymes. 

Il a songe a revenir — C’etait une rude tache que ce defrichage — 
Une tache d’encre — C’est un lieu ou le soleil ne penitre pas — Ils 
etaient neuf ou dix — Oil allez-vous? — Les bies sont murs — Un 
mur entoure la propriete — Es-tu sur de n’avoir rien oublie sur la 
table ? 


38 — Quelles remarques faites-vous en ce qui concerne la 
presence ou l’absence de l’accent circonflexe dans les mots 
suivants ? 

— dome, aumdne, rose, zone (son o long). 

— hdpital, h5tel, chomer, tole (son o court ou long). 

39 — Quelle lettre a ete remplacee par un accent circonflexe 
dans les mots suivants de vieux franyais : 

teste, guespe, paste, deu (part, passe de devoir), aage, meur (adj. 
qual.), pescheur, Chaalons-sur-Mame, seur (adj. qual.), assiduement 
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L’accent est done inutile : 

1° Sur l’e qui ne termine pas la syllabe : 
chanter, res-pec-ter, il s’assied. 

2° Sur l’e qui precede une consonne redoublee : 
par es-se, charret-te. 

parce que la premiere consonne termine une syllabe. 

3° Sur l’e qui precede un x : 
reflexion, exact. 

parce que l’x equivaut a deux consonnes (c+ s ou g + z), dont 
la premiere termine la syllabe. 


Quel accent ? 


1° Accent aigu sur l’e ferme : 
charite, decide, reparation. 

Cet e se rencontre a la fin d’un mot ou devant une syllabe qui 
n’est pas muette. 

Remarque. On ne tient pas compte de Ye muet final qui peut suivre 
Yi qui s’entend : epee, brouettie. 

2° Accent grave sur l’e ouvert : 

II achete une regie ; bareme, creme. 

Cet e se rencontre devant une syllabe muette. 


Remarque. On met egalement un accent grave sur Ye des moB de 
plusieurs syUabes en is, bien qu’il ne termine pas la syllabe . progres, 
proces, succes, etc., ainsi que sur dis preposition, pris et tres. 

3° Accent circonflexe, en principe, sur l’e ouvert et long : 


Exemples de mots usuels : 


ancetre 

depicher 

guepe 

priter 

appriter 

empicher 

guitre 

pritre 

arite 

empitrer 

hitre 

quite 

arriter 

extreme 

honnete 

rive 

beche 

etre 

meler 

suprime 

bete 

filer 

mime 

tempite 

bleme 

fenitre 

piche 

tite 

chene 

frele 

picheur 

trive 

crepe 

gine 

pile-mile 

vipres 

crete 

grile 

poile 

vitir. 
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L’ACCENT SUR L’E 


40 — Pourquoi Ye porte-t-il ou non un accent? Justifiez la nature 

de l’accent employ^. . 

. Tous Pimiterent — C’etaient des terres de mauvaise qualite demeu- 
rees steriles et sillonnees de ravines couvertes de fougeres, excellente 
reserve de gibier — Nous suivions la scene avec indifference — En 
ce siecle, la litterature etait fiorissante — Une source voilee de lierre 
sortait du rocher. L’eau refletait nettement les branches — Les barques 
dirigees avec des perches passaient, muettes, sur l’eau morte — Je 
retrouve l’expression de son regard — L’extremite etait flexible — 
La lumiere a de certaines places eclairait la lisiere du bois, ou bien, 
attenuee par une sorte de crepuscule, elle etalait une clarte blanche — 
Les pins symetriques se balan^aient continuellement — II bat de 
l’aile desesperement — Aujourd’hui encore, nous sentons les '^motions 
et repetons des gestes des premiers hommes qui eurent tant de raisons 
de s’effrayer — II s’adressa au concierge. 

41 — Mettez sur l’e l’accent qui convient (aigu ou grave). Expliquez 
pourquoi vous ne mettez pas d’accent sur certains e. 

Le lieu etait desert — Apres reflexion il leve l’ancre — C’ etait une 
excursion interessante — Le succes de la piece ne fut pas tres grand — 
Le geste eut toute l’impetuosite d’une veritable attaque — Pas beaucoup 
de lievres, le printemps avait ete trop sec — Des le matin l’atmosphere 
s’etait. eclaircie — Il chassa la terre qui adherait au champignon, d’un 
souffle aussi precautionneux que s’il eut debarrasse d’un insecte la 
joue d’un bebe — Une demi-joumee de deplacement fait passer sous 
les regards la succession des principaux types vegetaux - — La montagne, 
tantot coupee a pic, tantot disposee en gradins d’une effrayante declivite, 
n’est guere qu’tm precipice d’un kilometre de hauteur — L’acrobate. 
executa divers exercices au trapeze — Il devint necessaire d’avoir acces 
a cet escaher. 

42 — Mettez sur l’e l’accent qui convient (aigu, grave, circonflexe). 

Aflons a la barriere et arretons-nous — Depeche-toi, tu vas. etre 
en retard — Il s’assura que la frele passerelle resistait — La crete 
est atteinte — Ces hetres devenaient genants — Gagnons nous-memes 
l’abri, car deja l’eau ruisselle a l’interieur des vetements — On repecha 
ceux qui s’en allaient a la derive — Je m’etais accoude a la fenetre 
ouverte — A la demiere minute avant le depart l’idee me vint de fureter 
dans cette bibliotheque qui etait pres de mon lit — Le renard est une 
admirable bete camassiere : allongee, basse sur terre, la tete triangulaire 
— La barque des pecheurs pourrait, k l’extreme, resister deux heures 
a cette tempete — Le nid de guepes avait souffert de la grele — 
Le facteur etait vetu de sa blouse bleue, guetre de cuir, coiffe d’un kepi. 
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L’accent figure sur les mots de la famille des precedents dans 
lesquels Ye ouvert et long est suivi de la meme consonne : 
beche, becher ; vetir, vetement. 

Mais attention : 

suprime, suprematie (e ferme) ; extreme, extremite (e 
ferme). 

Remarque. On met egalement un accent circonflexe sur Te des mots 
suivants en et, bien qu’il ne termine pas la syllabe : 

acquit, appret, arret, benet, foret (d’arbres), genet, intiret, 
pret, protet. 

16. Accents sur les autres voyelles. — Quelques remarques 
faciliteront la tache de l’accentuation. 

1° Accent pour distinguer les homonymes. 

a) accent grave pour distinguer : 

a preposition, de a verbe avoir : 

II est a Paris. — II a une maison. 
la adverbe de lieu, de la article ou pronom : 

Je suis Id. — Je vois la maison ; je la vois. 
pa adverbe de lieu, de pa contraction familiere de cela : 
pd et la poussaient des arbustes. — Une maison, pa se 
reconstruit. 

oil adverbe de lieu ou pronom relatif, de ou conjonction : 
Ou allez-vous ? La ville ou j’kabite. — Blanc ou noir . 

b) Accent circonflexe pour distinguer : 

Haler le teint et haler un bateau. 

Une tache ardue et une tache d’encre. 

Monter la cote ; un cote et les cotes d’un dessin ; un croquis 
cote. 

Rdder par les rues et roder un moteur. 

Le notre, le voire et notre jardin, votre jardin. 

Un fruit mur et un mur. 

II est sur de lui et le livre est sur la table. 

2° Accent circonflexe sur certains mots seulement d’une famille : 

Grace, disgrace — grader, gracieux, disgracie, disgracieux. 
Acre, acrete — acrimonie, acrimonieux. 

Infame — infamie, infamant. 
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ACCENT SUR LES AUTRES VOYELLES 


43 — Mettez ou non un accent circonflexe sur Ve. 

Au chevet du lit — J’etais pret & partir — Une foret de chenes — 
Un foret d’acier — Les livres gisaient pele-mele — II avisa un bouquet 
de jeunes hetres — Les lianes s’enchevetraient — Les genets etaient 
en fleurs — Vous n’avez aucun interet & changer ce loquet — Un chien 
d’arret — Nous lui avons consenti un pret — Les dechets de metal. 

44 — Mettez l’accent grave sur les voyelles oh il s’impose pour 
distinguer des homonymes. 

Ou courait-il? — Halte-la — L’enfant dormait la — Apres qu’il 
a dissipe les brumes, le soleil teint les lisieres des bois d’ou les feuilles 
rousses ou jaunes commencent a s’eparpiller a terre — Qa et la, sur 
la pente boisee, des teintes dorees ou rouges commencent a tacher 
les bouquets de hetres — Un homme comme ?a etait aussi fort qu’yrn 
cric — La charrue s’inclinait a droiteou a gauche. Jacques la redressait, 
attentif a sa besogne — C’est un enfant qui n’a pas peur du travail ; 
il a douze ans — Ce jour-la, elle partit de bonne heure — “ Goutez-?a, 
la mere, .c’est de la fameuse ! ” — Il se demandait ou il pourrait bien 
s’installer. 

45 — Mettez l’accent circonflexe sur les voyelles oh il s’impose 
pour distinguer les homonymes. 

L’odeur de la terre remuee se mele a celle des fruits murs — Les 
rues n’etaient pas sures en ce temps -la — Le chat grimpa sur l’armoire 
— La cote etait rude — Nous allons tacher d’atteindre la cote mais je 
ne suis pas du tout sur que nous y parviendrons — Le dessinateur 
remarqua que les cotes etaient fausses — Le mur s’ecroula — Ma 
chambre est a cote de la votre — La vivandiere vit trois ou quatre soldats 
des notres qui venaient a elle — Venez a notre aide : il nous faudrait 
un? amarre pour remplacer la notre — Des hommes au teint hale halaient 
le chaland — Il aimait roder a travers la campagne — Il fallait roder 
les bielles. 

46 — Mettez l’accent circonflexe sur les mots d’une meme famille 
ou il est necessaire. 

Grace a son deguisement il ne fut pas reconnu — La fusee decrivit 
une courbe gracieuse — Fouquet tomba dans la disgrace royale — 
C’etait un pauvre etre disgracie. 

Une odeur acre le saisit aux narines — Je vous raconte ses m^faits 
sans auctme acrimonie — Rien n’egalait l’acrete de cette fumee. 

Livrer ses compatriotes a l’occupant est une infamie — On recoltait- 
sur ce coteau un vin fameux — Ils avouerent leurs infames projets. 
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Rateau, rateler — ratisser, ratissage. 

Cone — conifere, conique. 

Cote, cote, cotier, cotoyer — coteau. 

Diplome — diplomate, diplomatie (la parente de sens n’est 
plus sentie). 

Fantome — fantomatique. Symptome — symptomatique. 
Ardme — aromate, aromatique, aromatiser. 

Un jeune, jeuner — dejeuner, a jeun. 

Un fut — une futaie. Un fut — une futaille. 

3° Accent circonflexe sur Ies mots termines par atre, sauf quatre 
et psychiatre : 


albatre, bleuatre, platre. 


4° Accent circonflexe sur les 


plus haut : 


a 

age 

baton 


ante 

blame 


arte 

calm 


apre 

chale 


bache 

chassis 


b&cler 

chateau 


bailler 

chataigne 


baillon 

crane 


bat 

degat 


batir 

facher 

i 

abime 

huitre 


dime 

ile 


epitre 

diner 


gite 

boite (une) 

6 

alcove 

depot 


apotre 

dome 


aumone 

drole 


chomer 

entrepot 


cloture 

froler 


contrdle 

geole 

u 

affut 

flute 


bruler 

mure (une) 


buche 

piqure 


theatre... 

mots usuels suivants non cites 


flaner 

mat (un) 

gacher 

pale 

gachette 

pate 

gater 

patir 

hableur 

paturage 

hate 

rabacher 

have 

rable 

lache 

rale 

m&cher 

rape 

machicoulis 

tater 

cloitre 

fraicheur 

aine 

gaite (ou gaiete) 

chaine 

maitre 

faite (le haut) trainer 

hdpital 

pylone 

hotel 

rSle 

impot 

roti 

monome 

tole 

polynbme 

tot 

oter 

trone 

aout 

gout 

couter 

mout (de raisin) 

croute 

voute 
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47 — Mettez l’accent circonflexe sur les mots des families 
ci-contre ou il est n£cessaire. 

Les coniferes sont des arbres resineux — L’enfant ratissait les allees 
avec un singulier rateau — Le heron cotoyait une riviere — C’etaient 
tous les symptomes de la diphterie — Nous dejeunerons a la ferme — ; 
Nous devalions a flanc de coteau — Ces courants cotiers sont dangereux 
— Nous entrames sous la futaie — Le fut de l’arbre — Un fut de.vin — 
Un habile diplomate. 


i 


ACCENT CIRCONFLEXE SUR LES MOTS USUELS 


48 — Mettez l’accent circonflexe sur la voyelle a dans les mots 
ou il est necessaire (voir p. 24, 6°). 

II etait Fame de la troupe — Du bateau on apercevait le chateau 
— Les chats dormaient autour de l’atre — Cet usage date de plusieurs 
siecles * — Le mat s’etait abattu sur le pont — Le sac tomba avec un 

bruit mat — Le bebe a les mains sales Un peu de chaleur montait 

a ses pommettes pales — Il hacha les oignons avec du lard — L’usine 
produisait deux cents chassis par jour — Lorsque la charrue s’empatait, 
il en detachait la boue et les herbes — Les troupeaux partaient pour le 
paturage — A chaque gare le petit train s’amuse, lache un wagon, en 
accroche un autre. 


49 — Mettez l’accent circonflexe sur la voyelle i dans les mots 
ou 11 est necessaire (voir p. 24, 6°). 

L’accent de cime est tombe dans l’abime — Le lapin retrouva son 
gite — La foule s’agite — Il regnait dans ces caves une fraicheur 
delicieuse — L’equipe s’entrainait — Un panier d’huitres — C’est 
une ile ou plutot un ilot — Des toits du cloitre on dominait le site 
— Que faites-vous au faite de cet arbre? — Ce fut un diner plein de 
gaite — Il partit en boitant rechercher la fameuse boite. 


50 — Mettez l’accent circonflexe sur la voyelle o dans les mots 
oil il est necessaire (voir p. 24, 6°). 

Le troupeau partait tantot d’un cote tantot de l’autre — L’averse 
ravivait l’ocre des murs — Prenez garde aux rodeurs — Le depot 
des machines — La zone torride — Les matelots etaient en chomage 
— Un pylone de ciment — Le symbole de 1’hydrogene — Une cloture 
de tole fermait Fentrepot — On servit le roti trop tot. 


51 — _ Mettez l’accent circonflexe sur la voyelle u dans les mots 
ou il est necessaire (voir p. 24, 6°). 

La mule lui coutait trente-cinq pistoles — La sortie de la gare est 
pleine d’embuches — Les bucherons abattaient l’arbre — Une piqure 
d’epingle — Il voulut gouter au vin nouveau — Le soleil leur brulait 
la nuque — Il prit une buche pres de la ruche — Affutez votre outil 
— Dans sa chute il brisa la flute. 



24 


25 


l’orthographe 

L’accent figure sur les mots de la famille des precedents dans 
lesquels les voyelles a, i, o, u sont suivies de la meme consonne : 
baffler, bafflement ; ile. Hot ; chomer, chomage ; gout, 
degoute. 

5° Accent grave sur deja, dega, dela, hold, voila. 

6° Pas d’accent grave, sur cela; pas d’accent circonflexe sur 
bateau, chalet, date, Le Havre, maturite, racier, — chapitre, cime, 
site, boiter, toit, gaine — Rome, symbole, zone, — chute, couteau, 
coutume, egout, ruche, ni sur vous faites, faites, la besogne faite. 

17. La lettre majuscule. — Beaucoup d’entre vous usent de 
la majuscule avec la plus libre fantaisie : tantot ils en affublent 
des noms communs, tantot ils l’oublient dans des mots qui ne 
peuvent s’en passer. 

La premiere lettre d’un mot est une majuscule : 

1° Si ce mot commence un alinea ou une phrase : 

Ma mere me retenait a la maison. Elle n’etait pas severe. 
2° S’il est un nom propre : 

Jerome et Jean Tharaud. 

Un Frangais ; un Breton. 

Remarque. Pas de majuscule, si le terme qui marque la nationality 
est employe comme adjectif, ou.s’il designe une langue : 

Un produit frangais ; l’ etude du frangais. 

3° S’il est un terme de politesse : 

Monsieur ; Madame; Mademoiselle. 

4° S’il est un titre : 

Monsieur le Directeur. 

Monsieur VInspecteur du Travail. 

Monsieur VInspecteur des Contributions directes. 

Observation importante. Un titre s’ecrit en toutes lettres quand on 
s’adresse a la personne elle-meme. Mais si l’on parle de cette per- 
sonne, on >abrege Monsieur, Madame... quand ils sont suivis d’une 
qualite ou d’un nom : 

Je me suis entretenu de cette question avec M. le Directeur 
('Mme la Directrice), avec M. Dupont. 

On supprime la majuscule au titre lui-meme, s’il est suivi du nom 
propre : 

J’ai assiste a la conference de M. le docteur Dupont. 


LES SONS ET LES SIGNES 


EXERCICES SUR LA LETTRE MAJUSCULE 

52 — Mettez la majuscule ou elle est necessaire. 

N.B. — Une majuscule a l’adjectif s’il precede le nom propre ; pas de 
majuscule s’il suit ce nom, sauf dans les expressions geographiques. 

J’avais appele mon chien “ tcmpete ” — On 1’avait surnomme le 
nord tant son accueil etait glacial — Jean achete tous les jours le 
journal sportif “ l’equipe ” — On presentait le film les portes de la nuit 

— J’ai visite & la fpire le palais des merveilles — “ Oui, monsieur ”, 
dit l’alne — Son roman prefere etait le grand meaulnes — Elle habitait 
upe petite maison de la rue de la bourde, derriere les halles et les 
mines de l’eglise saint-clement — Cette me n’etait qu’im passage 
etroit allant du marche couvert a une caserne de chasseurs a pied 

— " Je ne m’attendais pas a vous rencontrer, monsieur le prefet ” 

— Une visite au musee du louvre — Ce pic s’appelle la dent blanche 

— La ville est habitee par des europeens et des annamites — Mon- 
tesquieu est l’auteur des lettres persanes — Dans quel pays se trouvent 
les mohtagnes rocheuses ? — La guerre de cent ans a mine la france. 


53 - — Mettez les majuscules necessaires. 

Le frangais n’est pas settlement parle par les frangais — Le frangais 
passe pour hospitalier — Achetez des produits frangais — Un navire 
anglais — L’anglais est une langue de difficulty moyenne — L’anglais 
paie scrapuleusement ses impots — Sa mere etait suedoise et son 
pere amyricain — Elle avait epouse un americain pendant la guerre 
— Les russes ne savent guere le frangais — On dit que les bretons 
sont tStus — Les colonies italiennes — L’alliance franco-anglaise — 
La c6te provengale — Cet espagnol parle l’italien comme s’il etait 
italien. 


53 bis — Mettez les majuscules necessaires. 

N.B. — L’adjectif qui suit immediatement le nom de la fonction peut 
prendre la majuscule. 

monsieur le depute — monsieur le ministre de l’education nationale 
— monsieur le secretaire d’etat a l’enseignement technique — monsieur 
l’inspecteur general — monsieur l’inspecteur d’academie — monsieur 
le conseiller genyral. 


54 — Remplacez les points par Monsieur, Madame ou leur abre- 
viation. 

“ Votre chapeau ! ... Chavegrand ! ” — On apercevait ... Cha- 
vegrand debout, nu-tete — “ Cette lettre m’a ete remise par . . . 
Dupont ! ” declara-t-il — “ Voudriez-vous m’accorder quelques instants 
. . . le Directeur? ” — Apres avoir consulte . . . le Directeur, je suis en 

mesure de vous donner des precisions — Je suis alle consulter 

le docteur Thibault — Elle pretend que ... la Directrice l’a autorisee 
& partir. 



26 


l’orthographe 


18. Trema. — Le trema sur i, e on u indique que cette voyelle 

(ou la voyelle nasale dont elle fait partie) se separe par la pro- 
nonciation de la voyelle precedente : a 

naivete, ambiguite, Noel, Saiil. 

Sur la voyelle e, dans les mots en gue, il indique qu’on doit 
prononcer I’m qui precede : 

cigue, deux pieces contigues. 

Pas de trema sur aiguiser, aiguille ou pourtant la prononciation 
doit separer u de i. 

19. Cedille. — La cedille se place sous le c devant a, o, u 
pour indiquer que c se prononce “ ce ” : 

II per fa ; un Franfais ; un tronfon ; je refois ; defu. 

Pas de cedille sous le c devant e, i et y puisque, devant ces 
voyelles, c se prononce normalement “ ce ” : 

ceci, percer, perceuse, cytise. , 

20. Trait d’union. — Le trait d’union se rencontre dans les 
mots composes : 

arc-en-ciel, avant-demier, peut-itre, ci-dessus. j 

II sert egalement a lier : . 

1° Le verbe au pronom sujet ou complement qui le suit et 
aux mots en et y, pronoms ou adverbes : 

Dit-il ; prends-le ; parlez-en ; allez-y ; rends-le-moi. 

2° Le nom et les adverbes ci et la: 

Cet homme-ci, ce chemin-la. 

3° Le pronom personnel et l’adjectif mime : 

Lui-mime, nous-mimes. 

>. 

21. Conclusion. — II ne faut pas oublier les signes dont nous 
venons de parler. Les accents, la majuscule, le trema, la cedille 
font partie de l’orthographe. Seul, le trait d’union est l’objet d’une 
grande tolerance. 
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EXERCICES SUR LES AUTRES SIGNES 
ORTHOGRAPH IQUES 

Le trema 


55 — Mettez le trema sur la voyelle ou il est necessaire. 

prosaique 
ambigue 
exigue 
contigue 
stoique 


La cedille 


per . euse 
pharma . eutique 
. inema 
re.u 

acquies . er 

Jere.ois Nousre.umes Nous remer. ions J’acquies ai 

Nous pla.ames J’aper.evais Ilstra.erent Nous acquies . ions 

Il avan . ait II. fon . a Ils aper . urent J’acquies e 

Tuaper.ois Tu des.ends Vous de.evez II pla.a 

Nous effa . ions II re . ut Nous lan . ons Vous avan . ez 


Le trait d’union 


57 — Mettez le trait d’union. 

Prfrvenez les done ! — Dites leur de venir — Je ne crois pas, dit il 
— lu as peut etre le temps — Est ce vrai? — Viens, suis moi — 
Prenez cette rue ci Paut il le croire? — Apprend il ses lecons? 

i ensez y — Le rayon etait place au dessous — Les renseignements 
ci dessus — Eh bien ! m’ecriai je — Cette annee la — Les pres a 
mi cote — Ou vas tu le mettre ? — Arrete le. 


56 — Remplacez le point par c ou p. 

cale . on ma . on soup . on 

cura . ao per . age remer . iement 

for . at fian . ailles de . u 

sou.i ran.ir a. ere 

■ c-i remer. iant fran.ais 


aieul contiguite hair 

egoisme faience heroine 

ambiguite glaieul laique 

caiman Noel mais 

cigue coincider naif 



||. ORTHOGRAPHE D’ USAGE 


1. — Rappel de quelques principes 

22. m devant b, m, p. — Devant b, m, p, on emploie la lettre 
m a la place de n : 

embarquer, emmener, comprendre. 

Exceptions, neanmoins, mainmise, embonpoint (devant le p) 
bonbon, bonbonniire, bonbonne. 

23. s redouble. — Entre deux voyelles, s se prononce ze ” : 

cousin, poison, desert. 

Pour obtenir le son “ ce ” (s dur) il faut .redoubler 1 s : 
coussin, poisson, dessert. 

C’est pourquoi dans des mots comme resserrer, ressaisir on 
introduit un s entre le prefixe re et la racine qui commence par s ; 
mais Ye reste muet : 

re-s-saisir, re-s-serrer, re-s-sentir. 

Exceptions. 1° contresens, dysenterie, havresac, parasol , presale, soubre- 
saut, toumesol, vraisemblable et ses composes. 

2° resaler , resalir. 

24. c et g devant e. — Devant e, c se prononce " ce ” (s dur) 
et g,“je”: 

cerise, genou. 

Pour obtenir le son " ke ” pour c et “ gue ” pour g, l'u se place 
immediatement apres c et g: 

c-u-eillir, acc-u-eil ; org-u-eil, g-u-eule. 

25. g avec le son “ gue ” devant a et o. — 1° Devant a et o, 
g a normalement le son “ gue ” : 


gare, gosse. 
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EXERCICES SUR QUELQUES PRINCIPES 
DE L’ORTHOG RAPHE D’USAGE 


ta.bour 
e.mitoufler 
mai . mise 
co.ploter 
e.preinte 


59 — Remplacez le point par 5 ou ss et justifiez l’orthographe 
adoptee. 

mau.ade il gro.i.ait aver. ion pre.omptueux 

a. a. in our. in re.errer bra.erie 

vai.elle iltraver.ait colo.al impa.ible 

ca.erole occa.ion a. differ contre.ens 

para.ol propul. ion fremi.ant esqui.er 

60 — Remplacez le point par s ou ss et justifiez l’orthographe 
adoptle. 

a . ai . onner re . ai . ir il fremi . ait soubre . aut 

dy.enterie croi.ant parde.us in.ai.i.able 

re.emeler angoi.e vrai . emblable ra.a.ie 

per.ister sai.i.ement tran.i a.ourdi.ant 

re . ortir epui . er ra . Brener de . errer 


61 — Expliquez la presence ou l’absence de la lettre u entre g 
et e. 

•> orge, orgue, orgueil, prodige, prodigue, verge, vergue, guenon, 

vigueur, gengt, longe, longue, ranger, haranguer, gueule. 

Ex. : orge, c6r6ale ; le son est “ je ” note ge. 

62 — ficrivez les mots de la famille de cueillir que vous connaissez 
en ddtachant I’m entre deux tirets. 

Ex. : c-u-eillir. 


58 — Remplacez le pomt par n ou m. 

ca . brioleur pro . ptitude salti . banque 

e . mener e . bo . point e . barrasser 

e.bleme e.boiter bo. bonne 

cha . pignon enco . brer fla . boyer 

nea . moins conte. pier a.poule 


Meme exercice pour orgueil. 
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Vous devez done ecrire : 

bagage, langage, tangage, bastingage, 
navigation, obligation. 

2° Mais, exception tres importante, les verbes en guer comme 
distinguer , naviguer, fatiguer, etc., conservent 1 m de leur racine 
devant a et o. II faut done ecrire : 

Nous distinguons; il navigua. 

Nous nous fatiguames ; le navire voguait. 

Vous comprenez maintenant pourquoi il ne faut pas confondre : 

Un travail fatigant (adjectif) 
et II Fa fait en se fatiguant (verbe). 

Le personnel navigant (adjectif) 
et II Fa observe en naviguant (verbe). 

26. g avec le son “ je ” devant a et o. — Nous venons de 
voir que devant a et o, g a le son “ gue Pour obtenir le son 
“ je ” il faut introduire un e apres le g dans tous les mots, y 
compris les verbes : 

La mangeoire, nous mangeons, il mangea. 


63 — Remplacez le point par g ou gu. 

Sa prodi.alite etait proverbiale — On me prodi.a les encoura- 
gements — Un coureur infati.able — Une besogne fati.ante — Un 
tas de fa.ots — Nous lar.ons les amarres — L’orateur haran.ait 
le peuple — On proceda a l’ela.age de? arbres — Une dele.ation 
vint trouver le maire — La propa.ation du son — Il avan?ait en 
zi.za.ant — Le canot vo.ait sur le lac - — Un fort tan. age — Un 
vetement ele.ant — Un re.ain d’activite — Il de.aina sa rapiere — 
Un violent oura.an. — Un firm. ant coursier — Une lente a.onie — 
Une navi.ation perilleuse — On navi. a A la voile. 


64 — Expliquez la presence de la voyelle e dans les mots suivants. 

bougeoir, obligeance, bourgeois, rougeatre, vengeance, mangeable, 
mangeaille, le plongeoir, un plongeon. 


65 — ficrivez les verbes suivants aux temps indiqu£s de l’indicatif. 

plonger, emerger, songer, manger, s’affliger, partager. Present 
(l re pers. du plur.) - — Imparfait (singulier) — Passe simple (singulier) 
— Participe present. 


66 — Remplacez le point par g ou gu et justifiez l’orthographe. 


a . ilite 

.ifle 

an.ille 

re.imber 

.ider 


de . ingande 
.inde 
. irouette 
.itare 
ri . idite 


fi.ier 
en.in 
fra . ile 
prodi.ieux 
. imauve 


. inguette 
intan. ible 
exi.ible 
a. iter 
.irlande 


27. g devant i. — 1° Devant i on emploie toujours g et non ; 
pour obtenir le son “je ” : 

agile, girafe, digitale. 

2° Pour obtenir le son a gue ”, il faut intercaler un u entre 
g et i: 

guimauve, guimbarde. 


67 — Devinez les mots, qui renferment tous qu. 

Un jugement qui reconnait sans parti pris le droit de chacun est 
e. . . — Tailler a angles droits un bloc de pierre, e’est l’e. . . — Un 
plan d’ organisation reparti sur cinq ans est tm plan q . . . — Le q . . . 
vend des articles varies de fer et de cuivre — La peau de la limace 
est v . . . — L’animal remuait sa q . . . en signe de satisfaction — Un 
fruit qui contient de l’eau est a... 


28. q devant a, e, i, o. — La consonne q est toujours suivie 
d’un u devant a, e, i et o : 

quart, queue, quinine, quolibet. 

29. / et t apres un e muet. — Un e muet ne peut pas etre 
suivi de deux / ou de deux t qui lui donneraient le son ouvert 
" e” : 

caquetage, dentelure. 

nous appelons, vous attelez, projeter. 


68 — Donnez un nom de la famille de chacun des mots suivants 
qui redouble l ou t apr&s e. 

cervelet, chandelier, chapelier, mamelon, batelier, briqueterie, char- 
retier, renouveler, ruisseler, etinceler, bourrelier, noisetier, clocheton, 
hotelier. 

Ex. : cervelet : cervelle. 


68 bis — Donnez un mot de la famille de chacun des noms suivants, 
qui ne redouble pas l apr&s e. 

echelle, coutellerie, chancellerie, semelle, etincelle, ficelle, amon- 
cellement. 
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30. Orthographe des adverbes en merit. 

A. Formation. 

Les adverbes en merit ont ete formes en ajoutant le suffixe 
merit, qui signifie de maniere, a un adjectif qualificatif au feminin : 

net, nette, nettement. 
discret, discrete, discretement. 
general, generate, generalement. 
actuel, actuelle, actuellement. 

Pour les adjectifs qui ont la meme forme au feminin qu’au 
masculin, il suffit done d’ajouter le suffixe : 

fidele, fidelement. 
parallele, par allelement. 


Remarque. Dans certains adverbes on rencontre sur I’e un accent aigu 
qui n’existe pas dans l’adjectif : profondiment, confusiment. Brieve- 
ment, griivement, journellement, traxtreusement, proviennent d’anciens 
adjectifs brief, grief, journel, traitreux au feminin ; gentiment, de 
gen til qui n’avait qu’une forme pour les deux genres ; notamment 
et predpitamment, de participes presents ; nuitamment, de l’ancien 
adverbe nuitante ; sciemment, d’un participe latin. 


B. Disparition de l’e muet. 

L’e du feminin, qui ne s’entendait pas apres une voyelle, a 
disparu, et il est parfois rappele par un accent circonflexe. 

A retenir : 

1° Dans les adverbes en iment, jamais d’accent circonflexe : 
hardiment, joliment, poliment. 

2° Dans les adverbes en ement, jamais d’accent circonflexe : 
effrontement, moder ement, obstinement. 

3° Dans les adverbes en aiment : 

a) pas d’accent sur l’i de vraiment. 

b ) un accent sur l’f de gaiment (on peut aussi ecrire 
gaiement ). 

4° Dans les adverbes en ument : 

a) pas d’accent sur I’m de absolument, ingenument, eper- 
dument, resolument. 

b) un accent sur I’m des autres adverbes : assidument, 
continument, crument, dument, indument, goulument. 
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EXERCICES SUR LES ADVERBES EN MENT 


FORMATION 


69 — ficrivez les adverbes en ment formas avec les adjectifs sui- 
vants. 

plat jaloux franc ancien 

sournois doux amer bon 

bas vif certain exterieur 

heureux sec fin malin 

febrile tranquille difficile parallele 

70 — ficrivez les adverbes en ment formas avec les adjectifs sui- 
vants. 

a) complet, coquet, secret, net. 

b ) devot, sot. 

c) amical, brutal, cordial, fatal, final, legal. 

d ) essentiel, ponctuel, rationnel, solennel, tel. 

e) aveugle, commode, commun, conforme, confus, expres, immense, 
obscur, precis, uniforme. 

71 — Employez dans des phrases les adverbes suivants de for- 
mation diverse. 

sciemment grievement notamment 

traitreusement brievement nuitamment 


DISPARITION DE L’E MUET 



72 — ficrivez les adverbes en ment formas sur les adjectifs sui- 
vants. 

a) etourdi, gentil 1 , indefini, infini, poli. 

b ) aise, pose. 

c) vrai, gai. 

d) absolu, assidu, continu, cru, du, indu, eperdu, goulu, ingenu, 
resolu. 

1. Gentil a ete retenu ici a cause de la forme de l’adverbe correspondant. 
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31. Adverbes en amment et eminent. 

A. Formation. 

Ils ont ete formes comme les autres adverbes en ment ; mais 
les adjectifs dont ils derivent avaient, dans l’ancienne langue, la 
meme forme au feminin qu’au masculin. 

La formation a done ete la suivante : 

savant + ment = savamment = savanment = savamment 

Le t qui ne se pronon^ait pas a disparu et Vn, comme dans 
tous les mots, s’ est transforme en m devant un autre m. 

6. Consequences. 

1° L’adjectif en ant donne un adverbe en amment ; l’adjectif 
en ent donne un adverbe en eminent : 

savant : savamment. 
prudent: prudemment. 

2° Les adverbes en amment et emment ont forcement deux m. 

2. — Indications pratiques relatives a la fin 
ou au corps des mots 

32. n ne se redouble pas apres i dans les mots usuels. 

La consonne n ne se redouble pas apres i dans le corps ou a la 
fin des mots : 

Raffinerie, pietinement, ravine. 

Remarque. Dans innombrable, innover , on rencontre deux n apres i, 
1 ’ n du prefixe et celui de la racine ; mais dans inevitable, inonaer, 
un seul n, celui du prefixe. 

33. n se redouble en general apres o. — Dans les derives 
d’un grand nombre de mots usuels termines par on, la consonne 
n est redoublee : 

Profession ; professionnel. 

Rayon ; rayonnement. 

Dans certaines families cependant on rencontre des mots oil 
Vn est redouble et d’autres oil il ne Test pas, comme Findique le 
tableau suivant a revoir frequemment : 
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73. — ficrivez les adverbes en ment formas avec les adjectifs sui- 
vants. 

Pour les trois premiers de chaque liste, proceder ainsi : abondant + 
ment = abondantment = abondanment = abondamment. 

a) abondant, brillant, bruyant, constant, courant, elegant, etonnant, 
galant, mediant, nonchalant, obligeant, pesant, puissant, suffisant, 
vaillant. 

b) apparent, concurrent, conscient, decent, different, eminent, evident, 
frequent, innocent, insolent, intelligent, negligent, patient, prudent, 
recent, violent. 


EXERCICES SUR L’ORTHOGRAPHE 
DE LA FIN EJ DU CORPS DES MOTS 


74 — Completez les mots renfermant un point. 

La coordi.ation du rail et de la route — Le dandi.ement de Foie 
— Le pieti.ement des chevaux — Un visage ravi.e — II dessi.ait 
k ravir — Le pecheur guilloti.ait les morues videes — Le loup et 
le chien chemi.aient cote 4 cote — Une histoire imagi aire — C’est 
un maitre dans Fart du pati.age — Ce coureur a ete elimi.e — Un 
arbre resi.eux — Un animal sangui.aire — II s’obsti.ait dans son 
erreur — Ne taqui.ez par votre voisin — La cabi.e etait exigue — 
Un paysan routi.ier. 



74 bis — Pourquoi Vn n’est-il pas redouble dans la l re s^rie, et 
redouble dans la seconde? 

in = non. 

1. inattendu, inutile inadmissible, inepuisable, inedit, inalterable, 
inegal, inapte, inevitable, inactif, inoccupe, inopportun, inoffensif, 
inappreciable. 

2. innombrable, innocuite (racine : nocif, nuisible ), innocent (racine 
nocent : qui nuit). 

in = dans 

1. Inonder, inoculer (rac. ocul : ceil). 

2. Innover, innovation. 


75 — licrivez des mots redoublant Vn aprfes o, de la famille des 
suivants. 


pension 

camion 

bourdon 

proportion 


canon 

chaudron 

fagon 

prison 


poison 

ran?on 

provision 

abandon 


sermon 

harpon 

ma?on 

passion 
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34. Tableau de families de mots en on. 

1. Bon Bonne, bonnement, de- Bonasse, boni, bonifier, 

bonnaire. bonification. 

2. Canton Cantonnier, cantonner. Cantonal. 

eantonnement. 

3. Colon Colonie, colonial, colo- 

niser, etc. 

4. Colonne Colonnade, colonnette. Colonel. 

5. Dalton Daltonien. 

6. Don Donner, donnee, par- Donataire,donateur,do- 

donner. natrice, donation. 

7. Honneur Deshonneur, honnete et Torn les autres mots: 

ses composes ou de- honorer, honorable, 

rives. honoraire... 

8. Million Millionnaire. Millionieme. 

9. Monnaie Monnayer, faux-mon- Monetaire, demonetiser 

nayeur. et ses derives. 

10. Nation National, international, 

nationaliser... 

11. Patron Patronne, patronner, Patronal, patronat, pa- 

patronnesse. tronage. 

12. Raison Raisonnable, raisonne- Rationaliser, rationali- 

ment, etc ; rationnel. sation, rationalistne. 

13. Region Regional. 

14. Son Sonner, sonnerie, sonnet, Sonore, sonorite, sonate, 

sonnette, sonneur, consonance, disso- 

consonne, resonner, nance, resonance .,. 

resonnement. 

15. Ton Detonner (sortir du ton), Tonalite, tonique, atone, 

tonner, entonner, intonation, monotone, 

etonner, tonrierre, monotonie, detoner et 

etonnement, etonnant. ses derives. 

Notez egalement avec un seul n: aumonier, draconien, err one, 
limonade, limonier, limoneux, rammer et ses derives, thonier, 
trombone ; les mots en onie, onisme, oniste. 

Grammaire historiqXJE. En ancien fran^ais, on etait line voyelle nasale 
dans les derives des mots eri on : on prononcjait doh-ner et l’on 
redoublait Vn dans l’ecriture. Cette prononciation a disparu mais 
l’orthographe avec deux n subsiste. 

L’« n’est pas redouble dans les mots caiques directement sur le latin 
par les savants : honorable, honorifique... et dans des mots apparus recem- 
ment dans la langue : accordioniste. 
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76 — Remplacez le point par un n ou deux n. Le numero renvoie 

a celui du tableau ci-contre (1). 

1. II me repondit tout bo.ement qu’il ne savait pas — C’etait un 
roi fort debo.aire — Sous son air bo.asse, il etait ruse — Le bo i 
n’etait pas eleve. 

2. On s’adressera au dengue canto. al — Le canto. ier s’affairait — 
La troupe canto. ait dans une grange. 

3. L’empire colo.ial — Lyautey fut un grand colo . isateur. 

4. Le colo. el prit la tSte de la colo.e — La colo.ade du Louvre 

Une frele colo.ette. 

5. Un dalto.ien ne distingue pas le rouge du vert. 

6. II ne pardo . ait pas la paresse - — Une do . ation testamentaire — 
Le maire remercia ce genereux do.ateur. 

7. C’est une defaite ho.orable — Le docteur re^oit des ho.oraires 
— Une distinction ho.orifique — Par cet acte il s’est desho.ore. 

8. Le metre est approximativement la dix millio.ieme partie du 
quart du meridien terrestre. 

• 9. Le faux-mo . ayeur est passible des travaux forces — La mo.aie 
d’or — Cette piece est demo . etisee. 

10. Une fete natio.ale — Un match intematio.al — L’usine a ete 
natio . alisee. 

11. Le delegue patro.al — Le representant du patro.at — Un pa- 
tro . age laique — La patro . e etait au comptoir. 

12. Cette decision est raiso.able — La ratio . alisation du travail — 

1 Une organisation ratio. elle — Un raiso.ement juste. 

13. Le secretaire regio.al. 

| 14. La so.erie retentit — La salle etait so. ore — Il joua une so. ate 

:| — Le coup fit reso.er la maison Une disso.ance desagreable. 

I 15- La deto. ation le rendit sourd — L’equipe ento.a Fhymme national 

| — Un bruit de to.erre — La monoto.ie de ces plaines - — Le chan- 

t teur deto. ait — - C’est la un climat to.ique — Quelle curieuse 

| into. ation! — Cette arrivee tardive l’eto.ait — Une voix to.i- 

t truante. 


77 — D’apris le tableau ci-contre, dressez la liste : 

1° Des mots renfermant onal. 

2° Des mots renfermant onat. 


78 — ficrivez trois mots terminus par onie, trois par onisme, et trois 
par oniste. 

1. Voir la note p. 57. 
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35. Tableau de quelques families presentant des ano- 
malies d’orthographe. 

1° Une consonne est ou non redoublee : 

1. Battre t Battant, batteur, bat- Bataille et ses derives : 





teuse, batterie, bat- 

batailleur, bataillon... 




toir, battue, abattre, 

combatif, combativite; 




abattement, abat- 

courbature, courbatu. 




tage 1 , abattis 1 , etc., 


2. 

Char 

r 

Charrette, charretier. 

Chariot. 




charron, charrue, 





carriole, carrosse, etc. 


3. 

Chat 

t 

Chatte. 

Chatiere, chaton, cha- 





toyer et ses derives. 

4. 

Cou 

1 

Collerette, collet, se 

Accoler, accolade, enco- 




colleter, collier, etc. 

lure, torticolis. 

5. 

Courir 

r 

Courrier, (chasse a) 

Coureur, accourir, par- 


courre ; concur- courir, recourir. 
rence, occurrence et 
lews derives. 


6. Fou 1 Folle, follement ; feu Folie, folatre, fol&trer, 

follet. qffoler, affolement, 

batifoler. 

7. Homme m Hommage, bonhommc, Homicide, bonhomie, 

prud’homme. prud’homal. 

8. Mamelle m Mammaire, mammifere Mamelon. 

9. Nom m Nommer, nommement Nomenclature, nominal, 

denommer, renom- norhinatif, nomina- 

mee, sumommer. tion, nominateur, et 

les composes. 

10. Nul 1 Nulle, nullement, nul- Annuler, anmdation. 

lite. 

11. Siffler f Sifflement, sifflet, sif- Persifler, persiflage, 

fleur, siffloter, sif- persifleur. / 

flotement. 

12. Souffle f Souffler, souflleur, etc., Boursoufler, boursoufle- 

essouffler, essouffle- ment, boursouflage, 

ment v insuffler, in- boursoufture. 

sufflation. 

13. Trappe p Trappeur, trappiste. Attraper, chausse-trape 2 

1. Nouvelle orthographe adoptee par l’Academie. - 2. ou chausse-trappe. 
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79 — Remplacez le point par une consonne simple ou redouble. 
Les numeros renvoient a ceux du tableau. 

1. On conduisait les bceufs a l’aba.oir — L’aba.age des arbres — 
Un enfant ba.ailleur — Un profond aba.ement — Le ba.ant de 
la porte — Un bruit de ba.oir — Apres son dur travail, il etait 
tout courba.u. 

2. La cha.ette etait vermoulue, mais le cha.iot en bon etat — Ils 
etaient juches sur la ca.iole — Le ca.osse du roi etait somptueux 
— Une cha.etee de foin — Le cha.on reparait une cha.ue — La 
rivifcre cha.iait des gla?ons — Le cha.oi des betteraves. 

3. Le renard etait rentre par la cha.iere — Une fourrure cha.oyante. 

4. Les petales forment une co.erette — Dessinez une acco.ade — 
Le co.ier du chien — Un tour a deco.eter — L’enco.ure du cheval. 

5. Le facteur distribue le cou.ier — L’arrivee des cou.eurs — Les 
deux maisons se faisaient concu.ence — En cette occu.ence, il 
avait tort — Une chasse a cou.e — Il ne faut pas cou.ir si vite. 

6. L’etrange lumiere d’un feu fo.et — Un affo.ement indescriptible 
— Les enfants alfo . es couraient en tous sens — Il aimait fo . ement 
la musique. 

7. L’ho.age aux morts — Ho.icide par imprudence — Il lui repondit 
avec bonho.ie — Le Conseil des prud’ho.es — Les elections pru- 
d’ho.ales. 

8. La baleine est un ma.fere — Du haut du ma.elon il suivait les 
operations — Un enfant a la ma . elle. 

9. On l’avait sumo.e : le Juste — Sa reno.ee est universelle — Un 
appel no.imal — Il attend sa no.ination — Cette no.enclature 
est incomplete. 

10. L’election fut annu.ee — Nu.e vie et nul bruit — Il n’etait 
nu . ement emu. 

11. Le merle si.lait haut — Le si.lement du train — Je deteste ce 
persi.lage — Il si.lotait d’un air detache. 

12. Les toles etaient boursou.lees — Une boursou.lure apparut sur 
sa joue — Un sou.let de forge — Il eut le sou.le coupe — Insu.lez 
le liquide avec precaution. 

13. Il s’agissait d’attra.er la balle — Le tra.eur avait deux ours a 
son actif — Le sol etait seme de chausse-tra . es. 

14. Recapitulation. On entendait le si. let de la ba.euse — Cha.ettes, 
ca.ioles ni ca.osses ne pouvaient avancer — En l’occu.ence, le 
cou.ier n’etait pas arrive. 

Il faut rendre ho. age a ce bonho.e — Ne vous affo.ez pas : 
annu.ez le compte — Essou.les comme nous l’etions, nous ne pouvions 
plus si.ler — Il s’etait laisse attra.er par la chausse-tra . e. 

Nous accou.ons pour voir passer les cou.reurs — N’essayez pas 
de soulever ce cha.iot, vous ne reussiriez qu’a attra.er des courba.ures. 
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2° Changement de voyelle : 

Agreste, agraire ; clos, claustrer, claustration ; coing, cognassier ; 
concours, concurrent ; exigeant, exigence ; frein, freiner, effrene, 
refrener ; grain, egrener, egreneuse ; meilleur, ameliorer ; 
monnaie, monetaire, demonetiser ; or, aurifier, aurifere, 
aurification ; plein, pleniere, plenitude ; serein, serenite ; vaincre, 
invincible. 

3° Changement de consonne : 

A. Meme son 

qu ou c : 

1. Choquer, choc ; debarquer, debarcadere ; embarquer, embar- 
cadere ; s’embusquer, embuscade ; fabriquer, un fabricant ; 
parquer, pare, parcage ; plaquer, placage ; provoquer, provo- 
cateur ; trafiquer, trafic, un trafiquant. 

2. Les noms en ation derives des verbes en quer se terminent 
par cation : 

Abdiquer, abdication ; appliquer, application, etc. 

3. Bibliotheque, bibliothecaire ; equarrir, equarrissage, carre. 
c ou ss : 

Bracelet, brassard ; nourrice, nourricier, nourrisson ; cil, dessiller 
(ou deciller). 

c ou t : 

Les adjectifs en iel derives des noms en ance et ence, se ter- 
minent par tiel : 

Substance, substantiel; confidence, confidentiel, etc. 

Exception : circonstance, circonstanciel. 

z ou x : 

Dizaine, dixieme. 

B. Son different 

Connecter, connexion; discuter, discussion; reflechir, refleter, 
reflexion; repercuter, repercussion. 

Absorber, absorption; resorber, resorption. 

Antisepsie, antiseptique ; asepsie, aseptique. 
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CHANGEMENT DE VOYELLE 


80 — Remplacez le point par la voyelle ou les voyelles convenables. 

L'are est une mesure agr.re — Un site agr.ste — Le cl.s de la 
metairie — Ne reste pas cl . stre dans cette chambre — Le c.ng est 
le fruit du e.gnassier — Les conc.rrents etaient nombreux — La 
vigne n’est pas exig.nte quant au sol — Ses exig.ces etaient sans 
limite — Ne fr.nez pas au tournant — Une course effr.nee — Sachez 
refr.ner vos mauvais penchants — Une egr.neuse mecanique — - 
II faut ameli.rer votre ecriture — Un signe mon.taire — Un billet 
demon. tise ■ — Une dent .rifiee — Un terrain .rifere — La pl.nitude 
de son genie — Un ciel ser.n — La s.r.nite du ciel — Ton bras 
est inv.ncu mais non pas inv.cible. 


CHANGEMENT DE CONSONNE 


81 — Remplacez le point par c ou qu. 

Un cho,. violent — Un detail cho.ant — Le debar. adere etait 
encombre de futs — On tendit une embus, ade au cavalier — I Is 
etaient embus . es derriere un mur — Le par . age des moutons ameliore 
les paturages — Le pla.age du trois-quarts fut brutal — On arrete 
le provo. ateur — Le trafi. du port etait intense — Les trafi.ants 
sont la plaie d’un pays — Un fabri.ant de chaussures. 

82 — Ecrivez les noms en ation derives des verbes suivants. 

bifurquer, defalquer, embarquer, evoquer, invoquer, fabriquer, 
mastiquer, provoquer, revendiquer. 

83 — Remplacez le point par c ou ss. 

Un bra.elet d’or — Un bra.ard d’infirmier — Un sol nourri.ier 

— Un nourri.on robuste — II a eu les yeux de.illes par cette aventure. 

84 — Ecrivez les adjectifs en iel d<5rivds des noms suivants. 

essence, pestilence, presidence, providence, substance. 

85 — Remplacez le point par la consonne ou les consonnes qui 
conviennent. 

Verifie les conne.ions — Une discu.ion animee — La refle.ion de 
la lumiere — • Une refle ion prudente — Les repertu.ions de cet 
evenement furent incalculables — L’absor.ion de l’eau par le sol 

— L’antisep.ie est la lutte contre le microbe — L’gsep.ie vise a 
empecher l’apparition du microbe. 
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3. — Terminaison des noms 

L’e final et le feminin 

36. Observation preliminaire. — Un grand nombre de noms 
feminins sont termines par e, mais ce n’est la qu’un fait, non 
une regie, et les exceptions ne manquent pas. II y a d’ailleurs des 
noms masculins termines par un e. 

37. Noms feminins avec un e final. — Les noms feminins 
termines par les sons suivants prennent un e final : 

Son Exemples Exceptions 

e une arrivee (voir n° 38) 

i une energie la fourmi, a la merci (brebis, souris , nuit, 

perdrix ) . 

u une avenue labru,laglu,latribu,lavertu. 

ai la craie (paix). 

eu la queue 

ou la boue (toux). 

oi la soie la foi, la loi, la paroi, ( croix, fois, noix, 

poix, voix ) . 

oir la mangeoire 

ul la renoncule (pour l redouble, voir n° 47). 
ur la carrure 

38. Noms feminins sans e final. — 1° Les noms feminins 
en tie ne prennent jamais d’e : 

amitie, moitie, pitie. 

2° Les noms feminins en te ne prennent pas d’e : 
charite, extremite, same. 

Exceptions : 

— Les noms qui marquent la contenance : 
brouettee, charretee, pelletee. . 

— Les noms qui proviennent d’un participe passe : 
dictee y jetee , montee, portee. 

— Le nom patee, qui derive de pate : 
la patee du chien. 

3° Les noms feminins en eur ne prennent pas d’e: 
ardeur, chaleur, paleur. 

Exceptions : demeure, heure. 
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EXERCICES SUR L’E FINAL DANS LES NOMS 


86 — Terminez les noms flminins par la voyelle ou le groupe 
mdiques, suivis ou non d’un e muet. 

& — Une mil. — Une soir... — La poign. . . de la porte — 
Larnv... du facteur — La lev. . . est faite — Une giboul... — 
La ru. . . vers l’or — Le serf etait soumis a la corv. . . — Une 
denr. . . rare — La travers. . . 

* ~ L heure de la sort..: — Une energ... peu commune — La 
rourm . . . n est pas prlteuse — Cet article n’offfe aucune garant 
— II eut env. . . de s’enfuir — Une m. . . de pain — J’etais a sa 
mere... 

u — Une longue aven. . . — Vous avez la berl. . . — La villa a v 
sur la mer — Une trib. . . nomade — Une tort. . . — Une batt. 
au sanglier — La borne est une vert. . . — Une stat. . . de marbre — 
Une verr . . . sur le nez — II prenait les oiseaux a la gl . . . — On 
pouvait deviner l’iss... de la course — La rev... des troupes. 

a * Une fut. . . de chenes — Une chataigner. . . - — Une roser. . . 
— II a touchl sa p... — Une b... vitree — II faut separer 
le bon gram de 1’ivr. . . 

eu , — Le village etait distant d’une li. . . — Ne tirez pas la au 
du chat. 

ou La pr . . . du navire — Une m . . . dedaigneuse — On pataugeait 
dans la b . . . — La h. . . & main est une sorte de pioche. 

°i Une etoffe de s. . . — La v. . . ferree — La par. . . de la caveme 
— La f . . . dans le succes. 

otv Une bouill. . . — Une baign. . . — Une ecum. . 
ul — La fee . . — ' La libell ... — Une penins . . . 
w — La verd. . . — Une pel. . . d.’ orange. 

87 — Terminez les noms par U, tee ou tie. 

La vivaci. . . naturelle a son age — Elle etait here de son habile. . . 
— Une promenade sur la je. . . — L’oiseau etait amapor... — Une 
eminente quali. . . — Une robuste san. . . — La moi. . . des ellves 
etaient absents — Une volon. . . 4 toute epreuve — Sa prodigal!. . . 
le ruina — Le grimpeur s’accrocha a tme asperi... de la roche — 
Cette cavi . . . etait profonde — Une charre . . . de bois — Une brouet . . . 
de terre — La ci. . . de Carcassonne — Une dure mon. . . — La liber. . . 
de conscience — Une clar . . . aveuglante — Un pays en pleine pros- 
peri. . . — Une solide ami. 

88 — Terminez les noms par eur ou eure. 

La tied. . . du nid — Une dem. . . accueillante — La profond. . . 
du ruisseau — La sent. . . des prls — II etait gagne par tme sorte 
de torp ... - 


A. Rougerie. — Langue Francatse . 


3 
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39. Noms masculins avec un e final. 

Noms en ee : un lycee, un mausolee, un musee, un pygmee, j. 

un scarabee, un trophee... j' 

Noms en ie : un incendie, le genie. 

Noms en oie : le foie. 

Noms en oire : un auditoire, des deboires, un grimoire, un 
interrogatoire, un ivoire, un laboratoire, un 
observatoire, un promontoire, un refectoire, i 

un requisitoire, un territoire... , 

Noms en ile : immobile, un textile, un ustensile, un vo- 
latile. 

Noms en ure : Les noms en ure: un murmure, un parjure, 
du carbure... sauf azur, femur, futur et mur. 

Noms en ule : Les noms en ule : un globule, un vestibule, un 
tentacule... sauf calcul, consul, cumul et recul. 

L’e final qu’on croit entendre 4 

40. Observation preliminaire. — C’est encore Ye muet 

final qui vous joue un mauvais torn:. ! 

Vous croyez l’entendre a la fin des mots suivants et vous 
redoublez a tort la consonne finale /. 

i\ 

41. Noms en ail, eil, ueil, euil, el. — 1° Tous les noms mas- 
culins en ail et eil se terminent comme travail et appareil : 

Le travail, le vitrail. 

L’ appareil, le reveil. 

2° Tous les noms masculins en ueil se terminent comme orguetl : 

i 

L’orgueil, le recueil. ! 

3° La plupart des noms masculins en euil se terminent comme 
seuil : ^ 

Le seuil, le cerfeuil. s 

Exceptions : le chdvrefeuille, le portefeuille, le millefeuille. 

4° La plupart des noms masculins en el se terminent comme 
tunnel : 

Le tunnel, le caramel. 

Exceptions : , u i 

1° Un libelle, un polichinelle, un rebelle, un violoncelle, du vermicelle. 

2° Un fidile, un mod&le, le zile... 
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89 — Terminez les noms masculins. Attention a ceux qui n’ont 
pas d’e final. 

Le lyc. . . Henri IV — Le mus. . . du Louvre — Le gen. . . de 
Pasteur — Un violent incend. . . — Un cony. . . de camions — La 
maison est en em. . . — Le coup d’env. . . — ' Le refect. . . de l’ecole 

— Un dort. . . — Un audit. . . attentif — Le laborat. . . d’essais — 
Un territ. . . insoumis — Le press. . . — Un implacable requisit . . . 

— La cote se termine par un promont. . . — Un excellent observat. . . 

— Un ustens . . . de cuisine — Un f . . . k plomb — II est mort en 
ex. . . — Le pist. . . de la fleur — La tete effarie d’un volat. . . sortait 
du panier — Le murm. . . du ruisseau — L’az. . . du ciel Du car- 
bu . . . de calcium — Du Su'fu . . . de fer — II s’est brise le fem . . . 
Un montic. . . de sable — Un beau crepusc. . . — Un conciliab. . . 
anime — Un cum. . . de fonctions. 


EXERCICES SUR L’E FINAL 
QU’ON CROIT ENTENDRE 

Noms masculins avec le son final « ye » 

90 — Completez les noms par : 

ail ou aille : 

Un trav. . . fatigant — Le vitr. . . — Un port. . . — Un chand. . . 

— La mitr... — Un r. . . — Une ent... — L’ec... de poisson 

— Une med. . . — Une trouv. . . — De la ferr. . . — Le gouvem. . . 

— Un attir. . . — Une mur. 

eil ou eille : 

Le rev. . . — Le somm. . . — Une corb. . . — Une tr. . . de raisins 

— L’os ... est verte — Une merv ... — Un ort . . . 

eil : 

L’orgu. . . — Un ecu. . . a fleur d’eau — Un recu. . . de morceaux 
choisis — Un cercu... — Un accu. . . chaleureux. 

euil ou euille : 

Le s. . . de la porte — Un tr. . . — Un ccur. . . — Du chevref. . . 

— Le d. . . — Du cerf. . . — Un faut. . . 


Noms masculins avec le son final « el » 

91 — Completez par el ou elle. 

Un premier matin de g. . . — Le rec. . . frauduleux d’un produit 

— Une pare. . . de mercure — II joue du violonc. . . — Une ombr. . . 

— La nac ... du ballon — Le reb ... fut chatie — Un excellent 
caram ... — Du vermic ... — Un tunn . . . 
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L’e qui precede la terminaison 

42. Noms en ement. — Les noms en merit qui correspondent 
a un verbe en ier, yer, ouer, uer, se terminent par ement : 

remercier : remerciement. 
aboyer : aboiement. 
deblayer : deblaiement. 
se devouer : devouement. 
denuer : denuement. 

Exceptions : chatiment. Notez aussi agrement (verbe agreer ). 

Tous les autres noms se terminent par ment. 

43. Noms en au. — Les noms en au s’ecrivent comme bateau : 

bateau, grumeau, hameau, taureau. 

Exceptions : 

1° Les noms oil au est precede d’une voyelle : aloyau, boyau, noyau, 
tuyau , fabliau, gruau. 

2° etau, landau, sarrau. 

Remarque. N’outliez pas qu’un nom en aux au pluriel ne prend jamais 
d’e muet devant aux s’il provient d’un singulier en al ou ail : 

Des journaux, des imaux. 

(Voir n° 104.) 

Le cas de I’s et de I’x 

44. Ne mettez pas, au singulier, l’s ou l’x du pluriel. — 

1° Les noms en eu se terminent au singulier comme jeu : 

Un jeu, un feu, un lieu. 

Exceptions : Les adjectifs pris comme noms : un creux, un gueux. 

2° Les noms en ou se terminent au singulier comme bijou : 
Un bijou, un caillou, un clou. 

Exceptions : le courroux, un epoux, du houx, du saindoux, la toux, le remous. 

45. Noms termines par un s au singulier. — Ils sont tres 
nombreux ; attention aux suivants : 

1° Tous les noms masculins en cours : 

cours, concours, discours, parcours, recours, secours. 

2° velours ; dais, legs, mets, pays, poids, pots, pouls, puits, relais, 
remords, remous. 
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EXERCICES SUR L’E 
QUI PRECEDE LA TERMINAISON 

92 — Terminez les noms par ment ou ement. Mettez l’s du pluriel, 
le cas echeant. 

Croyez a tous mes remerci ... — II etait dans le denu ... 1 e p lus 
complet — Le denou. . . de la tragedie — Le camelot debitait son 
boni. . . — II ne possede que les rudi. . . du metier — Le mani. . . 
de l’outil — Un sipie de ralli ... — L’aboi . . . du chien — Le chatoi . . . 
de l’etoffe — Le licenci. . . du personnel — Un assorti. . . de casseroles 
— L’equipe chargee du deblai. . . — Je ne vous adresse pas de compli- 
... — II merite un chati ... — Quel deploi . . . de forces ! — II est 
afflige de begai. . . — Je n’obtins pas l’agre. . . de mes camarades — 
Un perpetuel enjou. . . — Le blanchi. . . au chlore — Les emolu. . . du 
notaire — EfFectuez ce pai ... — Un condi . . . pour la salade — 
Le devou ... a la patrie — Du ci . . . arme. 

93 — Terminez les noms par eau ou au. 


perdr. . . 

louvet. . . 

chevr. . . 

nas. . 

vermiss . . . 

noy. . . 

laper. . . 

fourr 

arbriss . . . 

tuy. . . 

dindonn . . . 

pine. 

et. . . 

aloy. . . 

mus . . . 

bed. . 

fard . . . 

tret. . . 

land. . . 

sarr. . 


EXERCICES SUR L’S ET L’X 

94 — ficrivez au singulier, puis au pluriel. 


pneu 

adieu 

verrou 

bijou 

chou 

aveu 

neveu 

clou 

sou 

ecrou 

milieu 

lieu 

voyou 

fou 

caillou 


95 — Remplacez les points par le mot convenable emprunte 
aux listes ci-contre. 

1° Noms en cours. 

Un eloquent ... — Un . . . de plusieurs kilometres — Portez-vous 
a son ... — Ayez ... a ses services — Un ... de ski — Un . . . de 
fran9ais. 

2° Autres noms. 

Un . . . de Iaine — Un . . . de mine — Un . . . succulent — II a 
le . . . rapide — Un . . . de verdure — Un . . . de cinq kilogrammes 
— Un bouton de la grosseur d’un petit ... — Le ... l’accable — 
Le ... des attelages — Le ... qu’il a fait a son. . . natal est consi- 
derable — II disparut dans un . . . 
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Cas divers 


46. 

Noms en ation, otion, ition, 

ution, ession. 

Les noms en : 

Se terminent comme : A l’exception de : 


ation 

ration 

passion, compassion. 


otion 

potion 



ition 

punition 

scission, suspicion et les 




mots en mission. 


ution 

execution 

discussion, repercussion, 




concussion. 


ession 

progression 

discretion, repletion, se- 




cretion, sujetion. 

47. 

Noms qui 

ne redoublent pas la derniere consonne. 

Les 

noms en : 

Se terminent 

comme : A l’exception de : 


afe 

carafe 

gaffe. 


ane 

cabane 

canne (pour la marche et 




la peche), manne, panne, 




vanne. 


ule 

tubercule 

bulle, tulle. 


ape 

cape 

grappe, nappe, trappe. 


ope 

varlope 

enveloppe, echoppe. 


oupe 

troupe 

houppe. 


ate 

acrobate 

baratte, datte (fruit), jatte. 




latte, natte, patte. 


ite 

marmite 



ute 

chute 

butte, hutte, lutte. 


48. Infinitif et participe employes comme noms. — L’in- 
finitif et le participe employes comme noms conservent leur 
orthographe : 

Le coucher, le dejeuner, le lever. 

Un blesse, un mutile, un reprouve. 

La premiere serie d’exemples est constitute par des infinitifs 
devenus noms ; la seconde par des participes passes devenus noms. 
Le son final est le meme mais Porthographe differente. (Voir n° 71). 
De nos jours l’infinitif nom est rare. 
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Noms en ation 

96 — Compldtez les mots. 

a) par ation ou assion. 


r. . . 

alloc. . . 

repar. . . 

comp . . . 

abl . . . 

acceler. . . 

amput. . 

coll. . . 

p... 

public . . . 

del... 

oscill . . . 

acclam. . . 

aggrav. . . 

consol. . 

condamn . 

b) par otion. 




p. . . 

n. . . . 

em. . . 

comm . . . 

c) par ition. 

ission, ou icion. 



pun. . . 

sc. . . 

susp . . . 

perm . . . 

redd . . . 

fin. . . 

m. . . 

comprom 

adm. .-. 

inan. . . 

defin. . . 

rem. . . 

d) par ution 

ou ussion. 



exec . . . 

disc . . . 

reperc. . , 

alloc . . . 

abl . . . 

persec . . 

eloc . . . 

cone . . . 

e) par ition ou ession. 



pr. . . 

suj 

discr. . . 

digr. . . 

regr. . . 

s. . . 

compr. . . 

agr... 


Orthographe de la derniere syllabe 

97 — Completez les mots. 

a) par afe ou affe. 

une car. . ., une gir. . ., une g. . ., une agr. . . 

b ) par ane ou anne 

une sav. . ., une p. . ., une v. . ., une c. . . a peche, une c. . . 

c) par ule ou ulle. 

un tuberc. . ., du t. . ., une mandib. . ., une b. . ., un conciliab. . 
un opusc. . une m. . ., une pellic. . ., la rot. . ,,un fascic. . . , un ridic. . 

d) par ape ou appe. 

une tr. . ., une t. . ., une c. . ,,une r...,un attr. . .-nigaud. 

e) par ope ou oppe. 

une escal. . ., une envel. . ., une varl. . ., une antil. . un heliotr. . ., 
une ech. . ., un microsc. . . 

/) par oupe ou ouppe. 

une dial . . . , la s . . . , la c . . . , une h . . . , une 1 . . . , une et . . . , un 
gr. . ., la cr. . ., la tr. . . 

g) par ate ou atte. 

la tom. . ., le sulf. . ., une 1. . ., l’ou. . ., un acrob. . ., une bar. . ., 
une n. . ., une j. . ., une omopl. . ., une crav. . ., un carbon. . . 

h) par ite. 

un g. . ., un s. . ., l’appendic. . ., une mening. . . 

i) par me ou utte. 

une fl. . la ch. . une cah. . ., une b. . . 3 la 1 . . une culb. . ., 
une h. . ., une br. . . 
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4. — Terminaison des adjectifs qualificatifs 

49. Adjectifs masculins sans e final. — Attention aux 

suivants : 

1° Adjectifs dont le t final s’entend : abrupt , brut, compact, 
infect, intact, mat, net : 

Un sentier abrupt ; du bois brut. 

2° Adjectifs en al : 

Le facteur rural ; l’ os frontal. 

Exceptions : male, ovale, pale, sale. 

3° Adjectifs en ur : dur, obscur, pur : 

Du bois dur ; un coin obscur. 

Exception : parjure. 

50. Adjectifs masculins avec un e final. — Les adjectifs 
masculins termines par les sons suivants ont un e final : 


Son 

Exemples 

Exceptions 

oire 

meritoire 

noir. 

ile 

\ utile 

civil, pueril, subtil, vil, viril. 

( tranquille 

volatil. 

ique 

pacifique 

public. 


51. Adjectifs en eux. — Les adjectifs en eux s’ecrivent comme 
creux : 

creux, nerveux, peureux. 

Exceptions : bleu, hebreu. 

52. Adjectifs en cable. — Les adjectifs en cable s’ecrivent 
comme applicable : 

applicable, communicable, explicable. 

Exceptions : attaquable, inattaquable, critiquable, immanquable, remar- 
quable, impeccable (2 c). 

53. Adjectifs en ciable. — Les adjectifs en ciable s’ecrivent 
comme appreciable : 

appreciable, sociable, prejudiciable. 

Exception : insatiable. 
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98 — Terminez l’adjectif par t ou te. 

Un coteau abrup... — Une pente abrup... — Du sucre bru... 
La mati&re bru... — ■ Un trait ne... — Une glace net... — Une 
masse compac ... — Un liquide compac ... — Une odeur infec . . . 

— Un logis infec. . . — Une regie stri. . . — Un rfeglement stric. . . 

— Un vase intac ... — Leur maison etait intac . . . 


99 — Associez chacun des adjectifs suivants, d’abord a un nom 
masculin, puis & un nom feminin. 

a) postal, brutal, cordial, lateral, impartial, machinal, syndical, 
anormal, ovale, vital. 

b) dur, obscur, pur, impur, mur, sur, parjure. 


100 — Terminez l’adjectif masculin. 

a) par oire ou oir. 

Le benefice qu’on demande au jeu est toujours aleat. . . — Un 
geste merit ... — Un examen probat ... — Un mouvement girat . . . 

— Un pont provis-. . . — Un incident not. . . 

b) par He ou il (Mettez le cas echeant l’s du pluriel). 

Un objet ut. . . — Un mouvement febr. . . — Un ouvrier hab. . . 

— Un grimpeur ag. . . — Des propos puer. . . — Un argument subt. . . 

— Un liquide volat. . . — Un vase frag. . . — Un courage vir. . . — 
Un travail fac. ... — Un enfant versat. . . 

c) par ique ou ic. 

Un chat famel. . . — Un jardin publ. . . — Un train electr. . . — 
Un pays exot. . . — Un chant melancql. . . — Un moment crit. . . 


101 — Terminez l’adjectif par eu ou eux. 

Un fosse cr. . . — Un vin fam. . . — Un sentier poudr. . . — Un 
cheval peur. . . — Un del bl. . . — Un texte hebr. . . 


102 — Remplacez l’expression en italique par un adjectif en 

cable ou quable. 

Une mesure qu’on ne peut appliquer — Un ordre qu’on ne peut 
rivoquer — Une attitude qu’on ne peut expliquer — Une mesure qa’on 
peut critiquer — Un chemin qu’on ne peut pratiquer — Une chute 
qui ne peut manquer de se produire — Une piece d’atelier absolument 
sans difaut. 


103 — Remplacez l’expression en italique par un adjectif en 

ciable ou tiable. 

Une erreur qui porte prejudice — Un titre qui peut se negocier — 
Une qualite qu’on appricie — Un appetit qu’on ne peut riussir a satis- 
faire — ■ Un animal qui aime la compagnie. 
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5. — Terminaison des verbes 

L’e finaf de I’infinitif 

54. Verbes en ire termines par e comme suffire. — Se 
terminent par ire : 

1° Les verbes dont le participe present est en isant ou ivant : 
conduire, confire, construire, cuire, etc. 
ecrire, inscrire, transcrire, etc. 

2 ° bruire, maudire, rire, sourire, frire. 

Voyelle des verbes en dre 

55. Verbes en endre. • — Les verbes en endre s’ecrivent comme 
suspendre : 

suspendre, prendre, vendre. 

Exceptions : epandre et repandre. 

56. Verbes en indre. — Les verbes en indre s’ecrivent comme 
peindre : 

peindre, geindre, restreindre. 

EXCEPTIONS : contraindre, craindre, plaindre. 

Derniere consonne prononcee 

57. Verbes en cier. — Les verbes en cier s’ecrivent comme 
renter cier : 

remercier, apprecier, beneftcier. 

Exceptions : balbutier, initier. 

58. Verbes en otter. — Les verbes suivants et leurs composes 
s’ecrivent avec deux t : 

ballotter crotter garrotter 

hotter culotter grelotter 

boycotter flotter marcotter 

calotter frisotter marmotter 

carotter frotter trotter. 

Les autres ne prennent qu’un t. 
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104 — Montrez que les verbes suivants terminus par ire ont bien 
le participe present en isant ou ivant. 

conduire detruire instruire seduire 

confire ecrire introduire souscrire 

construire enduire luire suffire 

cuire induire nuire traduire 

deduire inscrire produire transcrire 


105 — Citez 10 verbes terminus par endre a l’infinitif. 


106 — Employez le verbe repandre dans trois phrases en variant 
le temps employ^. 


107 — Remplacez les points par ei ou ai. 

Je cr. .gnais de le deranger — II ne faut pas enfr. .ndre le reglement 
— On le contr. -gnit a recommencer son travail — II restr. .nt son 
train de vie — A quoi sert de g. .dre? — Le pere etr. .gnit les mains 
du sauveteur de son fils — Ne le pi. .ns pas — Et. .ns la lampe. 


108 — Remplacez le point par c ou t. 

L’alpiniste m’ini.ia aux secrets de la montagne — J’appre.iai fort 
son experience — Nous benefi . ions d’une reduction • — II balbu.iait 
des excuses — Le personnel a ete licen.ie — On respirait tm air vi.ie 
— Les delegues nego.iaient un accord. 


109 — Remplacez le point par t ou tt. 

1. La barque etait ballo.ee au gre du vent — Le bouchon flo.ait 
sur l’eau — La servante fro. ait avec vigueur — Le gaillard fut 
solidement garro.e — Les pieds dans la neige, nous grelo.ions — 
La vieille femme marmo . ait des prieres — Le cheval tro . ait alle- 
grement. 

2. Le petit garijon sanglo.ait — Le facteur cheminait en sifflo.ant 
— Une voix tremblo.ante — La grand-mere etait en train de 
trico.er — • Le bebe fut prestement emmaillo.e — Que complo.ez- 
vous ? — Les souris grigno . erent le morceau de lard — On le ligo . a 
— Le clown pivo . a sur ses talons — L’enfant ne faisait que tousso . er 
— L’ouvrier rabo.ait une planche — Les classeurs sont numero.es 
— La sauce mijo.e sur le feu — L’eau venait clapo.er a nos pieds 
— Une lumiere cligno.ante — Comme te voila fago.e ! — Un 
petit cri chevro.ant — Le docteur lui a tapo.e la poitrine et le dos. 

3. 11 revint de la promenade cro . e jusqu’aux cheveux — Le cavalier 
etait bo . e de cuir — Quelques boucles friso . aient sur sa nuque — 
Dans cet abri glace, les soldats grelo. aient — Le mendiant mar- 
mo. a quelques paroles inintelligibles — Les canards barbo. aient 
dans la mare — Nous etions durement caho.es — Ils partirent 
cano.er sur la riviere — Je lui chucho.ai le conseil a l’oreille — 
Tu rado.es, mon pauvre ami ! 
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Consonnes diverses 

59. Verbes qui ne redoublent pas la derniere consonne 
prononcee. 

Les verbes en : Se terminent comme : A l’exception de : 


uler 

annuler 

amer 

acclamer 

aper 

attraper 

iper 

participer 

oper 

galoper 

ouper 

grouper 

ater 

dilater 

iter 

visiter 

uter 

buter (contre...) 


ft 

enflammer. 

echapper, frapper, flap- 
per, japper. , — 

gripper, agripper. 
developper, envelopper, 
stopper. 

flatter, gratter. - 
quitter, acquitter. 
butter, lutter. ? 


110 — Terminez les verbes suivants sans oublier, le cas ftcheant, 
l’accent circonflexe. 

par uler : 

ann..., accum..., acc..., pull..., ad..., br..., rec..., 
par amer ou ammer : 

accl..., decl..., procl..., reel..., ret..., bl. .., br..., enfl..., 
cl . . . 

par aper ou apper : 

attr. . ., 1 . . ., t. . ., s. . ., ech. . ., fr. . ., h. . . 
par iper ou ipper : 

partic . . . , antic . . . , emanc . . . , agr . . . 
par ouper : 

s’attr. . ., c. . ., s. . ., gr. . ., dec. . . 
par ater ou atter : 

dil . . . , colm..., rel..., frel..., d..., fl..., gr..., h..., m..., 
m . . . , mand . . •. , eel . . . 

par iter ou itter : 

s’irr..., deb..., rec..., accred..., vis..., c..., hab..., s’al..., 
acqu . . . , ingurg . . . 

par uter ou utter : 

b. . . contre un mur, b. . . des pommes de terre, culb. . ., amp. . ., 
aff. . ., m. . ., supp. . ., disc. . ., deb. . ., 1. . ., recr. . . 
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6. — Indications pratiques 
relatives au debut des mots 

60. La consonne n’est pas redoublee. 


Les mots 
commen^ant 

S’ecrivent 

A l’exception de : 

par le groupe : 

comme : 


1. ab 

abattre 

abbe et ses derives. 

2. ad 

adresse 

addition, adduction et leurs der. 

3. ag 

agripper 

agglomerer, agglutiner, aggraver et 

4. am 

amenager 

leurs derives. 
ammoniac et ses derives. 

5. bal 

balafre 

ballade (poeme), ballast, balle, 

6. cam 

camion 

ballon, ballet ; ballot et ses der. 

7. def 

defense 


8. dom 

dominer 

dommage. 

9. el 

elaborer 

ellebore ; ellipse et ses derives. 

l6. em 1 

emerger 

11. en 2 

energie 

ennemi. 

12. et 

etonner 


13. mar 

marocain 

marraine, marron et leurs derives. 

14. op 

opaque 

opportun, opposer, opprimer, op- 

15. or 

orage 

presser et leurs der.; opprobre. 

16. pal 

palissade 

pallier (remedier a) et ses derives. 

17. pan 

panorama 

panne, panneau et leurs derives. 

18. par 

parallele 

parrain et ses derives ; parricide. 

19. pit 

piteux 

pittoresque. 

20. pol 

polaire 

pollen, polluer et leurs derives. 

21. rab 

rabaisser 

rabbin. 

22. ram 

ramassage 


23. rat 

rature 

rattacher, rattraper et leurs deriv. 

24. ser 

serenade 

serve et ses derives. 

25. sol 

solitude 

solliciter et ses derives. 

26. tel 

telescope 

telle (fem. de tel), tellement. 

l. Son “ erne ”. 



1. Son “ ene ”. 
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EXERCICES SUR LE DEBUT DES MOTS 


111 — ficrivez le commencement des mots. Le numero renvoie 
au tableau ci-contre. Employez chacun de ces mots dans une 
phrase. 1 

1. .breger, .breviation, .broger, .brupt, .bus, .baye. 

2. -dage, .dapter, .ditif, .depte, .dolescence, s’.donner, .dopter, 
. dresse. 

3. .gacer, .glomerer, . glomeration, .glutiner, .graver, .gravation, 
.grandir, .gression, .gresseur, .greste, .gripper. 

4. .maigrir, .malgame, .marrer, .meliorer, .menager, .mener, 
.merrir, 2 .meublir, .meuter, .mincir, . moniacal, . moindrir, 
.mollir, .monceler, .mortir. 

5. .adeuse, .ai, .ance, . an^oire, .eine, .ise, .ast, .et, .on, .onnet, 
.ottage, .otter, .ancelle, .ayer, .ayure. 

6. .melot, .mionnette, .moufler, . membert. 

7. .falquer, .faut, .fectueux, .fenseur, .ficit, .fralchir. 

8. .micile, .miner, .mage. 

9. .laguer, .ligible, .liminer, .liptique, .lucider. 

10. .merveiller, .meute, .migration, .minence. 

11. .nergique, .nerver, .nergumene. 

12. .table, .taler, .tique, . touffer. 

13. .about, .audeur, .elle, .onnier, .otte. 

14. . acite, .erer, .iner, .iniatre, .ortun, .oser, .resser, .rimer, .robre, 
. ulenec, . uscule. 

15. .acle, .ageux, .aison, .ateur. 

16. .an, .etot, un .ier, .issandre. 

17. .acee, . ache, .ier, .ique, .eau, .onceau, .oplie. 

18. .abole, . achute, . . adoxe, .afer 3 . 

19. .ance, .eux, .on, .oresque. 

20. .emique, .ir, .en, .uer. 

21. .ais, .aisser, .at, .oteux, .ougri. 

22. .age, .asser, .ener, .ifier, .ollir, .onage. 

23. se .atiner, .isser, .acher, .raper, .ure. 

24. .ure, .urier. 

25. .aire, ennel, .itaire, .icitation, .iciteur, .idtude. 

26. .egramme, .egraphe, .ephone, .escope, .ement. 

1. Pour tirer profit de cet exercice il faut proceder par etapes : trois ou 
quatre series a la fois. Meme observation pour l’exercice suivant. — 

2. Ou amirir. — 3. Ou parapher. 
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61. La consonne est redoublee. 

Les mots 


commenqant 

S’ecrivent 

't 

A l’exception de : 

par le groupe : 

comme : 

1. af 

affable 

afin ; Afrique et ses derives. 

2. ap l 

approfondir 

apercevoir, aplanir, aplatir, 
apitoyer, apaiser, 
apostropher. 

3. bouf 

bouffee 


4. hour* 

bourrasque 


5. chauf 

chauffage 

comedie, comique, comite, comes- 
tible, cotnete. 

6. com* 

commemorer 

7. con* 

connaxtre 

cone et ses derives. 

8. dif 

difference 


9. ef 

effacer 


10. il 

illusion 

He et ses derives. 

11. im* 

immediat 

image, imiter, et leurs derives. 

12. ir* 

irritable 

iris, irascible, ironie et leurs derives. 

13. oc 2 

occulte 

oculiste, oculaire. 

14. of 

offenser 


15. raf 

raffiner 

rafale ; rafistoler, rafler, rafrai- 
chir et leurs derives. 

16. sif 

siffler 


17. som* 

sommet 


18. souf 

souffrir 

souf re et ses derives. 

19. suf 

suffire 


20. sup 

supporter 

supreme, suprematie et les mots 
commen^ant par super. 

21. ter* 

terrasse 

terebenthine. 


* Devant une voyelle. 

1. II ne s’agit que des verbes et de leurs derives. 

2. Son « ok 

62. Mots commenfant par ex doux (" egz ”). — 1° ficrivez 
avec un h, qui est celui de la racine, les mots suivants : 
exhaler 1 exhumer 3 exhibition 

exkalaison 1 exhumation 3 exhorter 

exhausser 2 exhiber exhortation 

1. racine haleine. 2. haul : exhausser un mur. 3. hum : terre. 
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112 — Ecrivez le commencement des mots. Le numero renvoie 

au tableau ci-contre. Employez chacun de ces mots dans une 

phrase. 

1. .abilite, . aiblir, .aisser, .amer, .ectation, .ection, . ectueux, 

. ermir., .iche, .ilier, .inage, .inite, .irmer, .leurer, .liger, 
.luence, .oler, .ranchir, .reux, .ronter, .ubler, .uter. 

2. .percevoir, .profondir, .paraitre, .parition, .prouver, .probation, 
s’.pitoyer, .paiser, .planir, .platir, . platissement, .pauvrir, s’.pe- 
santir, .plaudir, . plaudissement, . precier, . prdciation, .peler, 

. privoiser. 

3. .ant, .ee, .i, issure, .on. 

4. .ade, .eau, .ee, .eler, .elet, .elier, .er, .u 

5. .er, .erette, .age, .erie. 

6. .edien, .estible, .ete, .ice, .ite, .ander, .emorer, .ensal, .entaire, 
.erage, .erce, .ettre, .is, .iseration, .issaire, .ission, .ode, .odite. 
.odement, .otion, .uer, .uniquer, .unier. 

7. .exion, .aitre, .aissance, .etabie, .ivence. 

8. .amer, .erent, .erer, .icile, .iculte, .orme, .us, .usion. 

9. .are, .arement, .aroucher, .ectif,. .ectuer, .emine, .ervescence, 

. euiller, . icace, . igie, . iler, . lanque, . leurer, . luves, . ondrer, s’ . or- 
cer, .raction, .rayer, .rene, .roi, .ronte, .royable, .usion. 

10. .egal, .egitime, .ettre, .icite, .imite ,.isible, .ogique, .uminer. 
.usion, .ustration. 

11. .agier, .iter, .itateur, .acule, .emorial, .ense, .erger, . erite, 
.euble, .igrer, . inent, s’ . iscer, .obile, .odere, .oler, .onde, .ondices, 
.oral, .ortel, .uable, .unite. 

12. .onie, .adiation, .ealisable, . econciliable, .efiechi, .egulier, 
.emediable, .eparable, .eprochable, .esistible, .esolu, .espectueux, 
.evocable, .iguer, .iter, .uption, .ascible. 

13. .asion, .lusion, .ulte, .uper, .upation, .urrence, .uliste. 

14. .ensive, .ice, .iciel, .icier, .icieux, .icine, .rande, .rir, .usquer. 

15. .ermir, .inage, .inement, .inerie, .oler, . ra'chir, .ale. 

16. .lement, .let, .leur, .loter. 

17. .aire, .ation, .eil, .elier, .er, .et, .ier, .ite. 

18. .Ier, .la':, .lage, .leur, .rir, .ranee, .reteux. 

19. .isant, .ixe, .ocant, .oquer, .rage. 

20. .lanter, .lier, .lement, .leer, .lice, .orter, .oser, .ression, .rimer, 
.urer, .uter, .erbe, .ercherie, .erficie, .erflu, . 6rieur, .erposer, 
.erstitieux. 

21. .assier, .eau, .er, .estre, .eur, .ier, .ifier, .oriser, .ine, .itoire, 
.oir. 


113 — Employez chacun dans une phrase les mots suivants. 
S’il s’agit d’un verbe, on le mettra, dans la phrase trouv£e, 
au present, puis a l’imparfait et au pass£ simple. 

exhaler, exhalaison, exhausser, exhumer, exhiber, exhorter, exhor- 
tation. 
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2° ficrivez sans h les mots suivants : 


exalter execrable exorbite 

exaltation execration exorbitant 

exasperer exiler exotismz 

exasperation exil exotique 

exaucer 1 exode exuberant 

exaucement exonerer exulter 

execrer exoneration exultation 


ainsi que inexorable, inexorablement. 

1. exaucer un vceu. 

63. Mots commen§ant par ex dur (“ eks ”). — Si le debut 
du mot s’entend “ eks ”, c’est que ex est suivi d’une consonne : 

excavation, expatrier, extraire. 

N’oubliez pas le c dans les verbes suivants et les mots qui en 
derivent : 

exceder excentrer exciter 

exceller excepter 


Ex doux (« egz ») 

113 bis — Completez les mots suivants par ex ou exh. 

La terre ...alait une odeur legere — II va falloir . . .ausser ce 
mur — Son voeu ne fut point . . . auce — Son . . . altation nous effrayait 

— C’est une vegetation . . .uberante — On va 1’ . . .onerer d’impots 

— L’ . . . umation fut decidee — Des prix . . . orbitants — L’ . . . ode 
des populations — II . . .iba son passeport — Un caractere . . .ecrable 

— Une plante . . .otique — Apres son succes, il . . .ultait — En depit 
de nos . - . ortations, il refusa de nous suivre — Son mal etait in . . . orable. 


Ex dur (« eks ») ou doux 

114 — ficrivez le commencement des mots suivants : ex ou exc 
et justifiez l’orthographe adoptee. 

Un . . .edent de bagages — Une . . .ellente affaire — Je suis . . .empt 
d’atelier — Un quartier . . . entrique — Une . . . eption a la regie — 
Des prix . . .essifs — N’. . .itez pas 1’ animal — Il . . .iste un modele 
reduit de cet appareil — Nous souffrions de nous ... patrier — On 
P . . . pulsa de la salle — Cette Industrie a pris de 1’ . . . tension — 
C’etaient des abus difficiles a . . .tirper. 



III. ORTHOGRAPHE GRAMMATICALE 


A. LE VERBE 

1. — Particularites 

64. Verbes en guer. — Dans les verbes en guer comme dis- 
tinguer, naviguer, conjuguer, Yu se conserve devant o et a (n° 25. 
2 °) : 

Nous distinguons ; il navigua. 

65. Verbes en yer. — Les verbes en yer changent Yy en i 
devant un e muet : 

J’emploie , il appuiera. 

Mais les verbes en ayer peuvent garder Yy 1 : 

Il paie ou il paye. 

Il paiera ou il payera. 

Le verbe grasseyer conserve toujours Yy : 

Il grasseye. 

Remarque. C’est une faute grossifere que de remplacer i par y devant 
tin e muet ; il faut ecrire : 

I Is croient ; il faut que je le vote. 

Je trains qu’ils ne soient malades. 

66. Verbes comme metier. — Les verbes ayant un e muet 
devant la syllabe finale de l’infinitif changent cet e muet en e 
ouvert devant une syllabe muette : 

mener ; je mene. 
lever ; je leverai. 

L’e ouvert se note par un accent grave. 

67. Verbes comme ceder, completer. — Les verbes ayant un 
e ferme devant la syllabe finale de Pinfinitif changent cet e ferme 

1. Le verbe rayer garde toujours Yy : il raye, il rayera. 
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EXERCICES SUR LE VERBE 


115 - — Ecrivez les verbes suivants aux temps indiqu£s en sou- 
lignant les personnes renfermant gua, guo. 

distinguer, irriguer, voguer. 

Prisent de I’indicatif, imparfait, passe simple, participe present. 


116 — Remplacez lie point par g ou gu. N’oubliez pas que seuls 
les verbes en guer conservent un u entre g et a ou o. 

L’enfant se fati.a vite de ce jeu — Nous nous fati.ons en vain — 
Le travail etait fati.ant — Ce n’est qu’en fati.ant le cheval que vous 
reussirez a le dresser. 

La navi.ation etait difficile dans ces parages — Nous navi.ons 
4 la voile — En navi. ant il apprit a connaitre la mer — Nous navi.ames 
tous feux eteints — Le navire tan. ait fortement — Il supportait 
mieux le tan. age que le roulis. 

Cette petite prodi.alite serait peu couteuse — On me prodi.a les 
conseils — Prodi . ons-leur les encouragements — L’homolo . ation du 
record donna lieu a des discussions — On homolo.a sa performance. 

Son vieil ami lui le.ait sa fortune — Il faisait de lui son le.ataire 
universel — L’ela.age des hautes branches etait perilleux — C’ etait 
le cantonnier qui les ela.ait. 

117 — Ecrivez h votre choix, trois des verbes de chaque s£rie 
aux temps indiqu^s. 

a) s’apitoyer, broyer, convoyer, cotoyer, coudoyer, employeri nettoyer } 
ployer, rudoyer, toumoyer. 

b ) appuyer, ennuyer, essuyer. 

c) balayer, begayer, deblayer, effrayer, egayer, essayer, rayer. 

Present de I’indicatif, futur simple, conditionnel present. 

113 — licrivez les verbes suivants aux trois personnes du sin- 
gulier du present de l’indicatif ; au futur et au conditionnel 
present. Attention aux accents. 

amener, peser, soulever. 
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en e ouvert devant une syllabe muette : 

ceder, je cede ; completer, je complete. 

L’e ouvert est note par un accent grave. Toutefois au futur 
et au conditionnel, on ecrit avec un accent aigu : 

Je cederai, je completerais. 

Mais cet e se prononce comme un e ouvert. 

68. Verbes en eler et eter. — Les verbes en eler et eter changent 
Ye muet en e ouvert devant une syllabe muette : 

peler, je p'ele ; appeler, j’appelle. 
acheter, j’achete ; jeter, je jette. 

Ce changement de prononciation se marque dans l’ecriture de 
deux faijons : 

1° Une quinzaine de verbes prennent un accent grave sur Ye 
et ne redoublent pas / our: 

celer, deceler, receler, demanteler, ecarteler, geler, degeler, 
congeler, marteler, modeler, peler — acheter, racheter. 

2° Les autres peuvent ou doivent redoubler 17 ou le t. 

Remarque. La courte liste ci-dessus comprend les seuls verbes sur 
lesquels grammaires et dictionnaires soient d’accord. 

Rappel aux etourdis : 

1° Les verbes comme reveler ou completer qui ont un e ferme 
a la racine, note par un accent aigu, ne redoublent jamais 17 ou 
le t (voir n° 67) : 

II revele, il complete. II revelera, il completera. 

2° L7 et le t n’ont aucune raison d’etre redoubles dans les 
verbes en eler et eter devant o, a et e non muet : 

Nous appelons ; nous appelames ; vous appelez. 
Renouvelant, renouveler. 

Nous jetons, vous jetez. 

69. Verbes en aitre et oitre. — Les verbes en aitre et oitre, 
le verbe plaire et ses composes prennent un accent circonflexe 
sur 17' de la racine devant un t : 

Il connalt. L’arbre croit. Il deplait. Il connaitrait. 

(Pas d’accent circonflexe sur 17' si ait ne marque que la ter- 
minaison.) 


! 


119 — Ecrivez trois verbes a votre choix dans chaque s6rie aux 
temps indiques. 

a) accelerer, heler, liberer, reveler. 

b) decreter, empieter, inquieter, interpreter, refleter, vegeter. 

Present de I’indicatif (3 personnes du singulier) ; futur simple et 
conditionnel present (en entier). 


120 — Ecrivez les verbes a la 3 e personne du singulier des temps 
suivants : 


Prisent de I’indicatif, futur simple, conditionnel present. 


a) amonceler 
atteler 
chanceler 
deceler 

b ) acheter 
cacheter 


deteler 

etinceler 

ficeler 

marteler 

dechiqueter 

decolleter 


morceler 

museler 

niveler 

peler 

empaqueter 

epousseter 


rateler 

renouveler 

ressemeler 

ruisseler 

feuilleter 

souffleter 


Ex. : il gele ; il gelera ; il gelerait. 


121 — ficrivez les verbes suivants aux temps indiques. 

a) atteler, ficeler, ressemeler. 

b) cacheter, empaqueter, feuilletei. 

Present de I’indicatif, passe simple, imparfait. 


122 — Recapitulation. Ecrivez les verbes suivants 
l’indicatif, a l’imparfait et au futur. 


epeler accelerer etiqueter 

repeter abreger esperer 

modeler. amonceler ecarteler 

regner becqueter niveler 

se promener acceder proteger 


au present de 

alleger 

atteler 

harceler 

caqueter 

prosperer 


Verbes en aitre et ottre 


123 — Ecrivez les verbes suivants a la 3 e personne du singulier 
et du pluriel des temps indiques et mettez l’accent circonflexe 
sur 1 1 quand il est necessaire. 

a) connaitre, apparaitre. 
croire, croitre, accroitre. 
plaire, deplaire, se complaire. 

Prisent de l indicatif, imparfait, futur simple, conditionnel prisent. 

b ) parer. 
imparfait. 

c) paraitre. 

Prisent de I’indicatif. 
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2. — Terminaison des modes impersonnels : 
infinitif et participe 

70. Principe fondamental. — Un mode impersonnel, par 
definition, ne peut prendre de terminaison de personne. 

Consequences : 

1° Jamais ent apres un infinitif : sa terminaison est er, ir, oir 
ou re ; elle ne change jamais, meme si l’infinitif a un sujet propre : 

J’entends.les ciseaux mordre le drap. 

Je vois les apprentis rendre lews outils. 

2° Jamais ent apres un participe : 

Les lemons apprises. 

Les personnes atteintes. 

Les maisons detruites. 

es marque le feminin pluriel, non la personne. 

71. Une confusion grossiere : er et e. — Un grand nombre 
d’entre vous confondent encore l’infinitif en er et le participe 
en e. C’est la une faute inadmissible dont il est pourtant facile 
de se corriger. 

Observez le verbe interesser dans les phrases suivantes : 

J’ai interesse mes camarades. — Je vais interesser 
mes camarades. — Je suis interesse. — Je reussis 
a m’interesser. — Interesse par le fonctionnement 
de I’appareil, il I’observe de plus pres. — L’interesser 
n’est pas chose facile. 

Le son final est le meme, mais non le mode. Pour eviter la 
confusion due a l’oreille, il suffit de remplacer interesser par un 
Verbe qui n’appartient pas au l er groupe, surprendre par exemple : 

J’ai surpris... — Je vais surprendre... — Je suis 
surpris — Je reussis a surprendre. — Surpris 
par le fonctionnement... — Le surprendre n’est pas 
chose facile. 


EXERCICES SUR LA TERMINAISON 
DES MODES IMPERSONNELS : 

Infinitif et participe 


124 — ficrivez convenablement les verbes entre parentheses : 
certains doivent rester a V infinitif ; d’autres s’entendent comme 
1’infinitif mais doivent etre mis au passe simple. 

Je vois les hirondelles (prendre) leur vol — Les galopins vont ( se 
rompre ) le cou — On les voyait ( partir ) en toute hate — Les coureurs 
ne ( partir ) que tres tard — Ces quelques francs peuvent ( suffire ) a 
notre repas — Ces quelques francs ( suffire ) pour payer notre repas — 
Nous allons les (attendre) — Elies regardaient leurs meres (coudre) 
des draps — Les voyageurs (dire) qu’ils ne s’eloigneraient pas — 
J’entendis les voyageurs (dire) qu’ils ne s’eloigneraient pas — On 
vit des tetes ( apparaitre ) aux portieres — Nous les entendions (lire) 
a haute voix — Ils (maudire) cette facheuse averse. 


125 — ficrivez au participe pass£ les verbes entre parentheses. 

Les tables etaient (mettre) — Ces villes furent (reprendre) — Quel- 
) ques-unes furent (detruire) — Les recitations devraient etre mieux 

i (apprendre) — Leurs blouses furent (teindre) — Ses excuses pouvaient 

etre (admettre) — Les lumieres avaient ete (iteindre) — Les voyageurs 
restaient (asseoir) — Le bambin trottait sous les regards (attendrir) 
de sa mere. 


126 — Employez l’infinitif ou le participe passe. 

1° Travailler ou travailli : 

Il va ... — Il a ... — Il peut ... — Apres avoir . . . il fume sa 
pipe — ... est un devoir social — Il faut ... — Il sait .... — Il 
pense k . . > ■ . 

2° Semer ou seme : 

Il devrait ... — Le grain est . . . — Vous pouvez ... — Il s’appre- 
tait a ... . — Il venait de ... — Rien de ... — Une fois . . ., le ble 
exige des soins — ... demande de l’habilete. 

3° Embarrasser ou embarrass i : 

Je suis ... — Il a ... l’employe — Nous avons fini par 1’ . . . — 
. . . , il consulte le bareme — Penses-tu m’ . . . ? — ... le contrema’tre 
n’etait pas une solution — Te voila bien . . . ! — C’est une question 

pour t’... Nous allons ... notre camarade — Quelqu’un d’ . . . , 

ce fut l’ingepieur. 
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Tenez compte des observations generates suivantes : 

1° apres avoir et etre : e 

Nous avons garde nos bleus de travail. II est monte 
au bureau. II avait parle Tu serais etonne. 

2° apres une preposition : er 

II commence a travailler. II craint de tomber. 

3° apres un verbe autre que avoir et etre, er pour Taction, 
e pour l’etat, le resultat : 

Le jeu semble commencer ; le jeu semble commence. 

72. Terminaison du participe passe. — Le veritable par- 
ticipe passe est precede des auxiliaires avoir ou etre: 

J’ai parle ; tu as fini ; il avait compris. 

Je suis regu ; tu es pris ; il est detruit. 

Parfois le participe passe s’emploie comme adjectif qualificatif : 

Le livre regu ; le village detruit. 

Dans un cas comme dans l’autre, pour connaitre sa terminaison, 
il sufifit souvent de le mettre au feminin : 

Fini, finie ; detruit, detruite ; acquis , acquise. 

Conclu, conclue ; exclu, exclue; inclus, incluse ; eu, eue. 

Atteint, atteinte ; contraint, contrainte ; offert, offerte ; \ 

clos, close. 

Exceptions : dissous, dissoute; absous, absoute. 

N’oubliez pas les trois e de creee et d’agreee au feminin. 

Remarque. — Notez l’orthographe des participes suivants, toujours 
invariables : dormi, failli, fui, lui, mend, nut, ri, suffi ; fallu, plu, 

(plaire et pleuvoir), pu. 

73. Participe passe en u et accent circonflexe. — Trois 
participes passes en u prennent Taccent circonflexe, mais au 
masculin singulier seulement : 

du (devoir), mu (mouvoir), cru (croitre, peu usite). 

' J’ai du me tromper ; le moulin est mu par I’eau. 

Vous ecrirez done : 

Le respect du a son age ; la somme due. 

Les hommages dus a son genie ; les sommes dues. < 

Pas d’accent sur les composes accru, decru. 
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127 — Terminez les verbes par er ou e selon le cas. 

Apres avoir consult, sa montre, il se retira — Il fut felicit. par 
le directeur — Nous avions parcouru le pays et travers. la riviere 
a la nage — L’ autocar sera arriv. — Je lui repondis sans tard. — 
Le chat se laissait caress. — Cri. n’est pas chant. — On voyait l’heure 
du depart approch. — Il n’y a rien de chang. dans le jardin — As-tu 
remarqu. ces jeunes pousses? — Priere de ne pas fum. — Je ne 
peux pas du tout m’absent. — Le logis n’etait pas occup. — L’equipe 
est heureuse d’ avoir gagn. — Aussitot reveill . il appelle sa mere — 
Nous croyions ne pouvoir mont. dans le wagon. 

Il a plant, l’arbre, cherch. l’eau, sem. l’herbe, cultiv. la fleur — 
Pench. a gauche, il essayait de devin. ou il se trouvait — S’il avait 
pu gagn. le village! — ■ Il faut all. cherch. des vivres — Recul., 
e’etait accept, d’etre captur. — Ils se sont fait remarqu. — Il ne 
pensait qu’a jou. — Nous avons decid. d’assist. a ce match — Nous 
partons visit, le chateau — Il n’y en avait pas un seul de bless. — 
Le mat semblait oscill. — Je m’empare d’un baton pour effray. 
le chien. 


128 — Ecrivez le participe passe des verbes entre parentheses. 

1. L’orateur fut (applaudir) — Je t’ai (dire) de te taire — Il a ( cons- 
truire) seul sa maison — Le pecheur avait (prendre) du brochet 
— Apres etre (sordr) le chien se ravisa — Le vase avait ete (remplir) 
— Le repas comportait du boeuf (bouillir) — Excuse-moi de ne 
pas t’avoir (ecrire) — Le regiment etait (partir) A l’aube — Cette 
experience lui a (suffire). 

2. J’avais (acquerir) de l’assurance — Nous etions loin d’ avoir (finir) 
— Mon pere etait (asseoir) pres du feu — Le batiment avait ete 
( detruire ) — La fillette avait ( rougir ) — Ne te decide pas sans 
avoir (reflichir) — Le tigre avait (surgir) du bosquet — Es-tu 
heureux d’avoir (reussir) ? 

3. Il a (falloir) demenager — Il avait (recevoir) une recompense — 
L’interieur m’avait (paraitre) sombre — L’aviateur n’a pas (pou- 
voir) sauter de l’avion — Un traite a ete (conclure) — L’eleve sera 
(exclure) — Le document ci -(inclure) — Il avait (avoir) grand peur. 

4. Ce tigre etait ( craindre ) dans la region — L’ennemi avait (atteindre) 
la ligne des collines — Il fut ( contraindre ) de cesser le feu — Le 
prisonnier etait (asireindre) a de durs travaux — Les soldats avaient 
(souffrir) de la soif — On a (clore) les volets — La servante avait 
( traire ) les vaches — Le sucre etait (dissoudre). 


129 — ferivez le participe passe des verbes entre parentheses 
et mettez l’accent circonflexe sur I’m quand il est n£cessaire. 

Nous n’avions pas (croire) alanouvelle — Tuas (devoir) faire erreur 
— Les egards (devoir) a son rang — Le releve des sommes (devoir) 
— Une prudence (devoir) a l’experience — L’usine est (mouvoir) a 
l’electricite — Le bateau est (mouvoir) a la vapeur — Les meules 
etaient (mouvoir) par des esclaves — Le capital a ete (accroitre). 
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74. Orthographe du participe present. — II ne faut pas 
confondre le participe present et l’adjectif qualificatif qui derive 
du meme verbe. 

1° Le participe present marque une action; il est invariable. 
L’adjectif qualificatif exprime un etat ; il est variable. 

Des bebes souriant a leur mere. 

Des bebes souriants. 

Si done le mot termine par ant peut se mettre au feminin, il 
est adjectif. 

Remarque. Dans certaines phrases le mot en ant peut etre considere 
soit comme un. participe present, soit comme un adjectif : 

I Is etaient la, grelottant ( ou grelottants) sous la plute glacee. 

2° L’orthographe differencie parfois le participe de l’adjectif : 


Participe 

Adjectif 

Participe 

Adjectif 

precedant 

precedent 

convainquant 

convaincant 

divergeant 

divergent 

provoquant 

provocant 

negligeant 

negligent 

suffoquant 

suffocant 

fatiguant 

fatigant 

vaquant 

vacant 

intriguant 

intrigant 

influant 

influent 

equivalant 

equivalent 

adherant 

adherent 

excellant 

excellent 

differant 

different 


Le sac lui fatiguant Vepaule, il lejeta a terre. 
Un travail fatigant. 


! 
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PARTICIPE PRESENT OU ADJECTIF 


130 — Distinguez les participcs presents des adjectifs qualificatifs 
en ant et, pour ces derniers, faites l’accord. 

N. B. — Dans certains cas, deux orthographes sont possibles. 

Le loup erre dans les bois ( environnant ) le village — Il erre dans 
les bois (environnant) — On possedait des photographies (represen- 
tant) route la famille — Voici des renseignements (concernant) votre 
appareil — Ce sont des resultats ( satisfaisant ) — On servait des plats 
(fumant) — Les cavaliers ( errant ) vont et viennent autour de nous 

— Les charrettes passaient ( transportant) plusieurs etages de barriques 
vides — Les raisins etaient la, tout (brillant) de rosee — Ils etaient 
tout ( tremblant ) de 1’effort — De longs avirons ( reluisant ) de ceruse 

— Des chiens marchent sur les cotes (grondant) lorsqu’on approche 

— Un bruit de sabots (claquant) sur le carrelage — Nos camarades 
arriverent, (suant) et (soufflant) sous leurs lourds sacs de montagne 

— Le fermier regardait en connaisseur le lustre des robes, la sante des 
yeux (sommeillant) et limpides — Chaque vendeur est accroupi, les 
mains (touchant ) les pieds. 


131 — Employez dans des phrases le participe present des verbes 
suivants et Padjectif qui lui correspond. 

a) preceder, negliger, fatiguer. 

b ) provoquer, suffoquer, vaquer. 
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3. — Terminaison des modes personnels : 
Indicatif, conditionnel, im per at if, subjonctif 

75. Indications generates. — Quels que soient le temps et 
le mode, tenez le plus grand compte des observations suivantes 
sur les terminaisons : 

Singulier : 

l re personne, jamais de t ni de d a la fin du verbe : 

Je vois, j’etais, je partis, je prendrai. 

2 e personne accompagnee de tu, toujours s : 

Tu vois, tu etais, tu partis, tu prendras. 

Remarque. TJx est un equivalent de l’s dans tu peux, tu veux, tu vaux. 

3 e personne, jamais d’ 5 : 

II voit, il etait, il partit, il prendra. 

Pluriel : 

l re personne, toujours s : 

Nous voyons, nous etions, nous partimes, nous prendrons. 

2 e personne z: 

Vous voyez, vous etiez, vous prendrez. 

Remarque. La deuxieme personne du pluriel du passe simple se termine 
bien par s, vous partites, mais elle est sortie de l’usage. 

Notez egalement : vous etes, vous dites, vous faites. 

3 e personne, toujours nt : 

Ils voient, ils etaient, ils partirent, ils prendtont. 

A retenir par cceur : 

— Un verbe qui a je pour sujet ne peut pas se terminer par t. 

— Un verbe qui a tu pour sujet se termine toujours par s. 




ORTHOGRAPHE GRAMMATICALE 


73 


EXERCICES SUR LA TERMINAISON 
DES MODES PERSONNELS 


132 — £crivez le verbe au temps indique. 

Je ( descendre , passe simple) par l’ascenseur — J’(etre, imparfait) 
las de cette besogne — Je ( faire , passe simple) la connaissance d’un 
douanier — Je {reconnoitre, futur) l’auto a sa ligne — Je {recevoir, 
passe simple) une longue lettre de lui — J ’{apercevoir, present) mon 
ami dans la foule — Je ( savoir , present) que tu reviendras — Je 
n ’{avoir, imparfait) rien a lire — Je lui {dire, passe simple) de me 
guider — Je {pouvoir, imparfait) sortir quand je {vouloir, imparfait) 

— Je {tenir, present) a te rassurei — Je {partir, conditionnel) si l’occa- 
sion s’en presentait. 

133 — ficrivez le verbe au temps indique. 

Tu n’ (etre, present) guere courageux — Tu n ’{avoir, present) pas 
termine ton dessin — (Avoir, present)-tu rencontre le garde? — 
Tu me ( ripondre , futur) — Tu ( apprendre , present) a nager, me (dire, 
present)-tu? — ( Venir , futur)-tu a la reunion? — Tu ( vouloir , condi- 
tionnel) lui porter secours — Tu (pouvoir, futur) l’accompagner — 
Que ( devenir , present)-tu? — Il faut que tu (venir, present du sub- 
jonctif) — Je veux que tu ( partir , present du subjonctif). 

134 — ficrivez le verbe au temps indiqu£. 

La foule (applaudir, present) — Le professeur ( revoir , present) ton 
travail — Il ne te ( prendre , futur) pas au depourvu — Ton camarade 
t’(attendre, present) — Je vis un camarade qui m ’(attendre, imparfait) 

— L’aviateur ( renoncer , conditionnel) a son raid. 

135 — ficrivez le verbe au temps indique. 

Nous (sortir, present) — Nous ( partir , futur) — Nous (arriver, passe 
simple) — Nous (entrer, conditionnel) — Nous (faire, futur). — Ils 
(sauter, present) — Ils (passer, imparfait) — Ils ( sortir , futur) — 
Ils (se promener, passe simple) — Ils (finir, conditionnel). 
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Present de I’indicatif 

76. 

l er groupe : Autres verbes : 

Je chant e Je fin(i) s 

Tu chant es Tu fin(i ) s 

11 chant e II fin(i) t 

Nous chant ons Nous fin (iss) ons 

Vous chant ez Vous fin ( iss) ez 

Ils chant ent Ils fin (iss) ent 

Remarque. II faut ajouter aux verbes du l' r groupe : cueillir, ouvrir, 
couvrir et leurs composes, offrir, souffrir, assaillir, tressaillir. 


77. Terminaisons a retenir : 


l er groupe : 
Autres verbes : 


e es e 

s s t 


ons, ez, ent 


Remarques : 1° Je peux, tu peux; je veux, tu veux ; je vaux, tu vaux^ 
Ux apris u est un equivalent de l’r. 2° II va, il vainc, il cmvainc. 


Terminaisons particulieres 

78. d ou t ? — 1° Les verbes termines par dre a l’infinitif 
prennent un d final a la 3 e personne du singulier : 

Il repand ; il repond ; il suspend ; il tord. 

2° Mais deux categories de verbes changent le d en t : 
les verbes en soudre et les verbes en indre : 

Il absout ; il dissout ; il resout. 

Il craint ; il joint ; il peint. 

Remarque. On ecrit dans les inversions : Attend-il ? Mord-il ? Repond-on ? 


79. Une consonne devant Ts final. — Certains verbes gar- 
dent devant l’j de la l re et de la 2 e personne du singulier une 
consonne qui ne se prononce pas. Ce sont : 

1° Les verbes en dre, a l’exception des verbes en soudre et 
indre : 

Je ou tu repands, suspends, reponds, mords. 

2° Battre, mettre, vetir, rompre, vainer e et leurs composes : 
Je ou tu bats, mets, revets, romps, vaincs. 

Remarque. Je mfassois ou je m ’assieds. 

Aucun autre verbe ne conserve cette consonne devant l’s final. 
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136 — ficrivez chaque verbe aux trois personnes du singulier 
du present de l’indicatif. 

a ) plier, fuir, reflechir, verifier, remercier, subir, nuire, gemir, supplier. 

b ) remuer, conclure, attribuer, exclure, continuer. 

c) voir, pourvoir, employer, recevoir, nettoyer. 

d) clouer, avouer, louer. 

e) suppleer, creer, agreer, maugreer. 

137 — ferivez chaque verbe aux trois personnes du singulier 
du present de l’indicatif. 

a) lire un livre ; lier une gerbe ; relire ; relier. 

b ) serrer la main ; servir un plat. 

c) dormir ; dorer un cadre. 

d) ecrire ; s’ecrier. 

138 — ficrivez le verbe au present de l’indicatif. 

Je ( savoir ) ce qu’il demande — La salle ( s’emplir ) — Je vous ( envoy er) 
le colis — Il (soupirer, remuer) les levres — Je (voir) ce que tu (vouloir) 

— Je (croire) l’apercevoir et (courir) a sa rencontre — Tu (nuire) a 
tes camarades — Je lui ( faire ) mes excuses — Le chien ne (vouloir) 
pas revenir — Tu ( compliquer ) la question et ne ( voir ) pas l’essentiel 

— Son genie (pourvoir) a tout — Cet article ne ( valoir ) rien — Je 
me (taire) — Son argument ne me ( convaincre ) pas. 

139 — iScrivez au present de l’indicatif en consultant au besoin 
la liste des verbes irrdguliers a la fin du livre : 

tenir, courir, devoir, dire, se dedire, medire, predire, faire, savoir 
se mouvoir, acquerir. 

140 — ficrivez au present de l’indicatif : 

Le blesse se ( tordre ) de douleur — La banque ( suspendre ) ses paie- 
ments — L’eau ( dissoudre ) le sel — Ce probleme se ( resoudre ) aisement 

— Il (joindre) les documents a sa lettre — Le public (restreindre) 
ses achats — On ( craindre ) des represailles. 

141 — ficrivez a la l re et a la 2 e personne du singulier du present 
de l’indicatif : 

a) repandre, vendre, fondre, tordre. 

b) coudre, moudre, perdre. 

c) combattre, promettre, se permettre, revetir, rompre, convaincre. 

142 — ficrivez a la 1" et a la 2 e personne du singulier du present 
de l’indicatif : 

a) feindre, peindre, enfreindre, contraindre, craindre, joindre. 

b) partir, sortir, mentir, ressentir, se repentir. 

c) connaitre, paraitre, savoir. 

d) conduire, produire, detruire, deduire, construire. 
absoudre, dissoudre, resoudre. 


A. Rougerie. — Langue Franfaise. 
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Imparfait 

Je chant ais 
Tu chant ais 
II chant ait 
Nous chant ions 
Vous chant iez 
Ils chant aient 


81. Terminaisons a retenir. 

Tous les verbes : ais, ais, ait, ions, iez, aient. 


82. N’oubliez pas Vi de la terminaison apres nous et 
vous _ N’oubliez pal Vi de la terminaison a la l re et la 2 e personne 
du pluriel dans les lerbes ou la prononciation le laisse souvent 

tomber : 

1° Dans les verbes renfermant deja un i a la fin de la racine : 
Nous cri ions y vous cri iez 


2° Dans les verbes renfermant y, ill et gn : 

Nous pay ions y vous pay iez. 
Nous croy ions y vous croy iez. 
Nous cueill ions ,' vous cueill iez. 
Nous gagn ions y vous gagn iez. 


3° Dans les verbes renfermant ou, u : 

Nous lou ions y vous lou iez. 

Nous continu ions ; vous continu iez. 
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143 — £ crivez a l’imparfait en consultant au besoin la liste des 
verbes irr£guliers a la fin du livre. 

Y(etre) absent — Je (partir) de bon matin — Je (sentir) le vent 
du large — Nous ( courir ) dans la prairie — II ( acquerir ) des merites 
nouveaux — Ils ne (mourir) pas tous — Elle (s’asseoir) au coin du 
feu — Le vieillard (se mouvoir) difficilement — Je (craindre) de le 
rencontrer — Tu (croire) revenir — Le probleme (se risoudre) faci- 
lement — 'Les moutons (paitre) — La servante (traire) les vaches. 

Ce jour-la, il ( revetir ) son plus bel habit — II ( courir ) a perdre haleine 
— Le blesse (geindre) — L’acheteur (s’enquerir) du prix des ceufs — 
Le chef ne (se departir ) jamais de son sang-froid — On les (asservir) 
a des taches ingrates — Les insectes (bruire) dans les herbes — Les 
jeux ne le (distraire) guere — On (r&partir) les benefices entre les 
interesses — Nous ( assortir ) les tentures. 


144 — £ crivez a l’imparfait. 

En ce temps-la, nous (payer) les travailleurs en nature — Nous 
(fuir) devant la tempete — Voici le banc ou vous vous (asseoir) — 
Dans notre projet nous (prevoir) un terrain de sports — Nous nous 
( indigner ) a cette pensee — Vous vous ( distraire ) comme vous pouviez 
■ — Nous (continuer) la promenade sous l’averse — Nous (regagner) 
tranquillement l’abri — Vous ( crier ) de toutes vos forces — Chaque 
fois nous (dejouer) ses projets. 


145 — Ecrivez chacun des verbes a la 1" et a la 2 e personne du 
pluriel du present de l’indicatif, puis de l’imparfait. 

N.B. — Vous emploierez ces verbes dans des phrases on le 
moment sera precis^ par un adverbe ou un complement, comme 
dans les exemples ci-dessous. 

sourire, payer, envoyer, essuyer, travailler, cueillir, bouillir, louer, 
remuer, joindre, eteindre, gagner, lorgner. 

Ex. : Aujourd’hui nous rions de bon cceur. 

Nous ne riions pas quand il nous fallait justifier nos depenses. 
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83. 


Passe simple 

l er groupe : 




Je 

chant ai 





Tu 

chant as 





II 

chant a 





Nous chant dm.es 
Vous chant ates 





Ils 

chant erent 





Autres verbes : 



Je 

fin is 

Je 

voul us 

Je 

rev ins 

Tu 

fin is 

Tu 

voul us 

Tu 

rev ins 

II 

fin it 

II 

voul ut 

II 

rev int 

Nous fin imes 

Nous voul times 

Nous 

rev in mes 

Vous fin ites 

Vous voul utes 

Vous rev intes 

Ils 

fin irent 

Ils 

voul urent 

Ils 

rev inrent 


84. Terminaisons a retenir. 


l er groupe 
Autres verbes 


ai as 
s s 


a ( 


t 


mes, tes, rent 


Pas d’accent circonflexe a la 3 e personne du singulier : 

II chanta, il finit, il voulut, il vint. 

II eut, il fut. 

Le passe anterieur se forme avec l’auxiliaire avoir ou etre au 
passe simple et le participe passe : 

Quand j’eus chante, tu eus chants, il eut chante, nous 
eumes chante, vous eutes chante, ils eurent chante. 

Quand je fus revenu, tu fus revenu, il fut revenu, nous 
fumes revenus, vous futes revenus, ils furent revenus. 

Pas d’accent circonflexe a la 3 e personne sur eut et fut. 

Remarque. Reservez l’accent circonflexe a l’imparfait et au plus-que- 
parfait du subjonctif : 

Il fallait qu’il finit, voulut, revint. 

— qu’il eut fini, qu’il fut revenu... 

Ces temps seront etudies page 90. 
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146 — ficrivez au passe simple. 

Je (renoncer) a l’entreprise — Je lui (parler) longuement de sa 
famille — Je (ressentir) une vive douleur — Je le (convoquer) pour le 
lendemain — Je (prendre) le parti de me taire — Je (faire) connais- 
sance avec les pecheurs — Je ( recevoir ) l’ordre de partir — Je ( connattre ) 
la fin — Je (tenir) a le remercier — Je (savoir) me tirer d’ affaire 

— J Y atteindre ) le faite de l’ormeau — Je ( lancer ) la fleche et la ( suivre ) 
du regard — Tu (courir) a la poste — Tu (rester) jusqu’a la fin — 
Tu (apercevoir ) le clocher — Tu ( tenir ) bon — Tu 1’ ( avertir ) de l’oeil 

— Tu (revenir) par le mane chemin. 

147 — ficrivez au passe simple. 

Le coup (partir) — Le chasseur (paraitre) — Ce chien me (etre) 
toujours fidele — La foule (applaudir) — Il (s’arreter) tout surpris 

— Le paysan (devoir) se resigner — Il (revenir) a ses champs pour 
la demiere fois — Il ne (pouvoir) s’y resoudre — Il (reussir) a gagner 
l’autre rive — L’enfant ne (savoir) que repondre — Le juge (avoir) 
a regler le differend. 

148 — Lcrivez au pass£ simple. 

Quand )’ (arriver) on me (faire) une reception princiere qui me 
(mettre) en defiance — Pendant le diner la gaite (etre) excessive — 
L’heure du coucher (sonner) et voila qu’on se (mettre) a me reconduire 
a ma chambre — On me (crier) bonsoir — J’ (entrer), je (fermer) la 
porte et (demeurer) debout, ma bougie A la main — L’aurore me 
(paraitre ) si belle que je me (hater ) de gagner la campagne — JY avoir ) 
recours a un autre expedient : je (prendre) le cheval par la bride et 
( traverser ) le ruisseau — Nous ( diner ) dans la cuisine —fi Nous ( oiler ) 
dans le verger achever notre dessert — Les voisins qui venaient nous 
aider tous les ans (arriver). 

149 — ficrivez au passe simple les verbes suivants (2 e personne 
du pluriel exceptee). 

acquerir, s’asseoir, s’enfuir, feindre, inscrire, naitre, vaincre, moudre, 
plaire, pourvoir, pouvoir, resoudre, savoir, se taire, se tenir, s’introduire. 


Passe anterieur 


150 — ficrivez les verbes suivants au pass£ anterieur. 

Il (terminer) sa piece avant mon retour — Des que le jour (com- 
mencer) a baisser, le village redevint solitaire — Quand les aulnes 
( dispar aitre ) , il resta les souches — On ne se mit a table que quand 
il (revenir) — Apres qu’il ( manger ) tout son saoul, on le ramena a 
l’etable — Des qu’il (descendre) nous retirames l’echelle. 
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Futur 

85. 

l er groupe Autres verbes 

(et verbe cueillir ) 

Je chant erai Je fin(i) rai 

Tu chant eras Tu fin(i) ras 

II chant era II fin(i) ra 

Nous chant erons Nous fin(i) rons 

Vous chant erez Vous fin(i) rez 

Ils chant eront Ils fin(i) ront 

86. Terminaisons a retenir. 

l er groupe (et v. cueillir ) : erai, eras, era, erons, erez, eront. 
Autres verbes : rai, ras, ra, rons, rez, ront. 

87. Consequence : le cas de Fe muet. 

1° N’oubliez pas Ye de la terminaison, qui ne s’entend pas, 
dans les verbes du l er groupe termines par ier, ouer, uer, eer : 

Je cri erai, tu lou eras, il continu era. 

Nous pli erons, vous jou erez, ils remu eront. 

Je ere erai, tu agre eras, il supple era. 

Nous ere erons, vous agre erez, ils supple eront. 

2° Par contre n’introduisez pas d’e dans les verbes qui ne sont 
pas du l er groupe, par exemple : 

Conclure : 

Je conclu rai, tu conclu ras, il conclu ra, 

Nous conclu rons, vous conclu rez, ils conclu ront. 

Pourvoir : 

Je pourvoi rai, tu pourvoi ras, il pourvoi ra. 

Nous pourvoi rons, vous pourvoi rez, ils pourvoi ront. 

Le futur anterieur est forme de l’auxiliaire avoir ou etre au 
futur simple, et du participe passe : 

J’aurai chante, tu auras chante... 

Je serai venu, tu seras venu... 
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151 — Lcrivez au futur les verbes suivants. 

a) crier, nier, definir, assouplir, oublier, tressaillir, nuire. 

b ) accentuer, attenuer, conclure, s’habituer, exclure. 

c ) avouer, clouer, nouer. 

d ) creer, agreer, suppleer, maugreer. 

e ) lire fun lime), lier (une gerbe) . 

152 — ficrivez les verbes au futur. 

Il ( definir ) ce mot — Nous nous ( reunir ) — Ils (fuir ) — 11/ s’&vertuer ) 

— Vous (jouer) — Nous (conclure) — Il (plier) — Nous nous (ruer) 
sur lui — Il s Y initier ) aux affaires — Tu ( etudier ) la carte — Ils t’ ( offrir) 
de partager leur repas — Vous vous (assouplir) — Il (demolir) la cabane 

— Nous nous (ecrire) — Nous nous (eerier) — Tu (lire) ce roman — 
Tu (lier) cette gerbe — Ce voyage me (plaire) — Vous (reflechir) 

— Il (pourvoir) a l’approvisionnement — L’avion (relier) les deux 
villes — Vous (maugreer) sans doute a ce moment-la — Ils nous 
(fournir ) le materiel — Tu ne ( rire ) pas si fort — Nous (boire ) a votre 
sante — Quelques planches (steffire) — Nous (chatier) le coupable. 


153 — Revoyez le num6ro 65 (page de gauche) et £crivez au futur. 

a) payer, deblayer, essayer, egayer. 

b ) appuyer, s’ennuyer, essuyer. 

c) cotoyer, convoyer. 

d) envoyer (voir sa conjugaison & l’appendice). 

154 — ficrlvez les verbes au futur en consultant au besoin la 
liste des verbes irr£guliers a la fin du livre. 

courir, mourir, acquerir, s’enquerir, pouvoir, nourrir, pourrir, 
bouillir, cueillir, prevoir, pourvoir, s’asseoir. 


Futur et Futur anterieur 


155 — ficrivez les verbes au futur ou au futur anterieur. 

N.B. — Le premier verbe de chaque phrase est au futur anterieur. 

Quand je (terminer) mon ouvrage, )’ (alter) chercher de la plastiline 
dans l’atelier et )’ (essayer) de modeler quelque chose d’apres mon 
dessin — Dans une heure, la lune / tourner) derriere la montagne, ce 
(etre) le moment — Je pense que ce soir lorsque tu me (quitter), je 
(etre) mon maitre — Un jour de fete ou la gamison (recevoir) une 
gratification de yin, tu (tenter) l’entreprise : tu (avoir) trois cordes — 
Lorsque. tu (revenir), nous t’ ( expliquer) notre projet — Des que nous 
( monter ), tu (fermer ) la porte & double tour. 
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Conditionnel present 


l er groupe 
(et verbe cueillir ) 

Je chant erais 
Tu chant erais 
II chant erait 
Nous chant erions 
Vous chant eriez 
Ils chant eraient 


Autres verbes 

Je fin(i) rais 
Tu fin'(i) rais 
II fin(i) rait 
Nous fin (i) rions 
Vousfin(i) riez 
Ils 'fin(i) raient 


89. Terminaisons a retenir. 

ler groupe (et v. cueillir) : erais, erais, erait, erions, eriez, eraient. 
Autres verbes : rais, rais, rait, rions, nez, raient. 

Meme remarque sur Ye muet que pour le futur. 

Le conditionnel passe est forme de l’auxiliaire avoir ou etre 
au conditionnel present et du participe passe . 

J’aurais chante ; je serais venu. 


j'C 
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156 — ficrivez au conditionnel present, en consultant au besoin 
la liste des verbes irreguliers a la fin du livre. 

Je ne (rire) pas aussi fort si'j’etais a sa place — Je (crier) que nul 
ne m’ ( entendre) — : Vous (plaire)-il de recommencer? — Cet exercice 
t ’ ( assouplir ) les muscles — Nous (distribuer) ces articles comme primes 

— Vous vous (habituer) facilement a cette vie — Cet individu (desa- 
vouer) ses parents — On (etayer) le mur avec ces poutres — II (cueil- 
lir) les fruits a son retour — Seul dans cette ville vous vous 
(ennuyer) — Nous (fournir) volontiers les pierres pouf construire 
ce hangar — Tu lui ( offrir ) de le raccompagner — Vous (acquirir) 
ainsi beaucoup de patience — II faudrait verser le produit quand 
l’eau (bouillir) — II lui (restituer) ses biens — Tu (accomplir) la une 
bonne action — Par ce stage, il ( s’initier) a son futur metier — Je 
crois que nous (reunir) beaucoup d’ adherents — Ils ( contribuer ) au 
bon renom de l’ecole — Ils (conclure) ainsi l’affaire — Vous ne 
(pourvoir) pas a toutes les depenses. 

II (courjr) s’il etait plus jeune — A ce regime je (mourir) d’inanition 

— II (acquerir) ainsi des connaissances precieuses — (Pouvoir)- tu 
m’accompagner ? — Nous les (nourrir) avec les restes de la table — 
L’eau ne (bouillir) pas avec ce mode de chauffage — On (voir) mieux 
de cet endroit — On (prevoir) des bancs pour les personnes agees — 
Ou t’ ( asseoir ) -tu ? — L’experience vous (decevoir). 


156 bis — licrivez au conditionnel pass£ les verbes entre paren- 
theses du second alin£a a partir de A ce rigime. 
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Imperatif present 

90. 

l er groupe Autres verbes 

(et verbes n° 76 Rem.) 

Chant e Cueill e Fin(i) s 

Chant ons Cueill ons Fin ( iss ) ons 

Chant ez Cueill ez Fin (iss) ez 

91. Terminaisons a retenir. 

l er groupe (et verbes n° 76 Rem.) : e i 
Autres verbes : s ' ons ’ ez ‘ 

Un verbe termine par e ne prend pas d’s. 

92. Terminaisons particulieres. 

1° Verbe aller : 

Va au bureau. 

Pas d’s a la 2 e personne du singulier. 

2° Verbes avoir, etre, savoir : 

Aie, ayons, ayez du courage. 

Sois, soyons, soyez courageux. 

Sache, sachons, sachez perseverer. 

Ces formes sont empruntees au subjonctif. 

Remarque. Le verbe vouloir emprunte au subjonctif la 2 1 ' personne 
du singulier, d’ailleurs peu usitee, veuille la 2° personne du pluriel 
veuillez est formee sur la precedente et se distingue du subjonctif : 
il faut que vous vouliez. 

3° Verbes dire et faire : 

Dites la verite ; faites votre travail. 

N’oubliez pas l’s final de la 2 e personne du pluriel. 

( 93.) Le cas de l’s devant en et y. 

Parles-en ; veilles-y ; vas-y. 

Dans ces exemples, remarquez bien que Ps n’est pas la termi- 
naison habituelle. On l’ajoute aux verbes en e et a va devant en 
et y, pronoms ou adverbes. 

Remarque. Quand en et y sont suivis d’un infinitif on n’ajoute pas Ys : 


i 
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157 — Ecrivez les verbes a Pimperatif (2’ personne du singulier). 

( Revenir ) ! — ( Recevoir , -le de ton mieux — ( Courir ) a I’atelier — 
(Parler)- lui — f Envoy er) -lui le colis — (Accepter) ses propositions — 
(Expedier) la bicyclette — ( Off rir ) -lui ton aide — ( Ecrire, -moi plus 
souvent — ( Verifier ) le compteur — ( Porter) -lui ce mot — ( Dire ) -moi 
ce que tu comptes faire — ( Couvrir) -toi bien — (Faire) de ton mieux 

— (Aider) -moi a marcher — (Venir) don: me voir! — Ne te (decou- 
rager) pas — ( Essay er) de gonfler le ballon — (Essuyer) -toi les pieds 

— (Appuyer) sur la manette — (Cdtoyer) le ruisseau — ( Serrer ) les 
freins — ( Servir) le repas — (Lire)' ce livre — (Lier) ces gerbes. 


158 — Revoyez le n° 79 de la le^on sur le present de l’indicatif 
et ecrivez le verbe a Pimperatif (2 e personne du singulier). 

( Sortir ) vite ! — ( Partir ) des demain — Ne ( mentir ) jamais — 
( Attendee) -moi — (Conduire) la voiture — (Resoudre)- toi a ce role 

— (Recoudre)- moi ce bouton — (Joindre) le certificat a ta lettre — 
(Plaindre)- toi au contremaitre — (Promettre) -moi de ne pas recom- 
mencer — (Dissoudre) le produit dans l’alcool — (Feindre) de le croire 

— (Rompre) cette branche — Ne (craindre) rien — (Detruire) ces 
papiers — (Asseoir)- toi — (Mettre) le siege a sa place — ( Tordre ) 
ce fil de fer. 


159 — ficrivez le verbe a Pimperatif (2 e personne du singulier). 

(Aller) a l’atelier — (Avoir) de l’energie — (Stre) energique — 
( Savoir ) te conduire — ( litre) prudent — N’ ( avoir ) pas peur — Ne 
m’en (vouloir) pas. 


160 — ficrivez le verbe a Pimperatif (2 B personne du pluriel). 

(Faire) vite — ( Dire ) -moi votre nom — (Savoir) tenir compte de 
mes conseils — N’ ( avoir ) pas peur — (Stre) les bienvenus — (Vouloir) 
agreer mes salutations — (Essayer) d’ouvrir cette porte. 


161 — ficrivez a toutes les personnes de Pimperatif present les 
verbes suivants : 

a) approcher, recevoir, courir, mourir, faire, essayer, sortir, partir, 
sentir, conduire, peindre, permettre, s’ asseoir, dire, predire. 

b) Savoir lire — Revetir un manteau — Resoudre un probieme — 
Dissoudre un produit — Acquerir des biens — Moudre le grain — 
Avoir de l’audace — Etre sage. 


162 — ficrivez le verbe a Pimperatif (2‘ personne du singulier). 

(Parler) -lui — (Parler) -lui en — (Parler) -on directeur — (P enter) 
a ton travail — (Penser)- y — (Aller) rejoindre tes camarades — 
( Aller )-y — ( Aviser) -en tes parents — ( Verifier ) -on le fonctionnement. 
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Monte en cueillir. Toutefois on peut le mettre, surtout avec un 
auxiliaire, pour rattacher etroitement a l’ordre, la chose ou le lieu 
sur lesquels il porte : Vas-y voir. Laisses-en partir trois. 

\94; Le cas du t dans va-t’en. — Dans 1’ expression va-t’en, 
la lettre t represente le pronom te elide comme dans garde-t’en, 
souviens-t’en, ce qui explique l’apostrophe. 

95. Ne confondez pas imperatif et indicatif present. 

Approche-toi ; approches-tu? 

Dans le l er exemple on donne un ordre ou un conseil : le verbe 
est a l’imperatif et ne prend pas d’s puisqu’il se termine par e. 

Dans le second exemple on pose une question : le verbe est 
au present de l’indicatif et le pronom tu est son sujet. 

L’imperatif passe est forme de l’auxiliaire avoir ou etre a 
l’imperatif present et du participe passe : 

Aie termine , ayons termine , ayez termine. 

Sois revenu , soyons revenus, soyez revenus. 


i 
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163 — Ecrivez les expressions suivantes a l’imp«Sratif (2 e per- 
sonne du singulier puis 2 2 personne du pluriel). 

Ex. S’en charger : charge-t’en ; chargez-vous-en. 

S’en mefier — S’en preoccuper — S’en souvenir — S’en approcher 
— S’en alter — S’en garder — S’en eloigner. 


164 — Ecrivez le verbe a l’imp^ratif (2 e personne du singulier) 
ou au present de l’indicatif, selon le cas. 

(Plaindre ) -toi — De quoi te (plaindre) -tu? — ( Arriver ) vite — 
Mmwrj-tu? — (Mifier)-tox — Te ( mefier )-ta7 — (Rassurer )- toi — 
Te (rassurer)- tu? — Te ( lever ) -tu ? — (Lever) -toi. 


Imperatif passe 

164 bis — Ecrivez les verbes suivants au pass6 de l’impSratif. 

Terminer le travail avant la nuit . 

Revenir avant le coucher du soleil. 
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96. 


Subjonctif present 


II faut que je chant e 
tu chant es 
il chant e 
nous chant ions 
vous chant iez 
ils chant ent 


je voi e 
tu voi es 
il voi e 
nous voy ions 
vous voy iez 
ils voi ent 


je 

com e 

tu 

com es 

il 

com e 

nous corn ions 

VOUS 

cour iez 

ils 

cour ent 


97. Terminaisons a retenir. 

Tous les verbes (sauf avoir et etre ) : e, es, e, ions, iez, ent. 


98. Attention aux terminaisons d 'avoir et etre. 

Il faut que/ 
tu 

il 


ai e 
ai es 
ai t 
nous ay ons 
vous ay ez 
ils ai ent 


je soi s 
tu soi s 
il soi t 
nous soy ons 
vous soy ez 
ils soi ent 


Pas d’z dans ayons, ayez, soyons, soyez. 
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165 — fieri vez les verbes entre parentheses au present du sub- 
jonctif, en consultant au besoin la liste des verbes irreguliers 
a la fin du livre. 

Le malheureux crie qu’on ( venir) a son secours — Je regrette qu’il 
(se conduire ) si mal — Le brave paysan achete la bete bien qu’elle 
ne lui (plaire) qu’a moitie — Faites-lui signe qu’il nous ( suivre ) — 
Pourvu que le jardinier (prendre) soin de mes fleurs ! — Nous nous 
echapperons a moins qu’ils ne ( mettre) les chiens a nos trousses — 
Crois-tu que je (pouvoir) eviter cette rencontre? — Attendons que 
les guides nous (rejoindre) — Pour peu qu’il (pleuvoir), la mare devient 
un lac — Veux-tu que nous (faire) route ensemble? — Cet enfant 
est trop age pour que nous Y( adopter) — Je doute que vous (sortir) 
par un temps pareil — Attends done que l’eau (bouillir). 

Il est temps que tu ( aller) a laposte — Ou veux-tu que je m’/ asseoir) ? 
— - Classe les dossiers pour qu’on ne les ( confondre) pas — Il faut que 
maman me ( recoudre) ce bouton — Je regrette que tu ( devoir) nous 
quitter — Qu’il le ( vouloir ) ou non, il faut qu’il (revetir) cette blouse 
— Je souhaite qu’il ( savoir )) la verite — Nous voulons qu’il ( acquirir ) 
cette dext6rite — Je ne crois pas que cette monnaie (valoir) tres cher. 


166 — ficrivez les verbes entre parentheses au present du sub- 
jonctif. 

Il sort sans qu’on le ( voir) — Je suis etonne que tu ne le ( voir) pas 

— Souhaitons qu’on le (secourir) — On feint de l’approuver bien 
qu’on ne le ( croire) pas — Allez a sa rencontre de peur qu’il ne ( courir) 

— Veillez a ce qu’il ne (s’enfuir) pas — Je ne crois pas que ma plante 
(mourir) — Que je ne te (voir) pas en compagnie de ces gamements ! 


99. Le cas de 1’/. — Par contre n’oubliez pas Pi a la termi- 
naison de la l re et de la 2 e personne du pluriel dans tous les 
autres verbes, notamment dans les suivants : 

1° Verbes renfermant deja un i a la racine : 
nous cri ions, vous cri iez 

2" Verbes renfermant y, ill , et gn : 

nous croy ions, vous croy iez 

nous cueill ions, vous cueill iez 

nous gagn ions, vous gagn iez 

3° Verbes renfermant ou, u: 

nous lou ions, vous lou iez 

nous continu ions, vous continu iez 

Le subjonctif passe est forme de l’auxiliaire avoir ou etre au 
subjonctif present et du participe passe : 

Il faut quej’aie fini, que tu aies Uni... 

Il faut que je sois revenu, que tu sois revenu... 


167 — ficrivez les verbes et les auxiliaires entre parentheses au 
pr6sent du subjonctif — Quels verbes sont au pass£ de ce mode? 

Il est indispensable que )’ (avoir) ces renseignements — Je ne crois 
pas que tu (avoir) raison — Crois-tu qu’il (avoir) reussi? — C’est 
heureux que je (etre) revenu — C’est la seule lettre que nous (avoir) 
re cue de lui — Souhaitons que vous (avoir) de frequentes reunions — 
Il faut que nous (etre) libres a cette date — Je vous engage a condition 
que vous ( etre) discret. 


168 — ficrivez les verbes entre parentheses au present du sub- 
jonctif. 

Le locataire est sorti sans que nous (avoir) son avis — Pensez-vous 
que nous le ( voir ) ? — Le patron veut que nous (travailler) plus dur 
— Je deplore que vous (continuer) & prendre ces remedes — Il faut 
que nous le (remercier) — Nous ne tenons pas a ce que vous vous 
(mouiller) — Vous allez recommencer bien que vous n’ (avoir) guere 
de chances de reussir — Le proprietaire exige que vous le (payer) 
tout de suite — Il craint que nous ne ( contrarier) ses projets — Je 
m’attends a ce que vous ( grogner ) — Il est preferable que vous n’ ( envoy er) 
pas cette reclamation bien que vous (avoir) de serieuses raisons de 
le faire. 
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Subjonctif imparfait 

100. Terminaisons a retenir. 

II fallait qu’il parlat, qu’il mit, qu’il regut, qu’il vint. 
qu’il eut, qu’il fut. 

Attention a Faccent circonflexe. 

L’imparfait du subjonctif est peu usite aujourd’hui en dehors 
de la langue litteraire. Toutefois comme la 3 e personne du singuher 
est d’un usage couiant dans les livres et meme les joumaux, nous 
vous rappelons ses terminaisons. Vous pourrez essayer d y recourir 
quand vous aurez etudie en grammaire la valeur de ce mode. 
Mais laissez aux grands ecrivains l’emploi des autres personnes 
indiquees aux tableaux de conjugaison a l’appendice. 

Le subjonctif plus-que-parfait est forme de l’auxiliaire avoir 
ou etre au subjonctif imparfait et du participe passe : 

II fallait qu’il eut parle. 

— qu’il fut venu. 
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169 — ficrivcz les verbes entre parentheses a l’imparfait du 
subjonctif en consultant au besoin la liste des verbes irr£gu- 
liers a la fin du livre. 

II fallait bien que quelqu’un (tester) pour garder la maison — Une 
demi-heure s’ecoula sans qu’on ( percevoir ) le moindre bruit — II 
etait fier qu’on le ( traiter) en homme — II n’avait jamais pense qu’il 
(pouvoir) y avoir entre eux rien de commun — Chacun avangait la 
main pour prendre son gateau 3 craignant qu’il n’y en (avoir) pas 
assez — J’aurais voulu que le bateau ( s ’ouvrir) en deux pour tomber 
a l’eau — II eut le temps de tirer trois fois avant qu’on (pouvoir) 
l’arreter — Bien qu’il ne (risquer) plus rien, il detala k toute vitesse 
— Bien que ma soeur se (rendre) utile k la maison, elle n’avait que 
trois ans de plus que moi — C’etait le pire temps qu’on (pouvoir) 
imaginer — Quoique la neige (se faire) plus resistante, cette etape 
leur prit un temps interminable. 


170 — ficrivez l’auxiliaire a l’imparfait du subjonctif. A quel 
temps est le verbe? 

Le flotteur plongea avant que le pecheur ( avoir) ferre — Elle parais- 
sait attendre impatiemment que son frere (etre) monte — Elle 
revoyait le spectacle le plus saisissant auquel elle (avoir) assiste — 
T J’etais vexe que ma petite plante, ramassee au creux du sillon ( etre) 

) ainsi traitee — Nous avions attendu que la nuit ( etre ) tombee pour 

I allumer notre feu. 
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B. ORTHOGRAPHE 
DES AUTRES MOTS VARIABLES 


Feminin des noms 

101. Rappel de la formation du f&ninin. — Le feminin 
se marque dans l’ecriture : 

10 En ajoutant un « au masculin. L’addition de cet e entrame 
le plus souvent des modifications dans la prononciation et orth 
graphe : 

ours, ourse; boucher , bouchere ; hup , huve ; epoux, 

epouse. , 

2o En ajoutant un suffixe au nom masculin ou en modifiant 

celui qu’il porte : . 

comte, comtesse; danseur, danseuse; directeur, directnce. 

devineresse. 

102 Quelques difficultes d’orthographe. 

Chim, chierne. Les noms en ion et on redoubled Yn. 

Espion, espionne. 

Faisan, faisane. Les noms en an ne redoublent pas rh 

sauf paysan et Jean : paysanne, 

Jeanne. 

Chatelain, chatelaine Les noms en ain et in ne redoublent 
Cousin , cousine. P as 1 n - 

Linot linotie. Les noms en ot redoublent le t, sauf 

* Huguenot, Hottentot et certams adjec- 

tifs pris comme noms (n° 109). 

Les noms en at ne redoublent pas le t, 
sauf chatte. 


Candidat, candidate. 
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EXERCICES SUR LE FEMININ DES NOMS 


GENRE DE CERTAINS NOMS 


171 — Associez les noms suivants a un adjectif qualificatif qui 
ait une forme diff^rente au masculin et au feminin, de mani&re 
a indiquer le genre du nom. 

Ex : un albatre ravissant, tin anthracite allemand. 
une acoustique parfaite, une brive epigraphe. 

Noms mascidins : alveole, ambre, amiante, antidote, argent, armis- 
tice, asterisque, carbonate, les effluves, epilogue, episode, insigne, 
ivoire, legume, lignite, mausolee, obelisque, orgue, ouvrage, petale, 
sulfate, tentacule. 

Noms fiminins : agrafe, alcove, amnistie, les amours, antichambre, 
arabesque, argile, armoire, des arrhes, atmosphere, dinde, ebene, 
echarde, enclume, epitaphe, epithete, epigramme, equivoque, horloge, 
nacre, oasis, omoplate, oriflamme, des orgues, orthqgraphe, patere, 
reglisse. 

N. B. — Pour apris-midi, l’usage admet les deux genres. 


FORMATION DU FEMININ 


172 — Ecrivez au feminin. 


filleul 

spectateur 

accompagnateur 

mulatre 

maratcher 

docteur 

expediteur 

pauvre 

Provencal 

triomphateur 

traducteur 

ivrogne 

a'ieul 

pecheur 

defendeur 

Suisse 

veuf 

pecheur 

prophete 

poete 

superieur 

lecteur 

hote 

due 

— Ecrivez 

au feminin. 



citoyen 

linot 

orphelin 

Bresilien 

laureat 

paysan 

sultan 

Alsacien 

comedien 

avocat 

Huguenot 

Julien 

rat 

musicien 

Limousin 

Gabriel 

patron 

fanfaron 

Romain 

Persan 
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Pluriel des noms 

103. Rappel de la formation du pluriel. — 1° Le pluriel 
se marque dans l’ecriture en ajoutant au singulier un s, qui ne 
se prononce que dans les liaisons : 
un apprenti, des apprentis. 

2° Les noms termines au singulier par s, x, z, conservent la 
meme forme au pluriel : 

Des voix, des gaz. 

3° II existe des pluriels particuliers qui donnent lieu a des 
fautes d’orthographe. Consultez le tableau suivant apres avoir 
lu l’explication historique qui vous fera comprendre en particulier 
pourquoi on ecrit des chevaux et des joumaux. Certains d entre 
vous eviteront alors des fautes grossieres. 

GRAmmaire historique. Jusqu’au xvi e siecle, l’s du pluriel se faisait 
entendre. Or, devant cet s, l se pronon?ait a peu pres ou, son note 
par la lettre u : 

chevals (chevaous) ; chevaus. 

L’abreviation de us dans l’ecriture etait un signe qui fut pris plus 
tard pour un x. On lut chevax et on retablit, devant 1 x 3 l u que la pro- 
nonciation faisait toujours entendre, ce qui donna chevaux. 

Cet x servit abusivement k former le pluriel de beaucoup de noms 
termines par un u : noms en eu, au, eau, ou. . 

Mais certains noms en al, ail, eu, au, ou forment leur pluriel avec 
un s pour des raisons diverses, dont la prindpale est qu lls sont apparus 
recemment dans la langue. Ainsi s’expliquent les deux fa^ons de former 
le pluriel indiquees dans le tableau de la page suivante. 
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EXERCICES SUR LE PLURIEL DES NOMS 


174 — Indiquez les noms au pluriel. Dites k quoi vous les recon- 
naissez. 

1° quand vous entendez lire les phrases. 

2° quand vous les lisez des yeux. 

Et soudain, le flot ayant vaincu les digues, attaqua les paisibles 
maisons — Leurs aventures extraordinaires frappaient nos bons 
paysans qui n’en continuaient pas moins a labourer leurs terres — 
Assis dans un fauteuil de wagon-salon, bien emmitoufle dans ses 
fourrures, deux oreillers sous la nuque, une peau d’ours sur les genoux, 
Michel k travers les vitres regarde fuir ces paysages. 

175 — Parmi les noms en italique, quels sont ceux qu’on peut 
Retire indifferemment au singulier ou au pluriel? Quels sont 
ceux qui exigent soit le singulier, soit le pluriel? Lcrivez ces 
phrases en faisant les accords convenables. 

Notre plat habituel etait la puree de (pomme) de terre — L’ecureuil 
degringolait de (branche) en (branche) — Le prteieux bijou passait 
de (main) en (main) — Je vois la ville et le lycee non pas comme des 
choses de (pierre), mais comme des personnes accueillantes — Des 
hauteurs de Luberon aux graviers de la Durance, ce n’etaient que 
gens sans (blouse) ni (veste) qui semaient — II continua k observer 
les bStes : (leur masse osseuse) se (dessiner, imparfait ) par (grand 
plan) d’ombre et de lumiere dans la demi-obscurite de l’etable — 
Des chemises d’(homme) sechaient en plein vent — Dans les senders 
de (montagne) le plus habile cavalier met (pied) a terre — (Au pied) 
de l’arbre nous decouvrons une paire de (sabot) — La truie decouvre 
une truffe grosse comme une pomme, sans (ver) et sans (trou) — On 
apercevait im lourd volant de fonte que mon pere saisit a ( pleine 
main) — II pref^rait les confitures de (groseille) — Les lampes dan- 
saient 4 (leur poing) dans le silence de mort qui s’etait fait — Les 
hommes se sont ^cartes. (Leur feutre) k (large bord ) (protige, present,) 
leurs yeux,imais les etincelles frappent en (gerbe) (leur bras nu). 


FORMATION DU PLURIEL 


176 — ficrivez les noms suivants au pluriel. 

l’epoux un fils un semis 

le gaz un riz un pays 

un quai im baril un bceuf 

un badaud un artichaut un apprenti 


un puits 
un nez 
un glaieul 
un silex 
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104. Quelques difficult^ d’orthographe. 

Prennent un x Prennent un s 

(/ final devient u) 

1° La plupart des noins en al : Les autres noms en al 1 : 

Un journal, des journaux. Un recital, des recitals. 

2° Quelques noms en ail 2 : Les autres noms en ail : 

Un bail, des baux. Un portail, des portails. 

3° Les noms en eau : 

Un rateau, des rateaux. 

4° La plupart des noms en au Quelques noms en au et eu 3 : 
et eu: 

Un noyau, des noyaux. Un landau, des landaus 

Un jeu, des jeux. Un pneu, des pneus. 

5° Quelques noms en ou 3 : Les autres noms en ou : 

Un bijou, des bijoux. Un voyou, des voyous. 

1. Bal, carnaval, chacal, ital , 3. Landau, sarrau, bleu, pneu. 

festival, regal, recital , santal. 4. Bijou , caillou, chou, genou, 

2. Bail, corail, email, soupirail, hibou, joujou, pou. 

travail, vantail, vitrail. 

Remarques. Des ideals ou des iddaux; 

Aieul : Mes ateuls (grands-parents) ; Nos aieux (ancetres). 

del : cieux ; et dels en terme de peinture et au sens de cbmat : 

des dels de tableaux, les dels d’ltalie. , 

GUI : yeux ; et ceils dans certaines locutions des ceils-de-bceuf. 

105. Pluriel des noms composes. — 1° Les noms composes 
ecrits en un seul mot forment leur pluriel comme les noms simples : 

des betteraves, des portefeuilles. 

Exceptions : des bonshommes, des gentilshommes, des messieurs. 

2° Dans les noms composes Merits en plusieurs mots : 

a) Les , noms. et les adjectifs prennent ou non la marque du 
pluriel selon le sens. 

b) Les autres mots, y compris le verbe, restent toujours 
invariables : 

Des timbres-poste ,' des arcs-en-ciel ; des pur-sang ; des 
abat-jour ; des chef s-d’ oeuvre ; des contre-attaques ; 
des haut-parleurs. 
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177 — ficrivez au pluriel. 


amiral 

canal 

email 

mineral 

bail 

chacal 

chandail 

portail 

bocal 

corail 

fanal 

signal 

vassal 

soupirail 

vitrail 

rival 

178 — ficrivez 

au pluriel. 



lieu 

anneau 

ecrou 

jeu 

etau 

bijou 

genou 

landau 

clou 

bleu 

tuyau 

cheveu 

essieu 

trou 

hibou 

pneu 

perdreau 

pieu 

escabeau 

rateau 

noyau 

adieu 

feu 

voeu 

179 — ficrivez 

au pluriel. 



aveu 

joujou 

fou 

bambou 

filou 

verrou 

gateau 

preau 

echeveau 

chou 

pou 

caillou 

boyau 

Hebreu 

coucou 

ormeau 

milieu 

voyou 

sou 

poireau 

180 — Iicrivez 

au pluriel les 

noms en italique. 



La voute des ( del ) — II partit chercher asile sous d’ autres ( del ) 

— On eclaire les greniers par des ( ceil-de-boeuf) — Cet artiste rSussit 
bien ses ( del) — Nice est sous un des plus beaux (del) de l’Europe 

— Ce sont nos (aieul) qui nous ont faits ce que nous sommes — Les 
deux (aieul) se tenaient de part et d’autre de la cheminee. 


181 — Faites entrer dans des phrases les noms suivants qui ne 
s’emploient qu’au pluriel. 

agres broussailles doleances obseques 

appointements confins honoraires pourparlers 

archives decombres immondices preparatifs 

arrhes depens moeurs tenebres 


182 — 1° Justifiez l’orthographe au pluriel des noms composes 
suivants en les expliquant. 

N. B. — ■ Remarquez que le participe present est variable conforme- 
ment k l’ancien usage. 

2° Lcrivez ces noms au singulier. 

des tire-bouchons des choux-fleurs des brise-lames 

des presse-papiers des arriere-boutiques des cure-dents 

des porte-avions des tete-a-tete des brise-glace(s) 

des laissez-passer des compte-gouttes des chefs-lieux 

des tire-fond des serre-frein(s) des cerfs-volants 

des bfites a comes des passe-partout des tire-lignes 

des arcs-boutants des on-dit des ayants droit 
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Des timbres-poste sont des timbres pour la poste ; des pur-song 
sont des chevaux au sang pur. 

Remarque. Le mot garde ne prend un s au plurxel que s’il designe une 
personne : des gardes-malades, des gardes-barriires. Mats on doit 
ecrire : des garde-manger, des garde-fous. 

106. Pluriel des noms propres. — Les noms propres de 
personnes ne prennent pas d’ordinaire la marque du pluriel : 

Les Goncourt ; les Tharaud. 

Toutefois ils doivent prendre l’s quand ils designent des peuples 
ou d’anciennes dynasties, des families princieres : 

Les Americains; les Bourbons, les Guises. 

Et ils peuvent prendre l’s quand ils designent : 

a) des personnes comparables a celle qui porte le nom : 

Les Pasteurs sont rares. 

b) les oeuvres d’un artiste, d’un industriel : 

Des Raphaels, des Citroens. 

107. Pluriel des noms Strangers. — Les noms empruntes 
aux langues etrangeres, au latin et au grec peuvent prendre 1 s 
du pluriel : 

Des sanatoriums, des maximums. 

Des sandzoichs, des sportsmans. 

Remarque. On conserve parfois le pluriel de la langue d’origine : 

des maximay des addenda y des errata . On ecrit aussi d ordinaire sans s, 
des ex-voto, des in-folio, des ex aequo, des post-scriptum. 


Feminin de I’adjectif qualificatif 

108. Rappel de la formation du feminin. — Pour la plupart 
des adjectifs qualificatifs, le feminin se marque dans l’ecriture : 

1° En ajoutant un e au masculin. Cette addition entraine souvent 
des modifications dans la prononciation et l’orthographe : 
poli, polie ; vif, vive ; leger, legere ; long, longue. 

2° En modifiant le suffixe du masculin : 

trompeur, trompeuse ; consolateur, consolatrice ; enchan- 
teur, enchanteresse ; vengeur, vengeresse ; traitre, traitresse. 
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182 bis — Lcrivez au pluriel les noms composes suivants. 

N. B — L’element emprunte au latin ou au grec est invariable. 

Ex. : les Gallo-Romains. 

reine-marguerite court-circuit garde-boue essuie-main 

plate-bande apres-midi garde-inagasin garde-fou 

abat-jour avant-poste gratte-ciel pare-chocs 

coffre-fort beau-frere reine-claude timbre-quittance 

chef-d’oeuvre sans-travail va-et-vient tragi-comedie 

electro-aimant hors-d’oeuvre perce-neige pot & eau 

rouge-gorge haut-parleur contre-ordre broncho-pneumonie 

1 

I 183 — Mettez au nom propre l’s du pluriel quand il est n£ces- 

I t saire. 

Puis elle regarda fort ironiquement les deux ( Cruchot) qui prirent 
une mine piteuse. — II y a peut-etre eu des (Shakespeare) dans la 
lune aujourd’hui glacee — Deux superbes (Renault) stationnaient 
devant l’usine — J’etais comme enivree, comme clouee devant les 
I (Titien), les (Tintoret), les (Rubens) — II y avait la des hommes de 

' toutes les nations, des (Ligure), des ( Lusitanien) , des (BaUare) , des 

(Negre) — Les (Grec ) se reconnaissaient a leurtaille mince, les (Egyp- 
| tien) 4 leurs epaules remontees — Les (Balzac), les (Flaubert), les 

,1 (Zola), sont la gloire du roman au xix e siecle — II ne pouvait croire 

p les (Barricini) coupables de meurtre. 

1 

1 

184 — ficrivez au pluriel les noms Strangers en italique. 

Entoure A’ (in-quarto) poudreux, il ne les avait jamais ouveits — 
Des ( ex-voto ) tapissaient la grotte — On dressa la courbe des ( maximum) 
de temperature — Les (wattman) discutaient sur l’accident — Le 
repas comportait des (sandwich) et des fruits — Nous avions assiste 
a deux (match) de foot-ball. 


EXERCICES SUR LE FEMININ 
DES ADJECTIFS QUALIFICATIFS 

185 — ficrivez au feminin l’adjectif entre parentheses. 

une besogne ( ardu ) tme brise (leger) 

une retraite ( sur) tme bande (protecteur) 

une bete (retif) une voix (enchanteur) 

une nuance (subtil) une (bref) replique 

une boisson (amer) une reflexion (narquoise) 

une haie ( ipais) une lumiere ( diffus) 

une remarque (pueril) une attaque (traitre) 
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109. Quelques difficulties d’orthographe. 

Meilleur, meilleure. N’oubliez pas Ye du feminin dans les 

Superieur, superieure. adjectifs meilleur, majeur, mineur et 

les adjectifs en erieur. 

Abrupt , abrupte. N’oubliez pas Ye du feminin dans les 

Brut , brute. adjectifs termines par un t. 

Compact , compacte. 

General, generate. Les adjectifs en al, in, un, an ne redou- 

Chagrin, chagrine. blent pas la consonne finale a Fexcep- 

Brun, brune. tion du nom paysan, employe comme 

Person, persane. adjectif. 

Actuel, actuelle. Les adjectifs en el, eil, ul, on, ien, re- 

Vermeil, vermeille. doublent la consonne finale. 

Nul, nulle. 

Breton, bretonne. 

Ancien, ancienne. 

Gras, grasse. Les adjectifs en as redoublent la consonne 

Ras, rase. finale sauf ras qui fait rase. 

Fluet,fluette. Les adjectifs en et, ot redoublent la 

Palot, p&lotte. consonne finale a l’exception de : com- 

Complet, complete. plet, concret, desuet, discret, inquiet. 

Idiot, idiote. replet, secret ; devotjalot, idiot, manchot. 

Aigu, aigue. Notez le trema sur Ye du feminin des 

adjectifs aigu, ambigu, contigu, exigu. 
Turc, turque. Les adjectifs ci-contre en c changent 

Public, publique. le c en que au feminin, a l’exception 

Caduc, caduque. de grec qui fait grecque. 

Grec,grecque. 

Benin, benigne. Les adjectifs benin et malin ne suivent 

Malin, maligne. pas la regie des adjectifs en in. 

Feminins divers : favori, favorite ; coi, coite ; andalou, andalouse ; 
absous, absoute; dissous, dissoute ; roux, rousse ; doux, douce ,\ 
mou, molle. 

110. Emplois particulars. — 1° Devant un nom masculin 
commen 9 ant par une voyelle ou un h muet, on emploie bel, notivel, 
vieil, fol, mol a la place de beau, nouveau, etc. : 

Un bel atelier ; un nouvel apprenti. 

Un bel hommage ; un nouvel hote. 

Attention ! N’ecrivez pas belle, nouvelle... devant un nom masculin. 
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186 — Lcrivez au feminin les adjectifs qualificatifs entre paren- 
theses. 

une (meilleur) recolte la partie ( anldrieur ) la vie ( int&rieur ) 

une note (superieur) la face (post erieur) la paroi (ext erieur) 

une raison (majeur) une quaUte (inf erieur) une gamme (mineur) 


187 — Associez a un nom masculin puis a un nom f£mihin les 
adjectifs : 

abrupt, brut, compact, intact, mat, direct, strict, exact. 


188 — Lcrivez au feminin les adjectifs entre parentheses. 


tme figure (bestial) 
une entrevue (cordial) 
la classe (enfantin) 
tme note (cristailin) 
la terre (limousin) 
les Lettres (person) 


une voie (lateral) 
la c6te ( proven fal) 
une attitude (kautain) 
une puissance ( souverain ) 
une attaque (soudain) 
la religion (anglican) 


tme surface (plan) 
une contree (lointain) 
une beaute (serein) 
une arrivee ( opportun) 
une nouvelle (certain) 
une eglise (roman) 


189 — Jicrivez au feminin les adjectifs entre parentheses. 

la fete (annuel) (nul) vie une statue (egyptien) 

une repartie (spirituel) une plaisanterie (gas con) P epopee f napoUonien) 

une piece (essentiel) une attitude (las) une taille (moyen) 

une soupe (gras) une herbe (ras) une guerre (europeen) 


190 — Lcrivez au feminin les adjectifs entre parentheses. 

une (coquet) villa une revue (complet) une allusion (discret) 

une voix (fluet) une liqueur (aigrelet) une lueur (violet) 

une decision (net) une observation (concret) une voix (inquiet) 

une toumure (desuet) une formule ( secret ) tme enfant ( douillet ) 

une figure (vieillot) une mine (palot) tme soci£t6 (devot) 


191 — Lcrivez au feminin les adjectifs entre parentheses. 

une voix (aigu) une place (public) tme guenon (malin) 

tme piece ( exigu) des feuilles ( caduc) la nation (franc) 

la salle (contigu) tme ville (grec) la plaine (andalou) 

une reflexion (ambigu) une plaie (benin) la poudre (dissous) 

sa distraction (favori) tme chevelure (roux) tme pente (doux) 


192 — Lcrivez correctement l’adjectif entre parentheses. 

une (beau) joumee un ( vieux ) artiste une (nouveau) machine 

un (beau) arbre un (mou) oreiller un (nouveau) appareil 

un (beau) hetre une (mou) ondulation un (fou) engouement 

un (beau) habit une (vieux) horloge tme (fou) equip£e. 
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2° Grognon , chatain, kaki (ou khaki), pecuniaire s’emploient avec 
un nom masculin comme avec un nom feminin : 

Un enfant grognon; une enfant grognon. 

Un cheveu chatain ; une chevelure chatain. 

Des embarras pecuniaires ; des difficultes pecuniaires. 

Remarque. L’usage hesite ; on rencontre : une humeur grognonne ; une 
chevelure chataine ; et au pluriel : des enfants grognon (s) ; des 
cheveux chatains mais des boucles chatain; des uniformes kaki (s) 
mais des tenues kaki. 

3° Dispos et fat ne s’emploient guere qu’avec un nom ou un 
pronom masculins : 

II est dispos ; Arrias est fat. 

Remarque. L’adjectif grand dans l’ancienne langue, s’£crivait grand 
au feminin comme au masculin. C’est pourquoi on ecrit encore 
aujourd’hui grand-mire, grand-rue, grand-messe, grand-route. 

Pluriel : des grand(s)-mires, mes grands-parents. 


Pluriel de I’adjectif qualificatif 

111. Rappel de la formation du pluriel. — Les adjectifs 

qualificatifs prennent un s au pluriel : 

un ouvrier habile; des ouvriers habiles. 
un coteau abrupt ; des coteaux abrupts. 

112. Quelques difficultes d’orthographe. 

Original, originaux. La plupart des adjectifs en al font leur 

pluriel en aux. 

Fatal, fatals. Les adjectifs suivants font leur pluriel 

en als : fatal, glacial, natal, naval. 

Des pluies automnales. Les adjectifs suivants ne se mettent 

guere au pluriel que s’ils sont em- 
ployes au feminin : 
austral, automnal, banal, boreal, colos- 
sal, final, frugal, infernal, jovial, magis- 
tral, matinal, ogival, penal, proverbial, 
theatral. 

Nouveau, nouveaux. Les adjectifs en eau ainsi que hebreu 

Hebreu, hebreux. prennent un x au pluriel, 
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193 — Quelle remarque faites-vous sur les adjectifs en italique? 

Elle etait bien la vieille la plus grognon que je connus de ma vie 
— Elle arborait une magnifique perruque chatain — L’etudiant etait 
en proie a des soucis picurtiaires — Ses ressources picuniaires etaient 
modestes. 


EXERCICES SUR LE PLURIEL 
DE L’ADJECTIF QUALIFICATIF 


194 — Expliquez les adjectifs et mettez-les au pluriel. 

des coutumes (siculaire) des evenements (fortuit) 

des ouvrages (posthume) des matelots ( tadtume ) 

des instructions (strict) des bruits (mat) 


Adjectifs en al 


195 — ficrivez au pluriel les adjectifs entre parentheses. 

des voeux (amical) les delais (ligal) des soins (midical) 

des combats ( naval ) des souhaits ( cordial ) les responsables ( syndical ) 
des juges (impartial) des refus (brutal) les rites (ancestral) 

196 — Lcrivez au pluriel les adjectifs entre parentheses. 

les mers (austral) des pluies (automnal) des verites (proverbial) 

les aurores (borial) les cloches (matinal) des attitudes (th&atral) 

des figures (jovial) des fenetres (ogival) des statues (colossal) 

197 — II faut 6 viter d’employer les adjectifs de l’exercice prece- 
dent au masculin pluriel. Au lieu de propos banals, on dira : 
paroles banales ou conversation banale, ou propos d’une grande banaliti. 
Par quoi remplaceriez-vous ? 

Des marbres (colossal) se dressaient. 

Les repas, d’ordinaire, etaient (frugal). 

Des bruits (infernal) retentirent. 

On ne voyait dans l’assistance que des visages (jovial). 

Tous ses gestes etaient (thiatral). 

II aimait prater l’oreille a ces bruits (matinal). 
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Adjectifs numeraux 

113. Adjectifs numeraux cardinaux. — Les adjectifs nume- 
raux cardinaux sont invariables, meme s’ils sont precedes d’un 
article ou d’un autre adjectif au pluriel : 

Les quatre francs ; mes sept jours. 

Remarque. On doit ecrire : il est huit heures (heures avec un s). 


114. Quelques difficultes d’orthographe. — Les adjectifs 
vingt et cent prennent parfois un s. 


Cent vingt. 
Quatre-vingts. 
Quatre-vingt douze. 
Mille cent. 

Quatre cents. 

Quatre cent douze. 
Deux mille. 

Mille huit cent trente. 
Mil huit cent trente. 

La page deux cent. 
Uarmee mil neuf cent. 
Le chapitre quatre-vingt. 


Les adjectifs vingt et cent prennent un 
5 . s’ils sont precedes d’un adjectif 
numeral qui les multiplie. 

Mais l’s disparait si vingt et cent sont 
suivis d’un autre adjectif numeral. 

Mille est invariable. 

Toutefois pour les annees on peut 
l’ecrire mil. 

Les adjectifs vingt et cent employes 
pour marquer le rang restent inva- 
riables. 


115. Adjectifs numeraux ordinaux. — Les adjectifs nume- 
raux ordinaux sont variables : 

II a obtenu trois seconds prix. 


116. Autres adjectifs numeraux. — Les adjectifs double, 
triple, quadruple, etc., prennent l’s du pluriel : 

Des doubles decalitres. Des triples bans. 

117. Venture des nombres. — Dans vos redactions, ecrivez 
les nombres en toutes lettres a l’exception des dates et des heures : 

II possede deux belles ventures. 

II est ne en 1848. Le train de 6 heures SO. 

Mais si vous redigez un rapport oil vous presentez des nombres, 
il faut les ecrire en chiffres : 

V atelier du bois devrait comporter 8 fenitr.es de 3 metres 

sur 2. 
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198 — Ditessiles adjectifs numeraux cardinaux entre parentheses 
sont Merits convenablement. Justifiez votre r£ponse. 

Les ( quatre ) ponts etaient coupes — Les ( quatre ) amis se reunissaient 
souvent — Nos ( onze ) joueurs se sont bien defendus — Je les ai chasses 
(vingt) fois — Il y a un palier toutes les (cinquante) marches — Les 
(vingt) autres s’enfuirent. 

199 — ficrivez comme il convient les adjectifs vingt, cent et mille. 

Il y avait quatre (cent) marches £ gravir — Nous disposions de 
(cent vingt) fusils — Deux ( cent mille ) Provengaux l’ont vu — On 
leur compta a chacun quatre- ( vingt ) -cinq francs — Quatre- ( vingt ) 
hommes le precedaient — Veuillez payer la somme de quatre (mille) 
six (cent) douze francs — Le livre comptait trois (cent) pages — Je 
le devorai jusqu’A la page trois (cent) — L’annee (mille) neuf (cent) 
— (Mille) neuf (cent) annees — Ces (mille) petits lacs si limpides 
que la mer en se retirant laisse A sa place — On fait une automobile 
toutes les (cent) quatre- ( vingt ) secondes. 

200 — Lcrivez en toutes lettres : 

7 - 30 - 40 - 50 - 60 - 80 - 83 - 120 - 4 000 - 4 200 - 4 205 - 4 285. 


201 — Lcrivez comme il convient les adjectifs numeraux : 


quatre (premier) prix 
deux (second) prix 
les (dixiime) de la loterie 
les quatre (cinquiime) 
les ( troisiime ) classes 
les trois (quart) 


des (double) decalitres 
des (double) emplois 
des (double) decimetres 
des (double) rideaux 
des (triple) grilles, 
de (quadruple) rangees 


£criture des nombres 


202 — Conservez les chiffres ou 6crivez-les en toutes lettres selon 
la nature de la phrase. 

(Deux, 2) autos stationnaient devant le garage — J’ai depense 
plus de (cent, 100J francs A cet achat — (Trois, 3) de mes camarades 
m’accompagnaient — Le materiel d’un intent immediat comporte 
( vingt-quatre, 24 ) scies, ( quarante-cinq, 45) marteaux, ( trente-deux, 32) 
burins — C’etait un arbre d’environ (trois, 3) metres — Munissez- 
vous d’une planche de (quatre, 4) metres sur (un, 1) — Ils grimperent 
une sorte de mur de glace de (six, 6) A (huit cents, 800,) metres — La 
production annuelle est de (douze cents, 1.200) tonnes — Il ne nous 
restait que (dix, 10 j kilometres A parcourir — L’expedition n’atteignit 
le pole que le (vingt-quatre, 24) mars (mil neuf cent quarante-deux, 
1942 J — Nous devions prendre le train de (trois, 3) heures (vingt, 20) 
— Il lanyait une poignee de bid tous les (trois, 3) pas — (Trois cents, 
300 j personnes environ assistaient A cette reunion. 
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Adjectifs indefinis 

118. Quelques difficultes d’orthographe. I 

Chaque apprenti Chaque ne prend jamais d’s et precede 
prepara ses outils. toujours un nom au singulier. 

Plusieurs apprentis Plusieurs prend toujours un s et precede 
preparerent leurs outils. un nom au plunel. 

Remarque. Aucun s’emploie habituellement au singulier et precede un 
nom singulier : aucun projet. Mais cet adjectif place devant un nom 
au pluriel doit prendre un s : aucuns projets. 


C. ORTHOGRAPHE DE L’ADVERBE 

119. L’adverbe est invariable. — L’adverbe est un mot 
invariable. Vous devez done ecrire : 

Ils etaient debout. Les spectateurs debout. 

Nous arriverons ensemble. 

Les avions n’ etaient pas loin. 

Remarque-.- Les adverbes ci-dessus, debout en particulier, se rapprocheDt 
de l’adjectif qualificatif, mais xls restent toujours invariables. Debout 
ne tolere pas plus l’s du pluriel que Ye du feminin. 

120. Adverbes terminus par un s. — Certains adverbes 
sont termines par un s : 

ailleurs , d’ailleurs, certes, desormais, jamais, neanmoins, 
moins, toujours, volontiers. 

Cet 5 n’a aucun rapport avec le pluriel : il fait corps avec l’adverbe. 
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EXERCICE SUR LES ADJECTIFS IIMD^FINIS 


203 — Lcrivez comme il convient les mots entre parentheses. 

(Chaque joueur recevoir, passe simple,) un maillot neuf — De (chaque 
coti) s’^levaient deux tours — A (chaque toumant) la voiture faisait 
une embardee — Je l’ai rencontre a (plusieurs) reprises 1 — ( Plusieurs ) 
ruisseaux etaient A sec — (Aucune) nouvelle de l’avion — (Aucune) 
nouvelles de l’avion — (Chaque enfant), le matin, ( apporter , imparfait) 
sa buche — Sur (chaque branche), il y avait un nid. 


EXERCICES SUR L’ADVERBE 


204 — Lcrivez correctement les mots en italique selon qu’ils 
sont adjectifs qualificatifs ou adverbes. 

On leur reserva trente places ( assis) et vingt (debout) — Pasteur 
s’attaqua aux (infiniment petit), les microbes — Les enfants Etaient 
(trop) occupes par leur construction — Tous les spectateurs etaient 
(debout) — Restons done (ensemble) — Les villages etaient (loin) 
les uns des autres — Les villages Etaient (iloigni) les uns des autres 
— C’etaient de petits canots (fratchement peint ) — Les photographies 
de la famille sont accrochees au mur : le pere, la mere, les enfants 
(assis, debout, enlaci , sipari). 

205 — Completez les adverbes d’aprds la liste du n° 120 de la 
lefon. 

C . . . il 6tait honorable pour un fils de sabotier de poursuivre ses 
Etudes — Le chemineau eut v. . . partage leur repas — Il y avait 
m. . . de poissons cette annee-lA — L’equipe vaincue fit n. . . bonne 
contenance — Nous partimes installer a. . . notre petit atelier — 
Nous en etions d’ . . . fort satisfaits — D . . . il faudrait s’atteler A 
l’ouvrage. 


A. Rougerie. — Langue Francaise. 


5 
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D. LES ACCORDS 


Accord du verbe avec son sujet 

121. Regie generate. — Le verbe s’accorde en nombre et 
en personne avec son sujet : 

Je sais ; j’etais. 

Les machines ronflent. 

Les voyageurs couraient. 

Toutes les fois que vous ecrivez un verbe, cherchez son sujet en 
vue de I’accord. 

REMARQUE. N’oubliez pas que l’infinitif ne varie jamais, mime s’il a un sujet 
bien a lui (n° 70) : 

Je vois les apprentis rendre lews outils. 

J’entends les ciseaux mordre le drap. 

Faites I’accord avec le vrai sujet 

122. Le mot qui precede le verbe n’est pas forcdment 
son sujet. — Une faute tres frequente resulte de ce que vous 
prenez pour le sujet, le mot qui precede le verbe. Vous faites 1’accord 
avec ce mot sans meme vous en rendre compte. Analysez les mots, 
pensez la phrase : 

Je le vois. Les pronoms le, me, te ne sont pas 

II me voit. sujets mais complements. Faites l’ac- 

Je te parle. cord avec je, il, je. 

Nous parlerons. Nous est bien le sujet de parlerons. 

Ils nous parleront. Nous est complement de parleront. 

Accord avec ils. 

Je les vois. Dans tous ces exemples le pronom les 

Tu les vois. est complement. 

II les voit. Faites l’accord avec le vrai sujet : je, 

II les suivrait. tu, il, il, nous. 

Nous les prendrons. 
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EXERCICES SUR L’ACCORD DU VERBE 


206 — Faites l’accord du verbe avec son sujet. 

Les chaises (craquer, present) — Les fruits ( tomber, imparfait ) — 
]’(etre, imparfait) A la campagne — Je (connaitre, present) mal cette 
ville — Tu ( etre, present) un sot — Nous (traverser, futur) la rivifere 
— Ce bon vin rejouit ceux qui y (gouter, present) — Je vis des pecheurs 
qui (priparer, imparfait) leurs lignes — Chaque joueur (possider, 
imparfait) deux raquettes — Les troupes, surprises par cette manoeuvre, 
(se replier, present) — Les chasseurs, dissimules dans le bois (guetter, 
present) les sangliers — Fabrice etait a vingt pas en avant des generaux 
et precisement du c6te ou ils ( regarder, imparfait) avec leurs lorgnettes — 
Il avait vu deux hussards qui ( tomber, imparfait) atteints par des 
boulets — C’etaient des sculptures qui ne (manquer, imparfait) 
pas d’elegance — Je ( descendre, imparfait ) A cette petite gare perdue 
dans la campagne et (partir, imparfait) A travers champs. 


207 — Faites l’accord avec le vrai sujet. 

L’enfant les (prendre, imparfait) A la main — Le mecanicien et le 
chauffeur le (regarder, imparfait) — Les pecheurs le ( savoir, imparfait) 
tres adroit — Je le (croire, pas. simple) — Je vis un camarade qui 
m’ (attendre, imparfait) — line te ( voir, present ) pas — Jeles (recevoir, 
imparfait) avec plaisir — Tout m’ ( effrayer, imparfait ) — Je les ( compter, 
present) un par un — Nous les (rejoindre, futur) A la sortie — lime 
(prendre, passe simple) par la main — Nos correspondants nous ( icrire, 
futur) — Nous (icrire, futur) A nos correspondants — Je t’ ( apporter, 
present) un bleu de rechange — Le chef les (regarder, imparfait) 
partir — Les chiens nous ( accompagner, futur) — Tu les ( apercevoir, 
present) — Mam an nous (attendre, imparfait) A la gare — Mon arrivde 
te (surprendre, present) — Il se frotte les mains ;illes (f rapper, present) 
l’une contre l’autre. 

La fillette nous (ptricider, imparfait) sans dire un mot — Uneodeur 
acre les (prendre, imparfait) A la gorge — Ce travail me (plaire, imp.) 

— Les ouvriers le (respecter, present) — Ces exploits m’ (itonner, imp.) 

— Je lui (faire, present) cadeau d’un stylo — Tu les f entrainer, present) 
trop loin — Nous les (attacker, futur) au moyen d’un cable — lime 
(prendre, pas. simple) par le bras — Le contremaitre les (surveiller, 
present) du coin de l’ceil — Ces camions nous ( transporter, futur) A 
l’usine — Il rencontrait des gens qui le (saluer, imparfait). 
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Le roulement des tain- Le sujet de s’eloignait n’est pas tam- 
bours s’eloignait. hours mais roulement qui est au sin- 

gulier. 

Vous envoyez ce livre. Vous est bien le sujet de envoyez. 

Je veux vous envoyer Vous est complement : je veux envoyer 
ce livre. ce livre a vous. Envoyer est a Pinfinitif. 

Voudriez-vous m’en- Vous est sujet de voudnez : est-ce que 
voyer ce livre ? vous voudriez ? Envoyer est k Pinfinitif. 

123 . Le sujet peut suivre le verbe. 

II cotoyait une riviere Le sujet de bordaient est saules et non 
que bordaient des riviere, 

saules. 

II cotoyait une riviere Le sujet de bordaient est toujours 
que bordaient, de saules. Ce n’est pas parce qu’il est 

dix en dix metres, place loin derriere le verbe que le 

sur plusieurs kilo- mot saules perd sa fonction ! 
metres, des saules 
etonnamment verts. 

Soient (ou soit) les Dans ce cas le verbe peut rester inva- 
deux droites... riable, conformement a l’ancien usage. 

Accord du verbe impersonnel 

124 . Le verbe impersonnel s’accorde toujours avec il. 

II arrivait des camions. Le verbe impersonnel s’accorde tou- 
II se passait des choses jours avec il et doit done rester au 

etranges. singulier. 

Il y avait des curieux. 

Accord du verbe avec on et tout le monde 

1 9ft Le verbe qui a pour sujet on ou tout le monde est au 
singulier. 

On dominait la ville. On est un pronom de la 3 e personne du 
On se'promenait sur les singulier. Le verbe dont il est sujet 

remparts. reste au singulier. 

Tout le monde est pret. Tout le monde est une expression col- 
lective au singulier. 
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208 — Faites l’accord avec le vrai sujet et 6crivez, le cas £ch£ant, 
l’adjectif correctement. 

Le bruit des moteurs (devenir, imparfait ) (distinct) — Une piece 
encombree de meubles et de tapis ( etre, imparfait,) A sa disposition 

— Un mur d’une hauteur de six metres (entourer, imparfait ) la prison 

— L’equipement des soldats ( etre, imparfait ) tres (lourd.) 

209 — Terminez le verbe en italique par er ou ez et justiflez l’orcno- 
graphe adoptee. 

Vous disput. . . une course — Vous vous disput. . . sans raison — 
Allez-vous vous disput. . . ? — Vous les regard. . . — Vous vous 
regard. . . — Il va vous regard. . . — Ne vous fach . . . pas — Il vous 
faut combi. . . ce fosse — Press. . . le pas — Nous devions press. . . 
le pas — Pouvez-vous me prit..-. votre bicyclette? — Il croyait 
vous embarrass. . . — Laiss. . . approch. . . le chien — Ne vous laiss. . . 
pas entrain. . . 


210 — Faites l’accord avec le sujet. 

Ce fut d’abord une mare jaune ou ( s’ ecr outer, imparfait ) tout autour 
les falaises de foin — On avait vu passer l’empereur sur un pont ou 
( siffler, imparfait ) les balles — Au-dessus du mur ( se montrer, imparfait ) 
des tetes curieuses — Tels sont les avantageS que me (procurer , present,) 
cette situation — Avez-vous pense aux frais qu’ ( entrainer, conditionnel) 
cette transformation? — Tout au bout du batiment (se trouver, 
imparfait ) les cuisines — Le maitre du chien riait beaucoup de la 
terreur qu’ ( inspirer, imparfait ) aux gosses son vigilant gardien. 


211 — Faites l’accord avec le sujet. 

Il marchait au milieu de la fumee qu ’(exhaler, imparfait ) ses flancs 
et ses naseaux — Puis ( venir, imparfait ) les officiels en grande tenue 
— Tandis que (mijoter, present ) ses sauces ou que (sedorer, present ) 
son roti, elle promene autour d’elle des regards satisfaits — Au bout 
des sarments (pendre, imparfait ) encore un grain rouge, un grain 
noir, un grain vert — Les morceaux de glace que ( charrier, present,) 
la riviere viennent se heurter aux rives — Quant au patinage. sur la 
vraie glace, ne le ( connaitre , imparfait ) que les riches, et ce n’est pas 
un sport populaire. 

212 — ficrivez le verbe au temps indiqu£. 

a) Il (sortir, imparfait ) des oiseaux de partout — Il (rester, present J 
des voyageurs qui n’ont pu obtenir de billet — Ce sont la des avan- 
tages qu’il me (etre, conditionnel ) impossible de m’ assurer plus 
tard — Il (apparaitre, imparfait ) parfois quelques mouettes — Il 
ne (manquer, imparfait ) pas de boutiques de ce genre sur mon 
chemin. 

b ) On (parcourir, conditionnel ) des kilometres sans s’en apercevoir 
— Les paysans que l’on (rencontrer, imparfait ) se rendaient aux 
champs — Tout le monde (etre, imparfait ) la — Les bles qu’on 
(faucher, present ) sont magnifiques. 
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Quelques cas epineux 

1) Singulier ou pluriel ? 

126. Le sujet est an collectif suivi d’un complement au 
pluriel. 

Une foule de maisons Le verbe s’accorde soit avec le nom, 
furent brulees. soit avec le complement selon qu’on 

Tout un peuple de com- attribue plus d’importance a l’un ou 
meres se bousculait. a l’autre. 

Le cercle des curieux se M.ais le sens impose parfois le singulier. 
referma. 

127. Le sujet est un adverbe de quantite ou une expression 
de meme valeur. 

Beaucoup hesiterent. Le verbe se met au pluriel. 

La plupart furent ma- 
ladies. 

Plus d’un accepta. Mais plus d’un veut le verbe au singulter. 

128. Le verbe a plusieurs sujets. 

Tartarinetle common- Verbe au pluriel si les sujets s’ajoutent. 
dant bavar derent. 

Le ministre ou son chef Verbe au singulier : 
de cabinet prendra a) si l’un des sujets exclut l’autre ; 

la parole. b) si les sujets forment une gradation. 

Un mot, ungeste,un coup c) s’ils designent le meme etre ou la 

d’ ceil nous trahit. meme chose. 

Ce jeune officier, cet 
enfant, lui en impo- 
sait. 

Ni Vun ni I’dutre ne Verbe au singulier ou au plunel si les 
viendra (ou vien- sujets sont unis par ni ou comme. 
dront ). 

129. C’est ou ce sont ? 

C’est nous, c’est vous. Conformez-vous a l’usage : c’est, devant 
Ce sont eux. nous et vous ; ce sont, devant eux. 

Ce sont des gens Etre suivi d’un nom au pluriel se met 
habiles. d’ordinaire au pluriel. 

C’est mon voisin et sa Etre suivi de plusieurs noms dont le 
femme. premier est au singulier se met d’ordi- 

naire au singulier. 
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SINGULIER OU PLURIEL ? 


213 — Faites comme il convient l’accord des verbes en italique. 
N.B. — Pour certains, deux accords sont possibles. 

Une troupe de cavaliers (sortir, passe simple,) de l’epaisseur du bois 

— Une foule de barques (entourer, pass6 simple,) bientot notre vaisseau 

— Une quarantaine d’enfants les ( suivre, imparfait ) au pas de marche 

— Tout un peuple de serviteurs, d’hommes loues au 'mois, de sar- 
cleuses, de faneuses (alter, venir, imparfait ) dans les terres du Mas — 
Comme uti serpent, la suite des invites ( s’allonger, imparfait ) k travers 
la cour — Plus de la moitie de ses auditeurs lui ( etre, imparfait inconnu ) 

— Cette bande de fuyards (grossir, imparfait. J 

214 — Faites comme il convient l’accord des verbes. 

La plupart, assis sur les marches, (converser, imparfait ) — Peu , 
d’entre eux (voyager, plus-que-parfait ) — Bon nombre de ces curieux 
(grelotter, imparfait J des le point du jour devant le Palais — Quelques- 
uns (ricaner, imparfait,,) un petit nombre (se scandaliser, imparfait ) 

— Beaucoup (sortir, imparfait ) pour la premiere fois — La plupart 
des domestiques (avoir, imparfait ) de quinze k vingt ans — Plus d’un 
en apercevant ces coquettes residences si tranquilles (envier, imparfait,) 
d’en etre le proprietaire — Parmi la foule des auditeurs, un certain 
nombre ne (connaitre, imparfait ) pas l’artiste. 

215 — Faites comme il convient l’accord du verbe. 

Un froissement, un mauvais procede, un rien qui atteignait son 
cceur la (blesser, imparfait ) pour toujours — Ni l’un ni l’autre ne 
(parler, passe simple ) — Son costume comme sou air (etre, imparfait 
itrange) — Et ce cube enorme, ce colossal bazar leur ( boucher, imparfait ) 
la vue — La reclusion, la promenade trainante dans la cour et Pair 
confine du college ( alter er, plus-que-parfait J ma sante — A tout instant, 
une ronde, un gardien (pouvoir, imparfait J survenir — Parfois un 
obstacle, une pierre (dormer, imparfait ) une secousse — Ma taille, 
plus petite que celle des autres membres de ma famille, une maigreur 
singuliere des extremit6s (rappeler, present J que mon enfance ne fut 
point nourrie — Cet antre, cette cuisine effrayante, (etre, present ) jour 
et nuit (plein) de vacarme. 

216 — Faites comme il convient l’accord du verbe. 

Ce ( etre, imparfait ) les ventres blancs de milliers de poissons — 
Ce ( etre, imparfait,) de pauvres gens sans defense — Ce n’( etre, imparfait ) 
partout que vacarme, nuees d’enfants, caquets d’oies — Ce ne (etre, 
present) pas settlement des acheteurs qui entrent dans le magasin — 
Ce ( etre, present) Jean et ses freres — Ce ( etre, present) nous — Ce 
(etre, present) eux qui (construire, passe compose) la route — Ce (etre, 
imparfait) une troupe de chamois — Ce n ’(etre, imparfait) ni lui, 
ni moi. 
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2) A quelle personne ? 

130. Le verbe a pour sujet un pronom relatif. 

C’est moi qui sais ma 
lepon. 

C’est toi qui sais ta 
lepon. 

C’est lui qui sait sa 
lepon. 

C’est nous qui savons 
notre lepon. 

Nous tie sommes pas de 
ceux qui croient a la 
reussite sans efforts. 

Je suis un apprenti qui 
ne veux (ou veut ) 
pas perdre de temps. 

II n’est pas un de ces 
apprentis qui perd 
(ou perdent ) son 
(ou leur ) temps. 

Vous Stes le seul qui Vous oxtle seul. 
n’ayez (ou n’ait) 
pas reussi cette piece. 

131. Conclusion g<Jn£rale. — Dans la grande majorite des 
cas, il suffit d’un peu de bon sens pour faire l’accord. Laissez 
les subtilites aux grands ecrivains. 

Accord de I’adjectif qualificatif 

132. Regie generate. — L’adjectif qualificatif s’accorde en 
genre et en nombre avec le nom ou le pronom auquel il se rapporte : 

Des joumees chaudes. Ils restaient muets. 

Toutes les fois que vous ecrivez un adjectif qualificatif, cherchez 
a quel nom, quel pronom il se rapporte, en vue de 1’accord. 

L’adjectif precede parfois le nom ou en est eloigne. Ce n’est 
pas une raison pour ne pas faire l’accord : 

Il jugea inutiles ces precautions. 

Immobiles decant leur caserne que les bombardements 
avaient detruite, les soldats attendaient des ordres. 


Le verbe prend la personne et le nombre 
du sujet qui. Or qui est a la meme 
personne du singulier ou du pluriel 
que son antecedent moi, toi, lui, nous. 


Si le pronom relatif est precede d’un pro- 
nom demonstratif, c’est ce dernier 
qu’on doit considerer comme l’ante- 
cedent. 

Dans des phrases comme celles-ci, on a 
le choix entre deux antecedents : 

Je ou apprenti ; 

Un ou apprentis ; 


A QUELLE PERSONNE ? 

217 — Faites l’accord du verbe avec le pronom qui. 

Pour moi qui (aller, present ) souvent a pied, j’enrage quand je 
suis eclabousse — C’est moi qui (devoir, present,) m’occuper de la 
basse-cour — C’est lui qui (savoir, present ) ou se trouve la source — 
Pour toi qui ( voir, present,) tant de choses, un peu de neige n’est rien 

— Moi qui (savoir, imparfait ) k quoi m’en tenir, je ne soufflais mot — 
C’est nous qui (etre, present ) les vainqueurs — C’est lui et moi qui 
(transporter, futur,) la malle — C’est lui qui t’ ( apprendre, futur ) la 
nouvelle — Elle savait que j’etais sa fille moi qui ne ( penser, imparfait ) 
pas a notre ressemblance. 

218 — Faites 1’accord du verbe avec le pronom qui. 

Nous ne sommes pas de ceux qui se ( decourager, present,) — Parmi 
les homines on condamna ceux qui (prendre, plus-que-parfait ) part a 
la reunion — Ceux qui ( vivre, present ) ce sont ceux qui (lutter, present ) 

— Au plus lointain horizon, j’aperpois des routes qui se (perdre, present) 
dans le bleu Nous sommes deux qui (participer, present ) a ce concours 

— Dans un de ces amas qui (bosseler, imparfait ) irregulierement 
la plaine, quelque chose de plus vague qu’un spectre se leva — Nous 
sommes des fous qui (faire, present ) du tapage en attendant que les 
Cosaques viennent nous dire holA ! — Vous etes un enfant qui (pre- 
tendre, present,) agir comme un homrrie — Je suis un ouvrier qui ( vouloir, 
p resent j gagner sa vie honnetement — Tu es le seul qui (terminer, 
passe du subjonctif ) le travail k l’heure dite — Jean n’etait pas vm 
de ces compagnons qui (bouder, present ) k l’ouvrage — Il grimpa 
sur l’une des poutres qui (s’entrecroiser, imparfait ) — Je fus pris 
d’une de ces resolutions subites qui ( diconcerter, imparfait ) mes parents. 


EXERCICES SUR L’ACCORD 
DE L’ADJECTIF QUALIFICATIF 


219 — Faites convenablement l’accord de l’adjectif qualificatif. 

Nous etions ( content ) de notre journde — Nous regagnions le village, 
(fier) de notre exploit — (Inquiet) sur le sort de l’avion, ils telepho- 
nerent k l’aerodrome — ii considerait ces demarches comme (inop- 
portun) — Ces outils lui etaient (nicessaire) — (Seul) parmi les 
plantations recentes, les roses avaient ete respectees — La lampe gisait 
i terre ( intact ) — Les parents nous recommandaient d’etre ( raisonnable ) 
— Il s’imaginait (desert) par ce chaud soleil, ces places d’ordinaire 
si anim^es — L’etat de la mer rend (vain) leurs efforts — Ces deux 
inventeurs devraient rester ( cilebre ) — Les hommes semblaient tout 
au plaisir de rester ( immobile ) — Nous vivions ( tranquille ) sans gros 
soucis. 


116 


l’orthographe 


133. L’adjectif accompagne plusieurs noms. 

Unejupe et un corsage L’adjectif qui se rapporte a plusieurs 
verts. noms de genre different se met au 

La mer et le port masculin pluriel. II est preferable de 
etaient blancs. placer le nom masculin le plus pres 

possible de l’adjectif. 

La gine ou la misere C’est le sens qui regie l’accord. 

certaines. 

La mort ou une vie 

miserable. 

Une noblesse, une gran- Apres une gradation ou des noms syno- 
deur d’ame eton- nymes separes par une virgule, l’ad- 
nante. jectif s’accorde avec le dernier nom. 

134. L’adjectif accompagne un nom suivi d’un complement. 

Une bande d’oiseaux C’est le sens qui regie l’accord. 
prets ( ou prete ) 
as’envoler. 

Une armee de fourmis 
plus dense que jamais 
Une foule de pelerins 
: originaires de di- 
vers pays. 

Un manteau de soie 
noire (ounoir). 

Un manteau de soie 
tres long. 

Un manteau de soie 

naturelle . 

135. Adjectifs composes. 

Des paroles aigres- Les adjectifs s’accordent ; l’adverbe reste 
douces. invariable. 

Des enfants nouveau-nes. 

Des fteurs fraiches Mais frais et grand varient conforme- 
ecloses. ment a l’ancien usage ne distinguant 

Des fenitres grandes pas l’adjectif de l’adverbe. 

ouvertes. 

Remarque. Si l’adjectif compose est employe comme nom, on ecrit : des 
nouveaux venus, une nouvelle venue. Exception : des nouveau-nes. 

Dans tout-puissant, tout ne vane qu’avec un nom feminin : 
des monarques tout-puissants ; des assemblies toutes-puissantes. 
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220 — Faites comme il convient l’accord des adjectifs qualificatifs. 

L’figypte etait traversee d’lme infinite de canaux d’une longueur 
et d’tme largeur (incroyable) — Le paysage a la grace et la fraicheur 
(propre) a tous les sites de la vallee de la Marne — Un degout, une 
tristesse (immense) l’(envahir, present J — C’etaient tm entrain, une 
activite (ininterrompu) — Le plus souvent je partais pour le college 
a jeun, l’estomac et la tete (vide) — Le del et la mer etaient (bleu) 

— Son cheval semblait anime d’une force et d’une ardeur (inconnu) 

— Ils se nourrissent de chair ou de poisson (cru) — Elle deployait 
un tact et une adresse (exceptionnel). 

221 — Faites comme il convient l’accord des adjectifs qualificatifs. 

Les pommiers semaient autour d’eux une neige de petales (menu) 

— Le marecage etait mort, mort de froid, puisque nous marchions 
dessus au milieu de son peuple de joncs (dissichi) — . Quatre jouets 
de fer-blanc (peinturlured sommeillaient sous une pousdere centenaire 

— L’epave gisait sur le flanc, crevee, brisee, inontrant ses os de bois 
(goudronnit), ( perci) de clous enormes — Sa figure rayonnait en rap- 
portant des traits d’herpisme (inoui) — Il portait un chandail de 
laine (grisql -f - Une foule de curieux de plus en plus ( compact. ) stationnait 
sur la place' — Elle s’asseyait a sa fenltre dans un fauteuil de cretonne 
(imprime) (pareil) aux tentures de la chambre — Ces batisses en 
briques de sable ( agglomer e)A s’ e&ondiaient si l’eau stationnait sur le 
toit — Elle arborait une robe de velours (noir), ( serri)_ par un cordon 

— Il nous fit admirer une theiere de cuivre jaune (itami) — Les debris 
d’un vase de terre ( cuite ) , (brisi) en mille morceaux,, jonchaient le sol. 


ADJECTIFS COMPOSES 


222 — Faites accorder s’il y a lieu les mots en italique. 

Les essaims d’insectes accourent autour des feuilles ( nouveau-ni ) 

— Trois arcades (large ouvert) avec leurs voussures dorees forment 
une sorte de balcon — Par les portes (grand ouvert) le froid de la rue 
entre — Legere et ( court-vetu ) elle allait a grands pas — La fillette 
etait (sourd-muet) — Il appreciait beaucoup ces poires (aigre-doux) 

— La cavalerie prussienne (frais venu), s’elance — Nous regardions 
avec une certaine inquietude ces choses vacillantes (hautpendu). 

223 — Dans les adjectifs composes suivants, le premier terme 
est toujourd invariable. Faites l’accord du second terme. 

Des locomotives ( airodynamique ) Une affection (gastro-intestinal) \ 

y Des chevaux (anglo-arabe) Les etudes (grico-latin) 

0 Des usines (ilecttochimique) Les rayons (infrarouge) 

Les cellules (photo-ilectrique) Les installations ( turbo-ilectrique ) 

Des situations (tragi-comique) Des injections (intraveineux) 
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136. Noms a valeur d’adjectifs, marquant la couleur. 

Des robes marron. Ces noms restent invariables. Mais, 

Des toits carmin. fauve, mauve, pourpre, employes 

comme adjectifs sont variables. 

Des cheveux chatain Les adjectifs composes marquant la 
clair. couleur restent invariables : des che- 

Une robe bleu clair. veux d’un chatain clair. 

137. Autres accords particulars. 

ElleaFair etonne ( ou Apres la locution avoir Fair, Fadjectif 

etonnee). peut s’accorder avec air ou avec le 

Ils ont Fair etonne (s ) . sujet. 

Cette affaire n’a pas Mais si le sujet est un nom de chose. 
Fair serieuse. l’adjectif s’accorde toujours avec lui. 

Tous les gens ages. L’adjectif qualificatif (ou indefini) et 
Rassures par cette le participe qui se rapportent k gem 

nouvelle, les gens se se mettent d’ordinaire au masculin. 

dispersent. 

Tous les vrais hon- 
nites gem. 

Toutes les vieilles Toutefois les adjectifs tels que vieux, 
gem etaient partis. sot, bon, qui ne sont pas termines au 

masculin par un e muet, se mettent 
au feminin s’ils precedent immediate- 
ment gens. Ce feminin entraine celui 
des autres adjectifs places avant gens. 
Nu-tite ; une demi - Les adjectifs nu et demi restent inva- 

heure riables devant le nom. L’adjectif mi 

A mi-jambes. qui ne peut se placer que devant le 

Tete nue ; pieds nus. nom, reste egalement invariable. 

Une heure et demie. Remarquez bien que demie meme place 
Trois heures et demie. apr£s un nom au pluriel reste au 

feminin singulier. 

Quelque chose de vert. Le pronom quelque chose etant neutre, 

l’adjectif est au masculin. 

138. Adjectifs employes comme adverbes ou propositions. 

Ces fleurs sont cheres. Dans le l er exemple, cheres est un adjectif 

Ces fleurs se vendent attribut de fleurs ; dans le second, 
cher. cher est un adverbe invariable qui se 

rapporte 4 se vendent et non k fleurs. 
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224 — Faites accorder s’il y a lieu les mots en italique. 

Des reflets (fauve) Des papillons (aurore) 

Une nuance (lilas) Des robes (pourpre) 

Des teintes (gris de perle) Des robes (bleu) 

Ses gilets (jaune soufre) Des robes (bleu de rot) 

Des libeflules (bleu pale) Des herbes (vert tendre) 

Des souliers ( marron ) Une ganse ( noir et or ) 

Des yeux (vert fonci) Des groseilles (rouge vif) 


225 — Faites accorder s’il y a lieu les mots en italique. 

Les betes emplissaient les ( demi ) -tenebres d’une agitation silen- 
cieuse — Une grande fille rousse (nu) -pieds, tete (nu) vint m’ouvrir 
la barriere — Les ( demi ) -heures s’en vont l’une apres l’autre, tran- 
quilles — La lumifere a Fair (noir). et la salle a Fair (mort) — Grand- 
pere avait aussi ses amis, de (vieux) gens (bavard) qui ressassaient 
toujours les memes plaisanteries — II avait retrouve quelques amis 
de sa famille ( vieux ) gens ( attardi ) et peu (fortune ) — ( Surpris ) par 
le froid, ces pauvres gens mourraient par centaines — La stance dura 
deux heures et (demi) — La recolte n’ avait pas Fair (fructueux) — 
L’ceuvre d’art quand elle est vraiment belle est quelque chose de 
(complet) et d ’ (achevi) — II n’y avait pas parmi les pauvres et parmi 
les honnetes gens (instruit) et (pieux) dont cette ville abonde, deux 
opinions sur la conduite de cet homme-la — Nous avions de l’eau 
jusqu’A fwtj-cuisses. 


L’ADJECTIF ET L’ ADVERBE 


226 — ficrivez correctement les mots en italique qui sont, soit 
des adjectifs, soit des adverbes. 

N.B. — Dans quelques cas, le mot peut etre considere aussi bien 
comme un adjectif que comme un adverbe. Justifiez l’accord que 
vous adoptez. 

Les coups de marteaux sonnaient (clair) leur chanson rude — Les 
chants du banquet eclaterent plus (fort ) — Les libeflules s’envolaient 
(Idger), (silencieux) — Ils allaient par les chemins au travers des champs 
labour^s qui sentaient (bon) et (fort) — Quarante ans s’dtaient 6couMs 
( long) et ( rapide ) , ( vide ) comme un jour de tristesse — T oUs ces gens-la 
se connaissaient entre eux et parlaient tout (haut) de leurs affaires 
— Les fruits deviennent ( cher ) — Les fruits se vendent ( cher ) — Les 
enfants chantaient (juste). 

Les sources chantent bien plus (clair) — Les Mtres et les chenes 
elancent (droit) vers le del leurs troncs sveltes et nus — Les lezards, 
aux dos diapres, par milliers rodent (furtif ) — Si la main de M. Fesquet 
eut 6te puissante et coupante, les deux arbres venerables eussent ete 
amputes (net) au ras du tronc — Toi, Franyois, conduis bien (droit) 
les bceufs — Les genets d’or s’ouvraient sur son passage et sentaient 
(bon) tant qu’ils pouvaient — Cette erreur devait leur couter (cher). 


f 

: i 
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Des evenements pos - Dans le l er exemple, possibles est un 
sibles. adjectif qui s’accorde avec evenements. 

Le plus de renseigne- Dans les autres exemples, possible fait 
ments possible. partie de la locution adverbiale le 

Les plus belles fleurs plus, le moins, le meilleur et il reste 
possible. invariable. 

Les meilleurs conseils 
possible. 

Passe six heures, ne Passe, excepte, vu, attendu, non compris 
I’attendez plus. y compris precedant le nom sont 

Tous s’enfuirent, consideres comme des prepositions 

excepte deux enfants. et restent invariables. 

Six heures passees. Apres le nom ces mots reprennent 

Deux enfants exceptes. leur valeur de participes et s’accordent. 
II a de V argent plein Plein et haut sont parfois, devant le 
lespoches. nom, employes comme prepositions 

Je Vai battu haut la et restent invariables. 

main. 

Ci-inclus la note Ci-inclus, ci-joint precedant le nom 
reclamee. sont consideres comme des adverbes 

Ci-joint votre facture. et restent invariables. 

La note ci-incluse. Apres le nom ces mots reprennent leur 
La facture . ci-jointe. valeur de participes et S’accordent. 

Accord de I’adjectif interrogate (ou exclamatif) 

139 . 

Quel jour? Quelle jour- L’adjectif quel s’accorde en genre et en 
nee? Quels ouvriers? nombre avec le nom auquel il se 

Quelles ouvrieres? rapporte. 

Quelle etait sa place? 

Accord du pronom relatif lequel 

140 . 

La machine a laquelle Le pronom relatif lequel s’accorde en 
il faisait allusion... genre et en nombre avec son ante- 

Les crochets auxquels cedent. N’oubliez pas Yx interieur au 
ilattachales cordes.. pluriel dans auxquels, auxquelles. 

Les pieces auxquelles 
il travaille... 
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227 — Faites accorder s’il y a lieu les mots en italique. 

Tous les retards (possible) etaient epuises — Il voulut avoir sur 
son hote le plus de details (possible) — Il lui adressait les compliments 
les plus justes (possible) — Ils echangeaient quelques phrases, les plus 
pauvres et les plus ordinaires (possible) — C’etaient les meilleures 
conditions (possible). 

228 — Faites accorder s’il y a lieu les mots en italique. 

Je suis couvert de poudre et j’en ai (plein) les yeux — Je porte 
(haut) ma tete et chante au moindre vent — Les coffres etaient (plein ) 
d’or — Veuillez trouver (ci-inclus) les pieces exigees — (Ci-joint) les 
releves de comptes — La formule (ci-joint) vous est indispensable — 
(Passe) huit heures les volets etaient clos — (Passe) le pont-levis et 
la poteme il fallait traverser une cour — Tous les animaux perirent 
(excepte) les chiens. 

EXERCICES SUR (.’ACCORD 
DE L’ADJECTIF INTERROGATE «QUEL» 

229 — Remplacez les points par quel, quelle, quels, quelles. 

. . . robe portait-elle aventure ! — ... etaient alors ses 

fonctions ? — En , . . annee es-tu ne? — Il se demandait a . . . gare 
il devait changer de train — Je ne sais 4 la suite de ... circonstances 
il lui sauva la vie — ... pouvaient etre ces voyageurs ? — ... devait 
etre son attitude ? — ... decouragement ! . . . en est la cause ? 

229 bis — Associez quel £crit convenablement aux mots suivants 

(voir exercice 171). 

albatre agrafe epithetes petales 

episode effluves acoustique tentacules 

insigne obelisque orgues legumes 


EXERCICE SUR L’ACCORD DE « LEQUEL » 

230 — Remplacez les points par lequel, auquel, duquel, etc. 

C’etait une solution a ... il n’avait pas pense — On apercevait 
des cheminees sur . . . flottaient des drapeaux — Le pecheur . . . 
on attribua le prix en fut tout surpris — Les guides . . . nous nous 
adressons refusent de nous accompagner — Grandes etaient les dif- 
ficultes . . . nous nous heurtions — On distinguait des 6tangs autour 
. . . poussaient de hautes herbes — Nous ignorions cette 6cole . . . 
il disait sortir — Je pense aux recreations pendant ... on joue A 
des jeux varies — Les batiments dans . . . nous nous installions 
n’avaient plus ni portes ni fenetres. 
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Accord de meme 

141. Meme se rapporte a un adjectif ou un verbe. 

II faux obeir aux lois Meme est adverbe et invariable. 

meme injustes. 

Sur cette corde, ils cou- 
raieni, dansaient meme. 

142. Meme est place pres d’un nom ou d’un pronom. 

Les memes outils. Place immediatement devant le nom, 

meme est adjectif et variable. 

Meme les outils etaient Place devant le nom, dont il est separe 
foists ' par un article ou un adjectif possessif 

ou demonstratif, meme est adverbe 
et invariable. Dans ce cas il ne se 
rapporte d’ailleurs pas au nom, mais 
a toute la phrase. 

Les outils memes. Place derriere le nom, meme peut tou- 

jours etre considere comme adjectii 
variable. 

Nous-memes. Place derriere un pronom, mime est 

Vous-memes. adjectif et variable. 

Eux-memes. 

Accord de tout 

143. Tout se rapporte a un nom. 

Tout le jour. Place devant le nom, tout est adjectii 

Tous les jours. et variable : attention a l’s du pluriel. 

Toutes les fortes. 

A toute heure. 

En toutes cir Constances. 

Remarque. De tout temps : temps est au smgulier. 

144. Tout se rapporte h un adjectif qualificatif. 

La classe tout entiire. Place devant un adjectif qualificatil, 
Des Sieves tout penauds. tout est adverbe et invariable. 

Des enfants tout heu- (Voir cependant la regie de la page srn- 
reux. vante). 

Des fillettes tout heu- 
reuses. 
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EXERCICE SUR L’ACCORD DE « M§ME » 


231 — Remplacez les points par meme 6crit correctement. 

Jamais elles ne repondaient directement aux questions, ... les 
plus banales — Nous passions la riviere dans un bac, toujours avec 
les ... bateliers — ... les cr<Spuscules de ces mercredis avaient je 
ne sais quoi de particulier — Mes amis ... se trompent sur moi — 
Quelquefois ces sacrifices n’etaient . . . pas suffisants — ... les sciences 
jusqu’ici ne le rebutent pas trop — De grandes breches dans la toituxe 
laissaient voir les lattes dont beaucoup . . . Etaient bris&s — Certains 
pleuraient, criaient ... — Les maisons semblaient se ramasser sur 
elles-... — . . . vides, les boutiques demeurent eclair^es jusqu’au 
matin — Tous, jusqu’aux enfants et aux chiens ... entraient dans 
le mouvement de la grande fete — Nous planterons l’arbre nous- . . . 
— ... crus, ces coquillages sont excellents — Les chefs eux- . . . 
etaient decourages — On abandonnait les reserves de vivres, les 
camions, les armes ... 


EXERCICES SUR L’ ACCORD DE «TOUT» 


. 232 — Remplacez les points par une des formes de Fadjectif 

[ tout : tous , toute , toutes. 

Il faisait sa promenade ... les matins — ... les habitants le connais- 
saient — ... les maisons furent piltees — L’officier detruisit . . . 
les archives — On verifia ... les moteurs — On fait des sottises 
a . . . age — Le cycliste roulait a ... allure — Casse-croute a . . . 
heure — ... le jour il sommeillait — Le chien furetait de ... les 
c6tes — ... Franpais doit respecter la Constitution 55— De . . . temps 
on avait ainsi seme le grain — Nous noUs entendions fort bjen . . . 
les deux — De . . . cote, on aperpoit de ces attelages — De . . . cotes 
on est entourt par la mer — A . . .moment l’orateur etait interrompu 
— . . . le join: le chat sommeillait — ... les jours il faisait de la culture 
physique. 



233 — Dites pourquoi le mot tout est invariable dans les phrases 
suivantes. 


Les bruyeres paraissaient tout enveloppees de laine — L’existence 
tout entiere s’ecoule dans le petit bureau — Les mineurs avanpaient 
tout courbeS dans la galerie — Les vases etaient tout poussiereux — 
La chatte rampait tout humble devant nous — La chute les laissa 
tout hebetes — Tout ahurie, la fillette alia se blottir dans un coin. 
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Une fillette toute triste Mais tout est variable devant un adjectif 

Unefillette toute hon- feminin commenfant par une consonne 
teuse ou un h aspire. N’oubliez pas l’s 1 

Desfillettes toutes tristes de toutes. 

Desfillettes toutes hon- 
teuses. 

Grammaire historiQUE. L’ancienne langue ne distinguait pas l’adjectif 
de 1’ adverbe et on a toujours ecrit : des fillettes toutes tnstes, toutes 
honteuses. Ce n’est que depuis le xvii e siecle que les grammairiens 
ont decide qu’en dehors du cas oh il precede un adjectif feminin 
commen^ant par une consonne ou un h aspire, tout resterait inva- 
riable. Mais curtains ecrivains font varier tout devant un adjectif au 
feminin singular quel qu’il soit; toute entiere, toute heureuse. 

145. Tout devant un nom a valeur d ’adjectif qualificatif. 

Le chien est tout (ou On peut laisser tout invariable ou 
toute ) obeissance. l’accorder avec le nom qu’il precede. 

146. Tout devant autre. 

C’est une tout autre Une . question tout a fait autre : tout) 
question • adverbe, reste invariable. 

Toute autre question Toute question autre que celle-la : tout, 
serait mal accueillie. adjectif, est variable. 


Accord de quelque , quel que, quelque que 

147. Quelque se rapporte a un nom. 

Quelques apprentis Quelque devant un nom est adjectif et 
jouaient. variable. Dizaine, douzaine, vingtaine,- 

Quelques centaines de centaine sont des noms. 

metres. , ' 

Remarque. Je I’ai vu il y a quelque temps (un certain temps). 

148. Quelque se rapporte a un adjectif. > 

Un phare de quelque Quelque devant un adjectif numeral est 
cent pieds de haut. adverbe et invariable. Il signifie 

environ. 

Remarque. Cent et mille sont parfois pris comme noms : Soixante et 
quelques mille francs. Dans ce cas quelques, adjectif, prencl 1 .s 
pluriel. Il signifie plusieurs et non environ. 
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234 — Remplacez les points par tout adjectif ou adverbe £crit 
correctement. 

Nous n’avions autour de nous que des choses si vieilles qu’elles 
nous semblaient . . . neuves — "Germain, repondit Marie, ... etonnee 
et ... pensive, vous parlez honnetement et tout ce que vous dites 
est vrai” — Eugenie trouva des charmes . . . nouveaux dans l’aspect 
de ces choses auparavant si ordinaires pour elle — On brulait les 
aiguilles et les branches : de ... parts, des fumees s’elevaient ... 
bleues sur le fond sombre de la futaie — ... une contree de neige 
deroulait l’infini des steppes tendues d’hermine — Vous etes . . . 
jeunesse et . . . grace — Il avail garde ses yeux d’enfant extremement 
doux et . . . nai'fs — Une . . . jeune fille, vermeille et mignonne, bien 
differente de sa mere, quelque peu replete, . . . halee et vStue de ' 
bure — Ses petits pieds etaient . . . ensemble a l’etroit et k l’aise 
dans ses gracieuses chaussures — Elle etait partie seule . . . heureuse 
d’errer au hasard, penetree par le charme de cette heure matinale 
— Ils avaient ouvert . . . grandes les trois fenetres du salon — Maman 
etait une dame menagere . . . occupie de spins domestiques — ... 
habitation avait disparu, c’etait la solitude — Avoir une maison k 
soi, . . . enti&re en briques vemies. 


235 — Remplacez les points par tout ou toute et justifiez l’ortho- 
graphe adoptee. 

Ayant en horreur . . . autre ressource que celle du travail, il v6g6ta 
plusieurs ann6es — Pour de . . . autres raisons, le souvenir de cette 
impression devait jouer un role important dans ma vie — Son immense 
rapifere faisait avec son buste un angle bizarre et qui eut 6te risible 
en ... autre circonstance — Il prefdrait k . . . autre soci£te, celle du 
petit colporteur et de ses amis — C’est vrai que vous avez une . . . 
autre voix — Je pardonnerais . . . autre violence plutot que celle-lh 
— Elle 6tait venue pour . . . autre chose. 


EXERC1CES SUR " QUELQUE”, “ QUEL QUE”. 


236 — Remplacez les points par quelque ou quelques et indiquez 
la nature du mot. 

. . . moutons paissaient dans le pre — Nous l’avons rencontre il 
y a ... temps — Nous demeurions dans une ferme k . . . centaines 
de metres du village — Mon pfere et ma sceur ne s’etaient guere lies 
en . . . vingt annees — Des bandes de corbeaux partaient pour aller 
d^pecer . . . bete morte — La mer mugissait k ... cent pieds au- 
dessous de nous — Nous avons achet£ . . . douzaines d’oeufs — ils 
avaient p6ch4 . . . milliers de poissons. 
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149. Quel que. 

Quel que soit son travail. Quel est un adjectif qui s’accorde avec 
Quels que soient ses le sujet du verbe. II faut comprendre : 
travaux. que son travail soit quel. . . 

Quelle que soit satache. Quel que en deux mots precede le plus 
Quelles que soient ses souvent etre au subjonctif. 
difficultes. 

Quelles qu’aient ete 
ses difficultes. 

Jen’accepte pas ses ar- Attention & ce cas oil quel que precede 
guments, quels le pronom personnel. 

qu’ils soient. 

Je n’accepte pas ses 
excuses , quelles 
qu’elles soient. 

150. Quelque ••• que. 

Quelques efforts qu’il Quelques, adjectif variable, se rapporte 
fosse, il ne reussira au nom efforts, 
pas. 

Quelque difficiles que Quelque, adverbe invariable, se rap- 
soieni vos taches fu- porte a l’adjectif difficiles : si diffi- 

tures,nevouslaissez dies que... Ce tour appartient a la 

pas abattre. langue oratoire. 

Accord de tel 

151. Tel employ^ seul. 

Ses levres se gonflaient, Tel employe comme epithete s’accorde 
tels de durs bourgeons. avec le nom qui le suit. 

Telle fut son oeuvre. Tel, attribut, s’accorde avec le nom ou 
Je la jugeais telle. le pronom auquel il se rapporte. 

152. Tel dans la locution tel que. 

On construit des edifices £j)uand il fait partie de la locution 

tels que les cathe- tel que, le mot tel s’accorde avec le 
drales. nom qui est avant lui. 

Des fleurs telles que 
les coquelicots. 
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237 — Remplacez les points par quelque (s), quel que (quels que, etc.J 

. . . soit le temps nous partirons — Nous partirons dans . . . temps 
— ... soient vos peines, vous pouvez me les confier — Revenez dans 
. . . instants — Ils nous accueillent toujours avec le sourire . . . soient 
leurs ennuis — Achetez la maison . . . en soit le prix — Nous embau- 
cherons les ouvriers ... ils soient — N’acceptez pas ses propositions 
. . . elles soient — Je me defie de ses raisons . . . elles puissent Itre. 


237 bis — Remplacez les points par quelque (s), quel que, (quels que, 
etc.J. 

Ses mouvements etaient si rapides que de ... cote qu’Ordener 
l’attaqu&t, il rencontrait toujours la face du monstre — Un seul, 
un vieux avait conserve . . . gaiete — ... soient l’heure et la saison, 
c’est toujours un lieu sans pared que ces jardins de Versailles — ... 
splendides couleurs que revete la pourpre du soir, . . . harmonieuse 
que soit la musique vesperale, elles laissent un sentiment de regret 
. — Soudain, je le vis tirer sa montre, car les gestes coutumiers demeurent 
. . . soient nos soucis, et faire signe au gargon — La Gabrende 
appartenait 4 cette cat6gorie de femmes qui ne peuvent souffrir 
ni poussiere chez elles ni taches sur leurs vetements . . . modestes 
qu’ils soient — . fussent ses ridicules, cette morale romantique 

avait de la noblesse — Il y a des natures qui ne s’emparent jamais 
de certaines autres natures . . . superieures qu’elles soient — Les 
opinions qui different de l’esprit dominant ... il soit scandalisent 
toujours le vulgaire — ... mediants que soient les hommes, ds n’ose- 
raient para“tre ennemis de la vertu — ... riches que soient ces dervis, 
ils ne quittent jamais la qualite de pauvres. 


EXERCICE SUR « TEL » 


238 — Remplacez les points par l’adjectif tel £crit correctement 

Ede etait 14 comme une bude irisee qui se soutient . . . un arc - 
en-ciel — ... une eponge dont les pores s’imbibent, son coeur se 
gonflait — Il s’elan^a . . . une fleche — Les flocons voltigeaient . . . 
des abeides — ... etaient mon naturel et mon genie — ... etaient 
l’erreur de son esprit et le dereglement de son cceur — Je n’aimais 
pas ces jeux geometriques . . . que les barres — Ils ne chassaient que 
les petits animaux . . . que les fouines — ... etait sa toumure d’esprit. 
— . , . quelles, ces chaussures me plaisaient. 
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Accord du participe passe 
Participe passe employe sans auxiliaire 


Les lettres ecrites. 

Les tables mises. 

Les lumieres eteintes. 

Fatiguees par les tra- 
vaux de la joumee, 
elles dormaient sous 
un arbre. 

Elles ne bougeaient pas, 
meme sous les cris et 
les menaces, brisees 
par une joumee d’ecra- 
sant labeur. ^ 

Participe 

154. 

Les lettres etaienb4crite s. 

Les tables etaient rnbsgs 

Les lumietes etaipfit\ 

eteintes\ / 

Elles voulaienf toujours ^ 
etre ass ipes . 

Elles ont ete surjfrisgs. / 

Elles avaient ete sur^/ 
prises. / / \ 

Elles auraieni ete sur- 
prises. 

£tant donnees ■ — (nu 

donne ) deux droites 


Le participe passe employe sans auxi- 
liaire s’accorde, comme un adjectif 
qualificatif, avee le nom auquel .il se 
rapporte. 

N’oubliez pas l’accord si le participe 
ouvre la phrase. Cherchez le nom ou 
le pronom auquel il se rapporte. 

N’oubliez pas l’accord, meme si le par- 
ticipe est loin derriere le nom ou le 
pronom auquel il se rapporte. 


fe avefc eA 


Le participe fiasse^gpi p loye avec etre 
\ s’accorde avec le sujeyau verbe. 


JDfeu4>u;L CAUupIek sujet)de etre est le 
mem^sque celui Aeyvoutajent : elles. 

Le \ pampg^tese est bien\ conjugue 
a.vecejrel maisX^e verbe est a un 
temps compose. Fhites 1’ accord avec 


,e p&t^cipe /pass e peut s’accord^r avec 
'rfroirak selon la regie generw, ou 
rester mvariable conformement a l’an- 
cien usage. 
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EXERCICES SUR L’ACCORD 
DU PARTICIPE PASS£ 


239 — Faites comme il convient l’accord du participe pass£ 
employ^ sans auxiliaire. 

Nous restions la, (cache), a regarder entre les feuilles — Ce sont 
des chasseurs ( descendu ) de la montagne — Nous l’escortons, dodles, 
les pieds (trempi), les mains (geld) — L’artiste venait de creuser la 
pate autour de l’enfant et du chien (sculpte) qui lui paraissaient mal 
(degagd) «— (Penchd) sur une galerie de brique et de fer, les verriers 
s’agitaienClentement dans une lumiere d’incendie — Aux recreations 
suivantes, la persecution ne se manifesta plus que par le calme et 
l’isolement soigneusement (fait) autour du petit — ( Aplati, tassd) 
par le bien-etre, cote A cote, la mere et le petit lezard ne bougeaient 
pas — Nous restions a nous regarder, les fourchettes en Pair, ecoutant 
toujours, (saisi) d’une peur sumaturelle — Tous se precipiterent, 
(emportd) par un elan de fratemite inquiete — Aussitot (mstalld), 
leurs larges munches (relevd) k mi-bras, ils engloutirent leur repas — 
(Interloqud) , elle resta un moment bouche bee - — Les coteainc sem- 
blaient (couvert) d’un grand linceul triste — Aussitot (arrivd) ils don- 
neront de leurs nouvelles. 


240 — Faites comme il convient l’accord du participe passe 
employe avec etre. 

Partout les vendanges etaient (commence) — L’heure de la sortie 
etait' (venu) — Ces pics sont (voile) de nuages temes — La cendre a 
ete (mis) en tas — Les fuyards ne pensaient pas etre si vite (rejoint) 

— Ils voulaient toujours etre (renseigni) — Les volets avaient ete 
( poussd) — Void la carriere d’ou ont ete (extrait) les blocs de pierre 

— Elle a ete (engagd) comme conderge — Les choix furent vite (fait) 

— Viandes, legumes, poissons sont lestement (debalU, epluche, ; coupe 
vide) — Les neiges semblaient briller comme si elles avaient ete ( sau- 
poudre) de braise — fitant (donne) les triangles ABC et DEF — Etant 
(donne) l’heure tardive, ils hesitaient k se mettre en route. 

Chacune prit la fuite pour n’etre pas (reconnu) — Les fers etaient 
la, prets a etre (pose) — Les femmes et les enfants etaient (refugie) 
dans les caves — N’etant pas (parti) assez tot, elles manquerent le 
train — Ayant. ete ( retard i) par le brouillard, les alpinistes passerent 
la nuit dans le refiige — fitant (donne) les difficultes d’acces, les 
touristes renoncerent k la visite du cMteau — Pour etre (dedommage), 
ils durent s’adresser au pere de leur employeur — Avant d’etre ( charge ) 
dans le camion, toutes les caisses furent (scelU)' — Les plantes qui 
n’ont pas ete (tut) sont tristes ; la vegetation semble avoir ete (fusilU) 
ou ( meurtri ) par le canon. < 
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Participe passe employe avec avoir 

155. 

Le participe passe employe avec avoir ne s’accorde jamais 
avec le sujet. 

Les lettres que nous II s’accorde avec le. complement d’objet 
avons ecrites. direct si celui-ci precede le verbe. 

Nous avons ecrit des II reste invariable si le complement 
lettres. d’objet direct suit le verbe. 

Nous avons ecrit. ou si le verbe n’a pas de complement 

d’objet. 

Les lettres que m’a Attention : inversion du sujet. Retablis- 
ecrites mon camarade... sez l’ordre logique pour faire l’accord : 

les lettres que mon camarade m’a 
ecrites; camarade est sujet de a 
ecrites; le complement d’objet direct 
est que mis pour lettres. 

\ Cas] particvliers 

156. Le participe passe reste invariable. — Le participe 
passe reste invariable dans les cas suivants : 

Des neiges etemelles, il Le complement d’objet direct est le 

n’enavait jamais vu. pronom en. 

Cette douleur est plus Le complement d’objet est le pronom 
vive queje ne Vaurais neutre le, qui remplace toute une pro- 

pense. position : qu’elle n’etait. 

Je les ai fait venir. Le participe /art est suivi d’un mfimtif. 

Lesfroids qu’il y a eu. Participe passe d’un verbe impersonnel. 

157. Accord indifferent. 

Lafoule de curieux que Le participe peut s’accorder avec le 

j’ai vue ( ou vus ) . nom collectif ou son complement. 

C 3 est un des plus beaux Le participe peut s’accorder avec un 

spectacles que j’aie ou son complement. 

vu (ouvus). 

Combien en as-tu vu Le participe peut rester invariable puis- 
(ou vus ) que le complement d’objet est en ou 

s’accorder avec combien. 


( 
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PARTICIPE PASS£ AVEC « AVOIR » 


241 — Faites comme il convient l’accord du participe pass£ 
employe avec avoir. 

Ils btaient contents d’avoir (vu) ce film — On avait (balayd) les 
cuviers, ( arrose ) les cuves et (mis) A l’air tous les ustensiles — 'Un 
ouvrier avait soigneusement ( mastiqud ) les joints — Cosette venait 
d’apercevoir la poupee des petites Thenardier qu’elles avaient ( quittd ) 
pour le chat et (laissd) A quelques pas de la table Son charme, 
c’etait cette gravity que lui avaient ( apportd ) quatre annees passees 
dans les mains brutales d’etrangeres -M, Je voudrais essayer de dire 
l’impression que la mer m’a (causd) lors de notre premifere entrevue 
— Du haut de ces talus se decouvre la vaste plaine que les vignobles 
ont (gagnd) sur les marais — Ayant (disposd) les fils de fer qu’elle 
avait (apportd) de I’atelier, elle commenfa son modelage — filevant 
sa lampe, il s’aper?ut que les poutres avaient (fldchi). 


242 — Faites comme il convient l’accord du participe pass£. 

Ceux qui avaient (mangd) reprenaient silencieusement leur place 
devant le foyer — Loisel possedait dix-huit mille francs que lui avait 
(laissd) son pere — C’est settlement en les voyant pleurer que nous 
comprimes combien nous avions (souffert ) — Quelle bonne idee tu as 
(eu) ! — Connaissez-vous cette contree que l’on a (surnommd) le jardin 
de la France? — Apres avoir (chemind) une heure, nous quittames 
la grande route — Il oublia dans sa peine tous les desagrements que 
lui avaient ( donnd) ses betes — Durant la courte saison d’ete les rennes 
avaient en partie ( oublid ) la fapon de tirer les tra?neaux Les vagues 
n’avaient pas (eu) le temps de couvrir l’enfant que vingt gaillards 
avaient (sautd) par-dessus bord — Regardez cette fontaine, cet hopital, 
ce marche que les pcres ont (Idgud) A leurs fils — Les rochers qu’avait 
(aperfu) l’aviateur laissaient place A l’ocean — Il sortit avec cette 
obeissance et ce respect qu’il avait ( voud ) A son vieil ami. 

243 — Faites comme il convient l’accord du participe pass£. 

Les Prussiens ? Il n’bn avait jamais ( aperpu ) — La chose etait plus 
serieuse qu’il ne l’avait (pensd) — Il y avait huit vues, j’en ai (oublid) 
deux — Nous les avions tous (fait) defiler devant nous — Il machait 
vme des galettes qu’on lui avait ( apportd )jh- Que de coups de pinceau 
il avait (fallu ) pour remettre la maison en etat ! — Combien en as-tu 
( rencontre ) ? — C’etait un des ateliers les plus modemes qu’il eut 
( visitd) — La bande de corbeaux que nous avions ( dpid ) ( disparaitre , 
plus-que-parfait) — Je t’en ai (rapportd) une autre toute pareille — 
Ce beurre est excellent, et je ne suis pas surpris des eloges qu’on m’en 
a (fait) — Ah ! ces cerises, en avons-nous (mangd) ! 
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158. Quelques cas £pineux. 

Il a fait les efforts qu’il Qu ’ n’est pas le complement d’objet 

a p U . de a pu ni de a eu. Le complement 

Les textes qu’il a eu a d’objet d e a pu est faire, non exprime; 

etudier. celui de a eu est etudier et c’est un 

complement indirect. 

La somme que cette cons- Couter, courir, vivre, valoir pris au sens 
truction a coute. propre ne peuvent avoir de comple- 

Les deux cents francs ment d’objet. Somme et deux cents 

que ce livre a coute. francs sont des complements de prix. 

La peine que ce travail Au sens figure ils peuvent avoir un 
a coutee. complement d’objet qui s’accorde selon 

la regie generate. 


L’actrice que j’ai vue 
jouer. 

La piece que j’ai vu 
jouer. 


J’ai vu que (l’actrice) jouer : que est 
bien le complement d’objet direct de 
ai vue. J’ai vu jouer que (la piece) : 
que est complement d’objet direct de 
jouer. L’arrete de 1901 tolere l’inva- 
riabilite du participe dans les deux 


cas. (Voir Remarque p. 135). 


Participe passe d’un verbe pronominal 

159. Premier cas : le pronom se n’a pas de fonction. 

La femme s’ est eva- Dans ces exemples le pronom se n’a pas 
nouie. de fonction ; il fait corps avec le 

Les fruits se sont bien verbe. On ne peut pas dire : la femme 

vendus. a evanoui elle-mime. Le participe 

Les assiegeants se sont s’accorde avec le sujet. 

empares de la ville. 

160. Deuxieme cas : le pronom a une fonction. 

Ils se sont battus. Dans ces exemples le pronom se a une 

Elle s’ est foule la che- fonction, Pierre bat Paul et Paul bat 

ville. Pierre ; elle a fault la chenille a elle: 

La cabane qu’il s’etait Dans ce cas, appliquez la regie d’ avoir 
construite offrait du en remarquant bien que se n’est pas 

confort. toujours complement d’objet direct. 

Ils se sont succede. II suit de la regie ci-dessus que le par- 
Ils se sont nui. ticipe passe des verbes, qui ne 

Ils se sont parle. peuvent avoir de complement 

d’objet direct, est toujours invariable. 
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244 — Faites comme il convient l’accord du participe pass£. 

Les allees qu’il avait (eu) a tracer lui avaient donne bien des soucis 

— Mes manuscrits ratures attestent la peine qu’ils m’ont (coute) — 
■ Il ne regrettait point les trois cents francs que. lui avait (coute) le 

dictionnaire — Nui ne pouvait dire les sommes que ce palais avait 
(cout6) — Voila la recompense que m’ont (valu) mes efforts — Cette 
journee, nous l’avons ( v%cu ) dans l’attente — Tous ces gens qu’il 
avait (vu) passer etaient ranges autour du choeur — C’est incroyable 
comme on sait peu copier des gestes qu’on a mille fois (vu) faire — 
Il repassait dans son esprit les scenes des quinze demiers jours qu’il 
avait (vecu) — Durant les dix annees qu’il avait ( v6cu ) dans cette 
ville, il avait noue de solides amities — Autour de nous , les jeunes 
filles que nous avions (vu) danser la veille regardaient de tous leurs 
yeux — Les paysans que j’ai (vu) semer n’utilisaient pas ce procede 

— Des bles que j’ai (vu) semer sont maintenant magmfiques. 


PARTICIPE PASS£ D’UN VERBE PRONOMINAL 


Procede : Cherchez A appliquer la regie d’ avoir ; si le sens s’y oppose 
vraiment , appliquez la regie d’etre (accord avec le sujet). 

245 — Faites comme il convient l’accord du participe pass£ des 
verbes pronominaux. 

Toutes les brindilles seches s’etaient (detache) — La petite qui 
s’etait (endormi) sur son oreiller se reveilla — Certains s’dtaient (affale) 
sur l’herbe — Nous nous sommes (aperpu) de sa fuite — Il trainait 
la jambe depuis qu’il se l’etait (casse) en tombant de cheval — Les 
autres moineaux s’etaient (rendu) compte du succfes de la tentative 
hardie de leur compere — Ils se sont ( attaqui ) & la bfite — Les quatre 
coups de fusils s’etaient ( succede ) avec une rapidity incroyable — 
l ~-Sans s’Stre (parle), ils arrivent au toumant du chemin — Leurs cra- 
vates molles se roulaient en cordes aussitot qu’ils se les Etaient (attache) 
au cou — Le passage que nous nous etions (fraye) etait maintenant 
inaccessible ■ — Vous etes-vous deja ( rencontre ) ? 

246 — Faites comme il convient l’accord du participe pass£ des 
verbes pronominaux. 

Les proprietaires se sont' (jure) de tenir les prix convenus — Le 
nom qu’ils s’6taient (donne) 6tait des plus bizarres — Un instant, 
elle s’etait (imagine) voir son fils — Les joies qu’il s’etait (promis) 
n’arrivaient pas — jLe village 'n’est qu’une grande ferine dont les 
habitants se seraient (reparti) le travail et les champs — La parfu- 
meuse s’etait (vu) double ; elle s’etait ( apparu ) A elle-mSme en haillons 
— Ils se sont (jete ) A la mer — Ils se sont (jete ) des pierres — Nous 
nous sommes (plaint ) de ce chien au fermier — S’etaient-elles ( attendu) 
A cette replique ? — Ils se sont (servi) de la bicycletteiu— Tel etait 
le but que nous nous Etions (propose) Nous nous etions (nui) mutuel- 
lement sans le savoir — Les oiseaux eux-m6mes s’etaient (tu) — 
VoilA le domaine que s’etaient (attribue) le roi et sa suite — Je m’etais 
( brise ) la clavicule. 
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161. Cas particuliers. 

Ils se sont ri de nos Le participe passe des verbes se rire, se 
frayeurs. plaire est toujours invariable, meme 

Elle s’ est plu a vous si ces verbes n’ont pas le sens reci- 

contrarier. proque ci-dessus indique. 

Nous nous sommes Le participe passe du verbe s’arroger 
arroge ces droits. suit la regie du participe employe 

Les droits que nous nous avec avoir bien que le pronom fasse 
sommes arroges. corps avec le verbe. 

La fillette s’etait laissee La fillette avait laisse elle ( s’) glisser, 
glisser surlapente. s’ est bien l’objet direct de s’etait 

laissee. 

La fillette s’etait laisse La fillette avait laisse reprimander elle ; 

reprimands. l’objet direct de s’etait laisse est 

reprimander et non s’ qui est objet 
direct de reprimands. L’arrete de 
1901 tolere l’invariabilite dans les 
deux cas. (Voir Remarque p. 135). 
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247 — Faites comme il convient l’accord du participe pass6. 

Par tin contraste amusant, la destinee s’etait (plu) a exagerer les 
proportions des maitres du logis — Nous nous etions (ri ) de ses inquie- 
tudes — Des maitres se sont ( arrogi ) le droit extravagant de disposer 
d’autres etres humains — Les droits qu’ils s’etaient (arrogi) dans 
cette succession etaient des plus precaires — Elle s’est (laissi) gagner 
par la fievre de speculation — Nous nous etions (laisse) entrainer 
dans cette aventure — Elle s’etait (laissi) vivre — Les douaniers ne 
s’etaient pas (laissi) emouvoir —» Jusqu’4 ce jour ses regards s’etaient 
(plu) a voir reverdir le clos Marie sous les soleils d’avril -r- Ils se sont 
( arrogi ) de honteux privileges — Nous nous etions (laissi) aller a 
une douce paresse i— Nous nous etions (laissi) convaincre par ses 
mauvaises raisons. 

Remarque (n os 158 et 161). Cette analyse explique l’accord chez de 
nombreux ecrivains. Mais on peut aussi admettre que le complement 
d’objet de j’ai vu (n° 158) est, dans les deux exemples, la subor- 
donnee infmitive que jouer, et laisser le participe invariable. L’infi- 
nitif dans le second exemple a une valeur passive (etre jouie) — 
Memes remarques pour le n° 161 : les complements d’objet sont les 
subordonnees infinitives la fillette glisser, la fillette riprimander, ce 
dernier infinitif ayant une valeur passive. 
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IV. MISE EN GARDE 

CONTRE DES CONFUSIONS HOMONYMIQUES 


162. Observation preliminaire. — La plupart des fautes 
signalees ci-dessous seront evitees avec un peu d’attention. Ne 
vous laissez pas guider par votre seule oreille : analysez les mots, 
pensez la phrase. Ayez meme a coeur de ne pas utiliser les pre- 
cedes que nous n’indiquons que pour les eleves tres faibles. 

j 

l er Cas : meme son, quel mot choisir ? 
ce ; se 

163. Cejardin Ilsetrompe 

Ce que je vois 1 

Dans le l er ex., ce est un adjectif Se est un pronom personnel, 
demonstratif qui se rapporte a un II fait pame d’un verbe pro- 

nom. Dans le 2 e ex., ce est un nominal : je me trompe , tu te 
pronom demonstratif represente trompes, etc. 
par un pronom relatif. 

I Ce, avec un c devant un nom et 
devant qui, que , dont, a quoi. 

Se, avec un s devant un verbe (voir 
ci-dessous pour etre ) . 

164. C’ est un apprenti II s’ est trompe 

C’ est un pronom demonstratif S’est un pronom personnel, 
sujet de est. 

> C’, en general, devant etre employe seul. 

5 S’, en general, devant etre suivi 

\ du participe passe. 
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EXERCICES 

SUR LES CONFUSIONS HOMONYMIQUES 
1. QUEL MOT CHOISIR? 


ce ; se 


248 — Remplacez les points par ce ou se (s’ ) 

De petits Savoyards faisaient . . . travail — Le bruit de l’ecluse 
. . . rapprochait, . . . qui stimulait les rameurs — A . . . moment la 
perche ... rompit — Prenez ... dont vous avez besoin t— II ... 
sentait un peu fievreux — ... que j’avais entendu dire . . . prdcisait 
a mon esprit — ... spectacle le ravit — Je cherchais vainement . . . 
qui le tracassait — II ... peut que . . . mauvais temps persiste — 
. . . qui . . . con?oit bien . . . enonce clairement. 

N’empmnte pas . . . sender ; il . . . perd dans . . . vaste champ — 
. . . que tu me racontes est a peine croyable — Voilsi . . . & quoi je 
reflechissais — Les ormes . . . refletaient dans l’eau claire de ... 
lac — II ... sentait tout depayse dans . . . vaste atelier ou . .'. affai- 
raient des centaines d’ouvriers. 


249 — Remplacez les points par ce ou se (c’ ou s’). 

Les hirondelles . . . sont rassemblees — ... etait mon voisin et son 
fils — Le navire ... est egare dans la brume — ... est la bicyclette 
que ton frere ... est achetee — La verite, ... est que vous pensiez 
me tromper — ... est fini ; les spectateurs . . . dispersent — Bientot 
. . . serait la ruee vers la sortie — Puis ... fut la pause — II jugea 
que . . . serait difficile que de franchir . . . mur — ... etait un trajet 
de quelques minutes — Comme . . . etait un homme prudent, il ne 
. . . etait pas laisse entrainer. 

Tu veux savoir ... qui ... est passe? ... est tres simple : ... 
maladroit a voulu . . . servir de ... secateur et . . . est entaille le 
doigt — ... pauvre diable ignorait . . . dont on l’accusait — ... est 
entendu : tous les joueurs . . . retrouveront sur . . . terrain — ... 
devait etre sur . . . plateau qu’on . . . etait battu avec tant d’achar- 
nement — ... qui l’intriguait . . . etait . . . va-et-vient continuel — 
Il . . . demandait . . . que lui voulait . . . visiteur. 
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ces ; ses 

165. f admire ces machines J’ admire ses machines 

Ces est un adjectif demonstratif Ses est un adjectif possessif. 

( Avant d’ecrire ces ou ses, mettez 
> mentalement au singulier et 

5 n’ecrivez pas c’est ! 


cet ; cette 


166. Cet incendie 
Cet hotel 

Cet est un adjectif demonstratif 
qui remplace ce devant un nom 
au masculin singulier commen- 
5 ant par une voyelle ou un h 
muet. 


Cette annonce 
Cette hdtellerie ; cette hutte 
Cette est un adjectif demons- 
tratif qui s’emploie devant 
tous les noms au feminin 
singulier. 


( Cet pour le masculin. 

£ Cette pour le feminin seulement. 

Remarque. Cet immense hangar; cette immense gare. Cet habile ouvner, 
cette habile ouvriire. Observez le genre du nom avant d ecnre ce ou 
cette. 


dont ; done 


167. L’ atelier dont je parle. 

Dont est un pronom relatif qui 
equivaut a duquel. 


II respire , done il vit. 

Sortez done ! 

Dans le l er ex. done est une 
conjonction de coordination 
qui marque la consequence. 

Dans le second, done est un 
adverbe qui renforce le 
verbe. 


N’ecrivez " dont ” que si vous pou- 
vez remplacer par duquel, de 
laquelle, etc. 


on ; ont 

168. On pense qu’ils ont des vivres pour trois jours. 

On est un pronom indefini sujet Ont est le verbe avoir , i la 3 
de pense. pers. du pluriel (present de 

l’indicatif). 

> N’ecrivez ont que s’il s’agit du verbe 
} avoir : essayez avaient. 


ces ; ses 

250 — Remplacez les points par ces ou ses. 

Chacun doit veiller sur . . . propres outils — Parmi tous . . . gar^ons 
qui l’entouraient, elle ne retrouvait pas .... fils — II contemplait a 
la vitrine . . . fauteuils confortables qu’il comparait a ... pauvres 
chaises boiteuses — Une pluie violente aveuglait . . . deux promeneurs 

— Paul etait heureux de poursuivre . . . etudes — II avait travaille 
jusqu’a epuisement de . . . forces — Le fleuve deroulait . . . meandres 
au milieu de . . . immenses prairies — II s’agissait d’une de . . . terribles 
tempetes qui s’elevent sans que rien les fasse prevoir. 

cet ; cette 

251 — Remplacez les points par cet ou cette. 

II conservait . . . image de son ami — ... inconnu s’adressa au 
maire — ... abri etait precaire — ... arrivee tardive nous surprit 

— ... homme ne le reconnut pas — Je ne suis pas de . . . avis — II 
ne voulut pas se lancer dans . . . aventure — ... horloge lui venait 
de ses grands-parents — II faut tirer parti de . . . armoire — Nous 
admirons . . . automobile ■ — ... orthographe est defectueuse — Le 
mecanicien s’approcha de . . . helice — ... enorme travail l’attendait 

— ... 6norme besogne 1’attendait — ... heureux evenement — ... 
heureuse issue — ... honnete compagnon — ... honnete entreprise. 

252 — Faites preceder les noms suivants de cet ou cette selon leur 
genre qui est indique a l’exercice 171. 

Alveole, argent, agrafe, amnistie, armistice, antichambre, arabesque, 
armoire, . enclume, episode, epithete, insigne, ivoire, oasis, obelisque, 
orgue, orthographe. 

dont ; done 

253 — Remplacez les points par dont ou done. 

L’outil . . . il se servait avait une forme curieuse — Attendez . . . 
son retour ! — Nous partimes ... de tres bonne heure — C’etait 
une pipe . . . il etait fier — Revenez ... cet apres-midi ! — On l’affecta 
... a l’atelier d’usinage, ce ... il fut fort satisfait — Le roman . . . 
je te parle vient de paraitre ; tu n’as . . . pas pu le lire le mois dernier 

— Quand comptez-vous . . . jouer ce match . . . nous attendons les 
resultats avec impatience ? 

on ; ont 

254 — Remplacez les points par on ou ont. 

En penetrant dans la cour du chateau, . . . remarque que deux 
des tourelles . . . ete restaurees — ... affirme que les aviateurs . ... 
reussi a atterrir mais . . . ne peut preciser l’endroit — ... construit 
un nouveau hangar — Avez-vous vu le nouveau hangar qu’ils . . . 
construit ? — ... se voit d’un autre ceil qu’ . . . ne voit son prochain 

— Il est difficile de se rendre compte des difficultes qu’ . . . rencontrees 
les explorateurs — Quant & cette tapisserie si 1’ . . . songe que des 
artisans 1’... tissee avec des instruments rudimentaires , . . . ne peut 
qu’eprouver un sentiment d’ admiration. 


A. Rougerib. — Langue Francaise. 


6 
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leur ; leurs 

169 . Leurs lunettes ne leur servent guere. 

Parlez-leur. Ils ont ote les leurs. 

L e jer « leurs ” est un adjectif Le 2 e et le 3 e “ leur sont des 
possessif qui precede un nom pronoms personnels inva- 
et s’accorde avec lui. cables, complements des 

verbes servent et parlez. 

Le 4 e " leurs ” est un pronom possessif variable. 

Leurs avec un s devant un nom au 
pluriel. 

Leur toujours invariable devant ou 
derriere le verbe dont il est 
complement. 

Leurs avec un s apres V article les. 

peu ; peut 

170 . II a peu de chances de H peut reussir. 

reussir. 

Peu est un adverbe de quantite. Peut est le verbe pouvoir a la 

3° pers. du sing, (present 
de l’indicatif). 

t N’ecrivez peut que s’il s’agit du 
£ verbe pouvoir : essayez pouvait 

son ; sont 

171 . II ouvre son tiroir : les papiers sont encore la. 

Son est un adjectif possessif qui Sont est le verbe etre a la 
precede un nom. 3* pers. du pluriel (present 

de l’indicatif). 

$ Son se rapporte & un nom. 

pret ; pres 

172 . Je suis pret d partir. Je suis pres de partir. 

Je suis pret d tout. fhabite pres de la poste. 

PrSt est un adjectif qualificatif Pres de est une locution pre- 
suivi de la preposition a qui positive qui introduit es 
introduit son complement. complements partir et poste. 

( Pret avec un t est suivi de a. 

$ Pris avec un s est suivi de de. 



CONFUSIONS HOMONYMIQUES 


141 


leur ; leurs 


'J 255 — 


Remplacez les points par leur ou leurs. 


L’ agent . . . demanda . . . papiers — ... souliers etant usages, 

on les ... rempla?a — Parlez-. . . de cette affaire Je .... ai conseille 

de repartir — Conseillez- . . . de ne plus intervenir 4— Nous ... 
remettrons les documents — J’avais mes livres mais ils avaient oublie 


les ... — Voici . . . outils, distribuez-les- ... — Le berger . . . parlait 
avec douceur — Je ... ai dit de quitter . . . bleus de travail — ... 
gants . . . protegeaient mal les mains — ... ouvriers . . . interdisaient 
l’entree de la mine — Ils ... envoyerent . . . vetements. 


Nous . . . emprunterons . . . jumelles — Demandez- . . . s’ils ont 
pense a reserver la part de . . . camarades — Nos greniers regorgeaient 
de ble ; les ... etaient vides\ — . . . peaux de betes . . . donnaient 
vm aspect feroce — Ce souterrain . . . permettait de se refugier au 
chateau avec . . . families — Puisque les clients reclament . . . factures 
exp6diez-les- . . . dfes demain. 


peu ; peut 

256 — Remplacez les points par peu ou peut. 

II se ... que je les rencontre — Nous etions on ne ... plus las — 
. . . k ... la mer se calma — J’ai fait un ... de feu Ne vous inquietez 
pas pour si ... — Qui . . . le plus . . . le moins — Le coupable fut 
quelque . . . malmene — Pour . . . que le vent souffle, la girouette 
s’affole — On ne ... parvenir a les calmer — La place etait a . . . 
pres deserte — Comme il mange . . . ! — Je rapportais a ma mere le 
. . . d’argent que je gagnais — Il ... pleuvoir mais si . . . ! — ... 
importe sa decision. 

son ; sont 

257 — Remplacez les points par son ou sont. 

Le chemineau leva . . . baton d’un air mena5ant — Il tira . . . 
mouchoir de la poche de . . . tablier — Les portes . . . closes — Ces 
braves gens . . . surpris de . . . attitude reservee — Qui ... ces per- 
sonnes ? — Ce ... les nouveaux locataires — Nos fils ... camarades 
d’ecole — Ses outils . . . dans . . . sac — Les hirondelles . . . revenues. 


pret ; pres 

^~~258 -^- Remplacez les points par pris ou pret. Pour ce dernier mot 
X ''^faite§ l’accord s’il y a lieu. 


J’etais ... 4 me defendre — La source est ... de la ferme — La 
fillette etait ... de pleurer — £tes-vous ... a nous recevoir ? — 
Nous nous trouvions tout ... de l’etang — Les Anglais mirent en 
chantier . . . de vingt navires jp Nous avons . . . d’une heure a attendre 
— Ils Etaient . . . a nous suivre — Deux grils etaient la, tout . . . 
4 Stre poses sur la braise. 
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quand ; quant 

173. Appelle-le quand il sor- Quant a I’auto , elle etait 

inutilisable. 

Quand est une conjonction de Quant a est une locution pre- 
subordination qui signifie lorsque. positive qui signifie en ce 

qui concerne. 

i Quant avec un t est toujours 
\ suivi de a, au, aux. 

Remarque, ficrivez bien quant a et non tant qu’a qui n’a pas de sens dans 
ce cas. 

2 e cas : meme son : nom ou verbe ? 

i7/i 1 a tmiiail un -olaisir II travaille 


174. Le travail est un plaisir 

L’eveil de la campagne // s’eveille 

Travail, eveil sont des noms. Travaille , eveille sont des ver- 

bes au present de l’indicatif. 

Attention a la difference de terminaison. Consultez cette liste 


Le travail 

Il travaille 

L’essai 

Tl essaie 

L’eveil 

Il s’eveille 

L’envoi 

Il envoie 

L’accueil 

Il accueille 

Le bivouac 

Il bivouaque 

Le regal 

Il regale 

Le trafic 

Il trafique 

L’appel 

Il appelle 

Le choc 

Il choque 

L’exil 

Il exile 

Le soupir 

Il soupir e 

Le vol 

Il vole 

Le mur 

Il mure 

Le recul 

Il recule 

Le concours 

Il concourt 

Le souci 

Il se soucie 

L’entretien 

Il entretient 


Attention : Le murmur e ; il murmur e. 

3 e cas : meme son : y a-t-il elision et apostrophe ? 

I’a ; la 

175. Il I’a saisie. H 1° sa ^ t - 

Il a saisi la balle : T est le pronom II saisit la balle : la est un pro- 
personnel la elide devant a et nom personnel qui repre- 

qui represente balle ; a saisie sente balle ; sctisit est au 

est au passe compose. present de 1 indicatif (ou au 

passe simple). 
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quand ; quant 

259 — Remplacez les points par quand ou quant. 

. . . vint le soir, ils etaient las — Le plus jeune part en apprentis- 
sage ; . . . a l’aine il est marin — Nous disposions d’une table ; . . . 
aux ’ chaises, des caisses en feraient office — ... on penetrait dans 
ce couloir, le froid vous saisissait — On ne cueillait que les fraises ; 
. . . aux cerises, elles servaient de regal aux moineauxf)^— ... au 
pere, c’etait un homme tres affable t— Il ne pouvait rien' supputer 
. . . au rendement de l’usine. 


II. NOM OU VERBE? 


260 — Completez les mots en italique. 

Ce tra. . . n’etait guere fatigant — Il tra. . . chez un peintre 

— Je te consei. . . de t’adresser a ce foumisseur — C’est un empl. . . 
mal remunere — Le coup d ’env . . . etait donne — Un avant ess. . . 
d’attraper le ballon — On m’ env. . . un colis — Quel outil empl. . 
t-il? — Je poussai un long soup . . . — Le chasseur appe. . . ses chiens 

— Le malade somme... — Un app... de sirene retentit — Je te 
def. . . de me contredire — Je te mets au def. . . de me contredire 

— Nous lui fimes bon accu ... — Consulte ce recu . . . de textes. 

261 — Compldtez les mots en italique. 

Il pousse uncr... — Il cr . . . qu’il est blesse — Remets c e pi... au 
commandant — L’ennemi recu. . . sous nos attaques — Ce recu. . . est 
de courte duree — Le concou... etait difficile — J’ai recou. . . au 
dictionnaire — Il rec. . . au dictionnaire — Un pare. . . de cent kilo- 
metres — Il pare . . . la piece en tous sens — Le traf. . . de ce port 
est faible — L’armee bivou . . . dans le village — Ce moteur exige un 
constant entret... — Uentret... dura trois heures — Le jardinier 
entret . . . les ailees — Ce fils etait leur seul sout . . . — Il murm. . . 
entre ses dents — Nous entendons le murm . . . du ruisseau. 

ill. y a-t-il Elision et apostrophe ? 

I’a ; la 

262 — Remplacez les points par la ou l’a. 

Le bruit du marteau . . . reveille — Le client . . . remercie — Le 

client ... remercie — Le garde . . . surpris en train de derober des 
pommes et ... conduit au maitre — Cette musique . . . ravit — 
Cette musique . . . ravie — On . . . demolit a grands coups de pioche 

— On . . . demolie — On ... peinte au pistolet — Une ligne de dimes 
nous . . . cachait — Il ... perdue mais ne . . . retrouvera pas. 



144 


l’orthographe 


m’a, t’a ; ma, ta, etc. 

176. II m’a pris ma lime. Ils m’ont pris mon marteau. 

II t’a pris ta lime. Ils t’ont pris ton marteau. 

M’ et t’ sont les pronoms per- Ma, ta, mon, ton sont des 
sonnels me et te, elides devant adjectifs possessifs. 
a et ont. Ils sont complements 
du verbe. 

qu’il ; qui le 

177. L’auto qu’il suit. L’auto qui le suit. 

II suit I’auto : qu’e st le pronom L’auto le suit : qui est un pro- 

relatif que, elide devant il. II est nom relatif sujet de suit: 
complement d’objet direct de le est un pronom personnel 
suit. complement d’objet direct 

de suit. 

s’y, qu’y ; si, qui 

178. II s’y attend. II viendra si tu le permets. 

II s’y rend. II se demande si tu viendras. 

II s’ attend a cela ; il se rend la ; Si est une conjonction qui 
s’ est le pronom personnel se marque la condition (ex. 1) 
elide devant y pronom per- ou un adverbe interrogate 

sonnel (ex.l) ou adverbe (ex. 2) (ex. 2). 

S’ fait partie d’un verbe prono- 
minal. 

179. Qu’y a-t-il ? Qui a-t-il consulted 

Qu’ est le pronom interrogate Qui est un pronom interrogate 

que elide devant y. Il ne s’em- ne s’employant que pour les 
ploie que pour les choses. personnes. 

180. Il ne sait qu’y faire. Il ne salt qui consulter 

Il ne pent qu’y renon- C’est un travail qui 

cer (qu’y aller), presse. 

Il ne sait que faire a cela ou que Qui est un pronom interrogate 
faire la : qu’ est le pronom in- (ex. 1) ou relate (ex. 2). 
terrogatif que, elide devant y, 
pronom personnel (ou adverbe 
de lieu). Il ne peut que renoncer 
a cela, qu’ aller Id: qu’ est la 
conjonction que elidee devant 
y pronom personnel ou adverbe 
de lieu. 
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m’a, ta ; ma, ta, etc. 

263 — Remplacez les points par : 

a) ma ou m’a — Cette reparation a . . . bicyclette . . . demande 
bien du temps — On . . . offert une boite k compas — Le facteur 
. . . enfin remis . . . lettre — L’air de la mer . . . bruni. 

b) ta ou t’a. — Prete-moi . . . lime — On . . . f&licite — Cette punition 
... surpris — Il ... emprunte ... bicyclette. 

c) mon ou m’ont. — Mes parents . . . rappele par tblegramme — Les 
maitres . . . demand^ . . . nom — ... pedalier et . . . frein . . . cause 
du souci. 

d) ton ou t’ont. — Ils ... joue un mauvais tour en te derobant . . . 
trousseau de clefs — : . . ils rendu . . . tire-ligne ? 

qu'il ; qui le 

264 — Remplacez les points par qu’il ou qui l’. 

C’est le livre ... a emprunte a la bibliotheque ... a passionne a 
ce point — Il reconnut le miserable . . . avait livre aux Allemands — 
Le blesse benit cet avion . . . emporte k l’hopital — Il jette un coup 
d’ceil aux provisions . . . emporte — Ces fleurs . . . arrose tous les 
soirs sont sa joie — C’est cette profession . . . attire — Le soufflet 
. . . refut le couvrit de confusion. 

265 — Remplacez les points par qu’il, puis par qui le (qui l’) et 
marquez la difference de sens. 

Le camarade . . . accueillit etait fort aimable — C’etait un cheval 
. . . amenait k la foire — Il saluait un client . . . reconnaissait — 
Voila une bSte . . . aimait ! 

s’y, qu’y ; si, qui 

266 — Remplacez les points par si ou s’y. 

. . . nous voulons en finir, il faut que le chef d’equipe . . . prenne 
autrement — II ... rendra k bicyclette . . . le temps le permet — Je 
me demande . . . mes parents m’approuveront — Sa chambre etait 
. . . claire, il . . . trouvait . . . bien ! — ... le chien rencontre une 
meule de foin, il ne manquera pas de . . . blottir. 

267 — Remplacez les points par qui ou qu’y. 

... a-t-il rencontre ? — ... a-t-il ? — ... t’a blesse ? — ... 
faire ? — ... choisir pour ce delicat travail ? 

268 — Remplacez les points par qui ou qu’y. 

Il se demande . . . consulter — Nous ne pouvions . . . perdre notre 
place — Je ne veux . , . deposer mes outils — Il ne desire . . . rester 
le plus longtemps possible — L’auto l’attendait : il ne pouvait . . . 
monter. 
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n’y ; ni 

181 . II n’y pensepas. II n’est ni sot ni paresseux. 

II n’y va pas. Son frere ni lui n’etaient 

presents. 

II ne pense pas a cela ; il ne va pas Ni est une conjonction de 
la : n ’ est l’adverbe ne elide coordination en liaison avec 

devant y pronom personnel l’adverbe ne. 

(ex. 1) ou adverbe de lieu (ex. 2) 

qu’en, s’en ; quand, sans 

182 . Qu’en pensez-vous? Quand pensez-vous partir? 

Qu ’ est le pronom interrogatif que Quand est un adverbe inter- 

(quoi) elide devant en. rogatif de temps (a quelle 

date?) 

( Si le mot commence la phrase inter- 
) rogative, ecrivez qu’en si le sens 
5 est : quelle chose en... 

183 . line partir a qu’en avion. On lui demanda quand il 

II ne sait qu’en dire. partirait. 

Il partira quand il pourra. 
Qw’est la conjonction elidee que Quand est un adverbe inter- 
qui forme avec ne une locution rogatif (ex. 1) ou une con- 

adverbiale (ex. 1) ou le pronom jonction de subordination 

. interrogatif elide que (ex. 2). (ex. 2). 

184 . Il s’enmoque. Il reussit sans peine. 

Il s’en retire. Il entre sans frapper. 

Il se moque de cela ; il se retire de Sans est une preposition qui 
la : s’ est le pronom se elide introduit un complement, 
devant en pronom personnel 
(ex. 1) ou adverbe de lieu 
(ex. 2). S’ fait partie d’un verbe 
pronominal. 

qu’elle ; quelle 

185 . Qu’elle est habile ! Quelle habilete ! 

Quelle est sa profession? 

Qu’ est l’adverbe exclamatif que, Quelle est l’adjectif exclamatif 
elide devant le pronom elle et ou interrogatif quel au fe- 
qui signifie combien. minin. 
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n’y ; ni 

269 — Remplacez les points par ni ou n’y 

“Fleches empoisonnees” disait l’ecriteau . . . touchez pas ! — Je 
. . . pensais pas — Il n’etait . . . besogneux ... cupide — Le soldat 
s’elan 9 a sans fusil ... casque — ... le maire ... les adjoints ... 
avaient rien compris — J’ai plante l’echelle mais . . . grimpez pas 
car elle n’est . . . bien assujettie . . . solide — Il . .'. avait pas de 
draps . . . de couvertures — Il n’aimait pas ces reunions et ... assistait 
pas souvent — Vqus partez pour Paris ? Je ... vais jamais. 

qu’en, s’en ; quand, sans 

270 — Remplacez les points p>ar quand ou qu’en. 

Et de ce bois vermoulu . . . feras-tu? — ... feras-tu ton probleme? 

— ... dites -vous? — ... pense-t-il? — ... pensez-vous partir? 

— ... sais-tu? — ... dites-vous qu’il vous a quittes? — ... sauras- 
tu done tes lemons ! — Et de cet echec, . . . concluez-vous ? 

271 — Remplacez les points par quand ou qu’en. 

Les vendanges ne se font . . . automne . . . le raisin est bien mur 

— Ce n’est . . . arrivant qu’il se rendit. compte de sa meprise — Ils 
ne sortaient . . . uniforme — Ce voyageur ne se deplace . . . auto — 
Je ne sais . . . ' je le reverrai . — Cette brusque maladie, il ne savait 
. . . penser — Nous ignorions ... la place serait vacante — Une fois 
les poissons peches il ne sait . . . faire — Ce n’est ... ete, . . . le ruis- 
seau est k. sec qu’on peut emprunter ce chemin. 


272 — Remplacez les points par sans ou s’en. 

Le voleur . . . tira avec quelques mois de prison — Je me suis procure 
ce pneu non. . . peine — Voici enfin le ruisseau : le pecheur ... 
approche avec precaution — Du compagnon abandonne sur la route, 
on ne . . . souciait plus guere & present — Cet etourdi retrouva sa montre 
. . .- difficult^ — Fatigue de la ceremonie, il . . . eclipsa . . . se faire 
remarquer — Le bambin repondit ... se troubler qu’il . . . «hait 
rejoindre son pere aux champs — La corde? on ... servira tout 
a l’heure — Il avait achete une regie a. calcul et ne pouvait plus . . . 
passer — Nous le retrouverons . . . doute a l’ecole — Il sera puni 

zriais il . . . doute — Il s’endormit rendre, compte — Le pilote 

perdait de l’essence apercevoir. 


qu’elle ; quelle 

273 — Remplacez les points par quelle ou qu’elle. 

. . . etait cette voiture ? ... etait belle ! — ... maitrise dans sa 
fa^on de conduire ! — ... sera sa fonction? — . . .• etait poussie- 
reuse cette route! — ... toilette portait la princesse? — ... ne 

fut pas sa surprise de voir arriver son fils ! — est l’importance 

des degats ? — . . . me causa d’ennuis cette maudite rosse ! 



148 


l’orthographe 

186. La robe qu’elle cousait II ne sail quelle solution 

etait magnifique. adopter. 

II sait qu’elle arrive II ne sait quelle est la solu- 
par le bateau. tion a adopter. 

Qu’ est le pronom relatif que Quelle est l’adjectif interro- 
(ex. 1) ou la conjonction que gatif quel au feminin. 

(ex. 2) elides devant le pronom 
elle. 

n’ont ; non 

187. Ils n’ ont pas d’outils. C’est lui et non son frere. 

N’ est l’adverbe ne elide devant Non est un adverbe de nega- 
te verbe avoir a la 3 e personne tion. 

du pluriel (present de I’indi- 
catif). 

) Essayez n’avaient. 

d’avantage ; davantage 

188. II n’y a pas d’avantage II ne gagne pas davantage. 

a proceder ainsi. 

iy est l’article de elide devant Davantage est un adverbe en 
lenom avantage. un seul mot qui signifie 

plus. 

4? cas : meme son : un mot ou plusieurs ? 

189. Levez-vous plus tot Aise plutot que riche. 

Tor est un adverbe au comparatif Plutot est un adverbe qui mar- 
de superiorite. que la preference. 

> En deux mots si le contraire est 
5 plus tard. 

Remarque. A la forme negative on peut ecrire : 

II n’eut pas plus tdt ouvert la porte... 
ou II n’eut pas plutSt ouvert la porte... 

190. Quoiqu’on I’ait recom- Quoi qu’on fosse, on est 
pense il n’est pas sa- toujours discute. 

tisfait. 

Quoique est une conjonction et Quoi est un pronom relatif 
signifie bien que . indefini suivi du pronom 

relatif que : l’expression 
signifie : quelque chose que 
(l’on fasse). 
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274 — Remplacez les points par quelle (s) ou qu’elle(s). 

J’ignorais . . . etait souffrante — Je ne savais . . . rue prendre — 
Quant a la voiture, je crois . . . etait a jamais hors d’usage — Nous 
nous demandions . . . etait sa nationalite — Utilisez ces sentences 
telles ... — Telles . . . sont, ces roues peuvent encore rendre service. 
— Je crois ... est absente — Les histoires . . . racontait etaient pas- 
sionnantes — Voyez dans . . . situation vous le mettez — Nous avons 
remarque ... ne portait jamais de ces chales . . . confectionnait — 
On vendit les 6toffes telles ... — On vendit les etoffes telles . . . 
Etaient. 

n’ont ; non 

275 — Remplacez les points par non ou n’ont. 

Le passeur savait nager mais . . . le cocher — II se chargeait de 
traverser l’eau avec les gens et le cheval , . . . avec le carrosse — Ils 
. . . re$u que des reproches — Ils ... pas dit ... — Je te dis que 
... — Les cantonniers . . . pas nettoye le fosse — Je vois la ville 
et l’ecole, . . . pas comme des choses de pierre, mais comme des per- 
sonnes accueillantes. 

d’avantage ; davantage 

276 — ■ Remplacez les points par davantage ou d’avantage. 

Vous pourriez travailler ... — II vous faut ... de drap pour 
confectionner ce costume — Je ne vois pas . . . a changer d’outil — 
Ecartez ... les deux montants — N’en demandez pas ... — II n’a 
pas . . . sur vous. 

IV. UN MOT OU PLUSIEURS? 



277 —4 Remplacez les points par plus tdt ou plutot. 

vLe patron arriva . . . que d’habitude — L’assistance etait . . . 
houleuse — Si vous etiez parti . . . vous n’auriez pas manque le train 
— Sa voix est ... sourde qu’eclatante — Sortez au ... de cette 
salle — Nous l’attendions deux heures ... — Quatre camarades 
n’etaient pas . . . reunis qu’il se formait deja deux camps — C’etait 
un etang ou . . . une grande mare — Ils prefererent se derober au 
combat . . . que de s’exposer k une defaite. 

278 — Remplacez les points par quoique ou quoi que (quoiqu’, 
quoi qui). 

... on fut 4 la mi-juilletj le temps restait frais — II voulut passer 
la riviere a la nage . . . l’eclusier l’en eut dissuade — . . . il fasse, 
ce chef de service ne reussit pas a s’imposer — ... il en soit, la porte 
ne cedait pas — Ce paysan travaille encore ... il ait largement depasse 
la soixantaine — ... on puisse dire du procede, le cheval etait devenu 
docile , . . besogneuxj il cherchait a soulager de plus pauvres que 
lui — Avant de toucher a . . . ce soit le roi faisait gouter les plats 
par un domestique — Mon pere decida que j’etudierais ... il 
arrivat. 
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191. Je suis heureuse parce Je vois par ce que vous 

que vous m’avez ecrit. m’avez ecrit que vous me 

comprenez. 

Parce que est une locution conjonc- Par preposition est suivi de ce 
tivede cause. pronom demonstratif et de 

que pronom relatif. L’expres- 
sion signifie par la chose que. 

5 e cas : meme son : affirmation ou negation ? 

192. On a le droit de... On n’a jamais vu de boxeur 

pareil. 

On n’a pas le droit de... Le meilleur boxeur qu’on 

ait jamais vu. 

D ans le l er ex., c’est oui. Dans le La l re phrase est negative : 
second, c’est non. La presence n’. La seconde est affirma- 
d’un terme negatif de renforce- tive ; jamais a un sens posi- 

ment pas, point, guere, etc., peut tif : pas de n’. 

vous guider. Mais attention a 
YsAvexbt jamais (voir ci-contre). 

< Si c’est oui, pas de negation. 

$ Si c’est non, la negation n’. 

Remarque. Si la phrase est negative, une negation suffit ; il faut ecrire . 
On n’en a jamais vu (Pas de second n’ devant a). / 
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279 — Remplacez les points par parce que ou par ce que. 

Cet enseignement me plait ... il m’apprend du nouveau — Cet 
enseignement me plait . . . il m’apprend de nouveau — Si j’en juge 
. . . vous dites, il s’est lourdement trompe — Maman me grondait 
. . . je n’apprenais pas mes legons — ... vous etes un grand seigneur, 
vous vous croyez un grand genie. 


V. AFFIRMATION OU NEGATION? 


280 — Remplacez les points par l’adverbe ne (n’) dans les phrases 
ou il est necessaire. 

On . . . avait touche a rien dans la maison — On ... est jamais 
si bien servi que par soi-meme — On . . . entendait le bruit des 
moteurs — On . . . entendait pas le bruit des moteurs — On ... a rien 
sans peine — Dans aucune / contree l’explorateur . . . avait remarque 
une telle diversite de races On . . . osait guere lui poser de questions , 
— On . . . osait parfois le contredire — C’etait une nuit d’ete comme 
on ... en voit au-dessus des petites villes — Rien ... a refroidi son 
ardeur — Nous . . . avions rien a nous dire. 

281 — Remplacez les points par l’adverbe ne (n’) dans les phrases 
oil il est necessaire. 

De memoire de guide, on ... avait vu d’alpiniste pareil — C’est 
le paquebot le plus rapide qu’on ... ait lance jusqu’a ce jour — 
C’est l’eclairage le plus parfait qu’on ... ait jamais realise — Jamais 
on ... avait vu pareille affluence -P^Des diamants veritables, Leon 
... en avait jamais regarde de pres — A le voir ainsi plaisanter, 
on . . . eut pu croire qu’il avait oublie sa mesaventure — A le voir 
ainsi plaisanter, on . . . eut pu croire combien il etait bouleverse. 
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193. Comment acquerir une orthographe correcte. 

Pour faire des progres en orthographe, il faut : 

1° Prendre clairement conscience de la faute commise : s’est-on 
trompe de lettre pour traduire tel son? A-t-on enfreint im prin- 
cipe, une regie, une tendance de l’usage? S’agit-il au contraire 
d’une anomalie? 

2° Ecrire plusieurs fois et lentement au brouillon le mot ou 
la phrase objet de la faute. La copie associee a la prononciation est 
a peu pres le seul moyen d ’acquerir une orthographe correcte. 

3° Consigner la correction sur le classeur a la rubrique voulue 
(voir d-dessous). 

4° Rehre souvent ce dasseur et controler les acquisitions avec 
l’aide d’un camarade. 

194. Amdnagement du classeur. — Choisir un classeur 
assez grand. II en existe dans le commerce mais on peut en confec- 
tionner un soi-meme. II comportera trois parties : 

1. Orthographe d’usage 1 . v 

2. Orthographe grammaticale. 

3. Confusions homonymiques. 

195. La l re partie : orthographe d’usage. — Elle pourra 
comporter les divisions suivantes, peu nombreuses, mais qui 
repondent aux fautes les plus courantes : 

I. Mots a ne pas compliquer d’une ou plusieurs lettres : 

1. A la fin : 

apprenti, la paroi, tissu, un entretien, hangar. 

2. A l’interieur : 

atmosphere, hypotenuse, la plupart. 

3. Au debut : 

ardu. 

1. Cette partie recevra les corrections relatives aux sons et aux lettres 
ainsi qu’A l’orthographe d’usage proprement dite. 
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II. Consonnes non prononcees a ecrire convenablement : 

1. A la fin : 

t : grabat, dechet, repit, sabot. 
s : cabas, progres, debris, le clos. 
d : brancard, chaland. 

2. A l’interieur : 

sculpter, condamner, distinct, un gars, athlete... 

III. Consonne simple ou double : 

type 1 : gifle, atelier. 

— 1+1 : galoper. 

— 1+2 : carotte. 

— 2 : nourrir, tranquillite. 

— 2 + 1 : attraper, occuper. 

— 2+2 : raccommoder, en V occurrence. 

Ne tenir compte pour le classement que de la consonne qui a 
donne lieu a la faute. Par exemple, interessant peut entrer sous 
le type 1, et embarrasser sous le type 2, si le redoublement de Ys 
a bien ete observe. 

IV. Les sons et les lettres ; exemples : 

Sons voyelles : Sons consonnes : 

son “a;” : son “ce” : 

ai : volontaire c : acere 

ai : entrainer ss : discussion 

e : arbalete t : balbutier 

ei : beige sc : osciller. 

son tc o” : son“ke” : 

o : zone ch : technique 

6 : chomage cq : acquerir 

au : tuyau ck : ticket 

eau : taureau qu : aqueduc. 

On dressera ces listes au fur et a mesure de la rencontre des 
fautes en utilisant les indications du n° 8 (2°) du livre. 

V. L’h a ne pas oublier et a placer convenablement : 

1. Au debut : 

habit , humer, 

2. A 1’interieur : 

exhaler, rhetorique. 
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VI. L’e a ne pas oublier : 

1. A l’interieur : 

bouleverser, paletot. 

2. A la fin : 

un murmure, le genie. 

VII. Mots a couper convenablement : 

1. Un seul mot : 

quelquefois, il s’ensuit. 

2. Plusieurs mots : 

quelque chose , a peine, etre en train de... 

VIII. Divers. 

Ne classer id qu’apres s’etre bien assure que la correction ne 
releve pas d’une des categories precedentes. 

IX. Appendices : mots anglais : 

basket-ball, foot-ball, goal, rugby, speaker , sweater, uppercut... 

Observations d’ensemble : 

1° Un mot qui a donne lieu a plusieurs fautes figurera naturel- 
lement dans plusieurs categories. 

2° On mettra, le cas echeant, entre parentheses a cote du mot, 
le numero du livre qui indique le principe ou l’usage. 

Par exemple si bonhomie a ete ecrit avec deux m, on le classera 
a III, type 1 et on le fera suivre de (35). On pourra ainsi faci- 
lement retrouver l’indication qui aidera & fixer l’orthographe. 

196. La 2 e partie : orthographe grammadcale. — Elle 
pourra comporter les grandes divisions prevues dans le livre : 
I. Terminaison des verbes. 

II. Terminaison des autres mots variables et de l’adverbe. 

III. Les accords. 

Les exerdces de revision suivie des terminaisons du verbe seront 
fails directement a la division prevue. L’usage du crayon permettra 
d’eviter les ratures et surcharges qui rendent la correction illisible. 

Les autres corrections seront consignees a la rubrique voulue 
au fur et a mesure des rencontres. 
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197. La 3 e partie : confusions homonymiques. — On fera 

« figurer les corrections dans 1’ordre oil elles se presenteront sous 

les deux rubriques suivantes : 

I. Homonymes prevus dans le livre. 

II. Homonymes proprement dits. 

Ces demiers seront consignes dans des formules ou des phrases 
qui en fixent le sens : 

La voix de son maitre ; la voie ferree. 

Les tonneaux etaient dans le cellier ; le sellier repare 
les hamais. 

L’eleve raisonne le tambour resonne. 

198. Conclusion. — L’elaboration du classeur d’orthographe 
ne va pas sans peine au debut, mais, grace aux feuilles amovibles, 
les erreurs de classement sont facilement rectifiees. Tenu avec 
soin et perseverance, il est un instrument de travail de premier 
ordre qui doit s’utiliser a tous les cours et a 1’atelier. 
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LA CHEVRE DANS LA MONTAGNE. — Tout a coup le 
vent fraichit. La montagne devint violette : c’etait le soir... — Deja ! 
dit la petite chevre ; et elle s’arreta fort etonnee. 

En bas, les champs etaient noyes de brume. Le clos de M. Seguin 
disparaissait dans le brouillard, et de la maisonnette, on ne voyait 
plus que le toit avec un peu de fumee. Elle ecouta les clochettes d’un 
troupeau qu’on ramenait, et se sentit Tame toute triste... Un gerfaut, 
qui rentrait, la frola de ses ailes en passant. Elle tressaillit... Puis ce 
fut un long hurlement dans la montagne : — Hou ! hou ! 

Elle pensa au loup : de tout le jour, la folle n’y avait pas pense... 
Au mime moment une trompe sonna bien loin dans la vallee. C’etait 
ce bon M. Seguin qui tentait un dernier effort. — Hou ! hou !... 
faisait le loup. — Reviens ! reviens ! criait la trompe. 

(A. Daudet. Lettres de mon moulin. Fasquelle.) 

199. Qu’est-ce qu’une phrase ? — Dans ce texte, l’auteur 
note l’etat des champs quand vient le soir : 

Les champs etaient noyes de brume. 

Le changement dans 1’etat du vent, de la montagne : 

Tout a coup le vent fraichit. La montagne devint violette. 
Les actions de la chevre, du gerfaut : 

Elle ecouta les clochettes... 

Un gerfaut, qui rentrait, la frola de ses ailes... 

Les sentiments de la chevre : 

— Deja ! dit la petite chevre ; et elle s’arreta fort etonnee. 
L’invitation pressante de la trompe : 

— Reviens! reviens! 
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Pour exprimer des constatations, des idees, des sentiments, des 
volontes, celui qui parle ou qui ecrit se sert de phrases. 

Le verbe joue dans la phrase un role important mais nous 
verrons qu’on peut traduire sa pensee sans verbe. 

200. La phrase simple. — La phrase peut se presenter sous 
une forme simple ; le verbe y joue un des roles suivants : 

1° II sert settlement a her le sujet et l’attribut : 

La montagne devint violette. 

2° II exprime une action et il est alors le point d’appui des 
autres termes : 

Elle tressaillit (sujet + verbe). 

Elle ecouta les clochettes (sujet + verbe + complement 
d’objet). 

II pleut (verbe impersonnel introduit par un pronom). 

Mais quel que soit le r61e joue par le verbe, la phrase simple 
peut comporter des complements circonstanciels : 

Au mime moment une trompe sonna bien loin dans la 
vallee. 

201. La phrase formee de plusieurs propositions. — Mais I 

une phrase peut etre constitute d’une suite de phrases simples, 

liees entre elles par des mots ou par le sens : 

Blanquette eut envie de revenir / mais / en se rappelant 
le pieu, la haie du clos, elle pensa / que maintenant 
elle ne pourrait plus se faire a cette vie I et I qu’il valait 
mieux rester. 

Chacune des phrases simples qui constituent cet ensemble 
s’appelle alors une proposition. 

202. La phrase a forme reduite. — Les phrases que nous 
venons d’etudier comportent toutes un verbe. Mais le verbe n’est 
pas un element indispensable a l’expression d’une idee et d’un 
sentiment : 

Plus de corde, plus de pieu, rien qui Vempechat 
de gambader, de brouter a sa guise. 

( ( Deja ! » dit la petite chevre... 
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EXERCICES SUR LA PHRASE 


282 — Dans le texte suivant relevez : 

1° Des phrases simples oh le verbe sert a lier le sujet et l’ attribute 
2° Des phrases simples ou le verbe exprime une action ; 

3° Des phrases formtes de plusieurs propositions ; 

4° Des phrases a forme rtduite. 


ClMETIERE 

Qu’il etait triste le cimetiere de la Semillante ! Je le vois encore 
avec sa petite muraille basse, sa porte de fer, rouillee, dure k ouvrir, 
sa chapelle silencieuse, et des centaines de croix noires cachees par 
l’herbe. Pas une couronne d’immortelles, pas un souvenir ! Rien... 

Nous restames la, un moment, agenouilles. Le patron priait & 
haute voix. D’enormes goelands, seuls gardiens du cimetiere, tour- 
noyaient sur nos tetes et melaient leurs cris rauques aux lamentations 
de la mer. 

La priere finie, nous revinmes tristement vers le coin de Pile ou 
la barque etait amarree. En notre absence, les matelots n’avaient 
pas perdu leur temps. Nous trouvames un grand feu flambant k 
l’abri d’une roche, et la marmite qui fumait. On s’assit en rond, les 
pieds a la flamme, et bientot chacun eut sur ses genoux, dans une 
ecuelle de terre rouge, deux tranches de pain noir arrosees largement. 
Le repas fut silencieux : nous etions mouilles, nous avions faim, et 
puis le voisinage du cimetiere... Pourtant, quand les ecuelles furent 
vides, on alluma les pipes et on se mit a causer un peu. 

A. Daudet. 

{Lettres de mon moulin, Fasquelle). 

283 — Dans le texte suivant, relevez les phrases simples, les 
phrases renfermant plusieurs propositions et les phrases h 
forme reduite. 

Village d’ Alsace 

Deux lieues plus loin, le village s’eveillait. II y avait im bruit de 
volets ouverts, de seaux heurtes, de ruisseaux emplis ; lourdement 
les vaches allaient k l’abreuvoir en chassant les mouches avec leurs 
longues queues. Plus loin encore c’etait toujours le meme village 
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On voit que l’adverbe deja constitue a lui seul une proposition. 
Ces phrases viennent spontanement sous la plume de Pecrivain 
pour traduire le vif sentiment qui l’anime. Elies nous paraissent 
grammaticalement incompletes ; elles n’en sont pas moins claires 
et expressives. Porn les comprendre, point n’est besoin de sous- 
entendre aucun mot. 

Nous les etudierons plus en detail au n° 339. 

Remarque. Un grand nombre de groupes de mots donnent une indica- 
tion precise sous une forme tres raccourcie : 

Maison a vendre ; defense d’afficher. 

Cote a ouvrir ; ne pas fumer. 
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mais avec le grand silence des apres-midi d’ete, rien qu’un bourdon- 
nement d’abeilles qui montaient en suivant les branches jusqu’au 
faite des chalets, et la melopee trainante de l’ecole. Parfois, tout au 
bout du pays, un petit coin, non plus de village, mais de province, 
une maison blanche a deux etages avec une plaque d’assurance toue 
neuve et reluisante, des panonceaux de notaire ou une- sonnette de 
medecin. En passant on entendait une valse au piano, un air tm peu 
vieilli, tombant des persiennes vertes sur la route ensoleillee. Plus 
tard, au crepuscule, les bestiaux rentraient, on revenait des filatures. 
Beaucoup de bruit, de mouvement. Tout le monde sur les portes ; des 
bandes de petits blondins dans la rue, et les vitres allumees par un 
grand rayon du couchant, venu on ne sait d’ou. 

A. Daudet. 

{Contes du lundi. Fasquelle). 
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II. LES FONCTIONS DANS LA PHRASE SIMPLE 


Le sujet 

Le jour avait baisse rapidement ; la ville etait noire, dans une 
lueur livide qui donnait aux facades un ton de vieille rouille. Presque 
aussitot la pluie tomba. Les chaussees furent balayees. 

(Zola.) 

203. Qu’est-ce que le sujet ? — Le sujet est le mot ou le 
groupe de mots designant l’etre ou la chose qui fait Paction, la 
subit, se trouve dans un certain etat : 

La pluie tomba ; qui donnait aux facades... 

Les chaussees furent balayees. 

La ville etait noire. - 

204. Place du sujet. — Point de depart de la phrase, le sujet 
precede le verbe mais l’inversion du nom sujet est possible 
notamment : 

1° Dans une phrase commen 5 ant : 

a) par les adverbes ainsi, alors, autrefois, bientot, enfin , 
jadis, id, la : 

Ainsi se tenait, devant ces bourgeois epanouis, ce demi- 
siecle de servitude. (Flaubert.) 

b) par un complement circonstanciel : 

Par les portes entrouvertes lui arrivait le bruit 
des cuillers dans les ecuelles. (A. de Chateaubriant.) 

2° Dans une subordonnee introduite : 
a) par une conjonction de temps : 

Quand approchait la saison des vendanges, tout prenait 
dans la cour un aspect de travail. (Lamartine.) 
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EXERCICES SUR LE SUJET 


284 — Dans un texte a votre choix, recherchez les sujets et indi- 
quez leur nature : nom, pronom, groupe de mots, etc. 


285 — Donnez un sujet aux verbes suivants ; indiquez si le sujet 
fait l’action, la subit, ou se trouve dans un certain £tat. 

oscillait avaient bu furent clouees 

sechaient avaient ete reparees occupait 

etaient grossieres eclaire se trouvait 

donnait par ait teme devient difficile 

fleuriront part stagne 

a ete detruit se promene aura ete emporte 


286 — Recherchez les sujets. Pourquoi l’inversion est-elle pos- 
sible? (Regardez le commencement de la phrase.) 

A l’horizon tremblaient des lies vertes (Daudet) — Bientot se 
dressait le dernier reverbere, pendu k un poteau vert (E. et J. de 
Goncourt) ' — Du plafond pendaient des vessies de pore, ballonnees 
et transparentes (H. de Regnier) — Enfin arriva le medecin, qui 
prescrivit d’eviter les emotions (Flaubert) — Dehors regnait une 
douceur singuliere (P. Benoit) — Par moments passaient des chants 
et des clameurs farouches (A. France) — A sept heures commen- 
cerent k affluer les autobus — Partout s’etalait, se repandait, s’ebau- 
dissait le peuple en vacances (Baudelaire). 


287 — Lisez a haute voix les phrases suivantes : elles sont mal 
equilibries, car le verbe tombe court a la fin de la phrase. Placez 
le verbe en italique avant le sujet et comparez. 

A moins d’tm quart de lieue du village, le manoir de Kermelle 
s’ 4leva.it — Et sur nos tetes tm nuage epais de charbon et de fumee 
planait — De loin en loin, des vieillards et des malades que le prin- 
temps rajeunissait se promenaient — La, tm commerfant retire des 
affaires vivait — Ainsi ces jours heureux s’icoulaient — Tout autour 
des murailles, a perte de vue, une immense campagne pleine d’arbres 
et semee de villages s’etend — Ainsi Bayard, le chevalier sans peur 
et sans reproche, mourut — Autrefois un chateau fort aux murailles 
de granit et aux fosses larges de vingt pieds s’y dressait. 
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b) par un pronom relatif complement : 

On y entrait par une antique porte ronde que fermait une 
enorme clef. (Loti.) 

3° Dans une subordonnee infinitive : 

J’entendis au loin hurler les sirenes. 

Remarque. Apres les adverbes d. peine, aussi, du moins , encore, en vain, 
peut-etre, sans doute, on fait d’ordinaire l’inversion du pronom sujet 
mais le nom sujet conserve sa place et il est repris par il ou elle : 
A peine puis-je saisir quelques rapides images. 

A peine, de loin en loin, un claquement d’ailes s’entendait-il. 

Cette inversion du sujet donne de l’aisance au style. Elle permet 
souvent d’eviter que le verbe ne tombe court a la fin de la phrase. 

205. Repetition du sujet. — On peut repeter le pronom sujet 
pour retenir l’attention sur tm personnage. Voyez la tortue de 
la fable : 

Elle part, elle s’evertue, 

Elle se hate avec lenteur. 

Et le lievre : 

Il broute, il se repose, 

Il s’ amuse a tout autre chose qu’a la gageure. (L. F.) 

On peut, par contre, n’enoncer le sujet qu’une fois pour retenir 
l’attention sur les actions : 

Cette bestiole furetait, flairait a travers les broussailles, 
se rapprochait de lui en reniflant. (M. Genevoix.) 
Une poussiere de charbon voltige, pique les yeux, tache 
la peau, macule le linge. (Maupassant.) 

206. Mise en relief du sujet. — Le sujet peut se mettre en 
relief & l’aide des constructions suivantes : 

1° On l’annonce par un pronom : 

Qu’elle etait jolie la petite chevre de M. Seguin ! 

(Daudet.) 

Oh! Comme ils sont heureux, les musiciens du 3 e ! 

(Daudet.) 

En plein soleil, sous le del pur, c’etait sinistre ce pillage. 

(Daudet.) 
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288 — Recherchez les sujets. Pourquoi l’inversion est-elle pos- 
sible? (Remarquez le mot qui introduit la subordonnee ou la 
nature de la subordonnee.) 

Quand sonnait le premier coup de midi, il n’etait pas un de nous 
qui ne tressaillit d’aise (M. Arland) — Ce qui m’emerveillait davan- 
tage, c’etait le spectacle du ciel que peuplaient au printemps. les 
hirondelles (E. Dabit) — Il y avait devant la cheminee un foumeau 
de fonte sur lequel fumait toujours une cafetiere de terre jaune (J. Gue- 
henno) — Eniin, les craintes qu’inspirait le resultat des travaux 
champetres, ou s’enfouit autant d’argent que de sueurs, ont disparu 
devant la grange pleine, et les celliers prets a s’emplir (Balzac) — 
Il voyait de loin se profiler les hautes cheminees de l’usine (Mau- 
passant) — Il ecoute mourir les bruits familiers, il ecoute finir la 
joumee (Duhamel). 

289 — Les phrases suivantes sont mal 6quilibr6es Pourquoi? 
Placez le verbe en italique avant le sujet et comparez. 

Les cultivateurs entraient dans une maniere d’hippodrome qu’une 
longue corde portee sur des batons fermait — Un grand silence succede 
pendant lequel les pas confus d’un peuple qui se leve resonnent — 
Et toute la bande disparait dans tm nuage de poussiere d’ou un bruit 
de belements greles sort — Du haut de la falaise, il regardait les ba- 
teaux de touristes partir. 


Repetition et mise en relief 

290 — Pourquoi le sujet est-il r£p£t£? 

Le petit homme a tm tablier de peau, un pied de fer entre les genoux, 
un marteau, une vrille, une vieille godasse aux mains. Il tape, il cloue, 
il parle, il exulte, il regne (Duhamel). 

Il est seul. Il ouvre le piano, il approche une chaise, il se juche 
dessus. (R. Rolland). 

291 — Le sujet n’est £nonce qu’une fois. Dites si l’auteur veut 
souligner la diversity des actions ou leur succession, ou les 
deux a la fois. 

, j 

a) Des voix assourdies se rapprochent, montent l’escalier, remplissent 
le vestibule (S. Ratel). 

b) Sortie d’ecole — De l’allee etroite et noire les petites s’echappaient 
pele-mele, couraient en avant, gaminaient au soleil. Elies se pous- 
saient, se bousculaient, faisaient sauter au-dessus de leurs tetes 
leurs paniers ronds (E. et J. de Goncourt). 

c ) La garde de nuit. — Elle passe comme une silhouette sur la lumiere 
de la lampe, va au poele, prend la pointe de fer posee sur la cendre 
chaude, remue et tracasse deux ou trois fois le charbon de terre, 
revient a son fauteuil, repose ses pieds stir le baton de la chaise 
et s’allonge de c6te (E. et J. de Goncourt). 



168 


LA PHRASE 


2° On le reprend par un pronom : 

Ce coin de la cheminee, c’etait encore la campagne. 

(A. de Chateaubriant.) 

Remarque. Le sujet est parfois presente par quant a, puis repris par 
un pronom; 

Quant au jardin lui-meme, il retoumait doucement a, Vetat de 
hallier et de foret vierge (Th. Gautier). 

3° On l’encadre a l’aide des locutions c’est... qui, void... qui, 
voila... qui : 

C’etait cet interrogatoire de I’arrivee qui m’epouvantait. 

(Daudet.) 

Voila mon gaillard qui se met a pleurer. (Daudet.) 

Notez que ces constructions refletent la vivacite du sentiment. 
II en est de meme pour la mise en relief des autres elements de 
la phrase, attribut ou complement. 

207. Sujet des verbes impersonnels. — Certaines actions 
n’ont pas d’auteur : elles s’expriment par un verbe impersonnel ; 
le pronom il ne sert qu’a introduire le verbe : 

II pleut ; il ndge ; il fait froid. 

Sur ce type on construit des phrases ou la pensee part de Taction, 
le sujet etant rejete apres le verbe : 

Il sortait un filet d’eau de la longue fissure. 

La langue administrative use beaucoup de cette construction 
qui attire en premier lieu Fattention sur le verbe : 

Il est interdit de fumer. 

Il est dangereux de se pencher au-dehors. 
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292 — Comment le sujet est-il mis en relief ? 

Ils n’avaient rien de la morgue anglaise, ces gens (Maupassant). 

— Lui, le fer, il se tortille comme un reptile blesse (Maupassant) 

— Quant au pere, c’est un charmant homme, tr£s instruit et tres 
cordial (Maupassant) — Elle tombait si epaisse, la neige, qu’on y 
voyait juste a dix pas (Maupassant) — C’est qu’il aimait encore plus 
ses arbres que ses betes, le pere Archambault. Un chevreuil, ?a se 
remplace, mais un arbre, c’est si long A venir (Daudet) — Au piano. 
Mais le plus beau de tout, c’est quand on met deux doigts sur deux 
touches a la fois (R. Rolland) — C’etait Maheu qui souffrait le 
plus. En haut la temperature montait jusqu’A trente-cinq degres 
(Zola). 


293 — Mettez en relief le sujet en italique. 

a) En l’annoncant par un pronom personnel. 

Ces obscurs enfants du hameau ne sont pas morts — Mon petit 
village a bien su ce qu’il faisait en se blottissant a mi-c6te. 

b ) En le pr£sentant A l’aide de quant a et en le reprenant par un 
pronom personnel. 

Le chat dort dans son coin — Le bonhomme T r eider e, sec et roide 
dans sa veste de gros drap, etait content de voir son petit-fils Andre. 

c) En l’encadrant par c’est... qui. 

Le premier labour de la saison le rendait content — Le plus souvent, 
le pain d’dpice faisait les frais de mon dejeuner. 

d) En l’encadrant par voila... qui. 

Au bout de quelques minutes, mon chien revient, une caille dans la 
gueule. 

294 — Presentez les phrases suivantes en employant la cons- 
truction impersonnelle. 

Un vent violent s’eleva — Une Epaisse fumee sortait de la che- 
minee — Toucher aux objets exposes est interdit — Un portefevulle 
a ete trouve — Une revolte se tramait dans cette province — Des 
idees lui surgissent au cours de sa promenade ; des aventures lui 
arrivent — A l’approche de la nuit, une senteur d’eau et de limon 
montait du fleuve. 
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L’attribut 

LABOUR. — L’air etait vif et jeune. La terre fumait. Derriere 
le versoir mille petites haleines fusaient, droites, precises, subtiles... 

Des hochequeues volaient d’un sillon a V autre. Les plus proches avaient 
Lair de petites personnes manierees et coquettes. Les autres 
n’etaient que des flocons de brume tres instables. On ne les 
voyait guere mais on les devinait nombreux et fort occupes a chasser 
les bestioles maladroites et lentes, effarees d’etre au jour. 

(E. Perochon. N'ene. Plon.) 

208. Qu’est-ce que l’attribut ? — Les adjectifs qualificatifs 
vif et jeune sont des attributs du sujet l’ air ; le groupe de mots 
de petites personnes manierees et coquettes est attribut du sujet les 
plus proches ; le groupe de mots flocons de brume tres instables est 
attribut du sujet les autres 5 l’adjectif nombreux est attribut du 
pronom personnel les, complement d’objet de devinait. 

L’attribut est le mot ou le groupe de mots qui exprime, par 
l’intermediaire d’un verbe, la maniere d’etre du sujet ou du comple- 
ment d’objet. 

209. L’attribut du sujet. — 11 est introduit d’ordinaire a 1 aide 
de verbes marquant l’etat : etre, demeurer, r ester , vivre ; le chan- 
gement d’etat : devenir, tomber, itre elu, nomme ; l’apparence . 
paraitre, sembler, avoir Vair ; l’identite : se nommer. 

L’air etait vif et jeune. 

Les plus proches avaient I’air de petites personnes... 

Remarque. On peut dans le texte considerer egalement droites, pricises, 
subtiles comme des attributs du sujet mille petites halemes 
(v. n° 371 Rem. 1°). 

210. L’attribut du complement d’objet. — II est introduit : 

1 ° A l’aide d efaire, rendre et des verbes de sens voisin : 

Cet accueil rendit le visiteur prudent. 
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EXERCICES SUR L’ATTRIBUT 


295 — Relevez les attributs du sujet ou du complement d’objet. 

Les fruits sont tous murs, le pain devient moins cher, et cette abon- 
dance rend la vie heureuse (Balzac) — Tout devenait teme : le platre 
des facades prenait une couleur grise, fanee ; les arbres paraissaient 
plus noirs (F. Carco) — Nous vivions heureux a la campagne — Nous 
demeurions ebahis — Tout ce qu’il disait me semblait facile, facile 
(Daudet) — J’ai refu des blessures qu’on dirait mortelles — Quand 
la vieillesse est arrivee, je l’ai trouvee incomparablement moins amere 
que vous ne pretendiez (Quinet) — L’officier jugea trop rudimen- 
taire cette passerelle. 


296 — Quelle est la nature de l’attribut du sujet? (adjectif qua- 
lificatif, nom, infinitif, groupe de mots, etc.) Quel verbe sert 
a l’introduire? 

Le matin fut Iuminetix et d’une serenite terrible (Michelet) — 
L’ete avait tari la riviere qui n’etait plus que flaques indolentes 
( J. Ajalbert) — L’ombre de 1’appareil se faisait plus ample (J. Kessel) 
— Voilik quelles ont 6te pour moi les epoques de la vie (Quinet) — 
Le charme de ce vieux verger etait de s’y sentir enclos (Loti) — Son 
inlassable activite etait celle d’un gros hanneton, tombe au fond d’tme 
cuvette (Courteline) — Jusqu’i present le troupeau demeurait 
tranquille — Son frere se nommait Robert. 


296 bis — Quelle est la nature de l’attribut du sujet ? Quel 
verbe sert a l’introduire? 

Nous restions silencieux a notre banc — En notre absence l’enfant 
etait tombe malade — II s’appelait Stenne, le petit Stenne — L’ancien 
tanneur fut elu depute — L’eglise est pauvre et d’une nudite sans 
pareille (Flaubert) — Le desespoir, c’est d’etre s celle pour toujours 
& la meme place, de coucher, de manger, dormir la sous la pluie et 
sous les etoiles (Michelet) — La bise devint rafale, la rafale orage 
(Daudet) — Longtemps les vaches demeurerent visibles dans la 
paleur blafarde de la nuit (M. Genevoix) — L’ecrivain mourut jeune 
— L’ingenieur avait l’air soucieux — L’ouvrier fut nomme contre- 
maitre. 


297 — Relevez dans les trois exercices precedents les verbes qui 
introduisent un attribut du sujet et dites s’ils exprim ent l’itat, 
le changement d’etat, l’apparence ou l’identite. 

A l’exercice 296 bis indiquez deux attributs du sujet intro- 
duits par un verbe a la forme passive. 


A. Rougerie. — Langue franeaise. 
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2° A l’aide de juger , trouver et des verbes de sens voism . 

II jugea le visiteur prudent. 

On les devinait nombreux. 

3° A l’aide d’ avoir, savoir, laisser , vouloir, etc.. 

II a les cheveux blancs. 

RfmarOUE. Si le verbe peut se mettre a la forme passive, il introduit 
alors un attribut du sujet : Le visiteur fut juge prudent. 

211. Construction de Pattribut. - L’attribut peut Stte 
construit soit directement, soit indirectement, c’est-a-dire a 1 aide 
de mots tels que de, pour, comme : 

1° Attribut du sujet : 

Construction directe : 

L’air etait vif et jeune. 

Construction indirecte : 

II passait pour un habile artisan. 

2° Attribut du complement d’objet : 

Construction directe : 

II jugea le visiteur prudent. 

Construction indirecte : 

On embaucha I’homme comme manoeuvre. 

212. Place et mise en relief. — L’attribut du sujet suit 
d’ordinaire le verbe. Pour le mettre en relief : 

1° On le place avant le verbe : , 

Difficile etait sa tache. 

2° On Pannonce ou on le reprend par un pronom : 

Je le suis, le maitre, oui ou non ! 

Dur a la besogne, certes, il V etait. 

Remarque. L’attribut est parfois precede de pour avant d’etre repris : 
Pour jolie, elle I’avait toujours ete. 

3 <> on l’encadre a l’aide de la locution c’est... que : 

C’est marin que je veux etre. 

L’attribut du complement d’objet suit d’ordinaire ce complement, 
mais on peut le placer avant : 
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298 — Indiquez les attributs du complement d’objet. Par quels 
verbes sont-ils introduits? 

Elle trouva la maison trop sombre — Cette nouvelle rendit les 
clients joyeux — Nous jugions temeraire cette entreprise — On la 
sentait proche et angoissante cette saison des longues pluies (Loti) 

— Il ne savait pas au juste quelle devait etre sa part, mais il l’escomp- 
tait fort belle (A. de Chateaubriant) — C’etait un navire a lui! 
et sans doute, il 1’imaginait plein d’hommes, errant sur les espaces 
bleus (P. Mille) — Un marchand fran^ais devait dire sa decouverte 
anglaise afin de lui donner de la vogue (Balzac) — Elle avait la 
tete haute, l’oeil limpide, la bouche serree (Duhamel) — Je la vis 
assez laide et deplaisante de prime abord (G. Mauriere). 

299 — Indiquez les attributs du sujet de construction indirecte. 

La hallebarde restait pour trophee (Merimee) — Le fils etait un 
grand garson sec qui passait pour un feroce destructeur de gibier 
(Maupassant) — J’etais admis cette annee-la comme externe dans 
un vieux college (A. France) — La vieille mere Cloquet etait connue 
dans tout BazeSles pour une femme pauvre mais econome (R. Bazin) 

— L’armurier fut choisi comme expert. 

300 — Indiquez les attributs du complement d’objet de cons- 
truction indirecte. 

J’ai pris Jean pour son frere — Il me traite en ami — J’accepte 
l’ours pour spectateur (Hugo) — Je tenais le quai Malaquais oil 
s’elevait ma chambre pour le centre du monde (A. France) — Le 
pere, furieux, le traita de paresseux, de bon a rien — Le chatelain, 
qui 1’ avait reconnu pour un marchand, expediait vers lui un valet 
(Flaubert) — J’avais place la comme garde un ancien gendarme 
en retraite (Maupassant) — A cette date on considerait le navire 
comme perdu. 


300 bis — Mettez a la forme passive quelques-uns des verbes des 
exercices 298 et 300 qui s’y pretent, de mani&re a construire 
des attributs du sujet. 

301 — Comment l’attribut du sujet est-il mis en relief ? Indiquez 
les phrases ou le verbe n’est pas exprime. 

Ah ! douce est l’herbe du Sahel ! suaves sont les odeurs de tes jasmins ! 
(Gide) — C’est ajusteur que je veux etre — C’est flatte, c’est confus 
que vous devriez etre (M. Zamacois) — Malhetueux les Etats tombes 
dans son erreur ! (L. F.) — Sa vie intellectuelle fut intense, mais 
pauvre sa vie sentimentale (P. Hazard) — Superbe, 1’ entree en cour 
de tous ces illustres ! (Daudet) — C’est un parfait honnete homme 
que M. Joanetti (de Maistre) — Charmante, elle l’est des mainte- 
nant (A. Maurois) — Rares etaient les provinciaux qui pouvaient se 
flatter de connaitre la capitale — C’est cependant assez joh que 
d’etendre du linge blanc sur l’herbe (E. de Guerin) — C’est une grande 
curiosite naturelle qu’une grenouille (A. France). 
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1° Pour le mettre en relief : 

II jugea inutile cette demarche. 

2° Pour assurer l’equilibre et la clarte de la phrase : 

E t je gardai secrete une des premieres et des plus vives 
tristesses de ma vie. (Gide.) 

L’apposition 

Gourdon, le greffier, petit homme chafouin, etait regarde 
comme un des grands poetes de la Bourgogne. (Balzac.) 

213. Qu’est-ce que l’apposition ? — Le nom greffier , le 
groupe de mots petit homme chafouin, sont mis en apposition a 
Gourdon. 

L’apposition est un nom ou un groupe de mots dont le centre 
est un nom, que l’on place a cote d’un autre nom designant le 
meme etre ou la meme chose, pour le preciser. 

Remarque. 1° L’apposition est plus rarement un equivalent du nom, 
pronom ou infinitif : II y avait deux projets : cclut de mon frere et 
le mien ; il n’ avait qu’un disir : manger. 

2° L’apposition resume parfois toute une proposition : tl toucna au 
fil , grave imprudence. 

214. Construction de l’apposition. — L’apposition est parfois 
introduite par le mot de : 

Cette coquine de Toinette! 

La ville de Paris. 

Mais remarquez bien que les deux noms designent le meme 
etre, la meme chose ; le mot de n’est pas ici une veritable 
preposition. 

REMARQUE. Au contraire dans : la banlieue de Paris, Paris est comple- 
ment de banlieue ; la preposition de met le second nom sous la 
dependance du premier. 

215. Quelles precisions apporte l’apposition ? — 

1" L’apposition peut indiquer une maniere d’etre ou un titre : 
Gourdon, le greffier, petit homme chafouin. 

Cette maniere d’etre ou ce titre traduisent parfois un sentiment : 
Ces diables de penseurs, fa ne se brosse jamais l (Daudet.) 
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302 — Indiquez les attributs du complement d’objet. Quels sont 
ceux qui sont places avant le complement? Essayez de dire 
pourquoi en comparant les deux constructions. 

II trouvait le temps long — Son ignorance le rendait muet — Quand 
je serai riche, je t’instituerai mon regisseur (Flaubert) — Par cette 
plante tu rendxas impuissants les maiefices de l’illustre magicienne 
(J. Lemaitre) — II avait garde intacte la chambre de sa compagne 
(Maupassant) — II trouvait la vie de college un peu dure (Flaubert) 

— II croyait plus sage de se taire et meilleur d’etre oublie (A. France) 

— Soupe avait courte la rancune s’il avait l’irritation lente (Cour- 
teline) — Un chuchotement de voix faisait vivant, plus loin, le 
clair-obscur (M. Genevoix). 


EXERCICES SUR L’APPOSITION 


303 — Recherchez les appositions; dites quelle est leur nature 
(nom ; groupe de mots dont le centre est un nom ; pronom ; 
infinitif). Indiquez a quels mots elles se rapportent. 

Une croisiere de canetons, flocons de plumes courant sur l’eau, 
cingle vers des bancs de plantes submerges (E. et J. de Goncourt). 

— Les arbres squelettes ressemblaient £ des vieillards grotesques 
(R. Rolland) — II portait, suspendue et percee de sa bai'onnette, une 
chose impie, trois fois maudite, le reglement de la Bastille (Michelet) 

— Ce sont des remorqueurs. Le remous secoue durement leurs coques 
minces et 1’on entend le souffle rude de leurs machines, robustes et 
larges poumons d’acier qui remplissent tout leur petit corps (P. Bour- 
get) — Toute la formule de sa vie tenait dans ce mot : penser 
(P. Bourget). 

Deux navires se tenaient inertes, le n6tre, et un inconnu qui appa- 
raissait lA-bas... (Loti) — Sur une barque, un marinier a la chemise 
blanche, silhouette eblouissante, tire p6niblement le sable (E. et J. de 
Goncourt) — Aux facades des maisonnettes basses sont accroches 
pele-mele des agres, des engins de peche, des vetements marins : 
toiles tannees, cordages luisants de goudron, filets, lignes, casiers, 
haveneaux, suroits jaunes, bottes roussies par l’embrun, vareuses 
raides et grises de sel (Richepin) — Au milieu, en face des fenetres, 
la cheminee, 6norme caveme qiL’emplit un feu splendide (Hugo). 


304 — Distinguez les appositions des complements. 

Grippeminaud, le bon apotre — Un habit safran — Des souliers 
acajou — Le Roi Sergent — Une robe feu — Une table Empire — 
Un chat angora — Du papier chamois — La rue Littr6 — La chaine 
des Vosges — Le nom d’usurpateur — Le nom de l’eleve — Le cours 
de la Seine — La cite de Carcassonne. 
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La qualite peut s’exprimer au moyen d’une image : 

Les tilleuls n’avaient plus que des rameaux, dentelle 
delicate et seche dont le del etait revetu . 

(C. Farrere.) 

2° Tout en indiquant une maniere d’etre l’apposition distingue 
parfois un etre ou une chose dans toute une categorie : 

Gourdon, le greffier. 

II s’agit du Gourdon qui est greffier, non de son frere, le mededn. 
Dans ce cas l’apposition est precedee de l’article le. 

3° Elle detaille enfin les elements de l’ensemble designe par 
le nom qu’elle accompagne : 

J’avais regu tout un attirail de postilion : casquette, 
fouet, guides et grelots. (A. France.) 

Le complement et la preposition 
I . — Le complement 

BOMBARDEMENT. — Quelques instants apres, Fabrice vit, 
a vingt pas en avant, une terre labouree qui etait remuee 
d’une fagon singuliere. Le fond des sillons etait pldn d eau et la 
terre fort humide qui formait la crete des sillons volait en petits 
paquets noirs. ' (Stendhal.) 

216. Qu’est-ce qu’un complement? — Les groupes de 
mots quelques instants apres, vingt pas en avant, une terre, labouree 
sont complements du verbe vit / le nom sillons est complement du 
nom fond ; le nom eau est complement de l’adjectif pldn. 

Le complement est un mot ou un groupe de mots place sous la 
dependance d’un autre. 

217. Construction du complement. — Le complement peut 
etre construit : 

1° Sans preposition : complement direct : 

Fabrice vit une terre labouree. 

2° A l’aide d’une preposition : complement indirect : 

Fabrice vit a vingt pas en avant... 

Remarque. C’est 14 une distinction de forme. Nous etudions plus loin 
les divers complements en tenant compte a la fois de leur forme 
et de leur sens (p. 182 et suiv.). 
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305 — Indiquez les appositions, dites a quel nom ou a quelle 
proposition elles se rapportent et a quoi elles servent. 

Ces fauves avaient deserte leurs tanieres, sangliers qui fongaient 
droit, loups clignant au jour leurs prunelles sauvages (P. et V. Mar- 
gueritte) — Le maire etait deja dans la salle voisine avec le garde, 
mais les visiteurs, gens des fermes ou des quartiers pauvres, ne 
venaient que pour voir Conseiller (A. Chamson) — Vallombreuse 
jeta son manteau et son feutre et defit son pourpoint, manoeuvres qui 
furent imitees de point en point par Sigognac (Th. Gautier) — Si 
Lupin etait le musicien de la societe, M. Gourdon, le medecin, en etait 
le savant (Balzac) — Ce matin, ils nous envoyaient des boulets et 
moi, je ne faisais rien que de m’exposer a etre tue ; metier de dupe 
(Stendhal) — II prit sa javelme, et, deja plus qu’4 moitie 
englouti, n’ayant plus que le bras hors de l’eau, il la darda, trait 
impuissant, contre le Dieu inconnu qu’il bravait encore du fond de 
l’abime (Th. Gautier) — Son aide, un gamin de dix-sept ans, fluet 
et blond, entretenait le feu du rechaud en manceuvrant un enorme 
souffiet (Zola) — Quand il se renversait pour appeler cette couleuvre 
de Zidore, il se rattrapait 4 un coin de la magonnerie (Zola) — Il 
se met 4 escalader le pont, essai inutile. (Hugo). 


EXERCICES SUR LE COMPLEMENT 


306 — Dans les textes suivants, distinguez les complements 
selon leur nature (nom, pronom, etc.) et leur forme (directe 
ou indirecte), et dites a quels mots ils se rapportent. 

Le matin, avec l’aube, Orso s^etait__leve, pret 4 partir. Son costume 
annongait 4 la fois la pretentionTiT’elegance d’un homme qui _ya_se 
prSSSSfET 4 une femme 4 qui il veut plane, et la prudence d’un Corse 
en vendetta. Par-dessus une redingote bleue, bien serree 4 la taille, 
il portai t en bandouliere une petite boite de fer-blanc contenant des 
cartouches, suspendue a un cordon de soie verte ; son stylet ^tait 
place dans une poche de cote, et il tenait 4 la main un fusil charge 
aballes. 

(Merim^e, Colombo.) 

On dit que les sotiffrances physiques sont bonnes a l’ame. On xoit 
que j’itais dans l’etat le plus propre 4 developper la mienne. Mais 
le corps, Tui, en a ete deprime. Malgre les adoucissements qui sont 
venus plus tard, j^porte toujours ces temps en moi... En toute saison 
;e poft ais un petit habit tete-de-negre. Par les temps de gelee, il deve- 
^nait fort sec. La bise me transpergait jusqu’4 la moelle des os. N’im- 
porte, malgre l’hiver, les engelures qui me faisaient cruellement souf&ir, 
je me levais avant le jour pour relire la volumineuse Histoire ancienne, 
de Rollin. 

(Michelet, Ma jeunesse.) 
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LA CORRECTION GRAMMATICALE 

218. Plusieurs mots resolvent un complement commun. 

Approuver et remercier Vorateur. 

Obeissance et fidelite a la loi. 

Content et fier de son exploit. 

Le mot orateur peut completer les deux verbes approuver et 
remercier parce qu’il est complement direct de chacun d’eux ; le 
mot loi peut completer les deux noms obeissance et fidelite parce 
qu’il se construit avec chacun d’eux k l’aide de la preposition a ; 
le mot exploit peut completer les deux adjectifs content et fier 
parce qu’il se construit avec chacun d’eux a l’aide de la preposition 
de. 

Plusieurs mots peuvent avoir un complement commun si ce 
complement se construit de la mime fa?on avec chacun d’eux. 

II resulte de cette regie que les verbes essayer et reussir, par 
exemple, ne peuvent avoir pour complement commun plaire, 
parce qu’on dit essayer de plaire et reussir a plaire. II faut dire : 
essayer de plaire et y reussir. 

219. Un mot re?oit plusieurs complements. 

J’aime le dessin et la peinture. 

L’ amour du dessin et de la peinture. 

Content de son dessin et de sa peinture. 

Si un mot re^oit plusieurs complements, ceux-d doivent etre 
de mime nature. Par exemple, on ne pourrait donner & j’aime 
les complements dessiner et peinture ou dessin et peindre. 

Les grands ecrivains, qui ont un sens averti de la langue, 
enfreignent parfois cette regie mais il n’est pas prudent de les 
imiter. 
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EXERCICES 

SUR LA CORRECTION GRAMMATICALE 
DANS LE COMPLEMENT 


Complement commun 

307 — Construisez le compliment entre parentheses avec les 
mots indiquls. 

entrer et sortir ( classe ) apprendre et se rljouir (succes) 

aimer et servir (pays) parler et medire ( voisin ) 

monter et descendre (echelle) souhaiter et esperer (reussir) 
chercher et reussir (comprendre) appartenir ou soutenir (parti) 
essayer et reussir (comprendre) supplier et completer (lepon) 
penser et parler ( promenade ) deplaire et offenser (ami) 

etre capable et meriter (reussir) ramasser et rentrer (ricolte) 
voir et entendre parler (machines) se rendre et revenir (Paris) 

depart et retour (Paris) fidelite et affection (maitre) 

fidelite et obeissance (maitre) crainte et respect (empereur) 

mecontent et hostile (allid) etonne et ravi (revoir) 
prompt et heureux (rendre service) egal ou superieur (moyenne) 
semblable ou different (modile) soucieux et heureux (rendre service) 


Plusieurs complements 

308 — Choisissez parmi les deux mots entre parentheses celui 
qui convient comme compliment. 

Les loisirs permettent de s’instruire et (le repos; de se reposer) — 
II apprenait A jouer du piano et (a danser ; la danse) — II craignait 
une rlprimande et (une punition ; d’etre purti) — Je detestais ces 
promenades surveillees et (de rentrer ; ces rentries) A heure fixe — II 
avait besoin d’air et (de prendre de I’exercice; d’exercice) — Le chas- 
seur voit surgir son chien et (les lapins qui se sauvent ; se sauver les 
lapins). 
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2. — Un premier mot de liaison 
dans la proposition : 

La preposition 

Les pommiers sans feuilles se succedaient aux bords de la route. 
Des chiens aboyaient autour des fermes et, les mains sous son 
mantelet, avec ses petits sabots noirs et son cabas, elle marchait 
prestement sur le milieu du pave. (Flaubert.) 

220. Role de la preposition. — Sans unit pommiers a son 
complement feuilles ; de unit bords a son complement route; 
autour de unit aboyaient a son complement fermes. Sans et de 
sont des prepositions; autour de est une preposition formee de 
plusieurs mots ou locution prepositive. 

La preposition unit un mot a son complement. 

221. Place de la preposition. — La preposition ne se trouve 
pas toujours placee entre les deux mots qu’elle unit. Ainsi, dans 
le texte, la preposition avec unit marchait a ses petits sabots. 

Avant de decider des mots unis par la preposition, cherchez a 
comprendre le sens et la construction de la phrase. 

222. Sens de la preposition. — 1° Une preposition ne sert 
pas seulement a etablir une liaison entre deux mots ; elle a souvent 
un sens particulier et peut marquer par exemple : 

le lieu • : etre a Paris; habiter en Vendee. 

le temps : partir a Vaube; de bon matin. 

la cause : etre puni par erreur ; ivre de colere. 

la consequence : courir a per dr e haleine ; fou a lier. 

le but : manger pour vivre. 

la maniere : arriver a grandes enjambees. 

le moyen : toumer les pages du pouce. 

l’opposition : travailler malgre la chaleur. 

2° Une preposition donnee peut d’ailleurs, selon la phrase, 
presenter des sens divers. Ainsi la preposition de peut exprimer 
le point de depart : je viens de Paris ; la cause : fou de souff ranee; 
le moyen : repousser de la tite, etc. 

C’est une des richesses de notre langue que cette abondance 
de prepositions et de locutions prepositives, et vous devez vous 
exercer a en saisir le sens. 
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EXERCICES 

SUR LA PROPOSITION 

309 — Rechcrchcz les prepositions et les locutions prepositives 
et indiquez les mots qu’elles unissent. 

N.B. — La proposition est parfois soudOe avec Particle qui 
la suit : au (a le), du (de le), etc. 

Les baies formees par l’espacement des piliers etaient closes de 
volets A lourdes ferrures, capables de soutenir un siege (Gautier) — 
Pendant ce temps, un drame terrible se passait a l’autre bout de la 
chambre. II s’agissait d’atteindre lA-haut sur le dernier rayon, certain 
bocal de cerises a 1’ eau-de-vie qui attendait Maurice depuis dix ans 
(Daudet) — Le chien avala la soupe jusqu’A la demiere goutte ; et 
comme il remuait la queue de contentement. Rose le prit dans son 
tablier (Maupassant) — Elies mendiaient aupres des matelots, surtout 
des mousses et des vieux, plus faciles (P. Hamp) — C’etaient des 
gens naifs, silencieux a force de solitude (Daudet) — Mon pere m’a 
mis en apprentissage chez un menuisier — Une montre de cuivre, 
accrochee au mur, marquait onze heures, onze heures du soir sans 
doute (Lot?). 

310 — Recherchez les propositions et indiquez les mots qu’elles 
unissent. 

Des la sortie de la halle couverte, les deux hommes etaient entres 
dans la neige (Zola) — Sur un geste de son chef, le chauffeur venait 
de lever la tige du cendrier (Zola) — Malgre la brutalite du choc 
nous nous relevames tous trois aussitot (Duhamel) — Dans les carres 
d’asperges, nous retrouvames, toute trempee d’eau, cette Histoire 
de Duruy. Avant l’orage, des escargots, emoustilles sans doute par 
la pluie prochaine, l’avaient meme visitee en tous sens, y dessinant 
des arabesques avec leur bave luisante (Loti). 

311 — - Indiquez le sens des propositions et des locutions prOpo- 
sitives. 

On partit vers six heures, afin d’arriver pour le petit dejeuner — - II 
exprimait ses idees par de petites phrases sentencieuses et dites d’une 
voix douce (Balzac) — II avait era que la galerie s’effondrait derriere 
son dos (Zola) — Fontanet me persOcutait A cause d’une gibeciere 
de forme antique et bizarre (A. France) — On Ini payait ses lemons 
en peaux de castor et en jambons d’ours (Chateaubriand) — Malgre 
le vent, malgre la pluie, l’homme suit les quais pour aller A son bureau 
(Daudet) — ■ Le cerceau se comporte tout A fait A la fa?on des betes, 
dont la fuite n’est pas longtemps raisonnable (J. Romains) — D’autres, 
au lieu de javelot, tieiment une espece de bouclier nomme angon 
(Chateaubriand) — Devant ces tableaux, ces eglises de marbre, ils 
restaient muets de stupeur (Michelet) Solide A ne craindre aucun 
temps, le chalutier travaille la mer, infatigable (Maupassant) — 
Avec tant de regrets et de deuils, elle etait la bonne humeur meme 
(Alain-Fournier). 
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LA CORRECTION GRAMMATICALE 

223. Employez la proposition convenable : 

1° Complement d’un verbe : 

Je cause avec un ami ; je me leve de bonne heure / je 
vais chez le boulanger ; j’hesite d faire ce travail ; il 
ne tardera pas d s’en apercevoir ; j’ai pris ce rensei- 
gnement dans le dictionnaire ; je monte a bicyclette ; 
je pars pour Paris / je prefere la poire a la pomme. 

2° Complement d’un nom : 

La bicyclette de mon oncle ; le cousin de Dupont. 

3° Complement d’un adjectif : 

Je me considere comme responsable a Vegard de mes 
camarades ; une bicyclette pareille a la tienne. 

Remarque. Vis-a-vis de signifie en face de : Je suis assis vis-a-vis de ma 
table. Cette locution prepositive est employee au sens moral pour 
envers, a V&gard de par d’excellents ecrivains. 

Les complements du verbe 

Le complement d’objet 

Je pense aux professeurs qui enseignent des sciences grace 
auxquelles on est intelligent et distingue. 

(Ch.-L. Philippe.) 

224. Qu’est-ce que le complement d’objet? — L’action 
exprimee par le verbe penser porte sur les professeurs ; l’action 
d 'enseigner porte sur les sciences. 

Professeurs , sciences sont des complements d’objet des verbes 
penser et enseigner. 

Notez bien qu’en grammaire objet ne veut pas dire chose. C’est 
un terme conventionnel qui s’oppose a sujet. 

Le complement d’objet designe la personne, la chose, l’idee 
sur laquelle porte l’action. 

Le complement d’objet peut etre direct ou indirect : 

Je pense aux professeurs (indirect) qui enseignent des 
sciences (direct). 

Cette distinction de forme a son importance pour l’accord du 
participe passe conjugue avec avoir et du participe passe des 
verbes pronominaux. 


EXERCICE 

SUR LA CORRECTION GRAMMATICALE 
DANS LA PROPOSITION 

312 — Remplacez les points par la proposition ou la locution 
prepositive convenable. 

N.B. — La proposition est parfois suivie d’un article : a la, chez le. 

Ces matins-lA, il se levait . . . bonne heure — Je m’interessais 
surtout ... la confection des tartes — Il causait . . . un camarade — 
II revenait de . . . le boulanger — Tu ne tarderas pas . . . t’apercevoir 
de ton erreur — C’est la motocyclette . . . patron — Le frere . . . 
Jacques rentre du Maroc — Nous pensons souvent ... toi — L’indus- 
triel hesitait . . . entreprendre ces reparations — Ta bicyclette est 
pareille ... la mienne — J’etais furieux ... lui — Je vais . . . boucher 
— Je vais . . . boucherie — L’oncle . . . Dupont est ajusteur — Cet 
etroit espace me parut propre . . . recevoir mes soins — J’ai eu du 
mal . . . reparer ce pneu — La clef est ... la porte — Je me decidai 
. . . partir voir ce match — Ce travail m’oblige . . . employer une lime 
tres fine — L’ artisan avait pensO s’installer . . . campagne — Il pensait 
maintenant A revenir . . . usine — Chaque groupe rejette la respon- 
sabilite . . . son voisin — Son geste . . . de ses camarades est inad- 
missible — S’il s’est enrichi, c’est . . . son invention — On le fuit 
. . . sa malproprete — J’habite en face ... la gare. 


EXERCICES SUR LE COMPLEMENT D’OBJET 


313 — Indiquez les complOments d’objet. Dites s’ils sont de forme 
directe ou de forme indirecte. Attention a de qui est parfois 
un article et non une proposition. 

Alors elle ouvrit la porte vitree qui donnait sur la cour. Un grand 
souffle balayait les hauteurs de l’air (Moselly) — Elle traversa la 
foret, depassa le Haut-Chene, atteignit Saint-Gatien (Flaubert) — 
La Thenardier parlait bas A son mari et comptait de la monnaie (Hugo) 
— Deux portes vitrees paralleles correspondaient A la porte de la. 
rue (Balzac) — S’attendant A une seconde decharge, Orso fit quelques: 
pas pour se placer derriere un des arbres (Merimee) — Certaines' 
autres fleurs, grace A un accident de terrain, survivent A la gelOe 
(G. Sand) — De quels termes ils usaient, je ne puis le dire exactement,. 
mais je connais les sentiments qui les emplissaient (BarrAs) — De 
toutes parts, on apercevait de ces attelages (Daudet) — Trois came-- 
lots malins profitent de cette halte prolongee pour vendre leur paco- 
tille (F. Lefevre). 
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225. Mise en relief du complement d’objet. — On peut 
attirer l’attention sur le complement d’objet a l’aide des tours 
suivants : 

1° On le place avant le verbe et on le reprend par un pronom : 
Ces pauvres vieux, a quelque heure qu’on les prenne, 
ils ont toujours mange. (Daudet.) 

Remarque. Le complement d’objet est parfois pr&ente par quant a 
ou pour, avant d’etre repris : 

Quant a la chapelle, le siecle y mordait chaque annee un peu 
plus avant. (A. de Chateaubriant). 

Pour de Vesprit, fen ai sans doute (Moliere). 

2° On l’annonce par un pronom personnel : 

Mats nous la connaissions aussi bien que lui, la loi sur 
les attroupements. (Daudet.) 

3° On l’encadre des locutions c’est... que, voila... que: 

C’est Vhomme et Vhomme seulement que je cherche 
dans Vartiste. (A. France.) 

Voila la panne que je craignais ! 

Le complement d’attribution 

LA MARQUE DES MOUTONS. — Un homme adroit et 
vigoureux renversait le jeune animal et, pendant qu’on le tenait a 
terre, ojfrait le fer rouge a une dame invitee. (Michelet.) 

226. Qu’est-ce que le complement d’attribution? — Dans 
cette phrase, fer rouge est le complement d’objet de ojfrait; 
dame est le complement d’attribution. 

Le complement d’attribution indique la personne ou la chose 
en vue de laquelle se fait faction. II suppose done un complement 
d’objet direct exprime dans la phrase ou present a l’esprit : 

J’ecris une lettre a mes parents ; j’ecris a mes parents. 

Remarque. Lorsque Faction se fait au detriment d’un etre ou d’une 
chose, le complement d’attribution devient complement de priva- 
tion : 

II arrache un feuillet a son livre. 
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314 — Comment le complement d’objet est-il mis en relief ? 

II les connaissait bien tous ces arbres depuis trente-huit ans qu’il 
vivait au milieu d’eux (A. de Chateaubriant) — Les demiers arrives 
de la mer, on les reconnaissait a leur teint bronze (P. Loti) — II y 
songeait avec amour, a ce petit coin du monde, pendant les belles 
nuits calmes de la mer (Loti) — Ce retour de l’enfant prodigue, M. des 
Lourdines se laissait y rever, mais il n’y croyait pas (A. de Chateau- 
briant) — Quant a la bourse, on l’avait escamotee — Cette sensation 
de vitesse et cette griserie de Fair du matin, leger, qui sent la rosee, 
Waneski les aimait (J. Balde) — Quant aux hommes, presque tous 
defigures, mutiles affreusement... e’etait pitie de les voir (Daudet) 
— C’etait le village que l’on apercevait tout en haut de la colline — 
Voila, voila les cris que je craignais d’entendre (Racine) — : Les 
vacances du nouvel an, nous les passions a Rouen dans la famille 
de ma mere (Gide) — Quand je pense a la Roque, c’est d’abord 
leurs cris (des hirondelles) que j’entends (Gide). 


EXERCICES 

SUR LE COMPLEMENT D’ATTRIBUTION 

315 — Distinguez, parmi les mots en italique, les complements 
d’objet indirects et les complements d’attribution. N’oubliez pas 
que le compliment d’attribution suppose un complement d’objet direct 
exprime ou non. 

Deja les poules se rassemblaient autour de Charlotte et faisaient a 
sa robe courte une traine mouvante (G. Maurierk) — Trott dort. 
II reve de hottes de croissants grands comme des comes de boeufs 
(A. Lichtenberger) — II n’y a point de sa faute si je profitai mal 
de ses legons (A. France) — II ne croyait pas au mal et appliquait 
la meme illusion indulgente a tout ce qui vivait, aux betes comme 
aux gens (Daudet) — Le reveil des vieilles routes restitue a nos 
villes ou bourgades leur physionomie historique et nous rend a nous- 
memes le sens exact du passe (L. Romier) — Le panneau d’entre 
les croisees grillagees offre aux pensionnaires le tableau du festin 
donne au fils d’Ulysse par Calypso — Le domaine appartient depuis 
plusieurs annee s a la famille Roquevillard (H. Bordeaux) — II 
assistait, les yeux vagues, 4 ce long defile (R. Bazin) — Elle enseignait 
aux tout petits — II ne voulait vendre qu’a ses clients habituels. 


315 bis — Faites entrer chacun des verbes suivants dans une 
phrase ou il aura un complement d’objet direct et un comple- 
ment d’attribution (ou de privation). 

abandonner, accorder, attribuer, ofErir, confier, suggerer. 
annoncer, indiquer, raconter, exposer, reveler, 
prendre, enlever, voler, oter, soustraire, arracher. 
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Le complement d’agent 

Des greves de sable bordaient la riviere. 

La riviere etait bordee par des greves de sable. 

227. Qu’est-ce que le complement d’agent? — Dans la 
l re phrase, greves de sable est sujet de bordaient , riviere est comple- 
ment d’objet direct de ce verbe. Si nous prenons comme point 
de depart riviere, ce nom devient sujet et l’ancien sujet greves 
de sable devient complement. Mais ce complement designe toujours 
l’auteur (ou agent) de Faction : on l’appelle complement d agent. 

Le verbe qui dans la l re phrase etait a la forme active, a pris, 
Hans la seconde, la forme passive. 

Le complement d’agent se rencontre toujours apres un verbe 
k la forme passive ; il designe l’etre ou la chose qui ferait Faction 

si le verbe etait a la forme active. 

Le complement d’agent est introduit a l’aide des prepositions 

par ou de : 

Le navire fut jete a la cote par la tempete. 

Get ouvrier est estime de ses chefs. 


Les complements circonstanciels 

Devant la porte de la maison forestiere, une jeurte femme 

cassait du bois, a coups de hache, sur une pierre. 

(Maupassant.) 

228. Sens et forme. — Devant la porte de la maison forestiere , 
d coups de hache , sur une pierre sont des complements circons- 
tanciels du verbe casser. 

Le l er et le 3 e expriment le lieu de Faction, le 2 e le moyen. 
Les complements circonstanciels marquent les “ circonstances ’ 
de Faction, c’est-a-dire 


le lieu 
le temps 
la maniere 
la cause 
le but 
le moyen 
la consequence 
l’opposition 


travailler dans une usine. 
chanter du matin jusqu’au soir. 
jouer avec entrain, 
lire par desceuvrement. 
lire pour s’instruire. 
s’expliquer a I’aide de signes. 
courir a perdre haleine. 
travailler malgre sa fatigue. 


EXERCICES SUR LE COMPLEMENT D’AGENT 


316 — Reconstruisez les phrases suivantes en partant du comple- 
ment d’objet ; puis, dans les phrases obtenues, indiquez le 
sujet et le complement d’agent. 

Des avions survolaient la ville. 

La Seine arrose ces riches plaines. 

Les rats avaient envahi les maisons. 

Le froid aurait bleui ses mains. 


317 — Disdnguez les complements d’agent des autres comple- 
ments du verbe passif. 

Le jardin etait visite de temps en temps par des papillons (A. France) 
— Son jardinet et sa maison etaient surplombes par le chateau, par 
tout le chaos des murailles et des tours rouges (Loti) — Les cendres 
furent jetees a la mer — Le roi fut enterre la nuit — Un orme fut 
plante dans le jardin — Cet incident ne fut remarque que de moi 
(A. France) — La route qui fut abandonnee, depuis la construction 
des chemins de fer, aux promeneurs, aux chemineaux, aux carrioles... 
a retrouve sa vie et sa fecondite — La moisson fut faite par vm beau 
clair de lune — II a ete arrete par erreur. 


EXERCICES 

SUR LES COMPLEMENTS CIRCONSTANCIELS 

318 — Indiquez le sens des complements circonstanciels. 

Sur des etageres est rangee la verrerie (Fabre) — Perquin, vers 
neuf heures du matin, traversait le pare a bois, de son pas allonge 
d’echassier (M. Genevoix) — Je partis de Paris en auto, au commen- 
cement d’oetobre, par un fort mauvais temps, entrecoupe d’averses 
tres drues et de bourrasques tres violentes — Devant les deux portes 
voisines, toute la marmaille grouillait du matin au soir (Maupas- 
sant) — Jean, ce matin-lA, un semoir de toile bleue noue sur le ventre, 
en tenait la poche ouverte de la main gauche, et, de la droite, tous 
les trois pas, il y prenait une poignee de ble que, d’un geste, a la volee, 
il jetait (Zola) — Chaque jour, Suzanne tire les jouets vm par un de 
la corbeille pour les dormer a sa mere (A. France) — Et toujours, 
autour de la fontaine, des soldats en sueur qui se pressaient, se bat- 
taient pour boire, malgre les cris furieux du major (Daudet) — Il 
gagnait maintenant trois mille francs par mois — Cette armee y agit 
pour son compte mime, malgre le roi, et d’un elan tout populaire 
(Michelet). 
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la supposition : en pantalon blanc, il out paru jeune. 

II n’est ni possible ni utile d’etiqueter exactement tous les 
complements de circonstance. L’essentiel est de comprendre 1 idee 
qu’ils ajoutent au verbe. 

Le complement circonstanciel est le plus souvent introduit par 
une preposition comme le montrent les exemples precedents. I 
est parfois de forme directe : 

Ils avanfaient, les mains dans les poches. 

229. Place et mise en relief. — Le complement circonstanciel 
a une place beaucoup moins fixe que les autres complements. 
II se deplace selon les intentions de celui qui ecrit, notamment 
selon le souci de mise en relief ou d’equilibre : 

Cet apprenti a surpris tous ses camarades par son 
habilete — Par son habilete, cet apprenti a surpris 
tous ses camarades — Cet apprenti, par son 
habilete, a surpris tous ses camarades — Cet apprenti 
a, par son habilete, surpris tous ses camarades — 
Cet apprenti a surpris, par son habilete, tous ses 
camarades. 

On peut egalement le mettre en relief en tete de la phrase a 
l’aide de la locution c’est... que : 

C’est par son habilete que cet apprenti a surpris tous ses 
camarades. 


Le complement du nom et du pronom 

C’etait une sorte de phaeton a deux places dont les hautes 
roues portaient un galon de caoutchouc noir. 

(Duhamel.) 

230. Formes du complement de nom. — Le nom phaeton 
est complement du nom sorte; place est complement de phaeton; 
le pronom dont est complement du nom roues. 

Le complement du nom peut etre introduit a l’aide d’une prepo- 
sition ou sans preposition. 
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319 — Indiquez le sens des complements circonstanciels. 

Revenu dans sa maison, il se jetait sur un canape, en homme ereinte 
de fatigue (Balzac) — M. Durras vivait en ours, sauf de rares excep- 
tions, dans sa maison des Bories, s’en allait seul dans la montagne 
avec son petit marteau de geologue et son sac, revenait deux jours 
apres (S. Ratel) — Les larmes de Laurent lui pesaient sur le cceur 
a l’etouffer (S. Ratel) — Je n’entretiens jamais les passants de mes 
interets, de mes desseins, de mes travaux (Chateaubriand) — En 
costume marin, avec un beret, j’eusse ete aux anges (A. Gide) — 
Pecqueux, habitue au geste, comprit, cassa a coups de marteau du 
charbon qu’il etala avec la pelle en une couche bien egale sur toute 
la largeur de la grille (Zola) — Il se promenait tristement, par un 
clair matin de janvier, le long du boulevard exterieur, les mains dans 
les poches de sa culotte d’uniforme et le ventre vide (Maupassant) 
— On causait tout de suite chevaux, vignobles, constructions, impots, 
chasse ou politique (R. Boylesve). 


320 — Indiquez le sens des complements circonstanciels et dites 
quelle est leur place par rapport aux autres elements de la 
proposition : sujet, verbe ou complement d’objet. 

Matin de Fete 

D^s le matin de la solennite, tous les habitants, sur leurs portes, 
s’entretenaient des preparatifs ; on avait enguirlande de fleurs le 
fronton de la mairie j une tente, dans un pre, etait dressee pour le 
festin, et, au milieu de la place, devant l’eglise, une espece de bom- 
barde devait signaler l’arrivee de M. le Prefet et le nom des culti- 
vateurs laureats. Plusieurs bourgeois, des la veille, avaient lave leurs 
maisons ; des drapeaux tricolores pendaient aux fenetres entrouvertes; 
tous les cabarets etaient pleins j et par le beau temps qu’il faisait, 
les bonnets empeses, les croix d’or et les fichus de couleur miroitaient 
au soleil clair, et relevaient de leur bigarrure eparpillee la sombre 
monotonie des redingotes et des bourgerons bleus. 

Les fermieres des environs retiraient, en descendant de cheval, la 
grosse epingle qui leur serrait autour du corps leur robe retroussee 
de peur des taches ; et leurs maris, au contraire, afin de menager 
leurs chapeaux, gardaient par-dessus des mouchoirs de poche, dont 
ils tenaient un angle entre les dents. 

(G. Flaubert, Madame Bovary. Fasquelle.) 


Mise en relief du complement circonstanciel 

321 — Placez le complement circonstanciel en italique de diverses 
fa^ons, puis mettez-le en relief a l’aide de c’est... que. 

Le prisonnier reussit a pratiquer une ouverture avec un clou. 

L’etrange voyageur etait parti en automobile vers la capitale, le 
lendemain. 

Le camelot cueillait les pieces de monnaie aux doigts des specta- 
teurs, d’une main preste. 
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231. Le complement est introduit a l’aide d’une propo- 
sition. — Les rapports marques par la preposition etant tres 
nombreux (voir n° 222), le sens du complement du nom est tres 
variable ; il exprime notamment : 


la possession 
la matiere : 

la maniere d’etre 
le contenu : 

la destination 
le moyen : 

la cause : 

le lieu : 

le temps : 

la valeur, le poids, etc. : 


la chevre de M. Seguin. 
une piece d’or. 

I’homme a Voreille cassee. 
une tasse de cafe, 
une tasse a cafe, 
le travail a la main, 
une mart par accident, 
le train de Lyon (qui part de Lyon 
ou qui s’y rend). 
le train de minuit, un corns d’une 
heure. 

un billet de mille francs. 
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EXERCICES SUR LE COMPLEMENT DU NOM 


322 — Indiquez la nature et le sens du complement du nom. 

Des miroirs a barbe mettaient au fond de l’ombre des eclats d’etoiles 
rondes (Zola) — Les fenetres sans persiennes montraient des vitres 
nues (Zola) — II y avait une petite caisse plantee de haricots d’Espagne 
dont. les tiges: minces commen^aicnt a s’enrouler autour d’un berceau 
de ficelles (Zola) — A gauche, la-bas, Rouen, la vaste ville aux toits 
bleus (Maupassant) — Une bonne grand-mere d’au moins soixante- 
quinze ans (Loti) — L’omiere profonde des chariots a fumier creuse 
et bouleverse les dallages (Hugo) — Les dimanches d’ete, des orpheons 
promenaient en musique leurs bannieres etincelantes de medailles de 
concours (Daudet) — Et ce don qu’il a, ce don veritablement celeste 
pour tout mettre a feu et a sang et pour inventer des expeditions 
a se rompre le cou (S. Ratel) — Lise s’en allait sur le chemin des 
genets, tenant a la main une petite boite a the en fer-blanc, de la 
Compagnie coloniale (S. Ratel) — Mes nattes me servaient de cordes 
a passer dans l’anse du panier a gouter, de pinceaux a tremper dans 
l’enere ou la couleur, de lanieres a corriger le chien (Colette). 


232. Le complement est introduit sans preposition. — 

1° Les ecrivains contemporains savent tirer un heureux parti 
de ce complement pour exprimer la maniere d’etre : 

C’etait le gerant qui Vinterrogeait... un gerant tres chic, 

jaquette rayee, favoris soyeux, une tete de 
couturier pour dames. (Daudet.) 

2° La langue industrielle et commerciale, pour faire economic 
de mots, emploie des expressions telles que un tissu laine et coton, 
des has pur fil. 

3° L’ancienne langue construisait souvent des complements 
sans preposition comme en temoignent les expressions : hotel-Dieu, 
fite-Dieu, Bois-le-Roi. 

Cette construction se retrouve dans : la rue Racine, la librairie 
Dunod, 1’ affaire Dreyfus, le ministere Guizot. 


233. Le complement du nom et l’expression de la maniere 
d’etre. — 1° Le complement du nom peut avoir un sens voisin 
de celui de l’adjectif qualificatif : 

Accueil de glace — accueil glacial. 

Lilas en fleurs — lilas fleuri. 


323 — 1° Distinguez les complements du nom selon leur cons- 
truction (avec proposition ou sans proposition). 

2° Construisez une phrase oh vous emploierez des comple- 
ments de noms analogues sans proposition. 

Un petit Fran$ais, poudre et frise comme autrefois, habit vert 
pomme, veste de droguet, jabot et manchettes de mousseline, raclait 
un violon de poche et faisait danser. 

(Chateaubriand.) 

A ce moment la portiere s’ouvrit. Une bouffee d’air entra, apportant 
sur ses ailes, dans le parfum des orangers fleuris, un tout petit monsieur 
en redingote noisette, vieux, sec, ride, compassO, une figure grosse 
comme le poing, une cravate en soie noire, haute de cinq doigts, une 
serviette de cuir, un parapluie : le parfait notaire de village. 

(Daudet.) 


■i 


Complement du nom et maniere d’etre 


324 — Dites si Ton pourrait remplacer le complOment du nom 
par un adjectif qualificatif. Dans la nOgative, prOcisez le sens 
de l’adjectif. 


Une mort par accident 
Une etoffe de soie 
Un tissu de laine 
Un costume de theatre 
Une cuillere d’argent 
Un livre d’histoire 


Un vase d’argile 
Une promenade du matin 
Une reflexion d’enfant 
Un socle de pierre 
Un visage de bronze 
Une couche d’or 
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Mais le plus souvent il existe une difference de sens : 

Une page d’histoire — une page historique. 

2° Certains ecrivains contemporains usent de complements tres 
expressifs : 

Un regard de pri'ere (Loti); des philosophes de misere. 

(Goncourt.) 

Remarque. Dans une phrase telle que : Un petit nombre de fermes dela- 
brees se montrent sur la nudite des champs , la maniere d etre des 
.. — - champs est exprimee dans le nom complete nudite. 

234. Le complement du pronom. — Les divers pronoms 
peuvent aussi recevoir des complements : 

Lequel d’entre vous a reussi son dessin? 

Chacun d’eux contribua au succes de I’entrepnse. 

Celui de mon frere j ceux d’entre vous... 


LA CORRECTION GRAMMATICALE 

235. Ne supprimez pas la preposition. — Dans des comple- 
ments de noms tels que les suivants, il ne faut pas faire disparaitre 
la preposition : 

Le point de vue de Vouvrier. 

La question des salaires. 

L’atelier d’ajustage. 


LES FONCTIONS DANS LA PHRASE SIMPLE 193 

324 bis — Remplacez le nom complement en italique par un 
adjecdf qualificatif. Dans quelles phrases la difference n’est- 
elle guere sensible? Dans quelle autre l’est-elle beaucoup? 

Il prit un air d’ indifference et attendit la rencontre de l’inconnu 
dans un calme philosophique (G. Sand) — Un sourire de gloire et 
de triomphe voltigea quelques secondes sur ses levres pales (Th. Gau- 
tier) — Les Franqais ne soup^onnaient pas cette terre ni ce peuple ; 
ce pays de beaute oil Part semblait avoir realise le paradis de la terre 
(Michelet). 

325 — Par quel moyen la maniere d’etre du nom en italique 
est-elle exprimee? 

Le soleil versait sa lumiere pale sur la lividite du paysage (Th. Gau- 
tier) — Me voila juste a temps pour vous soustraire k la brutalite 
de ces rustres (Daudet) — Des flocons descendent, descendent, et 3 
sur la paleur du del, ils se detachent en gris fonce (G. Renard). 

326 — Indiquez les complements du pronom. 

Je pris ceux des volumes que Dominique n’avait point ouverts 
(Fromentin) — Cette etrange bataille etait comme un duel entre 
deux blesses acharnes. Lequel des deux tomberait le premier? (Hugo) 

— Qui pourvoira de nous au diner de demain? (L. F.) — Je te charge 
de choisir celui de tes camarades qu’il faut conduire a Fougeres (BALZAC) 

— Aucun de nous ne le reconnut. 

326 bis — Completez les phrases suivantes : 

La question. . . transport fut ensuite abordee. 

Du point de vue . . . presentation, cette lettre est parfaite. 

La troupe, . . . retour des Etats-Unis, va jouer sur une scene franqaise. 

Le probleme . . . logement les preoccupait. 

L’hypothese . . . crime fut rejetee. 
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Le complement de I’adjectif et de Padverbe 

COLBERT. — Son abord etait difficile, sa personae sans grace, 
ses traits austeres jusqu’a la durete. Cette rude enveloppe couvrait 
en lui une time ardente pour le bien public, avide d’action et 
de pouvoir. 

(Aug. Thierry.) 

236. Forme du complement de l’adjectif. — Les mots 
durete, bien, action et pouvoir sont complements des adjectifs 
austeres, ardente, avide. 

Certains adjectifs n’ont pas besoin de complements : sage, 
paresseux, actif. D’autres n’ont un sens que completes : enclin, 
exempt, desireux. La plupart peuvent s’employer avec ou sans 
complement mais la difference de sens est souvent sensible : 

Un homme avide — un homme avide d’action. 

Un travailleur digne — un travailleur digne d’estime. 

237. Sens. — La preposition qui introduit le complement de 
l’adjectif qualificatif exprime des rapports varies, notamment : 

la cause : fou de colere. 

la consequence : fou a lier. 
la matiere : riche en carbone. 

la mesure : haut de deux metres. 

238. Le complement de l’adverbe. — La plupart des adverbes 
se passent de complements. Toutefois les adverbes de quantite : 
beaucoup, peu, assez, trop, combien, sont suivis d’un complement 
et prennent une valeur proche de celle de l’adjectif : . 

Beaucoup d’ouvriers etaient en chomage. 

Combien de spectateurs assistaient a la representation ? 


\ 
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EXERCICES 

SUR LE COMPLEMENT DE L’ADJECTIF 

327 — Indiquez la nature et, le cas echeant, le sens des comple- 
ments de l’adjectif. 

Enfin, tout moite et rouge de chaleur, je parvenais A sortir de la 
■wile (Daudet) — L’animal, presque perclus, levait A peine ses jambes 
lourdes, grosses des genoux et enflees (Maupassant) — C’etait un 
maigre enfant, haut sur jambes (Maupassant) — Une femme deja 
prete pour la joumee maigre l’heure matinale se tenait debout entre 
les deux lits (Maurois) — Des arbres enormes, vieux de quatre siecles, 
allongeaient leurs files regulieres (Taine) — Le voyant (le chien) 
habile a tromper, ingenieux A derober, fecond en friponnerie, on le 
sumomma Robert Macaire (A. France) — Maintenant les void tapis 
contre l’une de ces grandes barques vides, presque A toucher la terre 
(Loti) — II m’enseignait que la terre est grande, grande A s’y perdre 
(A. France) — La salle donne froid, elle est humide au nez, elle 
penetre les vetements (Balzac) — Le long de cette facade regne un 
cailloutis en cuvette, large d’une toise (Balzac). 

328 — Donnez un complement aux adjectifs suivants a l’aide 
de la preposition indiquee. 

a) preposition a : 


accessible 

conforme 

etranger 

habile 

agreable 

contigu 

fatal 

habituel 

anterieur 

enclin 

favorable 

indifferent 

comparable 

essentiel 

funeste 

inferieur 

inherent 

posterieur 

propice 

sensible 

nuisible 

preferable 

rebelle 

sujet 

parallele 

prejudiciable 

redevable 

superieur 

pareil 

prompt 

semblable 

sourd 

preposition de 

* 



avare 

epris 

satisfait 

susceptible 

dAsireux 

prodigue 

sobre 

vide 

digne 

redevable 

soucieux 

voisin 

autres prepositions : 



abondant (en) 

indulgent (envers) 

riche (en) 


compatible ( avec ) reconnaissant ( envers ) bienveillant ( pour ou 

envers) 
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Un second mot de liaison 
dans la proposition : 

La conjonction de coordination 

1. Plusieurs persotmes dignes de foi ont vu Jeannot et Colin a 
Vecole dans la mile d’Issoire, en Auvergne, ville fameuse dans tout 
I’univers par son colMge et par ses chaudrons. 

2. Jeannot et Colin etaient fort jolis pour des Auvergnats. 

3. C’etait un visage rond et frais. (Voltaire.) 

239. Role de la conjonction de coordination. — Dans la 
l re phrase, le mot et unit deux complements d’objet directs : 
Jeannot et Colin, puis deux complements de l’adjectif fameuse : 
college et chaudrons. Dans la 2 e , le mot et unit deux sujets : 
Jeannot et Colin. Dans la 3 e , le mot et unit deux adjectifs epi- 
thetes de visage : rond et frais. Et est une conjonction de 
coordination. 

La conjonction de coordination unit deux ou plusieurs mots 
(ou groupes de mots) de meme fonction. 

Les principales conjonctions de coordination que l’on rencontre 
dans la proposition sont : et, ni, ou, mais. Le mot soit et l’adverbe 
tantot repetes ont egalement une valeur de conjonction. 

240. Difference avec la preposition. — La conjonction de 
coordination place deux mots sur un pied d’egalite : 

La clef et la serrure. 

La preposition place un mot sous la dependance d’un autre : 
La clef 

de 

la serrure. 

Nous verrons plus loin que la conjonction de coordination 
peut unir des propositions (n° 246), alors que la preposition n’unit 
que des mots. 

Remarque. La conjonction de coordination unit parfois un adjectif qua- 
lificatif ou un complement de nom a une subordonnee relative : 
Un chasseur adroit et qui ne craignait pas la fatigue. 

Un chasseur au coup d’ceil sur et qui ne craignait pas la fatigue. 
C’est que la relative joue par rapport au nom (ici chasseur ) le meme 
role de qualification que l’adjectif ou le complement. 


EXERCICES 

SUR LA CONJONCTION DE COORDINATION 

‘ 329 — Indiquez les conjonctions de coordination et pr£cisez la 

fonction des mots qu’elles unissent. 

On lui donna cent francs par an et les sabots — Les autres domes- 
tiques se recommandent par une feuille de chene ou une fleur — Nous 
etions deux amis suivis de huit spahis et de quatre chameaux — 
L’automne etait doux mais precoce — Ni le matelot ni le mousse ne 
repondirent a notre appel — Nous ramenames le troupeau au complet 
ainsi que deux brebis egarees — II n’admira ni les peintures ni les 
bijoux — Nous n’avions de repos ni le dimanche ni les jours de fetes 
— C’est une immense cheminee ou l’on voit tourner a la broche, 
tantot une poule ou un poulet, tantot un lapin ou un lievre, tantot 
un quartier d’agneau (T. Dereme) — Ce bois est creux, done gate, 
done peuple : une tribu d’insectes y habite (Michelet) — Quand 
l’oie est plumee, flambee, on l’embroche, soit farcie de marrons, soit 
preparee a la moutarde (A. Lamande). 

330 — Distinguez dans chaque phrase, selon leur fonction, les 
conjonctions de coordination des propositions. 

, Le petit aveugle. — II etait toujours pendu a la main de son pere 

[ ou a la mienne (Lamartine). 

' Maison rustique. — Nous n’avions sous les pieds ni parquet ni 

tapis, mais de simples carreaux de brique non vemisses (Lamartine). 

La maison isol&e. — Elle dort profondement : la baie tranquille 

' d’une grande fenetre semble attester sa solitude ou son sommeil 
I (L. Pergaud). 

New York. — Cette affiche jaune n’existait pas l’annee demiere 
ni ces telegrammes de feu qui courent maintenant autour des maisons 
(P. Morand). 

331 — Montrez que la conjonction de coordination peut unir des 

'• propositions ou un mot et une proposition relative, alors que la 

proposition n’unit que des mots. 

Des cinq heures du matin, elle etait a sa machine et pedalait jusqu’a 
! onze heures du soir (J. Guehenno) — Bernard entendit bien ce cri 

derriere lui, mais il ne prit pas le temps de se retoumer, car le travail 
n’allait pas assez vite a son gre (E. Perochon) — Penche sur l’arreau, 
il avait saisi l’aiguillon et il poussait ses betes d’un poing barbare 
) (E. Perochon) — C’etait un chef juste mais qui n’admettait pas de 

I defaillances — J’etais suivi par im chien au poil herisse, a l’oreille 
pendante et qui ne cessait de geindre. 
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J 

f 

LA CORRECTION GRAMMATICALE 

241. Choisissez la conjonction convenable. — 1° L’expres- 
sion soit... soit equivaut a une conjonction de coordination : 

Je partirai soit lundi soit mardi. 

Soit appelle done un autre soit (et non ou ). 

2° Ni renvoie toujours a une autre negation ou a sans : 

II n’avait ni sali ni dechire Vaffiche. 

II n’avait pas sali ni dechire Vaffiche. 

II part sans limes ni cahiers. 

II faut done dire : i 

Defense de salir ou de dechirer cette affiche. 

Inutile de prier ou de supplier. 

Car la premiere expression ne renferme pas la negation ne. i 

3° Dans les avis suivants, e’est ou qui s’impose : 

Voitures neuves ou d’occasion. j 

Habits sur mesure ou de confection. I 

Car des voitures ne peuvent pas etre a la fois neuves et d’occasion, 
des habits ne peuvent pas etre sur mesure et de confection. 

Si Ton emploie et, il faut repeter le nom : 

Art ancien et art moderne. 

Vin rouge et vin blanc a emporter. 
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EXERCICES 

SUR LA CORRECTION GRAMMATICALE 
DANS LA CONJONCTION 

332 — Remplacez les points par la conjonction de coordination 
qui convient. 

On fabriquait les chaussures . . . k la main ... a la machine — 
Je ne sais s’il etait sincere . . . non — Je n’etais . . . surpris . . . 
mecontent — II n’etait pas surpris . . . mecontent — A cette epoque je 
devais avoir cinq ... six ans — Le jeune explorateur s’aventura 
dans la galerie sans lampe . . . corde — II est interdit de sortir . . . 
de se deplacer pendant l’execution du morceau — Defense de traverser 
. . . de longer les voies — II nous fallait . . . changer d’identite . . . 
prendre la fuite — II ne boit . . . ne mange. 


333 — Remplacez les points par la conjonction de coordination 
qui convient. S’il y a deux series de points, e’est qu’il faut 
r£p£ter le nom. 

On ne verra plus le blanc pigeonnier ... la petite porte de la grange 
— Je te retrouverai ... a l’ecole . . . a la maison — Defense de sta- 
tionner . . . de distribuer des prospectus — II n’avait . . . loue . . . 

prete sa bicyclette — Meubles anciens modemes — Ne deposer 

dans cette boite . . . livres . . . joumaux — Impossible d’etre a la 
fois plus pres . . . plus loin de la grande ville — Mais Jacques . . . 
Bernard . . . meme Roger ne sont des philosophes — Maison k vendre 
... a louer — Les gendarmes . . . le maire n’osaient insister — II etait 
inutile d’appeler a l’aide . . . de resister — Sans nous menacer ... meme 
protester, le chemineau s’eloigna — Elle raisonnait fadlement sur la 
peinture italienne . . . flamande, jugeait k tort et a travers des livres 
anciens . . . nouveaux. 


I 

i- 



III. LES PROPOSITIONS DANS LA PHRASE 


i 

I 

If 


I. Diverses sortes de propositions 

Un jour, je jouais dans la chambre de ma mere avec Ursule et 
Hippolyte tandis qu’elle dessinait. Elle etait tellement absorbee par 
ce travail qu’elle n’entendait pas notre vacarme accoutume. Nous 
avions trouve un jeu qui passionnait nos imaginations. II s’agissait 
de passer la riviere. La riviere etait dessinee sur le carreau avec de 
la craie et faisait mille detours dans cette grande chambre. 

(G. Sand.) 

242. Proposition independante. — Les propositions sui- 
vantes tirees du texte sont des independantes : 

II s’agissait de passer la riviere. 

La riviere etait dessinee sur le carreau avec de la craie 

I et I faisait mille detours dans cette grande chambre. 

L’independante est une proposition qui, par la forme, ne depend 
d’aucune autre et dont aucune autre ne depend. 

Les exemples cites montrent qu’une phrase peut etre formee 
d’une seule independante ou de plusieurs. 

243. Principale et subordonnee. — Les phrases suivantes 
renferment une principale et une subordonnee : 

Un jour, je jouais dans la chambre de ma mere avec 
Ursule et Hippolyte / tandis qu’elle dessinait. 

Elle etait tellement absorbee par son travail / qu’elle 
n’entendait pas notre vacarme accoutume. 

Nous avions trouve un jeu / qui passionnait nos 
imaginations. 

La principale est une proposition qui en a une ou plusieurs 
autres sous sa dependance ; la subordonnee, une proposition qui 
depend d’une autre. 
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EXERCICES SUR LES PROPOSITIONS 
DANS LA PHRASE 

334 — Montrez que les propositions suivantes sont des inde- 
pendantes. 

Jusqu’a la station d’Harfleur, la Lison fila d’une bonne marche 
continue ; la couche de neige tombee ne preoccupait pas encore Jacques 
car il y en avait au plus soixante centimetres et le chasse-neige en 
deblayait aisement un metre. 

Du bout du pied, il ouvrit la porte, et le chauffeur, ensommeille, 
comprit, poussa le feu encore, afin d’augmenter la pression. 

Une fois de plus, malgre le poids, la Lison se degagea, elle passa; 
mais plus loin, les tranches recommen5aient. 

(Zola.) 


335 — Distinguez les independantes des principales et des subor- 
donnees. 

1. Au-dedans de moi, tout aussi est calme et repose ; un voile gris 
et un peu triste s’est etendu sur mon ame comme ont fait les 
nuages paisibles sur la nature (M. de Guerin). 

2. Les arbres que j’y ai plantes prosperent ; ils sont encore si petits 
que je leur donne de l’ombre quand je me place entre eux et 
le soleil (Chateaubriand). 

3. Quand j’eus range les briques en tas, il me resta pour me mouvoir 
une niche de quatre ou cinq pieds carres, ou j’avais toutes les 
peines du monde a me tenir (Quinet). 

4. Dans la guerre d’Europe, quelle que soit la promptitude de marche 
d’une armee, elle ne se deplace pas sans qu’on puisse en etre 
informe (Maupassant). 

5. Eugene compta lui-meme les moutons ; il m’aida a leur faire une 
chaude litiere de paille et, au moment ou je sortais de la bergerie, 
il me retint pour me demander si vraiment j’ignorais ce qu’etaient 
devenus les deux agneaux perdus (M. Audoux). 

6. Dehors, quand nous levions la tete, c’etait presque une ivresse de 
recevoir sur la figure sans savoir ou elles se poseraient, ces mille 
petites abeilles blanches dont le froid nous piquait le visage avec 
une si furtive, une si delicate precision qu’ elles semblaient avoir 
choisi tout en tourbillonnant, la place ou elles nous atteindraient 
(F. Carco). 
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Une subordonnee peut dependre d’une principale comme dans 
les exemples precedents, ou d’une autre subordonnee : 

Je fis observer que, puisque I’eau etait basse, nous 
pourrions bien passer sans nous mouiller. (G. Sand.) 

La subordonnee puisque I’eau etait basse est sous la dependance 
de l’autre subordonnee que nous pourrions bien passer sans nous 
mouiller. 

Remarque. Une proposition intercalee est une courte indipendante qui 
sert le plus souvent A evoquer celui dont on rapporte les paroles 
ou les pensees : 

Mais, dit-elle, si nous rencontrons des ecrevisses, elles nous 
mangeront les pieds (G. Sand). 


LA CORRECTION GRAMMATICALE 

244. Ne separez pas la subordonnee de la principale. — 

Par definition, une subordonnee n’a de sens que si elle est liee 
a une principale : 

J’etais en train de limer tandis que mon voisin s’affairait 
au tour. 

Ne separez done jamais par un point la principale de la subor- 
donnee comme le font quelques-uns d’entre vous. 

245. Ne changez pas de direction. — Que diriez-vous d’un 
automobiliste qui, sans raison, abandonnerait la route nationale 
pour prendre un chemin de traverse? C’est ce que font certains 
eleves dans la construction de leur phrase. L’un de vos camarades 
commence ainsi : 

L’ouvrier qui accomplit consciencieusement sa tache... 

Nous attendons le verbe et les complements, par exemple est 
estime de ses chefs. Pas du tout : 1’ “ auteur ” prend le chemin 
de traverse et pour suit ; 

... ses chefs Vestiment. 

C’est une facheuse rupture de construction, tres frequente dans 
vos devoirs. Terminez la principale que vous avez commencee 
meme si elle est coupee d’une subordonnee. 


LES PROPOSITIONS DANS LA PHRASE 

336 — Distinguez les propositions ; indiquez les subordonnees 
qui dependent d’une principale et celles qui dependent d’une 
autre subordonnee. 

J’etais perdu si le vent, venant a changer soudain, avait tout a 
coup refoule sur moi la flamme et la fumee qu’il poussait sur la paroi 
opposee (Lamartine) — Quand son pere la levait pour qu’on put faire 
■j® “£>, eIle ne pesait pas plus sur ses bras qu’un petit enfant 
(H. Perochon) — Quelqu’un murmura tout bas que le notaire avait 
dit a son fermier deux mois auparavant que, si Jose-Maria venait 
jamais lui demander a boire, il devrait mettre un gros d’arsenic dans 
son vin (Merimee). (Un gros , ancienne mesure equivalant a environ 
3 grammes.) 


EXERCICES 

SUR LA CORRECTION GRAMMATICALE 

337 — Liez les phrases suivantes a l’aide de la conjonction indiqu£e 
plus analysez la phrase construite (attention au mode dU verbe.) 

{tandis que) 1. Les gradins s’emplissent toujours. 

2. Le terrain ou va se derouler le match reste vide. 
(quoique) 1. Les spectateurs s’attendent a un beau match. 

2. L’equipe parisienne n’est pas au complet. 

(des que ) 1. Les spectateurs se dressent sur tous les gradins. 

2. Les equipes apparaissent sur le terr ain 

{pour que) 1. L’arbitre suspend un instant la partie. 

2. Le joueur peut changer de maillot. 

338 — Peut -on faire suivre le membre de phrase 1 du membre 
de phrase 2 . Refaites la; phrase si la construction n’est pas 
possible. 

1. Le chasseur qui marchait en tete — 2. S’est retoume silencieusement. 

1. L employe qui l’accueillit — 2. fstait im tout jeune homme. 

1. Ce grand tapis sombre qui couvrait 1’escalier. — 2. C’etaient des 
hirondelles. 

1. Le coureur cycliste qui arrivait dans un bon rang. — 2. La maison 
lui offrait une prime. 

1. L’alpiniste qui a gravi plusieurs kilometres. — 2. Les courroies de 
son sac lui meurtrissent les epaules. 

1. L’electricien qui procede a cette installation. — 2. II lui faut des 
connaissances solides. 

1. Le promeneur qui regarde attentivement. — 2. II peut apercevoir 
des vestiges de la civilisation romaine. 


A. Rougerie — Langue francaise. 


8 
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2. Liaison entre des propositions 
de meme nature 

Je descendis a terre avec I’amiral, et, en me promenant seul par 
la ville, je rencontrai un officier du 7 e hussards qui avail ete fait 
prisonnier dans la campagne d’Espagne et conduit a Gibraltar 
avec quatre de ses camarades. Ils avaient la ville pour prison, mats 

ils y etaient surveilles de pres. 

y avals cornu cet officier en France, nous nous retrouvames avec 
plaisir dans une situation a peu pres semblable. II me dit tout de 
suite franchement qu’il allait se sauver avec ses camarades, qu its 
avaient trouve une occasion, et qu’il ne se le ferait pas dire deux fois 
pour les suivre. 

r (A. de Vigny.) 

246. Des propositions de meme nature peuvent etre 
coordonnees. — Des propositions de meme nature, par exemple 
deux independantes ou deux subordonnees, peuvent etre liees par 
des conjjonctions de coordination et, mais, car, or, done, etc. 

Independantes coordonnees : . , . 

Ils avaient la ville pour prison / mais / ils y etaient 

surveilles de pres. 

Subordonnees coordonnees : 

Qu’ils avaient trouve une occasion / et / qu il ne se le 
f erait pas dire deux fois pour les suivre. 

Remaroue. Une independante peut toe coordonnee a toute une phrase : 
Je descendis a terre avec I’amiral / et / en me promenant seul 
par la ville , je rencontrai un officier du 7 e hussards qui avait 
eti fait prisonnier dans la campagne d’Espagne... 

247. Des propositions de meme nature peuvent etre 
juxtaposees. — Des propositions de meme nature peuvent etre 
simplement placees l’une a c6te de l’autre : eUes sont juxtaposees. 

Independantes juxtaposees : 

J! avals connu cet officier en France, nous nous retrou- 

v&mes avec plaisir... 

Subordonnees juxtaposees : , 

Qu’il allait se sauver avec ses . camarades, qu ils avaient 

trouve une occasion... 
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LIAISON ENTRE DES PROPOSITIONS 
DE MEME NATURE 

339 — Distinguez les independantes coordonnees des indepen- 
dantes juxtaposees. 

Un convive inattendu 

Tout d’un coup parat un homme a cheval, sortant d’un bouquet 
de bois, a portee de pistolet de la maison. L’inconnu sauta lestement 
a terre, salua les convives de la main, et conduisit son cheval a recurie. 
On n’attendait personne ; mais en Espagne, tout passant est bien venu 
a partager un repas de fete ; d’ailleurs l’toanger, a son habillement, 
paraissait toe un homme d’importance. Le marie se detacha aussitot 
pour l’inviter a diner. 

Un des convives, soup?onne depuis longtemps de s’occuper de 
contrebande, s’approcha de la mariee : « C’est Jose-Maria, dit-il ; je 
me trompe fort, ou il vient ici pour faire quelque malheur. C’est au 
notaire qu’il en veut. Mais que faire ? Le faire echapper ? ■ — ■ Impossible : 
Jose-Maria 1’aurait bientot rejoint. Arreter le brigand ? — Mais Sa 
bande est sans doute aux environs : d’ailleurs, il porte des pistolets 
a sa ceinture et son poignard ne le quitte jamais. » 

(Merimee. Mosaique. Calmann-Levy.) 

340 — Indiquez dans les phrases suivantes : 

1° Les nvdependantes coordonnees ; 

2° Les subordonnees coordonnees 5 

3°' Les- independantes coordonnees a toute une phrase. 

A Sax, en passant, j’ai vu que vous etiez ici : e’est poUrquoi j’ai voulu 
venir (Loti) — Louis ressortit done de la boutique du Juif avec ses 
chaussures dorifil etait fier et qui lui faisaient nial (J. Romains) — Quand 
les Arabes attaquent, on peut les vaincre, et presque tbujours on les 
bat malgre lear courage. Mais oh ne peut guere les poursuivre ; on ne 
peut jamais les atteindre quand ils fuient; aussi evitent-ils avec soin 
les rencontres et se contehtent-ils en general, de harceler hos troupes 
(Maupassant) — Nos gens entreient sans frapper, mais comme 1’herbe 
montait tres touffue et tres haute, ils eurent quelque peine a trouver le 
maitre du clos (Daudet). 

Elle ne pouvait plus parler tant elle pleurait (Maupassant) — Il 
ert fut etonne, car il savait que les -mouettes fuiettt la tempete .et que, 
par gros temps, elles se refugient sur la cote (E. PeissON) — Lorsque 
le navire plongeait entre deux barres, l’enfant fermait les yeux, car il 
lui semblait que le bateau disparaissait pour toujours. Cependant 
il le voyait bientot reparaitre" au sommet de la lame suivante 
(E. Peisson) — Face au vent, les aides etendues, les mouettes s’Uevaient 
jusqu’a une certaine hauteur, puis piquaient vers l’eau comme des 
fleches (E. Peisson). 
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248. Rapport de sens entre propositions coordonnees. 

Les conjonctions de coordination etablissent, au point de vue du 
sens, un rapport etroit entre les propositions qu’elles unissent : 
car , en effet introduisent une cause; done, par consequent, une 
consequence; mais, pourtant, cependant, neanmoins, toutefois, une 
opposition : 

C’est, dit-il, un cadavre ; otons-nous car il sent. (L. F.J 
II eut envie de dechirer le faire-part ; toutefois il se 
retint et le glissa dans sa poche. (Estaume.) 

249. Rapport de sens entre propositions juxtaposees. 

Entre des propositions juxtaposees, surtout des independantes, 
il peut exister un etroit rapport de sens qui ne s aperijoit qu a 
une lecture attentive. 

Cause : _ 

Quant au cimetiere, on ne le voyait pas : on jennait les 

yeux en le cotoyant. (G. Sand.) 

Consequence : . 

M. Jourdain a Cleante : Vous n’etes point gentilhomme, 

vous n’aurez point ma fille. (Moliere.) 

Opposition : 

Ilfallait une corde ; Jean Valjean n’en avail pas. (Hugo.) 

Remarque. Une independante ou une principale peuvent meme etre 

complement d’objet : . 

Il pensa : « Je le rejoindrai a bicyclette .» 

3. La forme des subordonnees 

250. Co mm ent peut etre introduite une subordonnee. — 

Une subordonnee peut etre introduite a l’aide d’un mot de liaison : 
Je crois que nous nous entendrons. 

ou sans recours a un mot de liaison : 

Il entendait le train s’approcher. f 

251. La subordonnee est introduite par un mot de liaison. 

— ■ Les mots de liaison peuvent etre une conjonction, un pronom 
relatif ou un mot interrogatif. Nous allons preciser le role de 
chacun d’eux. 
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341 — Indiquez le rapport de sens marqud par la conjonction 
de coordination entre les propositions. 

Ils parlaient toujours, tremblant de s’arreter, car il s’ouvrait alors 
des abimes de silence qui les glapaient (R. Rolland) — Le pAre 
Georgeot s’elamja dans l’eau, charge de son double fardeau, mais il 
avait trop presume de ses forces (Musset) — Le voisin possede toujours 
quelque moyen empirique de remettre une entorse, de panser une 
bete ecomee. Aussi est-il appele avant le veterinaire (J. de PesqUI- 
doux) — Et tous ils paraissent freres et sceurs tant ils ont la mdme 
demarche roulante, les memes yeux clairs et tristes (J. Richepin) — 
On savait que e’etait Swann ; neanmoins tout le monde se regarda d’un 
air interrogates (Proust) — Une puissance conquerante ne dispose 
que de la terreur ; c’est pourquoi elle ne peut fonder tm empire durable 
(Montesquieu) — J’eus d’abord envie de rire, puis je fus saisi d’une 
emotion puissante et bizarre (Maupassant) — Le pere Bemou n’ avait 
pas bouge : le facteur n’etait done pas passe (E. Perochon). 


342 — Indiquez le rapport de sens existant entre les propositions 
juxtaposees. Exprimez ce rapport par une conjonction. 

Le cavalier romain voit de nouvelles figures et de nouvelles mceUrs. 
Il ne s’en attriste pas : il est de pierre (A. France) - — Annoncait-on, 
dans un journal, le degel? Ma mere haussait l’epaule (Colette) — 
Mademoiselle Suzanne donne raison a Gringalet. Je donne raison A 
Guignol (A. France) — J’avais les coudes et les genoux ecorches, 
le bout du nez incruste d’une multitude de petites pierres aigues, 
les levres fendues ; jamais je n’ai senti tant de plaisir (A. France) — 
«.L’hiver sera rude, disait-on, le pere Grandet a mis des gants fourres : 
il'; faut vendanger » (Balzac) — Cet evenement pendant bien des 
a&nees fut un sujet de conversation a Pont-l’Eveque. Felicite' n’en tira 
aucun orgueil (Flaubert) — On voyait Gwynplaine, on settenait les 
cotes ; il parlait, on se roulait A terre (Hugo). 

Les verriers. Nul cri, nulle parole : la bouche humaine ici n’a pas 
trop de tout son vent... Des enfants recueillaient les Cannes fleuries 
d’une bouteille rouge sombre et les pla^aient sur leur epaule comme 
un fusil. Eux non plus ne parlaient pas et ils marchaient avec une 
lenteur calculee : le verre est fragile (Duhamel). 


LA FORME DES SUBORDONNEES 


343 — Modifiez les phrases suivantes de maniere que la subor- 
donnee soit introduite sans mot de liaison. 

‘ Il regardait les enfants qui jouaient. 

Comme le brouillard les enveloppait de toutes parts, ils furent 
contraints de faire halte. 

Quand la nuit fut tombee, ils se glisserent hors de l’abri. 
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252. Conjonction de subordination. 

J’avoue que je suivais la scene, avec inter et. 

J’ecrivais la derniere ligne lorsqu’il entra. 

II disparait avant qu’on ne Fait vu. 

Que et lorsque sont des conjonctions de subordination; avant que 
est une locution conjonctive . de subordination, c’est-ik-dire une 
conjonction en deux mots separes dans l’ecriture. 

En ce qui concerne la construction de la phrase, la conjonction 
de subordination introduit purement et simplement la subor- 
donnee. 

Remarque. La conjonction de subordination joue entre deux propo- 
sitions le meme role que la preposition entre deux mots : 

J’avoue Un cours 

que de 

je suivais... dessin. ■„ 

253. Pronom relatif. 

II avisa un cycliste qui passait. 

Je regardais la fumee blanche que faisait Vhaleine de 
■nos chiehs. 

Cette vigne avait un age dont nul ne se souvenait. 

Qui, que, dont sont des pronoms relatifs. Le pronom relatif unit 
la subordonnee qu’il introduit a un nom qu’il represente. Ce nom 
s’appelle son antecedent. 

Le role du pronom relatif est done plus complique que celui 
de la conjonction de subordination : il lie et represente. 

254. Mots inter rogatifs. 

! quel etait le nom de ce visiteur. 
qui pouvait bien I’envoyer. 
pourquoi il se presentait si tard. 

Quel, qui, pourquoi sont des mots interrogatifs. Un mot interrogatif 
peut egalement introduire une subordonnee. Il se distingue : 

1° Des deux mots de liaison precedemment etudies, conjonction 
et pronom relatif parce qu’il introduit une question. 

2° Et plus specialement du pronom relatif parce qu’il ne repre- 
sente aucun nom. 

Il existe trois sortes de mots interrogatifs : 
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344 — Indiquez les conjonctions ou locutions conjonctives qui 
introduisent des subordonn6es. 

Je ne vous reponds pas qu’il sera le plus habile, repartit Zadig, mais 
je vous assure que ce sera indubitablement le plus honnete homme 
(Voltaire) — Lorsque tout le monde eut defile, il entra enfin, faisant 
une profonde reverence, parce que la porte etait ouverte ; mais sitot 
qu’elle fut fermee, marchant sans ceremonie, il vint s’asseoir pres 
du Cardinal (Vigny) — Les plus belles Agues tombaient a ses cotes sans 
qu’il tournat seulement la tete (Daudet) — Le roi voulut voir ce 
chef-d’oeuvre avant meme qu’il flit joue (Voltaire). 

345 — Distinguez que conjonction de que pronom relatif et jus- 
tifiez votre analyse. 

Personne n’ avait vu l’homme qu’ils cherchaient — Elle tira une bourse 
qu’elle versa dans le chapeau du pere Barbeau — Pour les Framjais, 
on leur dit que la bataille ne serait pas longue et qu’il valait mieux 
dejeuner vainqueurs — Il ignorait que cette belle demeure abritait 
cet homme d’affaires qu’il avait connu si besogneux — A l’auberge 
qu’on leur indiqua, ils remarquerent non sans surprise que la servante 
parlait fran$ais. 

346 — Dites quel est le mot de liaison qui introduit la subor- 
donnee : conjonction ou pronom relatif. 

La lueur qui donnait sur mon planisphere et dont ils ne voyaient pas 
la cause parce que la lumiere etait cachee a leurs yeux par les bords 
du seau, ces quatre piquets^ ce grand papier barbouille de figures, et 
le jeu de ma lunette, qu’ils voyaient aller et venir, donnaient 4 cet 
objet tm air de grimoire qui les effraya (Rousseau) — En hiver, lorsque 
ces belles raves grillaient le Soir, ou que nous entendions bouillonner 
l’eau du vase du cuisaient les ehataignes, le cceur nous palpitait de joie 
(Marmontei.) — Par-derriere veiiait un petit ane gris, un pitoyable 
bourricot, butant a chaque pas, et que les marchands avaient deleste 
parce qu’ils savaient bien qu’il allait mourir (P. BeNoit) — ■ Ii faut te 
dire que nos outres etaient presque k sec et que nos propres chameaux, 
sans lesquels on n’est plus rien dans le desert vide, n’avaient pas 6te 
abreuves depuis de longues heures (P. Benoit). 

347 — Dites quel est le mot de liaison qui introduit la subor- 
dono.ee : conjonction, pronom relatif, mot interrogatif, sans 
prdciser la nature de ce dernier. 

Il s’adressa a tm homme qui fumait sa pipe sur le pas de la porte 
et lui demanda qui habitait la maison voisine — La rue debouchait 
sur un boulevard tumultueux ou l’aveugle, a chaque instant, risquait 
d’etre bouscule (C. Lemonnier) — Comme une tranchee se presentait 
sur laquelle on avait jete une passerelle en planches, il fit un detour 
pour ne pas s’y risquer (C. Lemonnier) — Je demands alors de quel 
c6te est la vraie morale e't lequel de ces deux livres est utile aux hommes 
(Voltaire) •• — C’est mon domestique Yvan dont voici le passeport 
(Maupassant) — J’aurais pris du gout pour l’astronomie si j’avais 
eu des instruments (Rousseau) — Charles savait d’ou venait ce papier 
(Flaubert). 
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Un adjectif : quel (quels, quelle, quelles.) 

Quatre pronoms : qui, que, quoi , lequel. 

Un certain nombre d’adverbes : pourquoi, comment, oil, etc. 

Par consequent, si vous hesitez sur la nature d’un mot inter- 
rogatif procedez par e limin ation. Est-ce quel? adjectif. Est-ce 
qui, que, quoi, lequel? pronom. Sinon c’est un adverbe. 

255. Resume. — Deux propositions etant donnees, dont l’une 
est subordonnee a l’autre : 

1° La conjonction de subordination les unit purement et sim- 
plement. 

2° Le pronom relatif les unit et represente son antecedent. 

3° Le mot interrogatif les unit et pose une question. 

256. La subordonnee n’est introduite par aucun mot de 
liaison. 

|° Subordonnee, infinitive : 

II voyait le paysage defiler devant lui. 

2° Subordonnee partidpe : 

Son impatience grandissant, elle se mit a regarded 
I’horloge. 

Le repas acheve, nous allons au jar din. 

Dans ces subordonnees, l’mfimtif et le participe ont chacun 
un sujet propre, different de celui du verbe de la prindpale. 

4. Fonction des subordonnees 

2,57. Observation generate. — Les subordonnees jouent dans 
la phrase un r61e analogue a celui du nom et de l’adjectif. Elies 
peuvent etre sujet, attribut, apposition, complement comitte le 
nom ; epithete comme l’adjectif. 

258. Subordonnees sujet ; attribut ; apposition. — J Elies 
sont iritroduites d’ordinaire par la conjonction que 

Sujet : 

Qu’il revienne m’etonnerait fort. 

II est etonnant qu’il revienne. 


m 


211 


LES PROPOSITIONS DANS LA PHRASE 

348 — Indiquez la nature du mot interrogatif qui intro duit 
chacune des subordonnees. 

N. B. — Quand et si sont des mots interrogates lorsqu’ils 
introduisent une question. 

— Certains adverbes peuvent offrir une valeur exclamative 
(et non interrogative). 

II etudia dans quels termes elle etait avec Roguin (Balzac) ; — Je 
voudrais bien vous demander qui a fait ces arbres-la et si tout cela 
s’est bati de lui-meme (Moliere) — Pour apprecier une pelerine, il 
faut etre Iongtemps seul avec elle, sentir de pres combien sans elle 
on aurait froid, combien l’on serait abandonne (J. Romains) — J’igno- 
rais le sujet de cette fureur et je me demandais pourquoi le meilleur des 
peres se montrait pour moi si barbare (Musset) — Nous cherchions a 
quoi il passait son temps — Je ne savais que penser de ce geste — 
L’ enfant se demandait lequel de ces jouets il allait choisir — Le 
prisonnier ignorait ou ses gardes le conduisaient. — On voulait savoir 
quand nous demenagerions et si nous partions par la route. 


349 — Recapitulation — Indiquez la nature du mot de liaison 
qui introduit la subordonnee. 

Le del etait d’une couleur rousse ou ne filtrait pliis aucune lueur 
de bleu (Fromentin) — Je fis diverses questions sur cette herbe dont 
l’acre parfum me chatouillait les narines (A. France) — Si elle re?oit 
une lettre a son nom, ce qui ne ltd arrive presque jamais, elle l’apporte 
a Philippe ( J, Renard) — Alors je compris pourquoi inon vieux conipa- 
gnon nous emmenait d’abord sous la futaie (Daudet) — « Tenez, 
regardez, jeunes gens comment se fait la mise en.marche ». Mon pere 
souriait avec un sang-froid que, dans le fond de mon coeuf, je jUgeais 
assez remarquabfe. Puis il ne dit plus rien et je pense que nous fumes 
tous Saisis 'd’une' legere angoisse (Duhamel). 

Comme l’aube poignait, l’homme parut, precede de Miraut 
(L. Pergaud) —Margot dirigeait le menage, la mere Piedeleu, bien qu’elle 
fut ehcore verte, lui en avait laisse le soin (Musset) — • Cependant 
j’avaiS' reussi a me lever et je me demandais si j’irais ramasser ma 
canne" qui avait roule a mes pieds dans le fosse, lorsqu’un troisietne 
ours survint (Hugo) ■ — Le sergent ignorait ou se trouvait le village 
ou nous devions cantonner — Quand il avait acheve de peindre un 
objet, il le passait & la flamme sur une lampe & alcool pour qu’il n’y 
eut pas de bavure (H. Poulaille). 


350 — Indiquez la forme de la subordonnee introduite sans mot 
de liaison. 

On entendait criailler les petits valets et jacasser les vieilles servantes 
(H. de R£gnier) — Je le vis tirer sa montre — Un jour, l’eveque le vit 
faisant la charite — Mon etat s’aggravant, on se decida a me faire suivre 
£ la lettre les prescriptions de Cottard (Proust) — L’arete franchie, ils 
s’engagerent sur tm neve de pente assez douce (Daudet) — La porte 
ouverte, la vieille penetra dans la cuisine obscure, marchant a tatons 
(Moselly). 
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Attribut : 

Mon avis est qu’il a raison. 

Apposition : 

II etait stimuli par Vespoir qu’il approchait du but. 

Remarques. 1° La subordonnee sujet est parfois introduite par un 
pronom relatif sans antecedent : qui vivra verra. 

2° Notez bien que la subordonnee apposition designe la, meme 
idee que le nom qd’elle accompagne. 

259. Subordonnees complement d’objet. — Elies sont 
introduites : 

,|o par la conjonction que : 

II me repondit qu’il ne voulait pas me quitter. 

2° par un mot interrogatif : 

On me demanda quelle etait I’heure de mon diner. 

Elies peuvent etre aussi des subordonnees infinitives : 

II entendit un voisin Vappeler. 

Remarque. La subordonnee objet est parfois introduite par un pronom 
relatif sans antecedent : 

Choisissez qui vous voudrez. 

260. Subordonnees circonstancielles. — Elies sont intro- 
duites par une conjonction ou une locution conjonctive : 

Quand je descendis de voiture a la station de 
Melun, la nuit repandait sa paix sur la campagne 
silencieuse. (A. France.) 

Elies peuvent etre aussi des subordonnees participes : . 

La pluie redoublant, il se refugia sous un porche. 

Le toit repare, on pensa aux fenetres. 

Remarque. Une subordonnee circonstancielle est parfois introduite 
par un pronom relatif sans antecedent : 

Allez ou vous voudrez. Votez pour qui vous plait. 

Elies expriment le plus souvent : 

Le temps : Quand le diner se prolongeait trop et 
que le beau temps m’invitait, je ne pouvais si 
longtemps attendre et, pendant qu’on etait encore 
a table, je m’esquivais. (Rousseau.) 
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FONCTION DES SUBORDONNEES 

351 — Indiquez la fonction des subordonnees. 

N. B. — La proposition sujet se rencontre souvent aprfcs un 
verbe de construction impersonnelle. 

Qu’il m’ait reconnu m’etonnerait fort — Ma conviction est qu’il 
s’est enfui — II est certain que je le reverrai — La pensee qu’il ne 
reviendrait peut-etre pas le bouleversait — II est vrai que je n’etais 
pas toujours recompense — Qui veut tout faire ne fera jamais rien. 


352 — Dites par quels mots sont introduites les subordonnees 
complement d’objet. Signalez les subordonnees infinitives. 

II croyait qu’elle n’avait pas eu la force de maitriser ses chevaux, 
que c’etaient eux qui l’avaient trainee (Zola) — II dit d’abord d’ou nous 
venions, oil nous allions, qui nous etions (P.-L. Courier) — Le cceur 
de l’enfant se gonflait d’orgueil en voyant combien on appreciait sa 
mere et quel role elle jouait dans cette belle piece (R. Rolland) — Avant 
d’entrer avec eux dans la chambre, elle ecouta si rien ne bougeait au 
second (S. Ratel) — L’on ne savait pas pourquoi se tenait ainsi de place 
en place un personnage k barbe longue dans une attitude reveuse 
(Flaubert) — II les entendait crier Fun contre 1’ autre et il ne savait 
pas lequel il detestait le plus (R. Rolland) — Un maitre y demontrait 
a son eleve comment reconnaitre le cerf a ses fumees, le renard a ses 
empreintes, le loup a ses dechaussures, de quelle maniere on les lance, 
ou se trouvent ordinairement leurs refuges, quels sont les vents les 
plus propices (Flaubert) — Je lui demandai en quoi consistait l’autorite 
du roi — Cependant il ignorait quand il reviendrait et combien lui 
couterait au juste ce voyage (J. Verne) — Petit-Pierre montra bientot 
de qui il etait le fils et, a peine eveille, il se mit A devorer (G. Sand) — 
L’on entendait courir, sous la foret paisible, des bruits d’eau meles 
aux froissements legers du feuillage (FromeNtin). 


353 — Dites par quels mots sont introduites les subordonnees 
circonstancielles. Indiquez £galement les subordonndes par- 
ticipes. 

A mesure qu’il grimpait les marches, Louis rencontrait un air plus 
vif, moins atteint par la penombre ( J. Romains) — Quand le soleil fut 
tres chaud la-haut, la fusillade s’arreta subitement (Daudet) ■ — Comme’ 
ils discutaient, une automobile s’arreta et Berthier en descendit 
(Dorgeles) — Nous etions tellement stupefaits que nous ne pouvions dire- 
un mot (Maupassant) — Sa reserve d’essence s’epuisant, l’aviateur 
chercha un terrain d’atterrissage — Ma maman m’embrasse toujours 
comme si j’etais encore son petit gargon aux joues fraiches (Duhamel) — 
Nous nous cachions ou nous pouvions — La valise attachee, il s’elanea 
sur la mauvaise selle (Merimee). 
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La cause : Comme j’avais un pen plus de litterature 

gue mes camaradeS, je fus Vauteur de la troupe. 

(G. Sand.) 

La consequence : II cognait les vitres de ses ailes et se 
demenait si furieusement qn’il etait impossible de 
s’entendre. (Flaubert.) 

Le but : On suit le raisin jour par jour afin que toute 
la seve reflue vers le fruit. (J. de Pesquidoux.) 

La comparaison : Mais de merne que sa generosite 
sans bornes nous ruina tous, sa confiance enfantine 
Vaveugla. (Colette.) 

La condition et la supposition : Si quelqu’un venait 
le voir , il vantait I’excellence de cet instrument (le 
barometre). (Balzac.) 

L’opposition : Bien qu’il comptat parmi les grands 
financiers de la Restauration, M. Bellaguet 
s’occupait seul des locataires. (A. France.) 

261. Subordonnees complement d’adjectif ou de nom. — 

On rencontre assez rarement des subordonnees complement 
d’adjectif ou de nom : 

Le chevreuil se met a boire, stir qu’on ne le derangera 
pas. 

Donnez-moi la preuve que vous dites la verite. 

Remarquez bien que la subordonnee de la seconde phrase n’est 
pas une apposition & preuve , puisqu’elle ne designe pas la meme 
idee que ce nom. Elle en est le complement. 

262. Subordonnee epithete. — La subordonnee epithete se 
rapporte a un nom ou un pronom aupres desquels elle joue un 
role analogue a celui de l’adjectif : 

L’attelage s’avanpait dans une aureole rousse que tra- 
versaient les mouches. (R. Bazin.) 

Elle est introduite par un pronom relatif. 


354 — Qu’expriment les circonstancielles dans les phrases 
suivantes : temps, cause, etc. ? 

Elle trouvait le moyen d’ avoir deja vecu son meilleur temps d’inde- 
pendance avant que les plus matineux aient pousse leurs persiennes 
(Colette) — Comme je sortais de la chambre avec Melanie, j’entendis 
un bruit de bequilles et de pas... (A. France) — Apres que j’avais bien 
vu, nous redescendions vers la masure du jardinier (H. Beraud) — 
Je pleurais jusqu’a ce que l’on m’eut remis a la patache de Bellecour 
(H. Beraud) — Depuis la poudre a canon et l’artillerie, la superiorite 
du seigneur feodal a disparu. Tout homme, pourvu qu’il soit brave, 
j est l’egal d’trn autre (Renan) — La nuit etait si claire qu’on y voyait 

comme en plein jour (Maupassant) — Et quand on etait habille par 
M. Gregoire, pour peu qu’on sut porter le kepi, en relevant la visiere 
selpn la mode d’alors, on avait une tres jolie toumure (A. France) — 
Tant que je portai cette funeste tunique, je fus vexe de toutes sortes de 
faqons (A. France) — II avait soin quand j’approchais de se toumer du 
c6te oppose et de parler bas, de fa?on que je n’entendisse point ce qu’il 
disait (A. France). 


354 bis — Qu’expriment les circonstancielles dans les phrases 
suivantes ? 

De meme que tout le monde la connaissait, elle connaissait tout 
le monde (Ch. L. Philippe) — Mais mon parrain ne le voyait pas 
(le perroquet) et je ne pouvais le lui montrer puisque je ne le voyais 
pas moi-meme (A. France) — Puis elle revenait a sa place silencieuse- 
ment aussitot qu’elle lui avait rendu la precieuse clef (Balzac) — 
Christophe s’acquitte vaillamment de sa tache bien qu’il tombe de 
sommeil le soir a l’orchestre (R. Rolland) — Tandis qu’il parlait, 
je me faisais tout petit dans mon coin pour qu’on ne m’apergut pas 
(A. France) — II ne se plaignait jamais, quoiqu’il eut de perpetuels 
siijets de plainte (A. France) — Si c’est au bord de la mer, ce sont de 
magnifi.ques roses qui recouvrent la cabane (Hugo) — Heureusement, 
si abondants qu’ils fussent, ces gens nous laissaient quelque repit 
(H. B6raud) — C’etait le jour ou la famille Hauser allait retoumer a 
Loeche, l’hiver approchant, et la descente devenant perilleuse 
(Maupassant). 


355 — ■ Indiquez les subordonnees complement d’adjectif ou de 
nom et les subordonnees relatives epithetes. 

N. B. — Pour la fonction de la subordonnee relative dire : 

epithite de ... ou se rapporte a . . . 

Le nom du domaine vient d’une tour qui couronnait le mamelon 
et dont il ne reste aucun vestige — J’ignorais tout de cette contree et 
j’etais sur qu’en la voyant, je la reconnaitrais (A. France) - — Votre 
lettre et votre precede genereux. Monsieur, sont des preuves que vous 
n’etes pas mon ennemi (Voltaire) — Le Satumien, convaincu que 
notre monde est habite, s’imagina bien vite qu’il ne l’etait que par 
des baleines (Voltaire) — La truite, dans les tres petits ruisseaux ou 
je pechais, il importait de la surprendre precisement a l’endroit qu’elle 
hantait et dont elle ne s’ecartait guere (Gide). 



iv. £tude detaill^e 

DES DIVERSES SUBORDONNEES 
ET DE LEUR MODE 


263. La veritable subordomjee sujet. — La veritable subor- 
donnee sujet ouvre la phrase : 

Qu’il m’ait apergu est vraiment surprenant. 

Qui veut voyager loin menage sa monture. 

Quiconque ne maudit pas la guerre soit maudit. 

Elle est introduite par une conjunction de subordination 
(l re phrase), par un pronom relatif sans antecedent (2 e phrase), 
ou par le pronom relatif indefini quiconque. 

264. Les subordonnees dites sujet, attribut ou apposition. 

— Nous avons vu (n° 258) qu’on considere parfois comme jouant 
le role de sujet, d’attribut ou d’apposition des subordonnees 
comme celles que renferment les phrases suivantes : 

II est certain qu’il viendra (sujet). 

Ma conviction est qu’il viendra (attribut). 

J’ai la conviction qu’il viendra (apposition). 

C’est la une analyse commode mais peu conforme au sens. 
Rempla 9 ons en effet, certain par souhaitable, conviction par souhait 
et observons le mode dans les subordonnees : 

II est souhaitable qu’il vienne. 

Mon souhait est qu’il vienne. 

Je forme le souhait qu’il vienne. 

Le subjonctif remplace l’indicatif. II serait done plus logique 
de considerer ces subordonnees comme complements des locu- 
tions verbales il est certain ( souhaitable ), ma conviction est (ou 
mon souhait est), j’ai la conviction (ou je forme le souhait). 
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EXERCICES 

SUR LES DIVERSES SUBORDONNEES 
ET LEUR MODE 

SUBORDONNEES SUJET, 

ATTRIBUT, APPOSITION. 

356 — Distinguez les veritables subordonnees sujet de celles qui 
sont en realite complement de toute la principale. 

N. B. — La subordonnee sujet introduite par une conjonction 
peut etre reprise par un pronom demonstratif. 

Qui sait tout souffrir peut tout oser (Vauven argues) — Qu’il eut 
mis ses gants dans sa cour, c’ etait possible ; mais qu’il se dirigeat vers 
ici, en somme cela devenait incertain (R. Boylesve) — - Au fond, il ne 
lui importait pas que son systeme fut applique (A. France) — Il est 
vrai que certaines clientes ont pris l’habitude de lui remettre le prix de 
la livraison (J. Romains) — Il est etrange qu’apres cela vous m’ayez 
revu a Calese (Mauriac) — Qui le connait avouera qu’il avait tres bien 
marche (Balzac) — Quiconque a beaucoup vu peut avoir beaucoup 
retenu (L.F.) — Que ses amis le meconnussent, le remplissait 
d’amertume (R. Rolland). 


357 — Completez les phrases suivantes. De quoi depend le mode 
de la subordonnee ? Qu’en concluez-vous sur la fonction de 
cette derniere ? 

Il est sur que . . . Il est probable que . . . Il est souhaitable que . . . 
Il est a craindre que ... 

Son avis etait que . . . Son desir etait que . . . Sa crainte etait que . . . 

Il lui vint l’idee que . . . Il exprima le souhait que ... Il vivait 
dans la crainte que . . . 


358 — Indiquez la fonction apparente des propositions subor- 
donnees, puis montrez d’apres le mode du verbe, qu’elles sont 
en realite complement de toute la principale. 

La continuelle crainte de ma grand-mere etait que nous n’eussions 
pas assez a manger (Gide) — Une seule crainte le tourmentait encore : 
que Chambarcaud ne s’en allat avant la sortie des bureaux 
(M. Genevoix) — Quand je vcyais commencer une belle journee, mon 
premier souhait etait que ni lettres ni visites n’en vinssent troubler 
le charme (Rousseau). 
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Quand nous ferons l’etude d’ensemble du mode dans les subor- 
donnees, nous grouperons ces propositions dites sujet, attribut, 
ou apposition avec les subordonnees complement d objet pmsque 
l’emploi du mode y est identique (n° 290). 

265. La subordonnee complement d’objet. — Nous avons 
etudie sa forme (n° 259). Le mode de la subordonnee mtroduite 
par la conjonction que va retenir notre attention . 

1° On emploie l’indicatif apres les verbes qui expriment une 
affirmation, une constatation, une certitude, ainsi qu’apres les 

verbes comme penser ou croire : . 

J’affirme... je constate... je suis sur... qu’il vient. 

Je pense... je crois qu’il vient. 

2° On emploie le subjonctif apres les verbes qui expriment la 
volonte, le sentiment, le doute, et apres les verbes a la forme 

negative ou interrogative : 

Je veux... je regrette... je doute qu il vienne. 

Je ne crois pas qu’il vienne. 

Croyez-vous qu’il vienne ? 

266. La subordonnee circonstancielle. — Son mode depend 
de la conjonction ou de la locution conjonctive qui l’introduit, 
comme nous aUons le voir en passant en revue les diverses subor- 
donnees : temps, cause, consequence, but, comparaison, condi- 
tion, opposition, valeurs diverses. 


Subordonnees de temps 

267. Forme et mode. — L’action qu’exprime le verbe de 
la subordonnee peut se passer avant l’action qu’exprime le verbe 
de la principale, en meme temps ou apres : 

1° Avant : . 

Depuis qu’il est revenu (1), je suis rassure (2). 

Les malles chargees (1), les porteurs soufflerent (2). 

La subordonnee est introduite par les conjonctions ou locutions 
conjonctives depuis que , quand, lorsque, apres que, des que, aussitot 
que, shot que, suivies de l’indicatif — ou elle est une subordonnee 
participe. 


SUBORDONNEES COMPLEMENT D’OBJET 

359 — Justifiez le mode de la subordonnee objet mtroduite par 
la conjonction que. 

II pensait que l’oncle etait triste parce que Christophe le jugeait 
mal (R. Rolland) — Christophe ne s’exphquait pas que son pere se 
donnat tant de peine (R. Rolland) — Pensez-vous que je sois assez 
bete pour me croire change de nature parce que j’ai change d’habit? 
(Chateaubriand) — Le preteur avait exige d’Anthime que celui-ci prit 
dans ces billets la qualite de commer<pant et y declarat que l’emprunt 
etait contracte par lui pour les besoins de l’exploitation (A. de Chateau- 
briant) — Je desirai qu’il y eut un esclandre a propos de la maison 
Colivaut, que 1’on se fachat et que nous disparussions d’ici a jamais 
(R. Boylesve). 

359 bis — Justifiez le mode de la subordonnee objet introduite 
par la conjonction que. 

Les joumees entieres il les passait dans l’obscurite, defendant 
qu’on vint ouvrir ses persiennes (A. de Chateaubriant) — Encore 
craignait-il jusqu’au dernier moment que le rideau se levat et que l’on 
annon?at un changement de spectacle (R. Rolland) — Le lievre arrivait 
et lui, immobile,... attendait calmement qu’il fut a sa portee (L. Pergaud) 
— Elle gemissait doucement en s’appuyant sur mon epaule et, craignant 
sans doute que je ne prisse son parti contre mon pere, me dit qu’elle 
savait bien que le pauvre homme n’etait pas responsable de ce qui arri- 
vait (J. Guehenno) — Enfin, il parla de sa valise, priant fort qu’on en 
eut grand soin, qu’on la mit au chevet de son lit (P.-L. Courier). 

360 — Accompagnez les verbes suivants d’une proposition comple- 
ment d’objet introduite par la conjonction que. Il serail interessant 
de prendre comme sujet un personnage d’un roman, d’une comedie... que 
vous avez lus : 

a ) affirmer, constater, estimer, penser, compter, avouer, savoir; 

b) les memes verbes a la forme negative ; 

c) vouloir, ordonner, exiger, souhaiter, prier ; 

d) d^fendre, empecher, interdire ; 

e ) regretter, craindre, douter. 

SUBORDONNEES CIRCONSTANCIELLES 
DE TEMPS 

361 — Dites si l’action exprimee dans la subordonnee se passe 
avant l’action de la principale, en meme temps, ou apris. 

L’arbuste reprend vie depuis que nous l’avons arrose. 

L’arbuste reprend vie apres que nous l’avons arrose. 

L’arbuste reprend vie avant que nous l’arrosions. 

L’arbuste reprend vie quand nous l’arrosons. 
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2° En meme temps : 

Ils applaudirent quand Vorateur parut. 

La subordonnee est introduite par les conjonctions ou locutions 
quand, lorsque, comme, pendant que, tandis que, alors que, tant que, 
suivies de l’indicatif. 

3° Apres : 

Je quittai mon lit (1) avant qu’aucun bruit se fit 
entendre dans la maison (2) (Lamartine.) 

La subordonnee est introduite par les locutions conjonctives 
avant que, jusqu’a ce que, en attendant que, suivies du subjonctif. 

268. Idees jointes a l’idee de temps. — La subordonnee 

de temps petit exprimer aussi : 

la cause : Le vent apaise, le canot reprit sa marche. 
le but : Grandet agitait alors son fauteuil jusqu’a. ce 
qu’il se trouvat en face de la porte de son 
cabinet. (Balzac.) 

1’ opposition : Marie s’assit sur le sable et coucha l enfant 
sur ses genoux tandis que Germain explorait 
les alentours. (®* Sand.) 


Subordonnees de cause 

269. Forme et mode. — Les subordonnees exprimant la 
cause sont introduites : 

1° Par les conjonctions ou locutions conjonctives parce que, 

comme, du moment que, puisque : , j 

Elle ne peut aller a I’ecole parce qu’elle n a pas de 

souliers. . ( Zola ) 

Comme les solives du dessous etaient encore 
bonnes, on avait remis un parquet. (Zola.) 

Leur mode est l’indicatif. 

2° Par la conjonction que apres un verbe de sentiment : 

Je suis heureux... je m’etonne qu’il ait reussi. 

Leur mode est le subjonctif. 

Elies peuvent etre egalement des subordonnees participes > 

La pluie redoublant, nous nous sommes abrites sous 
un hangar, 
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362 — Dites par quelles conjonctions ou locutions conjonctives 
sont introduites les subordonnees circonstancielles de temps. 
Justifiez leur mode. Lndiquez une subordonnee participe. 

Tant que j’etais en ville, je tenais le milieu de la riviere a egale distance 
des deux rives (Daudet) — Des qu’elle avait quitte la cuisine, ma mere 
s’y precipitait a son tour et, vite, avant que Rose fut partie au marche, 
revisait le menu et decommandait les trois quarts (Gide) — Sa triste 
figure erre-t-elle au lieu oil sont les morts sans amis apres qu’elle eut 
erre sans amis parmi les vivants ? (Colette) — Au moment ou son hote 
allait servir le the, il retira precipitamment de sa tasse un sou tout 
ronge par l’acide chlorhydrique (A. Maurois) — II allait plus vite encore 
jusqu’a ce que la marche engourdit enfin sa pensee (M. Genevoix) — 
Je cueille modestement des fleurs en attendant qu’il me vienne de l’esprit 
(Musset) — Apres que les femmes agenouillees eurent coupe les tiges 
au ras du sol, les perches soulevees sortirent de terre (R. Bazin) — La 
vaisselle rangee, elle courut encore derriere le pailler (E. Perochon). 

363 — Dites quelle idee est jointe a 1’idee de temps dans les subor- 
donnees suivantes. 

II distinguait tres nettement son visage maintenant que la lune ren- 
forfait de ses rayons la lumiere brumeuse de la chandelle (A. de Chateau- 
briant) — On faisait le poisson aussi, et l’on allait dans l’eau jusqu’a 
ce qu’on en eut k la poitrine (J. Valles) — Armand s’etait mis a lire son 
journal tandis que, de quart d’heure en quart d’heure, Claude essuyait 
les verres de son binocle. 

| 

SUBORDONNEES CIRCONSTANCIELLES 
DE CAUSE 

364 — Dites par quelles conjonctions ou locutions conjonctives 
sont introduites les subordonnees de cause. lndiquez egalement 
les subordonnees participes. 

Comme le soleil et la marche l’avaient un peu rechauffee, elle s’assit 
encore une heure ou deux (Maupassant) — Je risque ma vie, parce 
qu’il n’y a qu’une chose grande au monde : mourir pour une idee 
(F. de Curel) — L’hiver va etre rude et long puisqu’on a vu cette annee 
les grues et les oies sauvages traverser les airs un grand mois plus tot 
que de coutume (G. Sand) — Le brouillard devenant moins epais, le 
visiteur put discemer a peu pres l’interieur de la chambre (Th. Gautier) 
, — Depuis longtemps deja, il s’etonnait qu’on gardat Coco, s’indignant 

de voir perdre du bien pour cette bete inutile. Du moment qu’elle ne 
travaillait plus, il lui semblait revoltant de gaspiller de l’avoine qui cou- 
tait si cher pour ce bidet paralyse (Maupassant) — On proposa d’etablir 
l’impot unique sur les chansons et sur le rire, attendu que la nation 
etait la plus gaie du monde et qu’une chanson la consolait de tout 
(Voltaire) — Il etait contrarie que le poete n’eut pas parle de lui a pro- 
pos de cette inscription (A. France) — Du moment qu’on le pouvait, 
il fallait donner aux enfants des livres et des maitres — L’occasion de 
se rembarquer se presentant, il servit en qualite de second lieutenant a 
bord d’un corsaire (Merimee). 
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270. Nuances dans l’expression de la cause. — 1° On 
ecarte une fausse cause : 

Employes, ouvriers redoutaient de le voir paraitre, non 

qu’il se montrat dur on violent : c etait une 
crainte sans cause precise. ( M \ Genevoix.) 

2° On hesite entre deux causes : 

Soit qu’il preferat'la lumiere a V ombre, soit qu’il fut 
las de marcher, l’ agent restait sous son candelabre. 

(A. France.) 

3° On mesure l’effet en fonction de la cause : 

II est d’autant plus confiant qu’il a deja reussi. 

Une idee de comparaison s’ajoute done id a la cause. 

Subordonnees de consequence 

271. Forme et mode. — Les subordonnees exprimant la 
consequence sont introduites : 

1° Par les locutions conjonctives de sorte que, si bien que, au 

point que ' ... 

Les commandes affluaient de sorte que I’atelier etait 

debordant d’activite. 

Cette envie de la revoir s’accrut, si bien qu’un samedi 
il s’echappa de son etude. (Flaubert.) 

Ce silence devint insupportable au point que je me 
decidai d le rompre. (P- Benoit.) 

2° Par la conjonction que en liaison avec les adverbes si, tant 
et tellement ou avec l’adjectif tel de la principale . 

En face, sur V autre rive, la verdure etait si abondante 
qu’elle cachait les maisons. (Flaubert.) 

Mais tant de rage les animait qu’ils se precipiterent 
contre elle. (Flaubert.) 

II mem ten tel cqrnant d’air par la fenfire que l' enfant 
est prise d’un acces de toux. 

Dans tous ces cas le mode est 1 indicatif. 


* 


(Zola.) 
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365 — Dites quelle nuance de la cause expriment les subor- 
donnees suivantes ou quelle idee s’ajoute a la cause. 

Alfred voulait me laisser devant la maison et continuer sa route 
sous pretexte qu’il avait a peine le temps de s’habiller pour la ceremonie 
(Mauriac) — II jetait un coup d’osil aux etables, aux ecuries. Non qu’il 
se defiat du service de ses domestiques, mais ce lui etait plaisir que de 
ne point manquer la sortie de l’etable fumante (A. de Chateaubriant) — 
Le vieillard eprouvait du respect pour une habilete pratique qu’il enviait 
d’autant plus qu’il s’en savait absolument incapable (R. Rolland) — 
Soit que le fusil a aiguille lui eut donne de l’humeur, soit qu’il eut 
flaire un ennemi de sa race, le lion eut tout a coup un mouvement de 
colere (Daudet) — J’avais grand-peur d’etre gronde, d’autant que 
M. Hamel nous avait dit qu’il nous interrogerait sur les participes 
(Daudet). 


SUBORDONNEES CIRCONSTANCIELLES 
DE CONSEQUENCE 

366 — Dites par quels mots sont introduites les subordonnees 
exprimant la consequence. 

Elle posa les yeux sur son enfant. Elle lui trouva tme mine si grave 
qu’elle en fut inquiete (J. Romains) — II avait beaucoup plu depuis 
un mois 4 peu pres, en sorte que la riviere debordait et couvrait les 
pres d’alentqur (Musset) — Les grands soleils chauffaient l’eau des 
trous au point qu’il fallait la laisser refroidir (Maupassant) — Christophe 
imitait les |boifements enroues du chien avec une telle perfection que 
Otto pleurait de rire (R. Rolland) — Ma mere nous montra la tache 
de sang aupres d’une porte et son imagination etait tellement cxcitee 
qu’elle crut entendre des gemissements (G. Sand). 


367 — Dites par quels mots sont introduites les subordonnees 
exprimant la consequence. 

II tenait a revoir cet arbre : de sorte qu’apres avoir battu ga et la 
les feuilles mortes, il se trouva dans le chemin qui y conduisait 
(A. de Chateaubriant) — Son pere n’avait pas voidu qu’elle entrat 
dans le coUege des pretresses. Il la reservait pour quelque alliance 
pouvant servir sa politique, si bien que Salammbo vivait seule au milieu 
de ce palais (Flaubert) — Le charme des fleurs de ces jardins etait tel, 
que je ne voulais plus les quitter (A. Gide) — Et tel etait l’enchainement 
des faits dans ce bel ouvrage, qu’on ne pouvait retrancher tme page sans 
detruire tout le reste (A. France) — Elies claquaient sur les trnles au 
point que j’ai eu peur de la grele (Mauriac) ■ — Elle a tant pleure, ma 
pauvre m£re, qu’elle n’a plus tou jours la tete & elle (Becque). 
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Subordonnees de but 

272. Difference entre consequence et but. 

II s’ est couche de telle sorte qu’on ne le voit pas. 

II s’est couche de telle sorte qu’on ne le voie pas. 

La subordonnee de la l re phrase exprime une consequence; 
son verbe est a l’indicatif. La subordonnee de la seconde phrase 
exprime une consequence voulue , c’est-a-dire un but : il s’est 
couche pour qu’on ne le voie pas ; le verbe est au subjonctif. Toutes 
les subordonnees de but sont au subjonctif. 

273. Forme et sens des subordonnees de but. — Les subor- 
donnees exprimant le but sont introduites : 

1° Par les locutions conjonctives pour que, afin que, de sorte 
que, que (au sens de pour que, notamment apres un imperatif) : 
Les rideaux sont tires a demi pour que la lumiere 
trop vive du jour ne me fatigue pas. 

(J. Coignet.) 

Approche que je te voie. 

2° Par les locutions de peur que, de crainte que, dans la crainte 
que qui marquent qu’on veut eviter un but : 

On chauffe ses chaussures de peur qu’elles ne soient 
mouillees. 

274. Consequence ou but? 

II court trop vite pour qu’on puisse le rattraper. 
II ne court pas si vite qu’on ne puisse le rattraper. 
Court-il si vite qu’on ne puisse le rattraper? 

Les trois subordonnees sont au subjonctif; elles ont toute 
l’apparence de subordonnees de but. Mais cherchez a comprendre : 
il court si vite qu’on ne peut le rattraper il ne court pas tres vite, 
on peut done le rattraper ; court-il a une vitesse telle qu’on ne pourra 
pas le rattraper? 

F.n fait, ces subordonnees expriment la consequence. Remarquez 
leur forme : pour que en liaison avec l’adverbe trop (ou assez ) ; 
que en liaison avec l’adverbe si ( tellement ) dans une principale 
negative ou interrogative. 
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SUBORDONNEES Cl RCONSTANCI ELLES 
DE BUT 

368 — Dites par quelles conjonctions ou locutions conjonctives 
sont introduites les subordonnees marquant le but. 

Il alia deposer sa lettre au bas de la porte de sa femme de fagon 
qu’elle filt bien en vue (A. de Chateaubriant) — Qui done a mis 
pres de mon visage pendant mon sommeil ce bouquet de Violettes? 
Donnez que je le touche (Colette) — Elle parut s’etopner quand 
j’insistai pour que Robert gardat sa place pendant quelques semaines 
(F. Mauriac) — Enseigne-moi de grace... De mon voleur, lui dit-il, 
la maison, que de ce pas je me fasse raison (La Fontaine) — Qu’on 
barricade tout, afin qu’il ait plus chaud! (Racine) — Il se leva, fit le 
tour du village de crainte que quelqu’un l’apergut (M. Genevoix). 

369 — Employez dans des phrases les locutions : dans la crainte 
que , de peur que, de crainte que, qui expriment le but qu’on veut 
Writer. 

370 — Distinguez les subordonnees qui marquent le but de celles 
qui marquent la consequence. 

Le crabe ne s’enfonga point assez pour que Gilliatt le perdit de vue 
(Hugo) — La chaise etait trop eleyee pour qu’il put s’y asseoir 
(R. Rolland) — Ils tiennent leurs berets enfonces jusqu’au cou 
pour que le vent... ne dechire pas leurs oreilles de ses gemissements 
terribles (A. France) — Se glissant le long des murs de fagon que son 
costume noir se confondit avec le feuillage, elle parvint a rentrer 
dans la cuisine (Merimee) — Les bords du papier ne s’etaient pas 
si bien rejoints que l’on n’apergut dans l’intervalle une partie. du 
morceau de journal dont on les avait doubles (A. France). 

371 — Mettez le verbe entre parentheses au subjonctif et dites 
si la subordonnee exprime le but ou la consequence. 

a) le verbe est au present : 

Il fait signe qu’on le ( rejoindre ) — On lui donne une couverture 
pour qu’il {avoir) plus chaud — Le braconnier se dissimule dans 
un fourre de crainte que le garde ne 1’ ( apercevoir ) — Il crie trop 
fort pour qu’on {’{entendre) — « Va jouer avec ton camarade, qu’il 
{voir) que tu es gueri » — Il suffit d’un gel pour que la plante {mourir). 

b) le verbe est a Vimparfait : 

Il barricada sa porte dans la crainte qu’on {venir) le deranger — 
Il s’etait blotti dans une meule pour qu’on ne le {voir) pas — Mon 
oncle ne fumait pas suffisamment son jardin pour que le moindre 
legume {pouvoir) y pousser — Sa respiration devenait courte, hale- 
tante, et elle la retenait de peur que le jeune Hebreu ne {’{entendre) 
(Th. Gautier). 
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Subordonnees de comparaison 

275. Forme et mode. — Les subordo nn ees exprimant la 
comparaison sont introduites : 

1° Par les conjonctions ou locutions conjonctives comme, de 
mime que, tel que, ainsi que : 

La tempete s’ etait levee et faisait trembler les parois de 
la maison comme les vitres d’une fenetre 
tremblent sous les rafales. (L. Hemon.) 

2° Par la conjonction que en liaison avec les adverbes aussi, 
moins, plus, mieux... ou les adjectifs meilleur, pire : 

Je desire que vous soyez seulement aussi content d’etre 
avec moi que je suis heureuse d’etre avec vous. 

(Hugo.) 

Leur mode est l’indicatif. 

276. Idee jointe a celle de comparaison. — La subordonnee 
introduite par la locution comme si marque a la fois la comparaison 
et une supposition contraire a la realite : 

Arrias. — II s’oriente dans cette region lointaine 
comme s’il en etait originaire. (La Bruyere.) 

Subordonnees de condition et de supposition 

277. Forme et mode. — Les subordonnees exprimant la condi- 
tion et la supposition sont introduites : 

1° Par la conjonction si suivie de l’indicatif : 

Si les poupees parlaient on n’entendrait qu’elles. 

(A. France.) 

2° Par les locutions pourvu que, pour peu que, a condition que, 
en admettant que... suivies du subjonctif : 

Personne ne l’ empecherait de jouer pourvu qu’il ne 
fit pas trop de bruit. (R. Rolland.) 

3° Par la locution au cas oii suivie du conditionnel : 

Au cas oil une panne se produirait, ne manque 
pas de me prevenir. 
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SUBORDONNEES CIRCONSTANCIELLES 
DE COMPARAISON 

372 Dites par quels mots sont introduites les subordonnees 
marquant la comparaison. Signalez celles ou le verbe n’est 
pas exprime. 

Lps divers corps font des feux de bataillons pour se rappeler et 
se reconnaitre, de meme que des vaisseaux en peril tirent le canon 
de detresse (Chateaubriand) — - Comme tous les jours de foire, il 
y avait beaucoup de monde chez le notaire (A. de Chateaubriant) 
— jVL des Lourdines avait toume la borne. II marchait aussi vite qu’il 
pouyait, avide de recevoir le plus tot possible le conseil dont il avait 
besom (A. de Chateaubriant) — Apres la mort de sa femme, il resta 
toujours habille de la meme maniere, tel qu’il etait a trente ans, 
lorsqu’il travaillait a la route (A. Chamson) — Napoleon perdit l’Europe 
avec autant de promptitude qu’il l’avait prise (Chateaubriand) — 
Les bonnes gens du pays me parlent comme a un personnage et les 
petits bergers m’aiment comme un camarade (J. Valles) — Le joli 
petit bonhomme ! Il tient a deux bras un paquet aussi gros que lui. 
Le paquet m’instruira mieux que le messager (A. France). 

373 — Dites par quels mots sont introduites les subordonnees 
de comparaison. 

La chienne apprit nos noms, cent paroles nouvelles, les noms des 
chattes, aussi vite que l’eut fait un enfant intelligent (Colette) — 
Le nuage se developpa en large ainsi que nos orages du Nord (Maupas- 
sant) — Tirant sa hache de nephrite, Aoun frappa avec colere comme 
il aurait frappe un ennemi (Rosny aine) — Plus encore que pour les 
spins de la terre, il se passionnait pour les entreprises du terrassier 
et du ma?on — Elle avait le rire facile mais qui cessait net, comme s’arrete 
la vibration d’un cristal qu’on touche — Je me jouais avec mes livres 
et ma bibliotheque une comedie, ainsi qu’il arrive k tous les enfants. 

SUBORDONNEES CIRCONSTANCIELLES 
DE CONDITION 

374 — Dites par quels mots sont introduites les subordonnees 
de condition et de supposition. 

S’il en avait dicouvert le moyen, il aurait fait passer la rue au 
travers de sa maison (Zola) — On s’habitue a le laisser aller seul 
pourvu qu’il ne s’eloigne pas trop (R. Rolland) — En regardant 
cette clarte, pour peu qu’on marchat dans la direction, il n’y avait 
point chance de faire mauvaise route (R. Rolland) — Au cas oil il 
aurait appris que vous etes la, pas un mot de tout ce que vous venez 
de me dire (H, Becque) — Je prends 1’armoire a cinquante francs 
a condition que vous me donniez ce joujou de faience par-dessus 
le marche (Champfleury) — En admettant que la bonne vint le chercher, 
il ne la suivrait pas. 
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278. Id6es jointes a l’idee de supposition. 

1° Opposition : 

Quand les six mois que j’avais passes avec le maitre 
m’auraient profile, jamais ils n’auraient pu sufftre. 

(J.-J. Rousseau.) 

Cette id6e s’exprime a l’aide des conjonctions quand, quand 
mime, quand bien mime, suivies du conditionnel. Elies equivalent 
a mime si suivi de l’imparfait ou du plus-que-parfait de l’indicatif : 
mime si les six mois... m’avaient profite... 

2° Restriction : 

En chemin de fer, a moins que je n’aie la protec- 
tion d’un chef de gare, j’ai toujours la demiere 
place. (Renan.) 

Cette idee s’exprime a l’aide de a moins que suivi du subjonctif 
ou de sauf si suivi de l’indicatif. 

Subordonnees d’opposition 

279. Forme et mode. — Les subordonnees exprimant l’oppo- 
sition sont introduites : 

1° Par les locutions tandis que, alors que, pendant que, au lieu 
que, suivies de l’indicatif : 

II se sentait devenir nerveux et febrile tandis que 
Sigognac, impassible, semblait prendre plaisir 
a Virriter. (Th. Gautier.) 

Dans ce cas faction de la principale et celle de la subordonnee 
s’opposent purement et simplement. 

2° Par les conjonctions ou locutions quoique, bien que, encore 
que, suivies du subjonctif : 

II appela Eugenie qu’il ne voyait pas quoiqu’elle fut 
agenouillee devant lui. (Balzac.) 

Dans ce cas le fait introduit par ces conjonctions n’empeche 
pas l’autre de se produire. 

Remarque. La subordonnee intxoduite par la conjonction si marque 
parfois cette nuance (2°) : Si le corps etait devenu debile, I’ceil restait 
vif. Mais elle peut offrir d’autres valeurs d’opposition, difficiles a 
classer. 
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375 — Precisez l’idee jointe a celle de supposition. 

Le timbre tinta etrangement comme si ce bruit vibrant eut ete 
seul dans cette maison (Maupassant) — Ils se taisaient tous deux... 
a moins que, sur le chemin, grand-pere ne rencontrat un de ses 
nobles clients faisant une promenade (R. Rolland) — Elle devrait 
avoir un chien quand ce ne serait que pour donner l’eveil (Maupassant) 
— Ma soeur aux longs cheveux ne parlait plus, mangeait a peine, s’eveil- 
lait en sursaut si l’on sonnait (Colette) — Je ne l’accepte pas dans 
notre groupe, sauf s’il fait amende honorable — Quand l’empereur ne 
vous tromperait pas, quand meme il vous donnerait sa fille en mariage, 
et qu’il partagerait la France avec vous, il n’effacerait point la tache qui 
deshonore votre vie (Fenelon) — On dit que ces deux hommes ne 
s’accorderaient jamais bien, qu’ils ne soient a trente lieues l’un de l’autre 
(Mme de Sevigne). 


SUBORDONNEES CIRCONSTANCIELLES 
D’OPPOSITION 


376 — Dites quels mots introduisent les subordonnees marquant 
l’opposition. Signalez les subordonnees oil le verbe n’est pas 
exprimd. 

C’etait sur cette echancrure bleme que se detachait le clocher 
tandis que le village devalait, cache dans le pli du vallon (Zola) — Bien 
qu’elle se recriat, qu’elle se defendit, il lui rendit des comptes (Zola) 

— On resterait ik sans fin a ecouter la voix du petit filet d’eau dans la 
vasque de marbre, encore que sa chanson ne soit pas variee et ne dise 
que la monotonie des jours (Loti) — Au sud-est de la maison, laneige 
laissait un gigantesque c6ne, au lieu que du cote d’ou venait le vent, 
le sol etait gratte, mis a nu par sa grande haleine incessante (L. Hemon) 

— Chaque fois qu’il lui avait fallu faire une depense de quelque impor- 
tance, bien qu’indispensable, elle dormait fort mal (Maupassant) — 
On entendait le bruit du canon distinctement quoique faiblement (Hugo) 
— - Porguer, quoiqu’il fut solide comme un chene, s’etant leve sur la 
falaise, fut abattu par le vent (Ch. Geniaux) — Si son courage va 
jusqu’a la temerite, son esprit ne depasse point les plaisanteries courantes 
de la conversation parisienne (Balzac) — Si le cote droit de la classe se 
mit a travailler, le cote gauche perora longuement (Balzac). 

377 — fecrivez le verbe au mode et au temps convenables. 

Bien que je ne (etre) pas riche, je puis vous apporter quelque aide 

— Je suis persuade que le renard rode par ici, bien que je ne 1 ’{avoir) 
pas encore aperqu — Quoiqu’on (etre) au milieu de l’ete, il portait 
son pardessus — Il allait a son travail, tandis que ses compagnons 
(gagner) leur lit — Il restait la a nous regarder alors que nous ( travailler ) 
de toutes nos forces. 
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3° Par les locutions quel que, qui que, quoi que, quelque... 
que, si... que suivies du subjonctif : 

Quelles que soient, en effet, I’heure et la saison, 

c’est toujours un lieu sans pareil que ces jardins de 
Versailles. (H. de Regnier.) 

Quelque ressemblance qu’il y eut entre Henry 
et lui, c’etaient deux hommes fort distincts. 

(Flaubert.) 

Si pauvre qu’il fut, il trouvait moyen d’apporter un 
souvenir a chacun. (R. Rolland.) 

Dans ce cas aussi le fait introduit par ces locutions n’empeche 
pas l’autre de se produire, mais elles indiquent en outre que 
toutes les possibilites sont envisagees. 

Remarque. Pour la subordonnee introduite par tout--- que (v. n° 301 Rem.) 


Subordonnees circonstancielles a valeurs diverses 

280. Valeur et mode. — 1° Les subordonnees exprimant le 
lieu sont introduites par le pronom relatif sans antecedent ou 
suivi de Pindicatif, ou la locution ou que (qui marque en meme 
temps l’opposition), suivie du subjonctif : 

Vous irez oil vous voudrez. 

Je vous suivrai ou que vous alliez. 

2° Les subordonnees exprimant la maniere sont introduites 
par la conjonction comme, suivie de l’indicatif : 

Faites comme vous voudrez. 

3° Les subordonnees exprimant Paddition sont introduites par 
la locution outre que, suivie de Pindicatif : 

Outre que je n’aime pas a itre ridicule, je sens 
que je suis mal a Vaise dans les voies obliques. 

4° Les subordonnees exprimant l’exception sont introduites 
par les locutions excepte que, sauf que, sinon que. Pour leur mode 
nous reprendrons la question au n° 301 (2°) : 

Je ne sais rien sinon qu’il n’a pas reussi. 

Remarque. On se contentera de remarquer que sans que sert a ^carter 
un idee. Cette locution est toujours suivie du subjonctif : 

II est parti sans que je le voie. 
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378 — Dites quelles conjonctions ou locutions introduisent les 
subordonnees d’opposition. 

Nul ne se soucie, pour brave qu’il soit, d’affronter le lion en son 
antre meme (Th. Gautier) — L’hesitation, si courte qu’elle eut ete, 
n’echappa pas a Anthime (A. de Chateaubriant) — Mon histoire 
est vraie en tout point, quelque invraisemblable qu’elle paraisse 
(Maupassant) — Quelle que fut d’ailleurs la raison de la semonce 
qu’il administra a Christophe, cette semonce n’etait pas inutile 
(R. Rolland) — - Quoi qu’il fit pour rester de sang-froid, la colere le 
gagnait (Th. Gautier) — Tout borgne et tout boiteux qu’il est, ce 
doit etre un rude chasseur (Fromentin) — Quoi qu’il en soit, je tirai 
de ma poche les deux sous de mon jeudi et je les jetai a la mendiante 
(Daudet) — Quelque precaution que prit Cosette, elle ne s’apercevait 
pas qu’un des pieds de la poupee passait (Hugo). 


SUBORDONNEES CIRCONSTANCIELLES 
A VALEURS DIVERSES 

379 — Distinguez les propositions de mani&re, d’addition, 
d’exception, de lieu. 

Bien ecrire, c’est a la fois dire clairement ce qu’on veut dire et le 
dire de fafon que le lecteur trouve un plaisir a lire (C. Farrere) — 
II ignorait tout du monde de l’argent hors que s’y brassaient d’obscures 
affaires, souvent louches, toujours compliquees (A. de Chateaubriant) 
— Mais la peine qu’il se donnait faisait qu’il ne pensait plus rien, 
sinon qu’il voulait penser quelque chose (R. Rolland) — Sans songer 
ou je vais, je me sauve ou je puis (Boileau) — De quelque cote qu’ils 
se toument, regard et pensee vont droit au plus lointain du del 
(M. de Vogue) — J’ai donne ordre de vous chercher ou que vous soyez 
(Rousseau) — Je l’ai pris d’abord pour un etranger ; car outre qu’il est 
habille autrement que les autres, il censure tout ce qui se fait en France 
(Montesquieu). 


380 — Distinguez les propositions a valeurs diverses. 

Bourjot est de cette race d’aventuriers qui recommencent ou qu’ils 
se trouvent (M. Genevoix) — Que sais-je d’eux? Rien, si ce n’est 
qu’ils vecurent pauvres — Il ne se posait pas dans l’immeuble vingt 
metres de papier a huit sous le rouleau, qu’il n’y fut present (A. France) 
— L’ecolier remit la pierre comme elle etait auparavant (Lesage) — 
Soudain, sans que l’on sut pourquoi, Melchior changea d’avis 
(R. Rolland) — Sauf qu’elle riait beaucoup le dimanche au bras 
de ses cousins et de ses freres, pour montrer ses dents, Nana Bouilloux 
se tenait assez bien (Colette) — De quelque cote que l’on se tourne, 
on apergoit de ces attelages (Daudet). 
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LA CORRECTION GRAMMATICALE 

281. Attention au mode. — 1° La conjonction si ne peut 
pas etre suivie du conditionnel : 

Si je le voyais, je I’interrogerais. 

Si je Vavais vu, je I’aurais interroge. 

2° Les conjonctions quoique et bien que sont toujours suivies du 
subjonctif : 

Quoique je I’aie reconnue... 

Bien qu’il eut ete malade... 

3° La conjonction que rempla?ant si deja exprime est toujours 
suivie du subjonctif : 

S’il vient et que tu le votes... 

4° La locution apres que est toujours suivie de l’indicatif : 

A pres qu’il a trotte... (passe compose). 

Apres qu’il eut trotte... (passe anterieur). 

Pas d’accent circonflexe sur eut. 

282. Remarques sur quelques locutions. 

1° Malgre que. 

Pour exprimer une opposition la langue nous offre deja deux 
locutions conjonctives bien que et quoique. Mais malgre que est 
egalement employe par d’excellents ecrivains. 

2° En cas que. 

Remplacez cette locution par au cas ou suivi du conditionnel : 
Au cas ou il viendrait... 

3° De fapon a ce que, de maniere a ce que. 

Remplacez ces locutions par de fagon que, de maniere que : 

Disposer la page de fagon que les titres ressortent. 

283. La negation avec pour que. — II faut dire : 

Je me suis cache pour qu’il ne me trouve pas. 

Ne placez pas “ ne pas ” entre pour et que. 
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EXERCICES 

SUR LA CORRECTION GRAMMATICALE 
DANS LA SUBORDONN^E 
CIRCONSTANCIELLE 

381 — Mettez le verbe au mode et au temps convenables. 

Je l’interrogerais si je le ( rencontrer ) — Si je le (voir), je ltd rendrais 
son livre — Si je le (connaitre), je lui demanderais l’autorisation de 
p£cher dans son etang — Si je ( vouloir ), j’aurais pu surprendre le voleur 
— Si on le lui (demander), il aurait travaille toute la nuit — Le forgeron 
n’etait jamais las. Il aurait soutenu la maison si la maison (crouler). 


382 — Mettez le verbe au temps convenable, soit de l’indicatif 
soit du subjonctif. 

Si tu n’arroses pas cet arbre et qu’il ( mourir ), ton pere sera mecontent 
— Ma mere avait bien du mal a nous nourrir bien qu’elle (etre) jeune 
encore et ouvriere et qu’elle ( faire ) autant d’ouvrage qu’uri homme 
avec la pioche — Si ton frere s’eveille et qu’il te (voir) partir, il va se 
mettre a pleurer — Il ne faut faire boire les betes qu’apres qu’elles 
(manger) — - Nous le vimes remonter en automobile apres qu’il (remercier) 
son hote — Apres qu’il m ’(offrir) un siege, il s’assit pour dejeuner. 


383 — Remplacez les points par la locution convenable : 

Au cas oil, de fagon que (de maniere que), quoique- 

. . . il viendrait, dis-lui de m’attendre un instant — Fixez le crochet 
. . . il resiste meme a une forte traction — ... tu le reconnaitrais dans la 
foule, previens-le — Dispose le tableau . . . il frappe la vue. — ... il ait 
depasse la soixantaine, il ne quitte pas son emploi. 


384 — Completez la phrase en utilisant la locution pour que et 
les mots entre parentheses : le verbe doit se mettre au 
subjonctif. 

J’ai attache le chien . . . (il ; ne pas s’enfuir) 

Il accelere au tournant ... (I’auto ; ne pas deraper) 

Je le renseigne . . . (il ; ne pas se tromper de route) 

Il se cache . . . (on ; ne pas le voir) 

Mets cette casquette . . . (on ; ne pas te reconnoitre) 

Surveille ton frere . . . (il ; ne pas tomber dans la mare) 

Fais un croquis . . . (je ; ne pas me perdre ) 

Nous marquerons ta place . . . (un camarade ; ne pas Vaccuper) 

Tu pousseras la barriere . . . (les vaches ; ne pas sortir) 
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284. Construction de la phrase de preference. — La 

phrase de preference est une forme particuliere de la phrase de 
comparaison : 

II aime mieux mentir que ( de ) se taire. 

II prefere mentir plutot que (de) se taire. 

Aimer mieux se construct avec la conjonction que suivie de 
r infini i-if. Preferer se construit avec la locution conjonctive plutot 
que suivie de l’infmitif. 

Remarque. Preferer peut egalement etre suivi de la preposition a et 
d’un nom : Je prefere la poire a la pomme. Mais dans ce cas il n’y a 
qu’une proposition. 

Subordonnee relative 

285. Sens habituel. — La subordonnee relative apporte des 
precisions sur le nom qu’elle accompagne : 

Des pecheurs a la ligne remontaient avec des gaules, 
frolant des chevaux qu’on ramenait de Vabreuvoir. 

(Daudet.) 

286. La relative limite le sens de l’antecedent. — La 

relative peut limiter le sens de l’antecedent : 

Je deteste les gens qui se complaisent dans le deni- 
grement. 

Le sens est : je deteste, parmi les gens, ceux qui se complaisent 
dans le denigrement. II est bien evident qu’ici la subordonnee est 
indispensable au sens; 

C’est parfois la seule ponctuation qui indique l’importance a 
attribuer a la relative. Comparez les deux phrases : 

Les enfants, que ce jeu ennuyait, quitterent la salle. 
Les enfants que ce jeu ennuyait quitterent la salle. 

La premiere signifie que tous les enfants s’en vont ; la seconde, 
que seuls quittent la salle les enfants las du jeu. La premiere 
subordonnee relative, entre deux virgules, n’ajoute qu’une preci- 
sion et on pourrait la supprimer sans changer beaucoup le sens ; 
la seconde est indispensable. 
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385 — Terminez la phrase de preference a l’aide des mots entre 
parentheses en utilisant la conjonction ou la proposition 
convenables. 

II aime mieux chercher son probleme pendant des heures ... {de 
demander I’aide d’un camarade) — II prefere pecher la truite . . . 
{le saumon) — II prefere la chasse ... {la peche ) — Ma mere nous 
eut preferes souffrants et remis a sa sauvegarde . . . {vigoureux et 
independants ) — II prefererait encore balayer . . . {d’apprendre a lire ) 
— Ils preferent jeter de la poudre aux yeux ... {de mettre de cote). 


EXERCICES 

SUR LA SUBORDONNEE RELATIVE 


386 — Dites par quel pronom relatif sont introduites les subor- 
donnees. Indiquez celles qui limitent le sens de 1’antOcOdent 
et qui ne pourraient disparaitre sans que le sens de la phrase 
change. 

Je descendis done de cheval et pendant que Cavalier, dont j’avais 
serre la main, menait ma bete au petit batiment qui servait d’ecurie, 
j’entrai dans la cuisine, qui servait aussi de salle a manger (Maupassant) 

— II me regarda avec une sorte de surprise, s’assura qu’il n’y avait autour 
de nous personne a qui il put attribuer l’effet d’tme si singuliere emotion 

— Les regiments de la vieille garde qui allaient etre passes en revue 
remplissaient ce vaste terrain, ou ils figuraient en face du palais d’impo- 
santes lignes bleues de dix rangs de profondeur (Balzac) — Blazius... 
frappa contre la porte qui s’entrebailla, puis s’ouvrit toute grande 
(Th. Gautier) — Elle le jeta (le chien) dans la malle, dont elle renversa 
le couvercle sur lui (A. France) — Ils creusaient tous deux des trous 
de mine dans les roches que les contremaitres marquaient a la craie 
sur le trace de la route (A. Chamson) — Il appartenait visiblement a la 
classe des contrebandiers qui font leur metier sans violence (Balzac). 


386 bis — Dites ce que signifie chacune des phrases suivantes, 
puis supprimez les virgules et indiquez le sens nouveau. 

a) Les coureurs, qui avaient re?u leurs prix, se rejouissaient. 

b ) Les chiens, que la faim rendait redoutables, furent abattus. 

c) On mit a l’eau les canots, dont le moteur avait ete revise. 

d) L’avion ramena les parachutistes, qui n’avaient pu sauter. 

e) Il rassemble les feuillets, que le vent a disperses. 


A. Rougerie. — Langue francaise. 


9 
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287. La relative se rapproche de la circonstancielle. — 

La subordonnee relative exprime parfois une circonstance : 

cause : 


but : 


Une roue , qui avait trop de jeu, et dont le bois 
fendille avait soif, criait a chaque pas. 

(L. Lafarge.) 

II choisit un bois qu’il put sculpter. 


opposition : 

Mon ami , qui m’approuvait, n’osait me defendre. 

Mais la circonstance est indiquee avec discretion, plutot suggeree 
que formulee. 


288. Mode. — Le verbe de la subordonnee relative est le 
plus souvent a l’indicatif. On emploie le subjonctif : 

1° Pour marquer une intention, un but : 

Je cherche un marteau qui ait le manche plus long. 

2° Apres une principale negative ou interrogative : 

Je ne connais pas d’outil qui convienne a ce travail. 
Connais-tu un outil qui convienne a ce travail? 

3° Apres un superlatif ou une expression de meme valeur le 
premier, le seul : 

C’est le plus bel atelier que j’aie visite. 

Remarque. Aux ex. 1° et 2°, Tindicatif s’impose dans la relative si Fan- 
tecedent est precede de l’article defini : Je cherche le marteau qui a 
... Je ne connais pas I'outil qui convient... Connais-tu Voutil 
qui convient... C’est que, dans ce cas, on admet F existence du 
marteau, de I’outil pourvus de ces qualites. 


£tude des subordonn^es et de leur mode 237 

387 — Dites quel rapport (cause, but, etc.), est sugg£r£ par les 
propositions relatives suivantes : 

Les autres dimanches je reconduisais ma sceur qui preferait aller 
a pied (H. Beraud) — M. Fallaire, que rien ne surprenait d’ordinaire, 
etait surpris (A. France) — On s’ingenia a me trouver un reduit ou 
je pusse prendre mes lefons'CE. Quinet) — Chaque vitrine est une seduc- 
tion pour les yeux et pour 1’ esprit. Le passant qui sait voir en emporte 
toujours quelque idee (A. France) — C’ etait un rire fou ; elle en pleurait. 
Madame de Kerich, qui voulait Farreter, ne pouvait s’empecher de rire 
aussi (R. Rolland) — Le brouillard qui, deux heures auparavant, 
flottait sur l’eau, s’etait peu a peu retire et ramasse sur les rives 
(Maupassant) — Le brave colonel, qui n’avait pas compris un mot, 
joignit ses compliments a ceux de sa fille (Merimee) — M. Bellaguet, 
qui etait ingenieux, avait meme etabli dans la gouttiere, tm petit atelier 
(A. France) — Son cocher, qui etait ivre, s’endormit tout it coup 
(Flaubert). 


388 — Mettez le verbe de la subordonnee au subjonctif et dites 
pour chaque phrase pourquoi ce mode s’impose. 

Y a-t-il dans cette caisse tm outil qui te ( plaire )? — II ne trouve 
pas de chemin qui lui ( permettre ) de traverser le champ — C’est le 
plus bel avion que )’ (avoir) vu — Lindbergh est le premier aviateur qui 
(avoir) traverse l’Atlantique — Donne-moi done une pince qui (etre) 
en bon etht — Je cherche une corde qui ne se ( rompre ) pas a chaque 
instant — II faut que je trouve un argument qui le ( convaincre ) — 
II est le seul qui ne ( comprendre ) pas mes explications. 


388 bis — 1° Mettez au subjonctif le verbe de la subordonnee 
relative, en changeant l’article loi^squ’il est en italique. 

2° Indiquez la difference de sens. 

Essayons de decouvrir le sentier qui conduit a la riviere. 
Trouvez-moi le verrou qui convient a cette porte. 

Avez-vous trouve le livre qui vous plait? 

Je ne connais pas le guide qui veut vous accompagner. 

Je cherche parmi ces gens quelqu’un que je connais (quelqu’un est 
id determine). 

Je cherche une villa qui vient d’etre mise en vente (villa est ditermini : 
me = la; voir /’ Article, n° 358). 


V. EMPLOI DES MODES 
DANS LA SUBORDONNEE 


289. Objet de ces lemons. — Les legons qui suivent vont 
resumer les emplois des modes dans les diverses subordonnees. 
Le conditionnel s’emploie pour indiquer que l’action n’est que 
possible : 

Je vous le rendrais lorsque vous passeriez. 

L’emploi de l’indicatif ou du subjonctif est plus delicat : le 
choix de tel ou tel de ces deux modes permet de nuancer 
l’expression de la pensee. C’est pourquoi nous insisterons sur leur 
emploi. 

Indicatif ou subjonctif? 

290. Plan de notre etude. — Nous allons successivement 
passer en revue : les subordonnees complement d’objet introduites 
par la conjonction que ; les subordonnees relatives ; les subor- 
donnees circonstancielles. 

Remarque. Nous avons vu (n° 264) que dans les subordonnees sujet, 
attribut, apposition introduites par la conjonction que, l’emploi 
du mode obeit aux memes regies que dans les subordonnees com- 
plement d’objet. Nous grouperons done toutes ces propositions 
sous le titre : subordonnees complement d’objet et propositions 
parentes. 

I. Subordonnees complement d’objet 
(et propositions parentes) 
introduites par la conjonction que 

291. Les trois cas a considerer. — Trois cas peuvent se 
presenter ; le mode de la subordonnee varie : 

— avec le sens du verbe de la principale ; 

— avec la forme de la principale ; 

— avec la place de la subordonnee. 
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EXERCICES SUR L’EMPLOI DES MODES 
DANS LA SUBORDONNEE 

389 — Remplacez dans chaque proposition l’indicatif en italique 
par le conditionnel et indiquez la signification nouvelle de la 
phrase. 

A bicyclette, je crois qu’il nous faudra deux heures pour nous rendre 
au village — - Je me demande si tu n ’as pas tort de t’y prendre ainsi 
— J’ignore quelles sommes ont ete consacrees a la construction de 
cet etablissement — Je lui ai explique son probleme parce qu’il me 
Ya demande avec insistance — Ma fatigue etait telle que je me suis 
endormi — A l’entendre, nous n ’ avons aucune chance de succes — 
On pretend que le voleur est un ancien domestique de la famille — 
C’est une automobile comme j’en desire une. 


390 — Relisez le n° 264 pour bien comprendre le groupement 
des subordonnees auquel nous avons recours, puis revoyez vos 
tableaux de conjugaison pour etre en mesure de suivre les 
lemons que nous abordons. 

391 — Conjuguez par ecrit les verbes suivants au present du 
subjonctif. 

acquerir atteindre conduire mourir 

admettre boire dormir obtenir 

apercevoir conclure faire voir 


392 — Conjuguez les verbes suivants au passe du subjonctif. 

comprendre croire aller parvenir 

convaincre eteindre entrer tomber 


393 — ficrivez les verbes suivants k la 3® personne du singulier 
de l’imparfait du subjonctif. 

se promener perdre apercevoir tenir 

faire vendre recevoir venir 


394 — ficrivez les verbes suivants a la 3 e personne du singulier 
du plus -que -parfait du subjonctif. 

ouvrir transmettre aller parvenir 

poursuivre vivre entrer tomber 
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292. Le mode de la subordonnee varie avec le sens du 
verbe de la principale. 

1° Je constate qu’il sort. 

J’affirme qu’il sort. 

Je sais qu’il sort. 

Si le verbe de la principale exprime une constatation, une 
affirmation, une certitude, le verbe de. la subordonnee se met a 
l’indicatif. 

2° Je veux qu’il sorte. 

Je regrette qu’il sorte. 

Je doute qu’il sorte. 

Si le verbe de la principale exprime la volonte, un sentiment 
ou un doute, le verbe de la subordonnee se met au subjonctif. 

Remarques. 1° Nuances. 

a) Certains verbes admettent les deux modes selon le sens dans lequel 

on les emploie : . . 

Je lui dis qu’il vient tard (simple declaration;. 

Je lui dis qu’il vienne tard (conseil ou ordre). 

Je comprends qu’il est tres malade (constatation). 

Je comprends qu’il soit tres malade (sentiment : je ne sms 
pas etonne du tout). 

b ) Apres il semble, l’indicatif est plus affirmatif que le subjonctif : 

. II semble que le nature apparait. 

II semble que le nature apparaisse. 

c) Apres si, suivi d’un verbe qui appelle l’indicatif, on peut employer 
le subjonctif pour attenuer l’affirmation • 

S’il est certain qu’il doit venir... 

S’il est certain qu’il doive venir... 

2° L’usage. 

a) II me semble est d’ordinaire suivi de l’indicatif : 

II me semble que je le vois encore. 

b) Pour la croyance et la probability intermediaires entre la certitude 
et le doute, la langue a opte pour l’indicatif : 

Je crois qu’il viendra. 

II est a croire qu’il viendra. 

II est probable qu’il viendra. 

Mais pour la possibility elle a recours au subjonctif : 

II est possible qu’il vienne. 

c ) F.nfin l’usage a ses caprices : ainsi apres les verbes decider ou d&tttter 

qui expriment pourtant la volonte et apres le verbe espirer qui “adult 
un sentiment, on emploie l’indicatif, tandis qu’apres 1 expression il est 
exact , on emploie souvent le subjonctif : . , , , 

L’assemblee decide (decrete) qu’elle ne Stegera pas ce jour-la. 

J’espere qu’il viendra. . 

Il est exact qu’il vienne (ou qu il vient). 
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395 — Dites pourquoi le verbe de la subordonnee est soit a 
l’indicatif, soit au subjonctif. Indiquez le temps. 

Tous prennent l’angelus pour un glas et s’etonnent que tous les 
jours a la meme heure un homme meure (Giraudoux) — Il est etrange 
que, pour quelques feuillets de vieux parchemin, j’aie perdu le repos 
(A. France) — Encore heureux que je n’aie eu que cette brulure ! — 
Je constate que tu n’as pas tenu ta promesse — Le maitre veut que 
nous soyons ponctuels — Le chauffeur avoue qu’il ne comprend rien a 
cette panne et demande qu’on previenne le garagiste — Je defends qu’on 
peigne les volets en mon absence — Je souhaite qu’il vous ecrive plus 
souvent. 

396 — Dites pourquoi le verbe de la subordonnde est soit a l’indi- 
catif, soit au subjonctif. Indiquez le temps. 

Elle avait remarque que son mari portait presque exclusivement 
sa preoccupation sur les depenses de la table (A. de Chateaubriant) 

— C’etait elle qui avait exige qu’on abattit l’ormeau (Chateaubriant) 

— Un instant 11 avait craint que Celestin ne fut de retour avant lui 
(Chateaubriant) — Il defendit aussi d’une fa 9 on absolue qu’on me 
laissat aller au theatre (Proust) — Elle aimait qu’un homme fut 
batailleur et cavalier (Maurois) — Elle songeait en ce moment qu’elle 
n’avait jamais re?u une invitation de sa jeune cousine (Proust) — Je 
m’enorgueilhssais que cette terre d’ Alsace fut notre (Theuriet) — 
Ils s’enhardirent et declarferent qu’ils apportaient a Juhen des nouvelles 
de ses parents (Flaubert) — Ma seule crainte etait que l’on ne s’ima- 
ginat que j’avais peur (M£rimee). 

397 — Mettez le verbe de la subordonn6e (ou l’auxiliaire) au 
mode convenable, indicatif ou subjonctif. Tous ces verbes sont 
au temps present. 

Je sais qu’il ( partir ) aujourd’hui — Je doute fort qu’on le (voir) 
a cette fete — Edgar craint qu’un jour son pere ne ( perir ) en mer — Je 
te donne en garde le petit ; tu auras soin qu’il n’ (aller) pas tomber 
dans la mare — Le temoin estime que l’automobiliste (avoir) tort 

— Il est possible que je ( sortir } — J’espere que tu (venir) avec nous 

— Il semble qu’il (aller) mieux — Il me semble qu’il (aller) mieux — 
Nous voulons que tu (restreindre) tes depenses. 

398 — Comment expliquez-vous lp difference de mode dans la 
subordonnee ? 

1° Il pretend que vous lui obeissez — Il pretend que vous lui 
obeissiez. ■ 

2° Elle ecrivit au maitre d’ecole du village qu’il lui apprit a lire 
et k compter, qu’elle se chargeait des frais de son instruction (A. France). 

3° Ils (les soldats) criaient qu’on les menat au combat, qu’ils vou- 
laient venger la mort de leur general (Mme de Sevigne). 

4° Je comprends que l’auto a eu une panne — Je comprends que 
l’auto ait eu une panne ! 
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293. Le mode de la subordonnee varie avec la forme de 
la principale. 

Croyez-vous qu’il sorte? 

Je ne crois pas qu’il sorte. 

La forme interrogative ou negative dans la principale entraine 
habituellement le subjonctif dans la subordonnee 1 . 

Remarques. 1° Nuances. 

On peut, apres une principale interrogative ou negative, employer 
l’indicatif pour renforcer Faffirmation. Comparez : 

Crois-tu done que je n’aie pas de souci ? 
et Crois-tu done que je n’ai pas de souci ? 

II ne peut croire que son usine soit ddtruite. 
et II ne peut croire que son usine est ddtruite. 

Le langage courant emploie d’ailleurs surtout l’indicatif sans nuance 
particuliere. 

2° L’usage. 

a) Le verbe savoir au present de l’indicatif est toujours suivi de 
l’indicatif : 

Savez-vous que j’ai reussi ? 

II ne sait pas que j’ai reussi. 

b) Les verbes nier, ignorer , douter a la forme negative sont suivis du 
subjonctif bien qu’ils expriment alors Faffirmation et la certitude : 

Je ne nie pas qu’il ait les moyens de reussir. 

II ne doutait pas qu’on I’eut arrete. 

294. Le mode de la subordonnee est entraine par la place 
de cette demiere. 

Qu’il m’ait reconnu, je le crois fermement. 

Si la subordonnee complement d’objet precede la principale, 
elle se met au subjonctif. 

Remarque. II en est de mSme pour la subordonnee sujet : 

Qu’il te connaisse est certain. 

2. Subordonnee relative 

295. Les trois cas a considerer. — Trois cas peuvent se 
presenter ; le mode de la subordonnee varie : 

— avec le sens de la phrase ; 

— avec la forme de la principale ; 

— apres un superlatif. 

I. II en est de meme si la principale, de forme affirmative, offre un sens 
negatif : Je nie qu’il soit coupable ; il est improbable, invraisemblable 
qu’il vienne. 
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399 — Dites pourquoi le verbe de la subordonnee est soit a 
l’indicatif, soit au subjonctif. Get exercice porte egalement sur la legon 
precedente. Indiquez le temps de la subordonnee. 

« Je ne veux point qu’on me plaise, repondit le voyageur; je veux qu’on 
m’instruise » (Voltaire) — Pensez-vous que cet arbuste vive? — Je ne 
pensais pas qu’il prit au serieux ce besoin d’un vain luxe et que ce fut 
pour lui autre chose qu’une fantaisie passagere (G. Sand) — II ne 
croyait pas qu’un si grand desastre put jamais etre repare (A. France) — 
On trouvait que Christophe manquait de dignite (R. Rolland) — • II 
vivait seul dans sa maison, ne souffrant pas que sa bra mit le nez dans 
ses affaires (R. Rolland) — J’avais obtenu qu’on fit tapisser ce galetas 
et qu’on y pla9at des etageres (Loti) — Voussard semblait ignorer 
notre presence et nous n’avions guere l’idee qu’il fut vivant (Colette) — 
Je ne vois bien que mon jardin, mais vraiment je n’aurais pas era qu’il 
put mettre tant de coquetterie dans sa toilette d’hiver (G. Renard). 


400 — Dites pourquoi le verbe de la subordonnee est au subjonctif. 
Indiquez le temps de la subordonnee. 

Robert n’aurait pas era qu’on put alter si vite (R. Fernandez) — 
Napoleon etait demeure au milieu de ses troupes, ordonnant qu’on 
allumat des feux et qu’on ne quittat pas les rangs (Thiers) — II ne 
paraissait pas vraisemblable que Mile Grandet voulut se marier durant 
son deuil (Balzac) — Qu’on ne puisse agir sur ltd par cette crainte, 
Napoleon en est certain (J. Bainville) — Es-tu bien sur qu’il n’ait pas 
eu ce document entre les mains ? — Pour Louis, l’essentiel etait que le 
lit fut bien pousse contre le mur (J. Romains) — II etait necessaire 
que Shelley fit un sejour en ville (Maurois) — Que charite soit syno- 
nyme d’amotir, tu l’avais oublie (Mauriac). 


EXERCICE Rl=CAPITULATIF 


101 — Mettez le verbe de la subordonnee ou l’auxiliaire au 
mode convenable, indicatif ou subjonctif. 

a ) Le verbe entre parenthises doit etre au present d’un mode ou de 1’ autre. 
C’est un mechant et un menteur, indigne qu’on le ( croire ) — L’arbre 

est trop pres de la maison : il faut qu’il (mourir) — Je ne nie pas qu’iL 
( peindre ) convenablement — Savez-vous que ]’ (avoir) decouvert la 
source ? — Qu’il lui (avoir) parle, cela me surprend fort — Il ne peut 
croire que la maison (etre) encore debout — Je souhaite qu’on le 
(secourir) au plus vite — J’espere qu’il (partir) content. 

b) Le verbe entre parenthises doit etre a I’imparfait d’un mode ou de 
I’autre. 

Ma tante exigeait a la fois qu’on Y(approuver) dans son regime et 
qu’on la (plaindre) pour ses souffrances — Nous avions remarqu£ 
que ce poteau (porter) une indication — Nul ne pensait qu’on ( pouvoir ) 
l’arreter — Il doutait qu’on (tenir) compte de ses explications — J’etais 
indigne que l’on (traiter) ainsi un prisonnier — On nous signala que 
l’avertisseur ne (fonctionner) pas. 
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296. Le mode varie avec le sens de la phrase. 

Je connais un photograpke qui reussit le portrait. 

Je cherche un photographe qui reussisse le portrait. 

La subordonnee est a Pindicatif si elle exprime une maniere 
d’etre acquise. 

La subordonnee est au subjonctif si la principale exprime tme 
intention, un desir. 

Remarques. Nuances. Dans une phrase comme celle du second exemple : 

1° Si P antecedent est determine, l’indicatif s’impose a la subordonnee 
car elle exprime alors tme maniere d’etre acquise : 

Je cherche le photographe qui reussit le portrait. 

2° Si l’antecedent reste indetermine, Pindicatif est possible 4 la subor- 
donnee pour indiquer qu’on envisage la maniere d’etre comme acquise : 
Je cherche un photographe qui reussit le portrait. 

Dans ce dernier cas la langue parlee emploie Pindicatif sans y attacher 
de nuance particuliere. 

297. Le mode varie avec la forme du verbe de la 
principale. 

Connaissez-vous un photographe qui reussisse le 
portrait? 

Je ne connais pas de photographe qui reussisse le portrait. 

Si le verbe de la principale est a la forme interrogative ou 
negative, le verbe de la subordonnee se met habituellement au 
subjonctif. 

Remarque. La remarque ci-dessus s’applique egalement a ces deux cas. 

298. Le mode apres un superlatif. 

C’est le plus bel atelier que j’aie visite. 

II est le seul que j’aie reconnu. 

Si la principale renferme un superlatif ou une expression de 
meme valeur : le seul, Vunique, le premier, le dernier, la subordonnee 
se met au subjonctif. 

Remarques. 1° L’indicatif s’impose bien entendu si les expressions 
le premier, le dernier marquent simplement un rang : 

C’est le premier avion quej’ai aperpu (non le second). 

2° On rencontre parfois Pindicatif dans, la subordonnee : 

Je fus le seul de ses fils qui I’aima vraiment (Maupassant). 

C’est que dans ce cas l’ecrivain se borne a constater sans mettre en 
valeur le superlatif. 


402 — Justifiez le mode dans les subordonn£es relatives. 

Un jour nous imaginames de chercher sur les toits quelque fenetre 
ou mansarde qui fut comme la clef superieure du moride souterrain 
tant reve (G. Sand) — Ils avaient neglige de choisir tme position ou 
leur nombre put se deployer avec avantage (Merimee) — Quant a 
l’enfant, l’ecuyer de la comtesse se chargea de trouver tme femme 
qui en prit soin (Merimee) — Quelques-uns avaient manoeuvre la porte 
de la cloison etanche qui isolait la partie avariee (E. Peisson) — La 
necessite, mere de Pindustrie, nous suggera une invention : ce fut de 
faire par-dessous terre une rigole qui conduisit secretement au saule 
une partie de l’eau dont on arrosait le noyer (Rousseau) — M. d’Astarac 
nous pria de choisir Pendroit qui nous parut le plus commode pour 
travailler (A. France) (Je = un ; voir l’ Article, n° 358) — Vous connaissez, 
monsieur, le personnage dont il s’agit (Balzac). 


403 — Justifiez le mode dans les subordonn£es relatives. 

Vous n’avez rien qui puisse vous emouvoir. — Y a-t-il dans cette 
caisse un outil qui vous convienne? — II ne trouve pas une bicyclette 
qui lui plaise — Jamais, quand j’etais pres de lui, il n’a eu un mouve- 
ment qui put 6tre dangereux pour moi (G. Mauriere) — Il n’y avait 
point d’arbre qui put lutter de splendeur avec ce paradis (R. Bazin) — 
Vous ne savez pas mettre le pied a Pendroit oil la marche est encore 
solide (Balzac) — Mon pere, lui dis-je, voulez-vous prier pour quelqu’un 
qui est en grand peril? (Merimee) — Ses regards retoumaient toujours 
a la fenetre d’une chapelle du choeur, la seule qui s’allumat (Zola) — 
C’etait le minois le plus accompli qu’un peintre puisse inventer (Nodier) 
— Quant au pere, il avait ouvert la bouche ; ce fut le seul signe qui'laissa 
voir son emotion (Maupassant). 


404 — Mettez le verbe de la subordonnee (ou l’auxiliaire) au 
subjonctif et dites pourquoi ce mode s’impose. 

1 0 Le verbe est au subjonctif present : 

Il est le seul ami que je ( vouloir ) recevoir — C’est le plus beau cadeau 
que )’ {avoir) requ — Il est le premier aviateur qui ( pouvoir ) dire qu’il 
a depasse la vitesse du son — Il est toujours le dernier qui {sortir) — 

11 n’y a pas un seul de ces arbres que je tl {avoir) soigne de mes propres 
mains (Chateaubriand) — Apporte-moi done un verre qui ne (etre) 
pas fele — Cherchons un endroit a l’ombre ou nous {pouvoir) dejeuner — 
Y a-t-il quelqu’un qui {vouloir) prendre ma place? 

2° Le verbe est au subjonctif imparfait : 

Elle cherchait furieusement un obstacle qu’elle {pouvoir) jeter en 
travers de la voie (Zola) — L’un de ces hommes, a Pair le plus insolent 
qu’on .{pouvoir) voir, s’accoudait sur une assez grande charrette a bras 
(Hugo) — Pour echapper aux railleries, j’imaginai d’acheter quelque 
chose d’assez substantiel pour me soutenir et qui {ressembler) a tme 
i friandise (Michelet) — « Alloris bon ! le sanglier va tuer nos chiens » ; 

mais on n’entendit aucun cri qui {indiquer) la realisation de la funeste 
prophetie. 
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3. Subordonnees circonstancielles 

299. Les deux cas a considered — 1° Dans la subordonnee 
circonstancielle, c’est habituellement la conjonction (on la locution 
conjonctive) qui impose le mode : certaines conjonctions appellent 
l’indicatif; d’autres, le subjonctif. 

2° Mais un petit nombre de conjonctions peuvent etre suivies, 
selon le sens de la phrase, soit de l’indicatif, soit du subjonctif. 

300. Premier cas : la conjonction impose le mode. 

* Indicatif Subjonctif 1 

temps 

quand, lorsque, comme, alors que, avant que, en attendant que, 
tandis que, pendant que, tant jusqu’a ce que. 
que , apres que, depuis que, 
aussitot que. 

cause 

parce que, puisque, comme, non que. 

attendu que, vu que. soit que (cause + alternative). 

consequence 

de sorte que, en sorte que, si bien 
que, que (en liaison avec tel, 
tellement, tant, si). 

but 

Toutes les locutions de but. 

comparaison 

comme, de mime que, ainsi que, 
que (en liaison avec si, aussi, 
autant). 

opposition 

alors que, tandis que. quoique, bien que, quel que, 

quelque... que, si... que. 

condition 

si pourvu que, a moins que, pour 

peu que, que (rempla?ant si 
deja exprime), soit que (condi- 
tion + alternative). 

1. Sans que, qui ecarte des idees diverses, appelle toujours le subjonctif. 
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LA CONJONCTION IMPOSE LE MODE 


405 — Dites quelles conjonctions ou locutions conjonctives 
imposent le mode subjonctif de la subordonnee. 

A dix ans on l’affublait d’un chapeau de forme haute, d’une veste a 
brandebourgs et de bottes pour que deja il eut l’air d’un homme 
(A. de Chateaubriant) — Quoi qu’il pensat d’ailleurs, Theodore lui 
en imposait (R. Rolland) — Lorsque je revenais de la peche, j’abandon- 
nais a l’ours trois ou quatre belles carpes qu’il enfouissait dans la terre 
jusqu’a ce que l’odeur fut epouvantable (M. Constantin-Weyer) — 
Pour peu que celui-ci (le faux-col) fut un rien plus large ou plus etroit, 
n’appliquat pas exactement sur la chemise, il se formait des plis cruels 
(A. Gide) ■ — • Il m’aper?ut et, avant que personne eut pu lui demander 
aucune explication : « Viens-tu dans la cour ? » dit-il (Alain-Fournier) 
— Le grand feu coutait trop cher pour qu’on n’en tirat pas profit, des 
minutes (P. Hamp). 


406 — Dites quelles conjonctions ou locutions conjonctives 
imposent le mode de la subordonnee. 

L’arbre ne se montre pas exigeant sur le choix du terrain : une bonne 
nourriture pourvu qu’elle soit abondante (E. Herriot) — Il avait 
un desir dont il n’osait trop parler, non que cela ne lui demangeat 
fort, mais par crainte de passer pour glorieux — Je verrai cet instant 
jusqu’a ce que je meure (Hugo) — Mon Dieu, Madame, je suis peintre ; 
si j’etais sculpteur, je me plaindrais (Maupassant) — Apres que le 
fils eut longtemps pleure avec sa mere, il lui dit enfin : « Ne desesperons 
pas » (Voltaire) — Quoiqu’il ne fut pas large des epaules, son habit 
de drap vert a boutons noirs devait le gener aux entournures (Flaubert). 


407 - — Mettez le verbe de la subordonnee (ou l’auxiliaire) a l’indi- 
catif ou au subjonctif. Le verbe entre parentheses doit etre au present. 

A l’horizon grince un chariot, a moins que ce ne (etre) la lune qui roule 
sur les etoiles et broie une autre voie lactee (J. Giraudoux) — Tout le 
jour des rayons maladroits se brisent sur des surfaces qu’ils croyaient 
molles, et qui vous les renvoient doucement, alors que le soleil (etre) 
encore invisible (J. Giraudoux) — Il se peut d’ailleurs que le meme 
usage se pratique a Londres sans que je V (avoir) remarque (J. Romains) 
— On fait passer en esprit cent mille lignes courbes entre un cercle et 
une ligne droite qui le touche, quoique dans la realite on n’y (pouvoir) 
pas passer un fetu (Voltaire) — On la tient au fit de peur qu’elle ne 
(voir) la maison endommagee comme elle est (Estaunie) — Apres qu’il 
(avoir) sonne, il ecoute (J. Romains) — Des roulottes se trainent au 
flanc droit de la chaussee, ras a l’accotement pour que le cheval, qui est 
borgne a gauche, se (croire) dans une prairie (J. Giraudoux) — Bien 
qu’on ne (voir) s’ouvrir aucune baie du ciel, il se fait la-haut, un peu 
partout, des minceurs, des transparences (J. Romains). 
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301. Deuxieme cas ; la conjonction peut etre suivie soit 
de Findicatif, soit du subjonctif. — Quelques rares conjonctions 
ou locutions conjonctives ont conserve, pour ainsi dire, assez 
d’elasticite pour etre suivies, selon le sens, soit de l’indicatif, 
soit du subjonctif : 

1° II s’est couche de telle sorte qu’on ne le voit pas. 

II s’est couche de telle sorte qu’on ne le voie pas. 

Apres de telle sorte que, l’indicatif marque la consequence ; le 
subjonctif reflete l’intention, le but vise. 

2° Je ne remarque rien sinon qu’il est tres docile. 

Je ne desire rien sinon qu’il soit tres docile. 

Apres sinon que , sauf que, l’indicatif note le fait constate, le 
subjonctif le fait voulu. 

3° Je me plains de ce qu’il me fait du tort. 

Je me plains de ce qu’il me fasse du tort. 

Apres la locution de ce que, l’indicatif affirme, le subjonctif 
attenue l’aflirmation. 

Remarque. La locution tout... que est d’ ordinaire suivie de 1 indicatif, 
mais on l’emploie avec le subjonctif sans nuance particuliere : 

Tout Picard que j’etais, j’etais un bon apotre (Racine). 

Toute brave qu’elle Jut, avait-elle eu peur de moi ? 

Conclusions generates sur I’emploi des modes 
dans la suhordonnee 

302. 

1° Dans les propositions subordonnees jouant le role de sujet, 
d’objet, d’attribut, d’apposition, de complement d’adjectif, et 
d’epithete, l’emploi des modes — indicatif ou subjonctif — repond 
souvent a une difference de sens. L’indicatif y est le mode de 
faction constatee dans sa realite ; le subjonctif, le mode de 
faction voulue, douteuse, ou consideree en fonction d un sentiment. 

2° Dans les subordonnees circonstancielles, la plupart des 
locutions s’etant figees, la difference de valeur des deux modes 
apparait beaucoup moins nette. 


LE MODE DEPEND DU SENS 


408 — Justifiez l’emploi du mode dans les subordonnees circons- 
tancielles. 

Ne me regardez pas ainsi ; je suis comme tout le monde, sauf que 
mes enfants me haissent et que je dois me defendre contre eux 
(F. Mauriac) — Deux portes vitrees paralleles correspondaient a la 
porte de la rue, de maniere que, des 1’ entree, un etranger pouvait embras- 
ser l’ensemble de cette demeure (Balzac) — Je l’ai installe dans la 
chambre a cote de la mienne, de sorte que je puisse recevoir des visites 
sans le deranger (Gide) — II demanda qu’on lui attachat les mains de 
maniere qu’il les eut croisees sur sa poitrine (Merimee). 


EXERCICES RECAPITULATES 


409 — Mettez le verbe de la subordonn£e (ou l’auxiliaire) au mode 
qui convient, indicatif ou subjonctif. Le verbe entre parentheses est 
a un temps passe. 

La pendulette sonnait dans le petit salon sans meme qu’on V (entendre) 
timer (M. Genevoix) — II les aimait ou crut les aimer jusqu’a ce qu’il 
(decouvrir) qu’ils venaient d’une vieille boulangerie de la rue de Seine 
(A. France) — Quelque effort qu’il ( faire ) cependant pour lire au fond 
de ma pensee, j’etais bien sur qu’il n’y verrait rien (Fromentin) — 
Christophe riait de joie a moins qu’on ne (venir) a croiser d’autres pro- 
meneurs ; alors il prenait un air grave et degage (R. Rolland) — II 
sonna pour qu’on (venir) lui apporter de l’eau chaude (A. de Cha- 
TEAUBRIANt) — Mais tandis qu’il se (glisser) le long des facades il lui 
semblait que des mains soulevaient les rideaux aux fenetres (E. Moselly). 


410 — Mettez le verbe de la subordonnee (ou l’auxiliaire) au 
mode qui convient. 

Il faisait un cavalier elegant et fin, bien qu’il (affecter) de se creuser 
la poitrine a la fa<pon des jockeys (A. de Chateaubriant) — « Ecoute 
reprit-il, si tu te refusais a reconnaitre les dettes de ton fils et qu’il 
(devoir) les payer de sa liberte, certes, ce serait un grand malheur pour 
vous » (A. de Chateaubriant) — Pour peu que l’on (suer), le plastron 
devenait atroce (A. Gide) — Avant qu’un second assiegeant (avoir) 
pu prendre pied sur la galerie, le formidable bossu sauta a la tete de 
l’echelle (Hugo) — Il sauta dans le maquis regardant toujours Orso 
et s’eloignant de lui a pas lents jusqu’a ce qu’il s’en (trouver) a quelque 
distance (Merimee) — Sans qu’on s’en (apercevoir), sans presque m’en 
apercevoir moi-meme, je redevins craintif, complaisant, timide 
(Rousseau) — Soit qu’elle (etre) nee dans la misere, soit qu’elle (etre) 
dechue d’une splendeur passee, elle paraissait resignee depuis longtemps 
a sa triste existence. (Balzac). 
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VI. L’EMPLOI DU TEMPS 
DANS LA SUBORDONNEE 


303. Observation pr&iminaire. — C’est souvent le sens 
qui dicte l’emploi du temps dans la subordonnee. 

Mais lorsque le verbe de la principale est au passe, le verbe 
de la subordonnee tend a se mettre en accord avec lui, que le sens 
l’exige ou non. C’est ce qu’on appelle la concordance des temps. 

On peut d’ailleurs renoncer a cette attraction de forme, par 
souci de clarte ou pour nuancer l’expression de la pensee. 

La subordonnee est a I’indicatif 

304. Le verbe de la principale est au present ou au futur. 
— Si le verbe de la principale est au present ou au futur, le verbe 
de la subordonnee se met au temps exige par le sens : 

Je vois que tu comprends. 

Je vois que tu comprenais. 

Je vois que tu comprendras. 

Je vois que tu as compris, etc. 

Tu repondras qu’il comprend. 

Tu repondras qu’il comprenait. 

Tu repondras qu’il comprendra. 

Tu repondras qu’il a compris, etc. 

Dans cette phrase de Daudet : Je vais essayer de vous dire 
le conte tel que je I’ai lu hier matin dans un manuscrit couleur du 
temps qui sentait bon la lavande seche , le verbe de la principale 
vais est au present, mais celui de la premiere subordonnee ai lu 
est au passe compose (action passee) et celui de la seconde subor- 
donnee sentait est a l’imparfait (action passee decrite en cours 
d’accomplissement). 


EXERCICES SUR L’EMPLOI DU TEMPS 
DANS LA SUBORDONNEE 

LA SUBORDONNEE EST A L’INDICATIF 


411 — Montrez que le temps de la subordonnee depend du 
moment ou se passe faction et du sens — non du temps du verbe 
de la principale. 

Je crois que vous avez de la peine a creuser ici — J’apprends qu’il 
repartira dans une semaine — Je sais que vous avez achete une auto- 
mobile — Je pense qu’il le rencontrera ce jour-la — II pretend qu’il 
le rencontrait toutes les fois qu’il sortait — II affirme qu’il souffirait 
beaucoup — II juge qu’il aura abattu tous les arbres en huit jours 
— Nous leur expliquerons que le moteur fonctionne mal et qu’il 
n’a pas ete revu — Tu lui rappelleras qu’il ne s’interessait pas a la 
le?on — II repondra sans doute qu’il est malade — Je constate que 
ce chemin conduit droit a la riviere — Nous savons aujourd’hui que 
l’atome est un monde complexe. 


411 bis — Montrez que le temps de la subordonnee depend du 
moment ou se passe faction et du sens. 

Je crois qu’elle s’est mariee tres jeune — Je ne sais rien de plus 
parce que mon pere l’a emmenee plus tard, comme il l’avait apportee, 
sans daigner nous rien dire (Colette) — Je me souviens qu’il ebaucha 
une sorte de sourire contraint (Colette) — J’arriverai peut-etre un 
jour au pays ou il ne manque rien (Voltaire) — Je m’avise a present 
qu’il cherchait a nous plaire lorsqu’il organisait des parties de cam- 
pagne (Colette) — Je boude, mais je n’ai plus comme autrefois le 
remords qui prolongeait et enervait ma bouderie (J. Giraudoux) — 
Oui, je crois qu’il nous ha'issait en ce moment-la parce que nous l’avions 
t oblige a se deshonorer (J. Guehenno) — Je crois que pour aujourd’hui 

ce sera du beau temps (J. Giono) — •. D’ou j’etais, la vue est admi- 
rable (Hugo) — Je ne sais en quelles dispositions vous serez en lisant 
cette lettre (Mme de Sevigne) — Je ne puis dire combien la fragilite 
de ces ballons de soie, dont je voyais tres bien le filet d’enveloppe, 
m’a emu (Daudet). 


412 — Construisez des phrases ou le verbe de la principale sera 
au present ou au futur et le verbe de la subordonnee au temps 
voidu par le sens. 
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305. Le verbe de la principale est a un temps passe. 

Dans la subordonnee : 

L’imparfait remplace le present : 

Je vois que tu comprends — Je voyais que tu compre- 

nais. 

Le plus-que-parfait remplace le passe compose : 

Je vois que tu as compris — Je voyais que tu avals 
compris. 

Le futur du passe remplace le futur : 

J’espere que tu comprendras — J’esperais que tu 

comprendrais. 

Le futur anterieur du passe remplace le futur anterieur : 
J’espere qu’il aura compris — J’esperais qu il aurait 
compris. 

306. La non-concordance des temps. — En renon 9 ant a 
cette attraction mecanique des formes, on peut marquer des 
distinctions utiles : 

1° Dans la phrase : Mon ami m’a ecrit qu’il etait a Rome, en 
rempla?ant l’imparfait par le present : Mon ami m’a ecnt qu il est 
a Rome, je precise utilement que mon ami est encore a Rome au 
moment oil je parle. 

2° Dans la phrase : J’appris ce jour-la, a mes depens, qu on 
ne doit pas mentir, le present specific que faction est vraie de 
tous les temps. 

La subordonnee est au subjonctif 

307. Le verbe de la principale est au present ou au futur. 

J’exige, j’exigerai qu’il demolisse cette palissade (1). 
J’exige, j’exigerai qu’il ait demoli cette palissade 
avant mon depart (2). 

Je doute qu’il soit sorti hier (3). 

Si le verbe de la principale est au present ou au futur le verbe 
de la subordonnee est : 
au subjonctif present (1), 

au subjonctif passe si Taction est envisagee comme accomphe 
dans l’avenir (2) ou si elle est passee (3). 
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413 — Mettez le verbe de chaque principale aux temps passes 
indiques ci-dessous et modifiez en consequence le verbe de la 
subordonnee selon la regie de la concordance des temps. 

On croit qu’il dort — Je pense qu’il a fini — J’affirme qu’il viendra 

— J’espere qu’il sera sorti. 

Imparfait, passe compose, plus-que-parfait de Vindicatif ; Condi- 
tionnel passd. 

414 — Montrez que le temps passe en italique de la subordonnee 
n’est pas impose par la concordance des temps, mais qu’il 
se justifie par le moment ou se passe Faction. 

Mes aieux habitaient un pays si grand qu’il fallait pour le parcourir 
fatiguer bien des carcans (Duhamel) — Nous songions a repartir 
quand deux oiseaux, le col droit et les ailes tendues, glisserent brus- 
quement sur nos tetes (Maupassant) — Je passais avec delices mes 
jours de conge chez Leclerc jeune, qui vendait alors des armures 
anciennes dans une petite boutique basse du quai Voltaire (A. France) 

— En ce moment Suzanne entra : ses yeux etaient pour cette fois 
de la couleur du temps qui etait d’un si joli gris (A. France). 

415 — Le verbe de la principale est a un temps passe. Expliquez 
pourquoi l’auteur emploie le present pour le verbe de la subor- 
donnee. 

Le matelot en avait fini pour toujours avec ces angoisses-la, avec 
toutes ces epouvantes de la mer qui font blemir de peur et de froid 
(Loti) — Les archeologues ont drscute sans tomber d’accord sur la 
provenance de cette matiere tres speciale qui est d’un grain si fin 
(Loti) — Des journalistes qui causaient tout a l’heure devant moi 
disaient qu’on va affranchir la Pologne et l’ltalie (Flaubert) — 
Qu’est-ce que vous voulez, mon papa? Ma belle-maman m’a dit que 
vous me demandez (Moliere) — Que ne lui disais-tu que Monsieur 
n’y est pas (Moliere) — Ce devait etre au commencement de mon 
second hiver, a l’heure triste ou la nuit vient (Loti) — Il avait appris 
dans le premier livre de Zoroastre que l’amour-propre est un ballon 
gonfle de vent (Voltaire) — Mes parents ont laisse apres eux un 
fils aine qu’on appelle Diderot le philosophe : c’est moi (Diderot) 

— Notre ami qui connait bien les idees du paysan, ne s’obstina pas 
(G. Sand). 


LA SUBORDONNEE EST AU SUBJONCTIF 

416 — Mettez au temps convenable le verbe de la subordonnee 
(ou l’auxiliaire) au subjonctif. 

Il attend qu’il ( faire ) tout a fait sombre — Il part sans qu’on le 
(voir) — Il craint que le petit n’ (avoir) trop chaud — Je vais tacher 
qu’il me (voir) — Il ne faut pas que tu le (croire) — Je souhaite qu’il 
(reussir) — Je ne veux pas que tu (courir) — Je ne pense pas qu’il 
(mourir) — On ne veut pas croire que )’ (avoir) tremble ce jour-la. 
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308. Le verbe de la principale est a un temps passe. — 
Dans la subordonnee : 

L’imparfait remplace le present du subjonctif : 

Je demande qu’il me reponde — J’ai demande qu’il 

me repondit. 

Le plus-que-parfait remplace le passe : 

Je doute qu’il soit sorti — Je doutais qu’il fut sorti. 

309. La non-concordance. — On peut renoncer a la concor- 
dance des temps : 

1° Pour marquer que l’action de la subordonnee est vraie de 
tous temps : 

II voulait qu’en toutes circonstances on le soutienne. 

2° Pour preciser la date de Paction : 

On se sert du present pour marquer que Paction de la subor- 
donnee est presente ou future par rapport au moment oil l’on 
parle : 

Mon pere voulait qu’on regoive mon ami (aujourd’hui 
ou plus tard). 

et de l’imparfait pour specifier que Paction est passee : 

Mon pere voulait qu’on regut mon ami (hier). 

310. Le verbe de la principale est a un temps du condi- 
tionnel. — Si le verbe de la principale est au present ou au passe 
du conditionnel, on emploie habituellement dans la subordonnee 
le subjonctif imparfait ou plus-que-parfait : 

II voudrait qu’on le prevint. 

II voudrait qu’on I’eut prevenu (action accomplie). 

Nous aurions desire qu’il vint. 

Nous aurions desire qu’il fut venu (action accomplie.) 

311. La non-concordance. — II n’est pas illogique d’ecrire : 

Je voudrais qu’il me previenne. 

car de nos jours le conditionnel simple est senti comme un present 

ou un futur. 


417 — Mettez au temps convenable le verbe de la subordonnee 
(ou l’auxiliaire). 

L’horloge. Un cercle de cuivre repousse place autour du cadran 
etait le seul ornement dont elle (s’ enorgueillir) (E. Estaunie) — Les 
pampres tombaient un a un sans qu’un souffle d’air ( agiter ) les treilles 
(Fromentin) — Je fis la connaissance d’un de mes voisins qui etait 
bien le type le plus curieux que ]’ (avoir) connu (Maupassant) — 
Le nain craignait que sa voix de tonnerre n’ (assourdir) les mites sans 
en etre entendue (Voltaire) (les «mites» sont les habitants de la 
terre) — ■ Lekain est le seul acteur qui ( faire ) plaisir et le seul qui 
n ’(etre) pas paye (Voltaire) — II aimait que, malgre tant d’annees 
passees a Paris, elle {avoir) conserve ce langage de terroir (Maurois) 
— C’est le plus sot et le plus ridicule madrigal que j ’(avoir) jamais lu 
(Mme de Sevigne) — Asseyez-vous la, que nous (causer), me dit-elle 
(Fromentin). 

418 — Le verbe de la principale est a un temps passe. Justifiez 
l’emploi du temps present dans la subordonnee au subjonctif. 

Depuis trois ans entiers qu’a-t-il dit, qu’a-t-il fait qui ne promette 
a Rome un empereur parfait? (Racine) — N’avez-vous pas ordonne 
des tantot qu’on observe ses pas? (Racine) — Mon pere a consenti 
que je suive mon choix (Corneille) — De vos ordres. Seigneur, j’ai 
dit qu’on 1’ avertisse (Racine) — Je n’ai jamais remarque que les pre- 
miers fruits soient les meilleurs — Quant a lord Evandale, il n’a jamais 
voulu se marier, quoiqu’il soit le dernier de sa race (Th. Gautier). 


QUEL TEMPS DU SUBJONCTIF 
APRfcS UN TEMPS DU CONDITIONNEL? 

419 — Le verbe de la principale est au conditionnel, mettez au 
temps convenable le verbe de la subordonnee (ou l’auxiliaire) 
en respectant la concordance des temps. 

Elle entra dans les bras de sa bonne ; l’elegance mondaine voudrait 
que ce (etre) dans les bras de sa nourrice (A. France) — A tout autre 
moment, il n’aurait pas supporte que son oncle se (moquer) de lui — 
Je voudrais qu’elle (avoir) compris que la supreme offense c’est la 
pitie : mon pere et moi nous n’acceptions pas la pitie (Colette) — 
Il n’aurait pas pense que ce cycliste ( pouvoir ) le depasser. 

420 — Mettez le verbe de la subordonnee au temps convenable, 
sans vous soucier de la concordance des temps. 

Je desirerais qu’on me ( repondre ) le plus tot possible — J’aimerais 
que tu ne (courir) pas si vite — Je ne voudrais pas que ma petite 
plante (mourir) — Je souhaiterais qu’ils (atteindre) le sommet de la 
montagne. 
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Remarque. L’emploi dans la subordonnee soit de Pimparfait, soit du 
present du subjonctif, permet de faire sentir des nuances delicates. 

Empruntons a Brunot ( Observations sur la grammaire de VAcademie 
frangaise) deux exemples tres frappants : 

Pour eviter des accidents dece genre, il faudrait qu’ 'on appliquat 
rigoureusement I'ordre donne aux bicyclistes d’ avoir un feu a 
Varriere. 

L’imparfait appliquat exprime Faction possible qui ne se realise pas. 
L’ordre souhaitable n’est pas applique. 

Pour eviter des accidents de ce genre , il suffirait qu’on applique 
Vordre... 

Le present du subjonctif marque Paction possible. L’ordre sera sans 
doute applique. 

312. Flechissement de l’emploi de l’imparfait et du plus- 
que-parfait du subjonctif. — En depit des ressources qu’ils 
offrent a l’expression de la pensee, l’imparfait et le plus-que- 
parfait du subjonctif ne s’emploient plus guere que dans la langue 
ecrite et dans la langue parlee qui se surveille et surtout a la 
3 e personne du singulier. 

11 est toujours possible d’ailleurs pour eviter l’emploi de ces 
temps d’avoir recours a tme autre construction. Par exemple 
au lieu de : Je souhaitais qu’il vint, on peut dire : Je souhaitais 
sa venue, ou : Je souhaitais le voir venir. 

Remarque. Dans le recul de Pimparfait du subjonctif, deux emplois 
ont a peu pres disparu, qui permettaient de fines nuances. 

1° On craint qu’il n’essuydt les larmes de sa mire (Racine). 

Verbe de la principale a un temps present ; verbe de la subordonnee a 
P imparfait du subjonctif. L’action d’essuyer les larmes est envisagee 
comme une possibility . pr^sente ou a venir : Astyanax essuierait les 
larmes de sa mere, voila ce que l’on craint. Mais le conditionnel ne peut 
s’employer, le verbe craindre appelant le subjonctif. L’auteur recourt 
done, conformement a l’usage ancien, a Pimparfait du subjonctif. 

Le subjonctif present : On craint qu’il n’essuie... marquerait beaucoup 
moins bien le caractere hypothetique de Paction. 

Cet emploi de Pimparfait du subjonctif etait frequent au xvil e siecle. 

2° On s’itonne que, dis son jeune age, Pascal s’interessat aux 
mathematiques. 

Verbe de la principale a un temps present ; verbe de la subordonnee a 
P imparfait du subjonctif. Mais il ne s’agit pas du meme cas que ci-dessus. 
L’imparfait du subjonctif exprime ici une action passee, vue en cours 
d’accomplissement II remplace Pimparfait de l’indicatif qui s’impo- 
serait avec tm verbe de constatation : on scat que, des son jeune age, 
Pascal s’interessait aux mathematiques. 

Le subjonctif passe : on s’etonne que... Pascal se soit intiresse marque- 
rait surtout un r£sultat passe. 


Remplacement du subjonctif 


421 — Exprimez I’idee contenue dans chacune des phrases 
suivantes sans employer le subjonctif. 

a) Vtilisez un nom pour completer le verbe de la principale. 

J’aurais souhaite qu’il me repondit vite — Nous sommes sortds 
bien qu’il plut a torrents — Nous attendions paisiblement que le 
car s’arretat — Il prit la parole avant que l’interrogatoire ne com- 
men?at — Il voulait empecher . que le sang ne coulat a la suite de 
ce differend. 

b) Utilisez Vinfinitif. 

Il ne_ voulait pas qu’on le derangeat a tout propos — Il fallait qu’il 
se rendit 4 la gare — Il s’echappa sans qu’on le remarquat ■ — • Il arrivait 
que le surveillant se mxt en colere — Il craignait qu’on le regfit mal. 

c) Utilisez Vindication entre parentheses. 

Il souhaitait que vous fussiez heureux (un nom). 

Il voulait que je lui pretasse ma bicyclette (infinitif, contraire de 
preter). 

Il insistait pour que vous lui envoyassiez tme lettre d’ excuses (infinitif 
contraire d’envoyer). 

On me condamna bien que je fusse innocent (locution prepositive 
+ nom). 

Il partit pour l’Espagne sans que son pere le sut (locution prepositive 
+ nom). 

On ne voulut pas que cette initiative restat sans recompense 
(trouvez vous-meme). 


Deux emplois rares du subjonctif 


421 bis — Indiquez la valeur des imparfaits du subjonctif. 

Il n’y a point de depenses que je ne fisse si par la je pouvais trouver 
le chemin de son cceur (Moliere) — Je n’y veux point aller de peur 
qu’elle ne vint encore me quereller (Moliere) — Il est douteux qu’il fut 
hier a Paris — Si j’avais settlement le temps de regarder autour de moi, 
je ne doute point que ce pays ne me fournit aisement de quoi vous 
interesser (P. L.Courier) — Je ne pense pas que Denis le Tyran, 
apres le miserable revers de sa_ fortune, s’etant fait maitre d’ecole afin 
de commander toujours, gardat une gravite de monarque beaucoup 
plus grande (Ch. Sorel) — Et cela ne veut pas dire que M. Legrandin 
ne fut pas sincere quand il tonnait contre les snobs (Proust) — Il se 
nommait Alphonse. Je ne lui connaissais pas d’autre nom et il est 
fort possible qu’il n’eut que celui-la (A. France) — Et je ne vois plus 
nen qui me put secourir (Voiture). 
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VII. LES FORMES DIVERSES DE LA PHRASE 


La phrase interrogative 

313. Interrogation directe. — Une question peut se poser 
sous la forme directe : 

1° A l’aide d’une phrase affirmative ; c’est alors le ton qui 
indique qu’il s’agit d’une question, et dans l’ecriture, le point 
d’interrogation : 

Tu viendras? 

2° A l’aide de l’inversion du sujet : 

Ai-je le temps? Peut-il repondre ? Attend-il? 

(pas de t entre attend et it). 

3° A l’aide de mots interrogatifs : • 

Quel est cet eleve ? Qui frappe ? Comment etes-vous venu ? 

4° A l’aide de l’expression est-ce que ( est-ce qui avec le pronom 
sujet) : j 

Est-ce qu’il va venir ? Qui est-ce qui frappe ? 

Cette tournure est lourde, surtout apres un mot interrogatif, 
mais elle est de plus en plus employee parce qu’elle evite l’inversion, 
a laquelle repugne la langue parlee. 

Une question se pose frequemment sous une forme raccourcie : 

Oil me cacher ? Quelle reponse lui donner? 

314. Interrogation indirecte. — Une question peut se poser 
sous la forme indirecte : 

Comparez : 

Qui viendra ? et Je ne sais qui viendra. 


EXERCICES SUR LA PHRASE INTERROGATIVE 


422 — Comment s’exprime l’interrogation? 

1° Qui est-ce? lui demanda-t-il. 

— Peuchot. 

— Ne vient-il pas de l’usine Androuard? 

— Oui. M. Androuard l’avait mis a la porte. A mon avis, il n’avait 
pas eu tort. 

— Pourtant, mon pere l’a reembauche? 

— Parce qu’il a huit ou dix enfants. 

2° Qui est la? Qu’y a-t-il? Je dormais... Pourquoi me laisse-t-on 
seule? Depuis combien de temps m’abandonnez-vous sans force pour 
appeler ? 


423 — • Comment s’exprime l’interrogation? 

1° Est-ce quelqu’un de Saumur... ? 

— Non, c’est un voyageur. 

— Et ce monsieur est-il jeune? demanda l’abbe Cruchot. 

2° Qu’est-ce que tu t’es encore fait, maman?... 

— Tu ne le croirais pas : je suis tombee dans l’escalier. 

— Comment, tombee ? 

— Mais justement, comme rien! Je descendais l’escalier et je suis 
tombee, c’est inexplicable. 

— Tu descendais trop vite ? 

— Trop vite? qu’appelles-tu trop vite? Je descendais vite. Ai-je 
le temps de descendre un escalier a 1’ allure du Roi-Soleil? 


424 — Posez les questions suivantes a la forme indirecte en 
employant dans la principale les verbes savoir (forme negative), 

se demander , ignorer. 

Qui remplacera le trois-quarts aile? 

Partira-t-il avec vous? 

Pourquoi ce ministre a-t-il demissionne? 

Comment rejoindrez-vous vos camarades? 

Quelles places avez-vous louees ? 

Que voudra-t-il nous vendre? 

Oil compte-t-il se retirer? 

Quand vous rencontrez-vous ? 

L’auto est-elle au garage? 
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Comment le remplacerez-vous ? et Je me demande comment 
vous le remplacerez. 

Que pourra-t-il faire ? et Je cherche ce qu’il pourra faire. 
Dans l’interrogation indirecte c’est la subordonnee qui renferme 
la question annoncee par la principale. 

315. Attenuation ou renforcement de l’interrogation. — 

1° On attenue l’expression d’une question par politesse : 

— par des tours comme : 

Puis-je vous demander... ? Voulez-vous me permettre... ? 

— par le futur ou le conditionnel : 

Vous demanderai-je... ? Pourriez-vous me dire... ? 

2° Des sentiments divers : impatience, surprise... poussent par- 
fois au contraire a renforcer la question : 

Oil diantre voulez-vous qu’ils soient? 

On ne chante done plus ? 

316. Valeur de la phrase interrogative. — La phrase interro- 
gative ne sert pas toujours a poser une question : 

1° On peut l’employer : 

— pour demander l’assentiment : 

Vous viendrez, dites ? Ne viendrez-vous pas ? 

— pour affirmer : 

II avait tant de choses a dire et a entendre. Ne lui fal- 
lait-il pas savoir si Laboriette avait chasse pour de 
bon dans la for it de Laigle? Ne lui fallait-il pas 
repondre qu’il avait, lui, monte a ckeval dans les 
montagnes d’ Auvergne? (A. France.) 

2° On trouve egalement, juxtaposees a des independantes 
affirmatives, des propositions interrogatives qui expriment : 

— la supposition : 

Quelque accident fait-il que je rentre en moi- 
meme, 

Je suis Gros-Jean comme devant. (La Fontaine.) 

— la cause : 

On le detestait. N’ avait -il pas tour a tour trahi 
tous ses amis? 
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425 — Comment l’interrogation est-elle renforc£e ou att£nuee 
dans les phrases suivantes? 

Oserai-je vous demander ce que pense Monsieur le Prefet de 
l’excellente education que mon ami donne au chien Brusco ?(Merimee) 
— Avec cette rage d’aventures, ce besoin d’ emotions fortes, cette folie 
de voyages... comment diantre se trouvait-il que Tartarin de Tarascon 
n’eut jamais quitte Tarascon ? (Daudet) — « Que diable mon pere 
m’envoie-t-il faire ici?» se disait-il (Balzac) — II passe ses petits 
bras autour du cou de sa mere... Elle lui dit en riant : « Tu veux done 
m’etrangler» ? (R. Rolland) — Et e’etaient des : « D’ou venez-vous 
comme cela ? » et des « Ou allez-vous done ? » ou les autres voyaient 
bien que ce n’etait point curiosite (A. de Chateaubriant) — Mais 
enfin, comment la chose s’est-elle passee? (Daudet) — Qu’est-ce que 
tu as encore aperfu a la cuisine? — Pourriez-vous me faire visiter 
la propriete ? — Puis-je vous demander si vous avez pense a mon 
affaire? — Tu m’accompagneras, n’est-ce pas? 


VALEUR DE LA PHRASE INTERROGATIVE 


426 — A quoi sert la phrase interrogative? 

Est-ce qu’un jour il ne s’avisa pas de la faire monter (la mule) 
avec lui au clocheton de la maitrise, la-haut, tout la-haut, a la pointe 
du palais? (Daudet) — Est-ce qu’il ne se figurait pas voir la-bas, 
dans la poussiere qui remplissait les vides, la veste blanche du petit 
gar?on de chez Sureau? (Daudet) — Les sauterelles. Elies se suc- 
cedaient par tourbillons. Ouvrait-on la bouche, on en respirait une 
(Th. Gautier) — Nos pas sont lourds? Nos yeux arides? Nos fronts 
rides? Au cceur on n’a jamais de rides (Hugo) — La questionniez- 
vous sur son pays? Elle en connaissait chaque homme politique, 
chaque ecrivain (P. Bourget) — Est-il croyable que vous l’ayez 
rencontre? — On pretend qu’il est mal doue? Raison de plus alors 
pour le cherir, pour le choyer, pour chanter ses louanges, pour le 
defendre contre tout et contre tous (Duhamel). 


427 — A quoi sert la phrase interrogative? 

Qui done, au temps des studios, des films kilometriques, des stars, 
voudrait croire que « 1’arrivee d’un train » par exemple, oppressait le 
public d’un tel saisissement que l’on jetait des cris? (H. Beraud) — 
Cherchez-vous quelques charmants paysages d’eau, de pacages et de 
rochers : ils sont defigures par de hurlants panneaux-reclames. Decou- 
vrez-vous dans la montagiie une vallee verdoyante : elle est surement 
encombree d’un pont en cages d’acier (Duhamel) — Mais les vaches 
surtout le fuient et le detestent (le chien). N’est-il pas l’etre ardent.. ? 
(Mercier) — Mais que serait-ce pour nous que ces encyclopedies ? 
Quel progres n’a-t-on pas fait depuis dans les sciences et les arts, 
combien de verites decouvertes aujourd’hui qu’on n’entrevoyait pas 
alors ? (D alembert) — On l’a puni severement. Ne le meritait-il pas ? 
— Ne reviendrons-nous pas par le meme train? 
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LA CORRECTION GRAMMATICALE 

317. N’abusez pas du tour est-ce que? — La locution est-ce 
que est tres lourde, mais elle est d’un usage courant. Cherchez 
a l’eviter au moins apres un mot interrogatif. Faites dire aux 
personnes que vous mettez en scene dans vos devoirs . 

Quand vient-il? Ou va-t-il? 

Remarque. Si vous tenez a conserver le tour d’insistance, construisez-le 
correctement : 

Quand est-ce qu’il vient ? 
sans inverser est-ce en c’ est. 

318. Un mot interrogatif n’est jamais suivi de la conjonc- 
tion que. — Vous devez dire : 

Comment s’ appelle-t-il ? Qui est-ce ? 
sans introduire que et supprimer l’inversion. 

319. Ne melez pas les deux formes de ^interrogation. 

— Vous devez dire : 

Je me demande ce qu’il a. 

Je ne sais pas ou il est. 

Si vous faites suivre demander de qu’ est-ce qu’il a, et savoir 
de ou est-il, vous melangez interrogation indirecte et interrogation 
directe. Sachez choisir. 

320. Que ou quoi dans l’interrogation indirecte. — Vous 
devez dire : 

Je sais quoi repondre. 

Je ne sais que repondre. 

Apres savoir a la forme negative c’est le pronom interrogatif que 
qui s’impose. 

Pour les autres verbes on peut employer quoi dans les deux cas : 

II se demandait quoi repondre. 

II ne se demandait plus quoi repondre. 


EXERCICES 

SUR LA CORRECTION GRAMMATICALE 
DANS L’INTERROGATION 

428 — Demandez sous la forme directe a un camarade sans 
employer est-ce que. 

Ex. : Quand viens-tu nous voir ? 

Pourquoi il ne sort pas le dimanche — Comment il s’y est pris 
pour reussir sa piece — Quand il part — Qui lui a offert cette bicyclette 
— Lequel des deux tableaux il prefere — S’il est fatigue — Quelle 
decision il a prise — S’il entend du bruit. 


429 — Demandez sous la forme directe, sans employer est-ce que. 

Ex. : Cas de 2 formes : Ou se trouve cette. statue ? Oil cette statue se 
trouve-t-elle ? 

Comment s’appelle cette riviere (2 formes) — Qui vous a cache 
votre beret — Pourquoi nous avons pris ce chemin — Quand on 
commencera a construire la nouvelle ecole — De quel outil il se servait 
) — S’il comprend l’anglais — Comment le chien a pu nous retrouver 

i — A quelle solution s’arrete l’ingenieur (2 formes) — Ou il compte 

rencontrer ses amis — A quoi sert cette manette (2 formes) — Avec qui 
: son frere causait (2 formes). 

!j 

\ • 1 

430 — Posez la question sous la forme indirecte en utilisant 
dans la principale les verbes se demander, ignorer, ne pas savoir. 

Ou est-il passe?. — Qu’est-il devenu? — Quand rentrera-t-elle ? 
— Comment a-t-il pu se blesser? — Pourquoi a-t-il echoue? — A 
quelle gare va-t-il descendre? — Qui lui a donne ce renseignement ? 
— Que fait-il? — Ai-je reussi? 


431 — Remplacez les points par le pronom interrogatif qui 
convient. 

Moi, affaire, honteux, j’avais envie de me sauver et je ne savais 
plus . . . dire, . . . faire, . . . tenter (Maupassant) — J’ignore . . . 
lui dire — Je saurai desormais . . . repondre aux faiseurs et aux 
faiseuses de projets (M. Proust) — Quand le ciel est ainsi charge 
de pluie ou de brouillard, je ne sais . . . devenir (Musset) — EUe 
est habituee a desirer, ne trouve plus . . . desirer (Stendhal) — Cet 
enfant ne sait . . . faire ici, il faut le mettre en pension (A. France). 
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La phrase negative 

321. Forme et sens. — La phrase negative se construit comme 
la phrase affirmative. Ce sont des adverbes et des locutions 
adverbiales qui lui donnent son caractere. 

La negation peut s’exprimer : 

1° Par l’adverbe ne, dans quelques cas, restes de l’usage ancien : 

Je ne peux I’approuver. 

Je ne sais s’il me reconnaitra. 

II y a plusieurs jours queje ne I’ai vu. 

2° Plus generalement par l’adverbe ne en liaison avec d’autres 
mots : noms : pas, point, goutte ; pronoms : rien, personne, nul, 
aucun; adjectifs : aucun, nul; adverbes : jamais, gu'ere, plus : 

Je ne sais pas. Nul ne le sait. 

Personne ne le connait. 

II ne vient jamais. 

3° Par l’adverbe non qui remplace toute une proposition dans 
les reponses ou dans des phrases telles que : 

II me repondit que non. 

La phrase negative peut se presenter sous une forme raccourcie : 

Aussi, souvent plusieurs jours de suite, pas la moindre 
explication, pas un mot sur ces demarches. 

(M. Genevoix.) 

322. Negation renforcee ou attenuee. — 1° Certains 
adverbes ou complements servent a renforcer la negation : 

Je ne crois nullement a sa culpabilite. 

Je n’y crois en aucune fagon. 

Le non des reponses peut etre renforce ou remplace par un tour 
plus categorique non certes, pas du tout. 

2° Pour attenuer la reponse negative, on remplace non par 
je ne crois pas, j’ai bien peur que non, etc. 

Remarques. 1° La phrase negative sert parfois a presenter une affir- 
mation sous une forme attenuee. Le professeur dit souvent d’un 
eleve : il n’est pas travailleur au lieu de il est paresseux. 

2° Une negation niee equivaut parfois a une affirmation attenuee : 
Vous n’etes pas sans savoir... 


EXERCICES SUR LA PHRASE NEGATIVE 


432 — Comment s’exprime la n£gation dans les phrases sui- 
vantes? Signalez les phrases oh eUe est renforc£e et les phrases 
negatives raccourcies. 

Si les femmes n’avaient confiance en moi, je ne trouverais pas a 
vendre mes champignons. Mais on le sait, je n’ai jamais empoisonne 
personne (M. Genevoix) — C’est le jardin de Venise que j’aimerais 
peut-etre le mieux si je ne lui preferais encore celui du palais Dario 
(H. de Regnier) — J’attendis, on ne repondit pas, on n’ouvrit point 
la porte. Je sonnai de nouveau : j’attendis encore, rien (Maupassant) 
— Riquet n’osait toucher a ce qui lui etait offert (A. France) — 
Je me mets gravement a battre la mesure : on commence... Non, 
depuis qu’il existe des operas fran?ais, de la vie on n’oui't tm sem- 
blable charivari (Rousseau) — « Je n’ai jamais de ma vie ete si 
contente», lui dit l’heritiere. « Je n’ai rien vu de si joli nulle part » 
(Balzac) — Il n’avait pas marque le moins du monde qu’il l’eut 
reconnu tout a l’heure. Bernard aurait meme pu penser qu’il ne prenait 
nulle garde a sa presence (M. Genevoix) — Je n’oublierai de ma vie 
la coiffure que Joseph portait en Egypte (A. France) — « Est-ce 
que c’est mediant?... » Le vieux rossignol repond : «Pas du tout» 
(Daudet). 



433 — Comment s’exprime la negation? Dans quelles phrases 
est-elle renforcee? 

On n’entendait auctm bruit, les oiseaux ne chantaient pas, l’horizon 
meme n’avait point de murmure et les sillons vides ne vous envoyaient 
ni le glapissement des comeilles qui s’envolent, ni le bruit doux du 
fer des charrues (Flaubert) — Personne, je le repete, ne donna 
l’impulsion. Les parleurs du Palais-Bourbon passerent le temps 4 
dresser une liste de proscriptions. Les noms des vainqueurs de la 
Bastille n’offrent pas un seul des faiseurs de motions. Le Palais-Royal 
ne fut pas le point de depart, et ce n’est pas non plus au Palais-Royal 
que les vainqueurs ramenerent les depouilles et les prisonniers. Encore 
moins les electeurs qui siegeaient a l’Hotel de Ville eurent-ils l’idee 
de l’attaque. Les decteurs ne trahissaient point comme ils en fiirent 
accuses, mais ils n’avaient pas la foi (Michelet). 


434 — Attenuez les affirmations en italique en employant l’ex- 
pression de sens contraire a la forme negative accompagn£e 
au besoin de tres ou des plus. 

Votre entreprise a echoui — Cette dame est agee — Vous savez 
que je suis votre ennemi — Je refuse cette fonction — Je vous inter dis 
de me poser des questions — Ce gargon est bete et paresseux. 

Ce que tu dis IS est faux — Tu as tort de protester ainsi — Cette 
depense itait inutile — Je vous denie ce droit — Ce precede est dis- 
courtois — Il est malhonnete en affaires — Je suis mecontent de votre 
travail — Votre attitude est diraisonnable. 
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La phrase exdamative 

323. Ses formes. — La phrase exdamative traduit un sentiment 
vif, un ordre, un appel : 

Quel malheur ! Depeche-toi ! Vims vite ! 

Une exclamation peut s’exprimer : 

1° A l’aide d’une phrase affirmative : c’est alors le ton qui 
indique la valeur de la phrase, et, dans l’ecriture, un point d’excla- 
mation : 

II est parti ! 

2° A l’aide de l’inversion : 

Est-il courageux ! 

3° A l’aide de mots exclamatifs : 

Qu’il est courageux ! Quel vacarme ! 

La construction de la phrase exdamative est done souvent 
voisine de celle de la phrase interrogative. Ce sont les memes 
mots qu’on emploie. 

324. La phrase exdamative raccourcie ; l’interjection ; 
Papostrophe. — La phrase exdamative se presente souvent sous 
une forme raccourcie : 

Comment ! vous id ! 

Elle peut meme se reduire a une interjection : 

Oh ! Ah ! Eh him ! 

Par exemple ! Eh mais ! Tiens ! 

Hum ! Gore ! Halte ! Pst ! 

L’interjection est done une sorte de cri qui traduit un sentiment, 
un doute, un avertissement, un ordre, un appel. 

Elle peut prendre une valeur differente dans le langage parle 
selon l’intonation et le geste. Dans la langue ecrite, c’est le texte 
qui eclaire sur sa signification. 

Les exemples ci-dessus montrent que toutes sortes de mots 
peuvent devenir interjections. 

Remarque. Les onomatopees sont des interjections qui notent un bruit 
par imitation : Bourn ! Patatras ! 
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EXERC1CES SUR LA PHRASE EXCLAMATIVE 

435 — Dites ce qu’expriment les phrases exclamatives : sen- 
timent (lequel ?), ordre, appel. 

Au moins, si je savais quel dessert offrir a la societe que vous atten- 
dez ! Bonte divine ! Les commis du demenagement recommencent 
leur tintamarre dans le billard ! (Flaubert) — Pauvre Comminges ! 
s’ecria Beville. Et dire que tu es tue par un jetme homme qui se bat 
pour la premiere fois ! (Merimee) — Ah ! le maudit, s’ecria dame 
Marguerite. Tuer mes poulets, et un vendredi ! (Merimee) — Ne 
m’approche pas, petit monstre ! lui criait sa mere (A. France) — 
II criait comme pour appeler un chien : « Ici, Gabourin ! ici ! » 
(Duhamel) — Le facteur ! II etait devant la fenetre de la cuisine. 
« Mademoiselle Eveline Mazureau ! » II tendit la lettre et s’en alia de son 
grand pas mecanique. Une lettre enfin ! (E. Perochon). 

436 — Comment se marque l’exclamation ? 

1° Que les femmes marchent vite malgre leurs longues redingotes 
et leurs manteaux a pelerine ! Comme ce monsieur parait peu solennel 
et insatisfait malgre son chapeau haut de forme ! (J. Romains). 

2° Mes amis, vive le danger ! Si les plus forts ont un frisson a son 
approche, quelle merveilleuse chaleur U vous laisse au cceur en s’en 
allant ! Apres cet appel a toutes nos forces vives, quelle expansion, 
quelle detente de tout l’etre ! Comme on vit bien, comme on est heureux 
de vivre ! (Daudet). 

3° Combien de fois j’ai senti cette revanche des choses, quand je 
veillais au bord de l’etang ! Que de froissements subits dans les 
roseaux, que de cris d’appel sortis des fentes de la terre, quelles rumeurs 
echappees des bois, que de rides sur l’eau ! Et si j’etais alle plus loin, 
jusqu’a la riviere ou se deversent les sotuces froides de l’etang, jusqu’i 
la mer ou va se perdre ce pauvre brin de fleuve, la mer qui n’a pas 
arrete une minute sa vie prodigieuse ! (R. Bazin). 

437 — Indiquez les interjections. Essayez de dire ce qu’elles 
traduisent. 

Ma foi ! Monsieur, ceux qui empruntent sont bien malheureux 
(Moli^re) — Ah ! traitre que tu es, ou t’es-tu alle fourrer ? (Moliere) 

— Ils passaient au travers de Nanterre, tra, tra ! ils rencontrent un 
homme a cheval, gare ! gare ! (Mme de Sevigne) — Heureux temps ! 
6 les saules de la riviere ! 6 ma jeunesse ecoulee ! (G. Sand) — Eh 
bien ! vous avez encore de la chance, le train est en retard — « Vous 
connaissez Paris? » « Bien sur ! » — Ah ! c’est pour 9a que ta pelerine 
sentait tant le cafe ! — Et si tu allais te faire ecraser, mon Dieu ! 

— Tiens ! elle etait vieille, tres vieille, malgre sa toumure jetmette 
(Loti) — D’instant en instant, clac ! toujours le coup de fouet des 
pelotes (Loti). 

Oh ! quelle merveilleuse dexterite ! — Oh ! les brutes ! — Oh ! oh ! 
vous exagerez mon ami ! — Ah ! vous voila enfin ! — Ah ! quelle 
aubaine ! — Ah ! tu voulais voler mes pommes, eh bien attends ! 


A. Rougerie. — Langue francaise . 
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Un nom mis en apostrophe se distingue d’une exclamation 
pure et simple. II designe l’etre ou la chose que Ton interpelle 
ou que Ton evoque : 

Christine! oil es-tu Christine? 

O delicieux souvenirs , bienfaisantes images qui bour- 
donnent comme un vol harmonieux pendant toute la 
vie ! (R. Rolland.) 

11 ne faut pas confondre le nom mis en apostrophe, qui se 
suffit a lui-meme, avec le nom en apposition, qui accompagne 
un autre nom pour le preciser (n° 213). 
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438 — Quels mots sont en apostrophe ? 

Je crois, si je ferme les yeux, te revoir encore, toi petit jardin a 
l’abandon du palais Gradoringo et vous, cher jardin du palais Cappello 
(H. de Regnier) — Paraissez Navarrais, Matures et Castilians, Et 
tout ce que l’Espagne a produit de vaillants ! (Corneille) — « Oil 
est ton araignee, maman? » — Tu reviens de Paris pour me demander 
des nouvelles de l’araignee, ingrate fille? » (Colette) — O temps, 
suspends ton vol ! (Lamartine) — Objets inanimes, avez-vous done 
une ame... (Lamartine) — O dernier feu de Fannie ! Le dernier, le 
plus beau (Colette) — Francois, disait le metayer, rejoui de sentir 
battre dans ses mains les bras de la charrue, Franfois, prends garde 
a Noblet qui mollit ! Touche Matelot ! veille, mon gars, tu as Fair 
endormi (R. Bazin). 
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VIII. LANGAGE DIRECT ET LANGAGE INDIRECT 


EXERCICES 

SUR LE LANGAGE DIRECT OU INDIRECT 


Un gros homme demanda si 

Ie but etait marque. II 
ajouta qu’il avait cru voir le 
ballon trapper le poteau 
mais qu’il etait gene par le 
soleil, qu’il valait mieux 
attendre la decision de I’ar- 
bitre. II dit au jeune garpon 
qui I’accompagnait de courir 
se renseigner. 

325. Difference entre langage direct et langage indirect. 

— Dans le texte de gauche, les paroles sont rapportees telles quelles : 
c’est le langage direct. 

Dans le texte de droite, elles sont rapportees : 

1° A l’aide de subordonnees complements d’objet introduites 
par un mot interrogatif ou la conjonction que : 

... si le but etait marque. 

... qu’il avait cru voir le ballon ; ... qu’il etait gene ... ; 
qu’il valait mieux attendre... 

2° A l’aide d’un infini tif introduit par de : 

... de courir se renseigner. 
c’est le langage indirect. 

Remarque. Vous n’avez pas manque de noter au 1° le changement de 
temps : les auxiliaries et les verbes au present dans le langage direct 
passent k l’imparfait dans le langage indirect. De meme un verbe 
au futur passerait au futur du passe : 

Marquera-t-il le but... ? s’il marquera.it le but. 

Aucun changement n’aurait lieu si le verbe d’introduction etait 
au present ou au futur : Un gros homme demande si le but est marque. 

326. Avantages du langage direct. — 1° Le langage direct 
est moins lourd que le langage indirect qui a recours a des mots 
de liaison si..., que... que... que... 


439 — Distinguez le langage direct du langage indirect. 

UN ECRIVAIN A LA BASTILLE AU XVIII e SIECLE 

Marmontel vient de manger le ' repas qui etait destine a son 
domestique. 

Tandis que j’arrangeais ma table pour me mettre a ecrire, le geolier 
revint me demander si je trouvais mon lit assez bon. Apres l’avoir 
examine, je repondis que les matelas en etaient mauvais et les couver- 
tures malpropres. On me fit demander aussi quelle etait l’heure de 
mon diner. Je repondis : « L’heure de tout le monde... » 

Lorsque nos geoliers ayant depose tous les plats se furent retires : 
o Monsieur, me dit Bury, vous venez de manger mon diner ; vous 
trouverez bon qu’a mon tour je mange le votre ». « Cela est juste », 
lui repondis-je. 

(Marmontel.) 

440 — Faites passer au langage direct. 

Elle me demanda si je ne pouvais pas lui donner quelque argent 
pour payer le boulanger. Je lui repondis avec confusion que je n’en 
avais pas (A. France) — Le chat se demande s’il restera dans la rue 
malgre les passants qui le bousculent et l’effarent ou s’il rentrera dans 
la boutique au risque d’en sortir au bout d’un soulier (A. France) 

— Le fermier me dit qu’il se rendait au village, qu’il serait de retour 
avant la nuit, mais que je devais venir a sa rencontre avec la voiture, 
s’il s’attardait. 

441 — Faites passer au langage indirect en indiquant le 
changement de temps et de mode. 

N. B. — II n’y a changement de mode que pour l’imperatif ; 
or, dans le 2 e exemple, passerez, indicatif futur, devient passerions, 
conditionnel present ; pourquoi ? 

Mon pere me dit : « Ouvre le parapluie s’il pleut ». Je repondis : 
« II ne va pas pleuvoir » — On nous declara : « Tout la-haut, le col 
est convert de neige ; mais vous passerez, si vous ne vous laissez pas 
prendre par la nuit » — « Tiens-toi bien, n’aie pas peur, me disait ma 
mere, dans un moment nous serons chez nous » — II nous criait : 
« Venez, venez tous. La table est mise devant le feu. II fait froid dehors » 

— Et puis, brusquement il a demande a Michel : « Que diriez-vous d’un 
petit voyage comme celui que nous avons deja fait? » — « Je vous tiens, 
r£petait-il, ne lachez pas la pedale ». « C’est a elle que vous devriez 
dire de ne pas me lacher », repondis-je tm peu agace — « Connaissez-vous 
le village dont nous apercevons le clocher ? » me demanda-t-il. 


Un gros homme demanda : 
« Le but est-il marque ? » II 
ajouta : « J’ai cru voir le ballon 
frapper le poteau , mais j’etais 
g&ne par le soleil ; il vaut mieux 
attendre la decision de Varbitre .» 
« Cours te renseigner » dit-il au 
jeune garpon qui I’accompagnait. 
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2° II est plus vivant : il permet de traduire les sentiments de 
celui dont on rapporte les paroles ; il rappelle Failure naturelle 
de la conversation. 

Quand vous mettez en scene des personnages, faites-les parler. 

327. Le langage semi-direct. — Au lieu de rapporter les 
paroles k l’aide de subordonnees comme dans Fexemple precedent, 
vous pouvez parfois recourir a des independantes. Vous ecrivez 
par exemple : 

JJn gros homme demanda si le but etait marque: il avait cru 
voir le ballon frapper le poteau mais il etait gene par le 
soleil ; il valait mieux attendre la decision de Varbitre. 

La proposition qui presente ces paroles : il ajouta, n’est pas 
exprimee, ce qui permet Feconomie des trois conjonctions que. 

C’est le langage semi-direct, intermediaire entre les deux precedents. 

La Fontaine y a souvent recours dans ses fables. Rappelez-vous 
Le Rat qui s’ est retire du monde : 

Un jour, au devot personnage, 

Des deputes du peuple rat 
S’en vinrent demander quelque aumone legere : 

Ils allaient en terre etrangere 
Chercher quelque secours contre le peuple chat. 

Ratopolis etait bloquee... 

A partir de Ils allaient, le fabuliste rapporte les paroles des 
deputes. Il faut comprendre : ils disaient qu’ils allaient... 

328. Conclusions. — 1° Pour donner de la vie a vos recits, 
faites parler les personnages (langage direct). 

2° Mais pour eviter les longueurs, n’hesitez pas, de temps & 
autre, a resumer leurs dires. 

3° Enfin, pour eviter la monotonie, coupez le dialogue de 
passages au langage indirect ou semi-direct. 

Vous trouverez un excellent exemple de l’emploi de ces divers 
precedes dans le texte de J. Romains qui vous est propose & ( 

l’exercice 443. j 


442 — Distinguez les trois formes de langage : direct, indirect, 
semi-direct. 

Elle nous demanda si, par hasard, nous n’avions pas du vieuxlinge 
et de vieux souliers : elle tirerait parti de tout (A. France) — Il se 
repentait de n’avoir pas pris son fils par la main, de ne l’avoir pas 
emmene A la campagne. Il lui aurait appris a aimer les animaux, les 
arbres, il lui aurait dit devant les choses simples de la nature, de ces 
paroles qui sont des sentences eternelles. « Car il n’est pas mediant ! 
s’affirmait-il k lui-meme, il est spontane, genereux... alors ! » 
(A. de ChateaubriaNT) — Il franchissait le portail lorsque Janille 
accourut pour lui barrer le passage. Elle voulait reveiller M. Antoine ; 
Mile Gilberte etait en train de s’habiller ; le dejeuner serait pret bientot ; 
les chemins etaient trop mouilles ; la pluie allait recommencer 
(G. Sand). 


443 — Indiquez les diverses formes de langage (direct, indirect, 
semi-direct) et les passages oil l’auteur resume des paroles pour 
£viter les longueurs. 

Vidal vient de commencer une riparation d’dlectricite. 

Vers le meme moment apparut le mattre de la maison. Il se montra 
plein d’amabilite : 

— Je suis content que vous nous repariez cela. Ma femme et la 
bonne me faisaient une vie ! 

Il se felicita que l’operation fut deja tres avancee. Vidal lui signala 
qu’il avait cru preferable de remplacer tout le materiel defectueux, 
au lieu de proceder a un rafistolage : 

— Ca vous coutera quelques francs de plus. Mais vous serez 
tranquille pour des annees. 

Le monsieur approuva sans reserves, puis il posa des questions qui 
temoignaient d’une curiosite bienveillante : 

— C’est a vous la voiture qui est devant la porte? Alors vous 
vous promenez comme ?a de pays en pays? Ca doit quelquefois bien 
rendre service aux gens, avec les difficultes de main-d’oeuvre qu’il 
y a encore un peu partout ! Et le petit jeune homme est votre fils? 

— Non, c’est le fils d’un camarade qui a ete tue au front. 

— Ah !... Tiens... Ah... oui, c’est vrai. Ma femme m’a dit que vous 
etiez ancien combattant et croix de guerre. C’est tres bien que vous 
vous occupiez de ce gar^on. Il a Fair si gentil. 

Lui-meme avait fait la guerre comme garde-voies. Il avait eu nean- 
moins 1’occasion de subir des bombardements. Il parla, par oui-dire, 
du temps pendant lequel les Allemands avaient occupe Soissons. Il 
interrogea Vidal sur les endroits du front ou il s’etait battu. 

Enfin la reparation fut terminee. Vidal monta une demiere fois 
sur l’escabeau pour accrocher l’ampoule au centre du plafond. Il dit 
a Charles : 

— Allume. 

J. Romains. Les Hommes de Bonne volontL 
(Flammarion.) 
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IX. LA CONSTRUCTION FRAN£AISE 


I. — Construction de la phrase simple 
L’ordre habituel 

329. Sujet + verbe + complements (ou attribut). — 

Toute langue suppose un principe qui regie l’ordre des mots, et 
seul un ignorant comme Monsieur Jourdain peut croire qu’on 
ecrit indifferemment : Belle marquise , vos beaux yeux me font 
mourir d’amour ou D’amour mourir me font, belle marquise, vos 
beaux yeux. 

En fran^ais, l’ordre habituel est : sujet, verbe, complement 
d’objet (ou attribut), complement circonstanciel : 

J’embrasse ma chere maman avec une exactitude rituelle. 

(A. France.) 

Le deplacement des termes 

330. En quoi il consiste. — Mais cet ordre, dit logique, n’est 
pas ineluctable comme le montrent les phrases suivantes : 

Souvent, pendant une demi-heure, on entend derriere la 
montagne un tintement de clochettes. (Taine.) 

(complements circonstanciels + sujet + verbe + complement 
circonstanciel + complement d’objet). 

Parfois, des profondeurs monte un bruit leger. 
(complements circonstanciels 4- verbe + sujet). (Duhamel.) 

Deplacement du sujet 

331. Le sujet peut se placer apres le verbe. — Nous avons 
deja vu (n° 204) que le sujet est frequemment place apres le 
verbe et que cette construction donne de l’aisance a la phrase. 


EXERCICES SUR LA CONSTRUCTION 
FRAN£AISE 

ORDRE HABITUEL 


444 — Distinguez les divers elements de chaque phrase ou 
proposition : sujet, verbe, complements ou attribut et indiquez 
l’ordre dans lequel ils se succ&dent. 

Chacun prenait un peu de pain, un fruit ou du beurre et un verre 
de vin (Balzac) — Mon grand cousin Bernard etait singulieremerit 
poltron, surtout la nuit (Rousseau) — Quelques gros chataigniers, 
trois ou quatre guinguettes peintes en jaune faisaient l’endroit 
charmant et gai pour l’ceil (Daudet) — J’etais a la campagne, dans une 
chambre sans volet ni rideau, en plein levant et les rayons arrivaient 
jusqu’a mon lit (Michelet) — Elle dormait la bouche ouverte et 
son souffle etait rude et regulier (M. Audoux) — Louis Bastide avait 
descendu f'escalier de la maison, le cerceau accroche a son epaule 
(J. Romains). 


DEPLACEMENT DES TERMES 


445 — Distinguez les divers elements de chaque phrase et indiquez 
1’ordre dans lequel ils se succedent. 

Grandet tira de son gousset un couteau de corne a grosse lame 
(Balzac) — En face de la fenetre surplombant le jardin, un ceil-de- 
bceuf regardait la cour (Flaubert) — Une table, pres du lit de sangle, 
supportait un pot a eau, deux peignes et un cube de savon bleu dans 
une assiette ebrechee (Flaubert) — Cinq minutes apres, la foule 
des seigneurs s’asseyait dans la grande salle, le chapelain au milieu 
d’eux (Daudet) — Dans le fond, un petit vieillard de taille enfantine, 
a genoux au milieu du chceur, agitait desesperement une clochette 
sans grelot (Daudet) — Sur routes les routes autour de Goderville, 
les paysans et leurs femmes s’en venaient vers le bourg (Maupassant) 
— Peut-etre revoyait-il vaguement au fond de ses revasseries obscures 
le moulin ou il etait ne (Zola) — Sur le seuil des portes, les vieilles 
femmes etaient assises, leurs mains repliees sur les genoux, et regar- 
daient passer la joie dans le chemin (C. Lemonnier) — Sur les assiettes 
sechaient des tartes de pruneaux, saupoudrees de sucre et de poussiere 
(C. Lemonnier) — Le vendredi est, a Lectoure, le jour du marche 
(J. Balde) — Le matin, par les beaux temps, un brouillard rose 
s’envolait (Zola). 
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Cette inversion du sujet est faite parfois pour attirer fortement 
1’attention sur le verbe : 

Et parfois jaillissait comme spontanement, dam Vextase 
de cette nuit trop chaude, une fusee lancee on ne sait d’ou. 

(Gide.) 

Le verbe se construit notamment de cette fa?on lorsqu’on veut 
introduire un personnage nouveau : 

Vivait retire a Saint-Malo, M. de Lavigne, chevalier de 
Saint-Louis. . (Chateaubriand.) 

ou enumerer les cas auxquels s’applique une regie : 

Seront inscrits au tableau d’honneur les eleves... 

Des le debut de la phrase on sait ainsi de quoi il s’agit et la 
liste peut s’allonger indefiniment. 

Deplacement de I’attribut 

332. Attribut du sujet. — On place avant le verbe l’attribut 
du sujet que Ton veut mettre en relief : 

Difficile etait sa tache. 

333. Attribut du complement d’objet. — On le place avant 
ce complement pour le mettre en relief : 

La flamme vacillante se heurtant au jour livide rendait 
plus oppressante Vombre lourde de la chambre. 

(R. Rolland.) 

Mais l’equilibre de la phrase et sa clarte imposent parfois cette 
construction : 

Et je gardai secrete une des premieres et des plus vives 
tristesses de ma vie. (Gide.) 

Deplacement du complement 

334. Le complement suit le verbe. — Quand plusieurs 
complements suivent le verbe, le plus court doit etre place le 
premier, quel que soit son sens (objet ou circonstance) : 

II tira de sa poche une grande feuille de papier jaune. 

(Hugo.) 
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446 — 1° Revoyez le n° 204 et dites pourquoi l’inversion du sujet 
est possible. 

2° Essayez d’expliquer pourquoi l’auteur a fait cette inversion. 
Pour repondre a cette 2 e question, supprimez l’inversion et 
comparez les deux phrases. 

Et la-haut, sur ma tete, s’etalait, pleine et large, une grande lune 
illuminante au milieu d’un del bleuatre et laiteux (Maupassant) — 
J’ouvrais sans bruit l’auvent d’une de ces lucarnes d’ou jaillissait alors 
un flot d’eblouissante lumiere (Loti) — Qa et la a la surface, rougissait 
comme une fraise, une fleur de nymphea au cceur d’ecarlate blanc sur 
les bords (M. Proust) — Hier, de ma fengtre, je voyais venir un 
chemineau tout courbe, tout tremblant (Loti) — Devant moi, chemi- 
naient, alertes, cinq ou six jeimes filles coiffees du papillon noir 
(Theuriet). 

447 — Essayez d’expliquer pourquoi l’auteur commence sa 
phrase par le verbe. Pour rgpondre a cette question, supprimez 
l’inversion et comparez les deux phrases. 

Arriva le mois d’aout, epoque de son deuxieme examen (Flaubert) 

— Alors survinrent les Anglais (Michelet) — Suivirent quelques 
jours de detente (Mauriac) — Seront consideres comme absents tous 
les eleves qui arriveront apres le second coup de cloche — Restait 
cette redoutable infanterie de l’armee d’Espagne — La guerre, tm 
paquebot qui sombre, commence de s’enfoncer sous le temps. Tintent 
encore comme la cloche du port quelques noms de villages lointains : 
Glorieux, Regret, Sommeilles (Montherlant). 

448 — Quelle remarque faites-vous sur la place de l’attribut du 
sujet ? Signalez les attributs introduits par un verbe non 
exprimg. 

Maigre devait etre la cuisine qui se preparait a ce foyer (Th. Gautier) 

— Lent et triste se poursuivait le chant du violon (A. de Chateau- 
briant) — Precieuse, a vrai dire, m’apparait la memoire des lieux, 
des visages, des odeurs (Duhamel) — La vigne mourait. Mortes les 
veines cachees par ou montait pour tous la joie du vin nouveau. Mortes 
les branches meres que le poids des grappes inclinait (Bazin) — A 
cinq heures du matin, sous le rayon horizontal et la rosee, le ble jeune 
est d’un bleu incontestable et rouge la terre ferrugineuse, et rose de 
cuivre les pruniers blancs (Colette). 

449 — Quelle est la place de l’attribut du complement d’objet ? 
Pourquoi occupe-t-il cette place ? Comparez avec la construc- 
tion logique. 

Elle jugeait impolitique de froisser trop profondement l’adversaire 
(Maurois) — C’est settlement tme fois que je vis, un matin, la cuisine 
froide, la casserole d’email bleu pendue au mur, que je sentis proche 
la fin de ma mere (Colette) — Mais le souvenir immemorial des perils 
qui assiegeaient leurs a'ieux sauvages dans les forets rend leger le 
sommeil des chiens domestiques (A. France) — L’ombre de la foret, 
les racines profondes des chenes et des ajoncs rendaient chetives les 
recoltes (R. Bazin). 
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Parfois cependant, cette regie n’est pas observee pour donner 
du relief a un complement : 

Elle avail un visage fin et regulier qui gar da.it, malgre les 
cheveux gris des tempes, beaucoup de douceur. 

(Maurois.) 

Le complement malgre les cheveux gris des tempes est plus long 
que le suivant. 

On rencontre meme des constructions d’une exceptionnelle 
hardiesse : 

Poete autant que peintre, il joignait a la maitrise de son 
pinceau, a la subtilite de son ceil, une ame. 

(Ed. Haraucourt.) 

Le complement de beaucoup le plus court est rejete a la fin 
de la phrase oil il prend un relief vigoureux. 

335. Le complement precede le verbe. — Un complement 
peut se placer avant le verbe : 

1° On place ainsi le complement circonstanciel pour le mettre 
en relief, pour assurer l’equilibre et la clarte de la phrase ou 
pour assurer la liaison avec ce qui precede : 

Des cinq heures du matin elle etait a sa machine... 

(J. Guehenno.) 

Parfois, a des endroits presque inaccessibles, 

un homme apparait conduisant par la bride un cheval 
charge de plantes tombantes et ruisselantes. 

(Daudet.) 

Peu de temps apres parurent les casques des munidpaux. 

(Flaubert.) 

2° Le complement indirect d’objet est plus rarement place 
ainsi, mais il prend alors un fort relief : 

A Theophile Gautier surtout revient la gloire de repre- 
senter le Parnasse. (Gide.) 

3° Le complement direct d’objet, egalement mis en relief, est 
obligatoirement repris par un pronom personnel : 

Mais son emotion de la veille, il ne la retrouvait pas. 

(A. de Chateaubriant.) 


450 — Analysez les complements places apres le verbe en italique ; 
dites pourquoi ils se succedent dans cet ordre. 

L’eveque fixait sur 1’homme un regard tranquille (Hugo) — Ils 
avaient generalement, avec l’epee, des lances aigues en frene (Michelet) 
— La mere sourit en voyant ses fils, ses deux grands fils, oter leur 
jaquette et relever sur leurs bras nus les manches de leur chemise 
(Maupassant) — Maintenant qu’elle ne voyait plus les champs, Hono- 
rine rendait a la terre le culte exalte de 1’exile pour son berceau 
(G. Cherau) — Les grands cerisiers sauvages tout en fleurs semaient 
de leur neige legere les petits meandres de l’eau courante (G. Sand) — 
Des tilleuls apportent aux voyageurs leurs tetes parfumees, au niveau 
du chemin (Taine). 

451 — Quelle remarque faites-vous sur la longueur du comple- 
ment d’objet par rapport a l’autre complement ? Essayez 
d’expliquer la place de ce complement d’objet. 

a) Cependant la duchesse appelait a grands cris ses enfants (A. France) 
— Julien darda contre eux ses fleches (Flaubert). 

b ) Melanie essuya d’un coin de son tablier ses yeux brouilles 
(A. France) — On apercevait a peine, a travers le rideau gris des 
flocons menus et presses, les arbustes plus legers tout pales dans 
l’ombre (Maupassant) — Un orchestre roumain jetait sur les tetes 
comme un doux parfum, des czardas (P. Morand). 

452 — Analysez les complements et dites pourquoi ils sont places 
avant le groupe sujet -verbe. 

Du fond de ma caleche, je regardais se lever les etoiles (Chateau- 
briand) — On revenait au gite. Et du seuil, souriait le cher visage de 
maman (R. Rolland) — Aux chars succederent les bataillons d’infan- 
terie (Th. Gautier) — A ces etendards etaient nouees de longues 
cravates blanches que le mouvement de la marche faisait gracieusement 
voltiger (Flaubert) — Enfin, vers deux heures du matin, apres avoir 
redit cent fois les memes choses, ils s’endormirent (Maurois) — 
Quelques instants apres, il dejeunait a cette meme table (Hugo) — 
Cette chambre, je ne la trouvais pas belle (A. France) — De toute ma 
compagnie, il ne restait debout que six homines et moi (Merimee) — 
Tous ces gens des campagnes, mon pere les dominait par la taille, par 
le sens comme aussi par la noblesse (Mistral). 

452 bis — Distinguez les divers elements de chaque phrase ou 
proposition. Essayez de justifier leur place par comparaison 
avec la construction logique. 

Louis, les yeux agrandis, considerait devant lui, dans le vide, l’enormite 
de la somme (J. Romains) — Dans un bel ordre et bien a leur 
place reposaient tous les morceaux des robes qui n’etaient plus 
(Mme J. Michelet) — Depths quelques jours, elle voyait passer des 
roulottes de saltimbanques (G. Cherau) — J’avais pour compagnon 
inseparable un petit paysan nomme Justin (Quinet) — Les arbres 
| prenaient sur l’horizon blanchi, a l’approche de la lune, les formes les 

j plus monstrueuses (G. Sand). 
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Autres libertes de la construction 

336. L’annonce et la reprise. — Un element de la phrase 
peut etre annonce ou repris par xm pronom. Cette construction 
traduit le sentiment avec vivacite mais elle appartient surtout a 
la langue familiere : 

1° On peut annoncer : 
le sujet : 

Its arriverent enfin ces fameux cornices ! (Flaubert.) 
l’attribut : 

Ah ! certes, il Vetait enthousiaste ! 
le complement d’objet : 

II la tenait enfin cette solution tant cherchee ! 

2° On peut reprendre : 
le sujet : 

Ce coin de la cheminee, c’etait encore la campagne. 

(A. de Chateaubriant.) 

l’attribut : 

Elegantes, certes, elles Vetaient toujours. (Daudet.) 
le complement d’objet : 

Ce grand bien, je le dois a la musique. (Quinet.) 

337. Mise en relief a l’aide de tours particuliers. 

1° C’est... qui, c’est... que. 

On peut egalement souligner, en tete de la phrase, le sujet a 
l’aide de c’est... qui, et les autres elements a l’aide de c’est... que : 
sujet : 

C’est le pere de Jean qui les conduit. 
attribut : 

C’est Julien qu’il se nommait. 
complement d’objet : 

Ce sont les mines du village que vous apercevez. 
complement circonstanciel : 

C’est au son de cette belle fanfare que I’intrepide Tartarin 
s’embarqua pour le pays des lions. (Daudet.) 


AUTRES LIBERTES DE LA CONSTRUCTION 


453 — Quels elements sont repris ou annonces. Par quels mots ? 

II est charmant, notre village Savoyard (V. Cherbuliez) — Qu’elle 
est admirable, cette nuit dans la campagne romaine ! (Chateaubriand) 
— New- York est grand, il est neuf, mais grande et neuve, toute l’Ame- 
rique l’est (P. Morand) — Maintenant ils la voyaient, leur machine, 
debout dans son ensemble, ajustee piece a piece (Daudet) — Il parlait 
peu... Mais le facteur rural, mais les gendarmes qui passaient dans 
le chemin, il les arretait, les emmenait sous une certaine vieille allee 
de tilleuls, les faisait asseoir, leur vers ait du vin blanc (A. de Chateau- 
briant) — Il etait si content, le petit Jack, si fier d’accompagner le 
garde a travers bois (Daudet) — Ce sombre ravin et ce triste castel, 
c’est la Roche-Maiiprat (G. SaNd). 


454 — Quels Elements sont repris ou annonces. Par quels mots ? 

C’etait etrange, cette melancolie inattendue qui le prenait maintenant 
(Loti) — Quand on a servi quarante ans dans la flotte, on y est bien 
souvent passe dans ce quartier de Brest (Loti) — De grands genies 
et de grandes choses, il n’en existe guere a nos yeux (Chateaubriand) — 
Les vues animees, cela ne me disait pas grand-chose (H. Beraud) — 
Le maitre de la Gerbe d’Or rappelait volontiers que son premier fonds... 
il l’avait achete cent vingt ecus, six cents francs (H. Beraud) — Les 
enfants de la rue, les gones, a vrai dire, je ne frequentais qu’eux 
(H. Beraud) — Vides, elles l’etaient quasi les poches et les mains de qui 
me venaient pourtant toutes graces et toutes liberalites (Colette). 


455 — Quel Element de la phrase est mis en relief par les locu- 
tions c’est... qui, c’est... que ? 

C’est par la pitie qu’on devient vraiment homme (A. France) — - 
C’est de la publication d’Atala que date le bruit que j’ai fait dans 
le monde (Chateaubriand) — Decidement c’est a lui qu’on en veut : 
il (le heron) l’a compris et prend l’essor (Gautier) — Ce fat en 
bousculant de l’epaule l’un des battants de la porte que M. des Lourdines 
penetra dans le cabinet du magistrat (A. de Chateaubriant) — C’est 
lieutenant qu’on le nomma ce jour-la — C’est a cela qu’ elles revent en 
se chauffant au soleil (Cherbuliez) — C’etait la lune qui l’avait rendue 
si pale (Flaubert) — C’est la France, apres ses grandes guerres, qui 
prit l’initiative des nouveaux arts de la lumiere (Michelet) — Trom- 
peurs, c’est pour vous que j’ecris (La Fontaine) — C’est du poumon 
que vous etes malade (Moliere) — C’est le chauffeur que tu as apergu. 


456 — Mettez successivement en relief a l’aide de c’est... qui ou 
c’est... que les divers elements de la phrase. 

Le soir, dans sa chambre, a la lumiere d’une bougie, le chef dictait 
ses ordres a Pun de ses lieutenants. 
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2 ° Voila. (void)... qui, il y a... qui, il est... qui. 

Voila (void)... que, il y a... que, il est... que. 

Celles de ces expressions qui renferment qui servent a souligner 
le sujet ; les autres, le complement : 

Voila mon homme qui se met a trembler. 

Il est des betes qui ne se laissent pas fadlement approcher. 

Voila un geste que je n’approuve pas. 

Il y a des gestes qu’on n’approuve pas. ' 

3 ° Quant a. 

Cette locution permet de presenter un element repris par un 
pronom : 
sujet : 

Quant a la pie, elle n’etait pas loin. (J. Renard.) 
complement d’objet : 

Quant a mes sceurs, mariees en Bretagne, je ne les ai 
jamais revues. (J. Benda.) 

Remarque. Certaines constructions permettent d’augmenter encore le 
relief donne par c’est... qui, c’ est... que. Comparez : 

Le sort de ces enfants me pr&occupe. 

C’est le sort de ces enfants qui me prioccupe. 

Ce qui me preoccupe, c’est le sort de ces enfants. 

Il serait ridicule de decouper en propositions cette demiere phrase. Il i 

faut la ramener a la construction premiere. 

338. La repetition expressive. — Les repetitions, vous le 
savez, sont a proscrire car elles alourdissent la phrase et 
temoignent d’une facheuse pauvrete de vocabulaire. 

Mais on peut repeter intentionnellement un mot : 

1° pour souligner l’intensite d’une action ou d’un etat : 

Le del etait pale, pale. 

L’ avion monte, monte. > 

2° ou l’intensite et la duree a la fois : 

Ma mere, a sa machine, piquait, piquait. 

3° et d’une maniere generate pour retenir l’attention sur un 
etre, un objet, un rapport de lieu, de temps, etc. : 

Les rossignols reprenaient avec le soldi, avec les vents plus I 

doux, avec Vespoir de I’ete prochain. (Fromentin.) 


457 — Dites quels £l£ments des phrases suivantes sont mis en 
relief et par quel proc£d£. 

Quant a ces prunelles d’un vert pale, elles faisaient songer par leur 
agilite A ces souris qu’on entend grignoter dans le mur (A. France) 
— Quant a l’avenir, on ne peut leregarderen face, tantily a de menaces 
sur son visage tenebreux (A. France) — Quant a Mademoiselle Fellaire, 
il ne doutait pas qu’elle ne fut fort riche (A. France) — Pour cette 
soeur cadette qui est debout a cdte de la fiancee... c’est un personnage 
tout a fait interessant (Diderot) — Et voila les sacs qui s’entassent 
devant la porte, et le beau grain roux qui se repand sur terre de tous 
cdtes (Daudet) — Quant aux fruits, il en recoltait une telle quantite 
qu’il en faisait vendre une grande partie au marche (Balzac) — Pour 
moi, immobile au bout de la table... je me rappelais les belles histoires 
que I’abbe me contait (Daudet) — Cette nappe teme, c’etait lui (le vent) 
qui la chassait a travers des espaces torrides pour la repandre sur 
l’Ocean (J. Kessel) — Il est certaines circonstances dans la vie qui ne 
se presentent qu’une fois — Voila des heures qu’ils attendent et pas un 
lapin n’est sorti. 


458 — Employez quant a. pour souligner les mots en italique. 
Faites a la phrase les retouches n4cessaires. 

Le gamin qui avait derobe les pommes s’etait enfui. 

Je n’ai revu ce fameux soldat que l’annee d’apres. 


459 — Mettez en relief l’expression en italique a l’aide des deux 
constructions indiqu£es ci-contre (Remarque). 

Le vent de sable rend penible la marche de la troupe. 

Ce maudit mur l’empechait de voir la campagne. 

Les statuettes de bronze offertes par des malades gudris et reconnais- 
sants faisaient la principale richesse de ce salon. 


460 — Justifiez les repetitions. 

Contre Raboliot, il y avait Volat ; un Volat fievreux de rancune, 
gonfle de griefs venimeux, le vrai Volat, le dangereux, le mauvais 
(M. Genevoix) — Il ne se laissait pas faire. Contre Volat, contre 
Bourrel, il se defendait avec force (M. Genevoix) — Vite, vite, il 
recula et poussa des cris aigus (L. Pergaud) — C’etait une lumiere 
pale, pile, qui ne ressemblait a rien (Loti) — Il y avait une houle 
enorme mais molle et douce, qui passait, qui passait sous nous (Loti) 
— L’eau monte, monte, sans arret — Une fois, s’avan^ant au bord 
d’un plateau, elle apergut en bas, tout en bas dans la plaine, la maison 
de M. Seguin (Daudet) — La pluie tombait, tombait, mouillant tout 
(Loti) — Ah ! jeunesse ! jeunesse ! que votre age est a plaindre ! 
(P.-L. Courier) — Vers trois heures du soir, toutes ces choses loin- 
taines s’etaient rapprochees, rapprochees jusqu’a nous surplomber de 
leurs masses rocheuses (Loti) — Les vivantes tenebres des forets vierges 
s’epaississent d’une triple voute, et par des arbres geants, et par des 
enlacements de lianes, et par des herbes de trente pieds a larges et 
superbes feuilles (Michelet). 
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339. Les phrases a forme reduite. — Les questions et les 
reponses se presentent souvent sous une forme raccourcie : 

Ou aller? — A Paris. 

II en est de meme des mouvements vifs de la sensibilite et 
de la volonte : 

«Pas dejeune! Grand Dieu! Vite le convert, petites 
bleues! La table an milieu de la chambre, la nappe 
du dimanche, les assiettes d fleurs ! » (Daudet.) 

Les grands ecrivains savent tirer parti de ces constructions et 
traduire leur pensee sous une forme condensee et elegante . 

Le fond du vitrail etait bleu, la bordure rouge. (Zola.) 

C’est etrange cette persistance des noms bibliques a travers 
les siecles. Strange aussi cette tenacite des hommes a 
habiter aux memes places. (Loti.) 

Us vont jusqu’a s’en servir pour noter avec sobriete leurs sensa- 
tions, impressions ou reflexions : 

C’etait, en ce temps-la, une rue un peu deserte, assez 
blanche et lumineuse. Presque pas de hautes maisons. 
Des constructions basses et allongees... Des por tails. 
Des palissades. Un silence habituel qui est rompu tout 
a coup par le passage tonitruant d’un camion a trots 
chevaux. (J- Romains.) 

Parfois le silence semble s’eveiller un pm, sortir de son 
reve. II se met a couler doucement, doucement. Haleine 
du temps qui dure. Pluie fine sur une mer sans borne. 

(Duhamel.) 


1. Construction de la phrase complexe 

340. Place des propositions dans la phrase. La cons- 
truction de la phrase obeit aux memes influences que la construc- 
tion de la proposition. La place de la subordonnee est variable. 
Elle peut preceder la principale, la suivre, etre placee a 1 mteneur 
de cette principale ou d’une autre subordonnee. 
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LA PHRASE A FORME REDUITE 

461 — Quels mots ne sont pas repetes dans les phrases suivantes ? 

Les ouvriers etaient partis, les grilles closes (M. Genevoix) — 
Severin y vivait seul comme autrefois le vieux Ferrague (M. Genevoix) 
— II vit... les deux grands nfcgres armes de gourdins qui le prome- 
naient (le lion) comme un Savoyard sa marmotte (Daudet) — Les 
marecages alternaient avec les prairies, les saules blanchatres avec les 
peupliers jaunissants (Fromentin) — On les recueillait (les soldats) 
avec bonte. Les granges, les etables bientot regorgerent et, dans la 
plaine, au loin, les ecoles et les eglises (P. et V. Margueritte). 


462 — Quels mots ne sont pas exprimes dans les phrases sui- 
vantes ? Que gagne la phrase a etre ainsi raccourcie ? 

Exquis souvenirs que ceux de cette enfance ou son parler ne differait 
pas du patois des petits paysans (A. de Chateaub riant) — Impossible 
de rencontrer un homme mieux assort! a son habitat que ne l’etait ce 
petit campagnard & son vieux chateau (A. de Chateaubriant) — 
Mais heureux, heureux le cheval ! II ne souffrira plus... L’auto va le 
dispenser de soulfrir et de vivre (Duhamel) — Pas un bruit ne sortait 
des maisons sans fenfitres, pas une toe qui vive, mais partout ou la rue 
passait sous une voute, des burnous etendus que les dormeurs tiraient 
avec leurs doigts de pieds pour se couvrir les jambes (J. et J. Tharaud) 
— Le ble battu et vanne, on l’ensache et la paysanne porte ses sacs au 
marche. Et maintenant, au tour des moulins de besogner (A. Theuriet) 
— Rien de plus charmant que les environs de Saint-Malo (Chateau- 
briand) — Un jour on le trouve en train de faire ses batons dans la classe 
de philosophic... Un drole d’eleve ce Bamban ! (Daudet) — Grand-pere 
descendait d’abord. Le paysan lui rendait le petit gar^on. Un coup de 
fouet au cheval. La voiture s’eloignait (R. Rolland) — Une porte qui 
s’ouvre, un trot de souris dans le couloir, c’etait Mamette (Daudet). 

463 — Qu’expriment les propositions suivantes a forme reduite 

(mouvement de la sensibility ou de la volonte, notation de sensations 
ou de reflexions')? 

Oh ! la bonne soupe ! faite de pommes de terre, de carottes, de 
'' pois et de riz ! (A. Brepson) — « Dieu ! Quand j’y pense encore ! 

Nous deux presque sans armes contre eux douze ou quinze qui en 
avaient tant ! Et mon camarade mort de sommeil et de fatigue ! » 
(P.-L. Courier) — « Mamette, mon habit ! Je veux le conduire jusqu’a 
la place » (Daudet) — Crepuscule d’extreme automne. Petite pluie 
funeraire : la nuit qui tombe en fines gouttes... La rue : voitures spec- 
trales, pietons fantomes (Duhamel) — La nuit. Elle est si noire et 
si profonde qu’elle ne finira jamais. Inconcevable eternite (Duhamel) 
— Le maitre ajouta : « Allons, Jerome ! Vite a la roue, il nous reste un 
fer a forger » (P. Arene). 
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1° La veritable proposition sujet, qui est rare, precede la 
principal ; elle est souvent reprise par tin pronom demonstrate : 
Que Vennemi se retire sans avoir livre bataille, 
cela devenait inquietant. 

2° La proposition complement d’objet suit d ordinaire la princi- 
pale. On peut la mettre en relief devant la principal, mais elle est 
obligatoirement reprise par un pronom : 

Qu’elle eut la conscience de sa beaute, V elegance de sa 
mise le revelait. 

(P. Bourget.) 

3° La proposition circonstancielle est celle dont la place est la 
moins stable. Elle peut se trouver : 

— avant la principale : 

Quand ces morceaux retenus par la planche 
s’etaient amasses sous eux, les haveurs disparais- 
saient, mures dans I’etroite fente. 

(Zola.) 

— apres la principale : 

Le soldi haut bordait la fenetre quand Alain s’eveilla. 

(Colette.) 

— a Finterieur d’une autre proposition : 

principale : 

Ce pays des Vosges, lorsque je I’ai visite pour la 
premiere fois, etait encore tout franpais. 

(A. Theuriet.) 


subordonnee : 

Un charme singulier transpire de ces pauvres eglises. Ce 
n’est pas leur misere qui emeut parce que, alors meme 
qu’il n’y a personne, on dirait qu’elles sont habitees. 

(Flaubert.) 

4° La subordonnee relative peut etre placee a Finterieur d une 
autre proposition, principale ou subordonnee, ou la suivre . 

Et le postilion criait aussi pendant que ses quatre chevaux 
qu’il ne pouvait retenir acceleraient leur train. 

(Flaubert.) 

Elle demanda conseil au pharmacien, qui avail toujours 
ete bon pour le perroquet. 

(Flaubert.) 
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LA PHRASE COMPLEXE 

464 — Analysez les phrases suivantes et elites quelles remarques 
vous faites sur la place des propositions. 

1° Les vagues battent contre les murs, et quand il est maree basse, 
deferlent a leur pied sur le sable (G. Sand). 

2° Ce lieu, quoique tout proche de la maison, est tellement cache 
par l’allee couverte qui l’en separe, que l’on ne I’aper?oit de nulle 
part (Rousseau). 

3° Si, comme je me plais si le croire, l’interet de la science est compte 
au nombre des grands interets nationaux, j’ai donne a mon pays tout 
ce que lui donne le soldat mutile sur le champ de bataille 
(Augustin Thierry). 

4° Lorsque Tahoser, dont les veines sifflaient dans les tempes et 
qui commencait a voir passer des lueurs rouges dans l’eau sombre 
du fleuve, revint en toute hate dilater ses poumons par une longue 
gorgee d’air, la barque de papyrus avait repris son allure confiante 
(Th. Gautier). 

465 — Analysez les phrases suivantes et dites quelles remarques 
vous faites sur la place des propositions. 

1° II se plaisait encore a dire que, si une fee voulait lui offfir un 
present, il lui demanderait de pouvoir se transporter, a chaque minute 
de sa vie, sur le point du monde oil se passait faction la plus 
dramatique (J. et J. Tharaud). 

2° Et quand il n’y avait plus de monde la, maman qui savait que 
Frangoise pleurait encore ses parents morts depuis des annees, lui 
parlait d’eux avec douceur, ltd demandait mille details sur ce qu’avait 
ete leur vie (M. Proust). 

3° On ne pouvait plus faire le compte a la maison, quand ma grand- 
tante voulait dresser trn requisitoire contre ma grand-mere, des fauteuils 
offerts par elle a de jeunes fiances ou a de vieux epoux, qui, a la premiere 
tentative qu’on avait faite pour s’en servir, s’etaient immediatement 
effondres sous le poids d’un des destinataires (M. Proust). 

466 — Analysez les phrases suivantes et dites quelles remarques 
vous faites sur la place des propositions. Indiquez les subor- 
donn£es reprises, ou mises en relief par e’est... que. 

1° Que mes paroles aient ete prononcees telles que je les rapporte, 
je n’oserais l’affirmer (A. France). 

2° Les employes des pompes nuptiales roulerent lentement l’etoffe 
d’honneur, et e’est settlement quand ils; en eurent fait un enorme 
cyhndre qu’il fut permis a l’humble noce de monter les marches nues 
(A. France). 

3° Mais e’est principalement quand il le voyait a table que le chien 
concevait la grandeur et la beaute souveraine de M. Bergeret (A. France). 

- 4° C’est parce que je suis ton ami que je te declare tout net que tu es 
un rate (Roger-Ferdinand). 
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341. Conclusions sur la construction fran^aise. — Les 

exemples cites dans les pages qui precedent nous conduisent a 
deux conclusions : 

1° La phrase fran^aise ne manque nullement de souplesse et 
peut traduire dans sa construction les divers mouvements de la 
volonte et de la sensibilite. 

C’est dire qu’a cote de la phrase logique qui exprime des idees 
et dont les elements s’ordonnent selon les exigences de la gram- 
maire, il existe une phrase affective qui tend a rompre avec cet 
ordre. L’annonce, la reprise, les tours de mise en relief temoignent 
dans le langage ecrit de l’intervention du sentiment. 

2° Mais la construction de la phrase ecrite ne doit pas aller 
jusqu’a la desarticulation propre a la langue parlee. La liberte 
n’est que relative et ce n’est que par une application soutenue 
que vous reussirez a concilier avec le desir de traduire vos inten- 
tions, le souci d’equilibre et de clarte et le respect de la syntaxe. 
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467 — fitudiez la construction des phrases dans le texte suivant : 

La retraite 

Pres de quatre-vingt-dix mille soldats etaient deja repandus sur 
la Suisse. Le defile avait dure deux jours. D’un crepuscule a l’autre, 
toute la nuit, le lendemain encore, par les versants blancs de neige, 
intarissablement descendait le flot noir. D’une poussee lente et formi- 
dable, les vagues venues de l’arriere, renaissant sans cesse, chassaient 
les autres devant elles. Entre la haie des troupes federates, immobiles, 
larme au pied, l’inondation coulait, coulait toujours. Pour que les 
derniers pussent entrer, il fallait que les premiers marchassent des 
lieues et des heures. Jetes au passage en tas enormes des deux cot^s de la 
route, s’amoncelaient fusils, cartouches, sabres, revolvers et gibernes 
Par mtervalles, passaient des voitures et des chevaux; efflanques, 
beaucoup selles depuis des semaines, ils n’etaient qu’un ulcere, criniere 
et queue mangees ; ils avaient si faim qu’ils rongeaient le bois des 
arriere-trains. 

A ce spectacle, les habitants assembles par centaines, les mains 
chargees d’offrandes, pleuraient... 

Dans de grandes hottes de bois debordant de lait chaud, remphes, 
vid<tes a mesure, les gamelles tendues a bout de bras etaient plongees 
a la file sans arret. 

(P. et V. Margueritte. Les Troncons du Glaive.) 

(Plon.) 
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342. Qu’est-ce qu’analyser une phrase? — Analyser une 
phrase c’est distinguer les diverses propositions qui la constituent 
en indiquant leur nature, leur forme et les rapports qui existent 
entre elles, de maniere a suivre le cheminement de la pensee de 
l’auteur. 

En general, une phrase renferme autant de propositions qu’il 
y a de verbes a un mode personnel (voir cependant n° 345). 

343. Exemples d’analyse : 

Premier exemple : les propositions se suivent. 

L’air etait cristallin ; il faisait un silence etrange ; je songeais a 
Orphee, a Armide, lorsque tout a coup, un chant d’oiseau, unique, 
s’est eleve, si pres de moi, si pathetique, si pur qu’il me sembla soudain 
que toute la nature Vattendait. (Gide.) 

Propositions Nature et forme Fonction 

L’air etait cristallin ; Independante. 

II faisait un silence Independante. 
etrange ; 

Je songeais a Orphee, Principale. 
a Armide ,' 

Lorsque tout a coup un Subordonnee intro- Complement circons- 
chant d’oiseau, uni- duite par la con- tanciel de temps 

que, s’est eleve, si jonction lorsque. du verbe de la prin- 

pres de moi, si pa- cipale : songeais. 

thetique, si pur... 
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Qu’il me sembla sou- Subordonnee intro- Complement circons- 
dain... duite par la con- tanciel de conse- 

jonction que en quence de la subor- 
liaison avec l’ad- donnee precedente. 

verbe si de la 
precedente. 

Que toute la nature Subordonnee intro- Sujet de sembla (ou 
Vattendait. duite par la con- complement de la 

jonction que. prop, precedente). 

Deuxieme exemple : les propositions se penetrent. 

Alors, risquant d’etre puni si j’etais decouvert, et I’insomnie qui, 
le livre ferme, se prolongerait peut-itre toute la nuit, des que mes 

parents etaient couches, je rallumais ma lampe. (Proust.) 

I. Schema de la phrase 1 

Principale Subordonnees Subordonnee 

completant completant 

la principale une subord. 

. , . \ d’itre puni > si j’etais decouvert, 

Alors risquant > . . 7 ■. i r t 

’ ( et Vmsomme > qui se prolongerait le livre ferme. 

peut-itre toute la 

nuit, 

je rallumais ma lampe > des que mes parents 

etaient couches. 

1 . Analyse 

Propositions Nature et forme Fonction 

Alors, risquant d'etre Principale. 
puni... et I’insomnie 
...je rallumais ma 
lampe. 

Si j’etais decouvert ... Subordonnee intro- Complement cireonstan- 
duite par la con- ciel de supposition de 
jonction si. etre puni. 

1. Des que la structure d’une phrase est compliquee, en dresser le 
schema au tableau noir avant toute analyse. 
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Qui se prolongerait Subordonnee intro- Epithete de insomnie. 

peut-itre tard dans duite par le pro- 
to nuit... nom relatif qui. 

Le livre ferme, Subordonnee parti- Complement circons- 

cipe. tanciel de temps de 

se prolongerait. 

Des que tries parents Subordonnee intro- Complement circons- 

etaient couches. duite par la locu- tanciel de temps 

tion conjonctive de rallumais. 
des que. 

344. Quelques maladresses a eviter. — La phrase d’un 
ecrivain est chose respectable. II ne faut pas la denaturer sous 
pretexte d’y decouvrir des propositions. 

1° L’analyse n’est pas une dissection : 

a) Soit la phrase : 

II observait celui qui marchait en tite. 

Elle doit s’analyser ainsi : II observait, proposition principale ; 
celui qui marchait en tite : membre de phrase constitue par le 
pronom demonstrate celui accompagne de la subordonnee relative 
qui marchait en tite ; cet ensemble est complement direct d’objet 
de observait. 

On procedera de meme pour la phrase : Ce qui se congoit bien 
s’enonce clairement, oil le groupe ce qui se congoit bien est sujet de 
s’enonce. 

II ne faut pas separer des elements que la langue associe 
etroitement. 

b) Soit la phrase : 

Ce fut le pere qui le rapporta dans ses bras. 

Elle est constitute par une proposition independante ou le 
sujet le pere t st mis en relief par la locution ce fut... qui. Couper 
la phrase apres pere, sous pretexte de trouver une principale, 
serait trahir la pensee. 

2° L’analyse ne doit pas conduire a des additions de mots : 
Soit la phrase : 

Qui veut voyager loin menage sa monture. 
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Elle doit s’analyser ainsi : qui veut voyager loin, subordonnee 
introduite par le pronom relatif qui sans antecedent, sujet de 
menage. On ne recherchera pas de principale dont le pretendu 
sujet serait celui. 

3° II y a des phrases ou l’on ne peut avoir recours a 1’analyse 
traditionnelle : 

Soient les phrases : 

Si la campagne sourit, c’est qu’elle recommence I’etemelle 
besogne. 

C’est a peine s’il s’occupait d’elle. 

Ce qui m’etonne, c’est son adresse. 

II faut se contenter de remarquer que la premiere souligne la 
cause, la deuxieme la locution a peine, et la troisieme les deux 
termes etonne et adresse. La comparaison de ces phrases avec 
les suivantes permettra de mesurer le relief que la construction 
donne a la pensee : 

La campagne sourit parce qu’elle recommence I’etemelle 
besogne. 

II s’occupait a peine d’elle. 

Son adresse m’etonne. 

345. Reconnaissez bien toutes les propositions. — Si des 

phrases comme les precedentes sont irreductibles a l’analyse, par 
contre, il en est d’autres oil il est bon de reconnaitre toutes les 
propositions pour bien en penetrer le sens. N’oubliez done pas : 

1° Les propositions subordonnees infinitives et participes : 

J’ecoute la pluie frapper les vitres. 

La pluie redoublant il s’abrita sous un porche. 

L’orage calme, il poursuivit son chemin. 

2° Les propositions subordonnees dont le verbe est a l’infinitif : 

Je me demande que faire. 

Je ne sais comment m’y prendre. 

3° Les propositions dont le verbe n’est pas repete ou n’est pas 
exprime : 

Le vent courait comme un fou. 

Impossible de se tenir debout tant le vent soufflait fort. 

4° Les propositions dont le verbe est inclus dans void, voila : 

Void le nouvel apprenti. 
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346. Ne vous laissez pas tromper par l’apparence. 

1° Des propositions telles que : 

Pourvu que je tienne jusqu’a I’aube ! 

Si j’ avals su ! 

sont des independantes. Pourvu que et si ne sont plus ici des 
conjonctions de subordination. C’est sous l’effet d’un sentiment 
tres vif que la pensee se presente sous cette forme reduite. 

2° Dans des phrases telles que : 

M. Robinson n’aurait plus le sou que vous me verriez 
quand meme ici. 

A peine eut-il le dos tourne que la petite s’en alia. 

Les propositions vous me verriez... et la petite s’en alia... sont 
des independantes. La conjonction que etablit un lien si lache 
que certains ecrivains ne l’emploient pas. 

Remarque. On peut egalement considerer comme une independante la 
proposition introduite par que dans des phrases comme : qu’une 
hirondelle crie, toutes accourent. Cette conjonction ne fait qu’intro- 
duire un subjonctif. 

347. Conclusion. — 1° Toute analyse est inutile qui ne conduit 
pas a mieux penetrer le sens de la phrase. 

2° Le langage n’est pas exclusivement fonde sur la logique : 
le sentiment y intervient frequemment et conduit a des construc- 
tions qui echappent a l’analyse traditionnelle. 



TROISIEME PARTiE 

LES ESPECES DE MOTS 



LE NOM 


297 


LE NOM 

Differentes sortes de noms 


II y avait alors un jeune officier du genie en gamison a Strasbourg. 
Son nom etait Rouget de Lisle. II etait ne a Lons-le-Saulnier dans le 
Jura, pays de reverie et d’energie comme le sont toujours les montagnes. 
Le jeune officier aimait la guerre comme soldat, la Revolution comme 
penseur. 

(E. Quinet.) 

348. Le nom : nom commun, nom propre. — Ces lignes 
vous offrent de nombreux noms. Le nom designe des etres, des 
choses, des idees, des sentiments. 

Le nom commun s’applique aux etres, aux objets d’une meme 
espece : officier, pays, montagne. Le nom propre distingue l’etre 
ou l’objet qui le porte des autres etres, des autres objets de la meme 
espece. II donne une identite a 1’homme, a la ville, a la montagne 
qu’il designe : Rouget de Lisle, Strasbourg, Jura. 

Le nom propre commence toujours par une majuscule. 

Remarque. Un nom propre peut designer tout un groupe d’etres de 
meme origine : les Frangais, les Bretons , les Marseillais, toute une 
famille : les Daudet, les Goncourt, dont les membres se distinguent 
par des prenoms. Gomme le nombre des noms de famille et celui 
des prenoms est limite, il peut y avoir homonymie. 

349. Passage d’une categorie a l’autre. — 1° Un nom 

commun peut devenir nom propre. Ainsi un journal s’appellera 
VAube, I’Humanite; une comedie, V Avar e; un magasin, Au 
Bonheur des Dames ; un terrain de sports, le Parc des Princes. 

Alors que revolution est un nom commun qui designe toutes 
les revolutions, la Revolution dans le texte designe celle de 1789. 
De meme V Empire peut designer le regne de Napoleon I er . 

Un ecrivain personnifie souvent a l’aide d’un nom propre un etre 
ou une chose : 

Le Malheur, bucheron sinistre... (Hugo.) 


EXERCICES SUR LE NOM 


468 — Dites ce que ddsignent les noms propres. 

Tistet Vedene etait deja dans la cour faisant mine de pleurer et 
de s’arracher les cheveux (Daudet) — M. Ouvrard, le patron, parut 
en habit — Mon paquebot fit escale k Saigon ' — La flottille des 
Paimpolais etait eparse sur ce miroir transparent (Loti) — Marie, en 
bonne Suissesse, aimait les fleurs — A gauche, le moindre bras, qu’on 
appelle le petit Rhone est plus fort que la Garonne — La Bretagne 
quittait le port — L’avion survolait Toulouse — Un cri de terreur lui 
repondit. Tarascon affole se precipita vers les portes (Daudet) — La nuit 
avant Noel la neige etait tombee — Us se mirent en marche comme 
deux vieux Parisiens — II montrait le Louvre et, sur la droite, les 
ponts, l’Hotel de Ville, le bosquet du Vert-Galant au-dessus duquel 
on voyait les tours de Notre-Dame. 

469 — Pourquoi certains noms portent -ils la majuscule ? 

Cette joyeuse armee qui, d’en haut, le regardait, c’etait deja l’armee 
de la Republique (Michelet) — Ouvre, bonhomme Hiver, c’est le 
Printemps qui sonne (A. France) — Ma mere consultait le catalogue 
de la Belle Jardiniere — Le Bourgeois gentilhomme est une comedie 
de Moliere — Quelle feerie ! C’est le royaume du Fer ou regne Sa Majeste 
le Feu (Maupassant) — Le facteur passait habituellement a la Mar- 
niere peu de temps apres le laitier de la Beurrerie Cooperative (E. Pero- 
chon) — II etait plonge dans la lecture de Match. 

Je fuis mon maitre qui est un riche habitant de la Riviere-Noire 
(B. de Saint-Pierre) — Les soldats s’elancerent sur ces ruines nou- 
velles avec des cris de : « Vive 1’Empereur ! » (Merimee) — L’ Esperance 
partit de Nantes, un vendredi, bien greee et bien equipee de tout 
(Merimee) — • Nous avons pris le chemin du bois des Fosses — Ils 
gagnaient midi par la lecture de la Ruche et du Constitutionnel 
(Balzac) — Le Radeau de la Meduse scandalisa les peintres classiques — 
II adressa sa demande au Prefet de la Seine — Les marins s’engouf- 
fraient dans la rue du Port. 

470 — Employez dans des phrases, d’abord comme nom commun, 
puis comme nom propre, chacun des noms suivants f 

armee, revolution, empire, restauration, renaissance, reforme, eglise, 
etat, gouvemement. 

Ex. L’armee de Bonaparte occupait les collines. Vigny quitta V Armee pour 
se consacrer a son oeuvre litteraire. 
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2° Un nom propre peut devenir un nom commun : une Renault , 
un Moliere , un harpagon, du Bourgogne, un lebel. Remarquez que 
beaucoup de ces noms communs conservent la majuscule. 

350. Noms de famille. — Les noms propres comprennent 
entre autres les noms de famille et les noms de lieux. 

Vous vous imaginez sans doute que vos ancetres ont toujours 
porte im nom de famille. Un bref aper 9 u de l’histoire de ces noms 
va vous montrer qu’il n’en est pas ainsi. 

Du v e au x e siecle chaque Fran^ais ne porte qu’un nom de 
bapteme : Marius, Camillus, Martinas, etc. A partir du x e siecle, 
ce nom est de plus en plus frequemment un nom de saint : Paul, 
Jean, Marie. Mais les noms de bapteme en faveur sont tres peu 
nombreux. Montaigne, ecrivain du xvi e siecle, raconte que, dans 
un banquet offert au xii e siecle par un due de Normandie, plus 
de cent chevaliers presents s’appellent Guillaume. On prend done 
de plus en plus l’habitude de faire suivre le nom de bapteme d’un 
deuxieme nom. Ce sont les nobles qui commencent : ils ajoutent 
le nom de leur terre. Pour les autres classes sociales ce sera le nom 
de la profession ou un sobriquet : Guillaume Courtecuisse, Pierre 
I’Hermite. Ce ne sont pas d’ailleurs les interesses eux-memes qui se 
qualifient ainsi : ces noms sont donnes par leur entourage. Les 
notaires, officiers de justice et agents du fisc prennent l’habitude 
d’enregistrer ces designations complernentaires sur les actes pour 
faciliter l’identite que jusqu’alors on etait oblige de preciser par 
le nom du pere, de la mere ou des grands-parents : Guy, fils de 
Guy. Les noms de profession deviennent d’autant plus facilement 
hereditaires que la plupart des metiers se transmettent de pere 
en fils. 

A partir du xv e siecle, les registres d’etat civil commencent a 
apparaitre dans quelques paroisses. Francis I er les rend obliga- 
toires par l’ordonnance de Villers-Cotterets (article II), en 1539. 
C’est ainsi que les noms complernentaires deviennent des noms 
ofificiels de famille. 

351. Noms de lieux. — Les noms de lieux sont apparus dans le 
passe bien avant les noms de famille. 

La plupart des noms de nos villages remontent a l’epoque gallo- 
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4 ^^3 U u« ! d6si ? Jen - t leS noms P r °P res suivants ? Que d&ignent-ils 
quand ils sont pns comme noms communs ? 

Louis Roquefort Fez Danois Hercule 

Sit ?artuffe ^ecene Terre-Neuve Cognac 

Napoleon Tulle Poubelle Citroen Gavroche 


47 )L ^ ue d6signent les noms pourvus d’une majuscule ? Sont -ils 
des noms propres ou des noms communs ? 

Les groupes de vieux Saxe etages dans les vitrines disaient des 
choses passees C A - France) - J’enviai son Mossant a ailes rlgides 

IT P a 1s Ct i ftlrent des bureaux > des hommes en blouseTdes 
dossiers verts, des classeurs en tole, des Remington (J. Pallu) - 

pr rVtdr SS ) 0n ? eaU ■ arr ?, ndlssalent leurs echines au bord d’une prairie 
II fait hL 1 fT d attemssage de 1’escadrille (J. Boulenger) — 
r! ha ng^s ouverts s’est echappee la couvee des Farman 

(J . Boulenger) — II etait tres fier de sa nouvelle Renault 


47 ?- . Jrouvez 3 noms propres de lieux servant a designer des 
h Ai eS - ° U de J dentelles > 3 noms propres de personnes 

indu^h deS aUVreS ? rtisti< l ues ou litteraires, des articles 

P r °Pres de personnes prises comme types 

( d* physique ’ 3 n ° mS d ® savants servant a designer des unites 


Lecture. 

L HISTOIRE RACONTEE PAR LES NOMS DE LIEUX 

co™ g6n6rale ° U 1 °5 ale qui s ’ est e«ite la dans les noms 

comme dans des monuments. Les moins connues des populations 
amcestrales ont laisse leur souvenir dans des noms : lesLigures a 
-^^^ (Basses-Aipes), Venose (Isere), Mamoche (Haute-^adne), 
ojjoa (Jura) , les Gaulois ont donne a des accidents geographiques, 
qU \ s H bsistent encore : Argenteuil (clairiere de 
ni’r£ 0nde i ^ 0ndu s n 9- Beuvray, Bourbonne, Verdun, Lyon portent 
SS? "? m , S gai i 01s e J olu6s ( Bibra «e, Borvonis, Virodunum, Lugdu- 
n™)® 1C sulf !? c dunu ™ expnmait l’idee de hauteur, .comme dans 
Dun-les-Places, Donon> Autun , Issoudun > etc.). 

On voit se developper la civilisation romaine au pullulement des 

ks //a dfc e endlnrp? e f S -^ aUX 3UtOUr de * quels se construit le villaticum, 
les dependances et aisances, qm sont devenues le village, lequel porte 

%% mS-HJT de : 

Rlait S C ^\%t riStia ^ Sme ’ les S a int-Martin, Saint-Cloud, Saint- 
din<f fin' r '-? ebastle ?- ° n «trouve d’autres traces du christianisme 
dans La Croix-aux- Mines, Le Martroi, Dammartin, Dampierre, etc. 

H^ e L?“ bareS 0 envah i sse nt le pays roman. Ils sont cantonnes : 
des Sarmates a Sermaize, des Taifales a Tiffauges-sur-Sivre, des 
£“ i T | s z Marmagne. Ils refoulent les Gallo-Romains ou les depos- 
sedent, et la limite de leur domame se marque par des noms tels que 


A. Rougerie. — Langue frangaise . 


II 
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| 


romaine ou franque, ceux de nos villes a Fepoque gauloise ou gallo- 
romaine. Quant k ceux de nos coins d’eau de quelque importance, 
le plus grand nombre est anterieur a Farrivee des Gaulois. Paris 
vient du nom de la peuplade qui Fhabitait au in e siecle de notre 
ere : les Parisis. Ce sont de meme les Namnetes qui ont donne leur 
nom a Nantes et les Lemovices a Limoges. Lyon vient d’im mot celte 
qui signifiait mont brillant. Le Doubs signifiait le noir, et la Glane 
la pure. 

Les noms de terroirs : la Corvee-Dumas , le Bois-Rigaud, les 
Hauts de ..., Beauregard , etc. sont plus recents et datent en general 
des trois demiers siecles de l’Ancien Regime. 

II est inutile d’ajouter que la recherche de l’origine des noms 
de lieux est des plus ardues. 

Si ces questions vous interessent, consultez les deux ouvrages d’ Albert 
Dauzat : Les noms de personnes et les noms de lieux. (Delagrave.) 

352. Nom abstrait et nom concret. Les limites de cette 
distinction. — Les noms cheval, jardinier, tulipe qui designent 
des realties materielles sont des noms concrets. 

Les noms patience, douceur, espoir qui designent des qualites, 
des sentiments, toutes choses qui n’ont point d’existence mate- 
rielle, sont des noms abstraits. 

Cette distinction, tres nette entre des mots comme ceux que 
nous venons de citer, ne l’est guere dans de nombreux cas. Chaleur, 
bruit, saut, sont-ils des noms abstraits ou des noms concrets? 

Toutefois, il est interessant de remarquer que, selon leur 
emploi, certains noms sont concrets ou abstraits. 

Dans : cette construction est en ciment arme, construction est 
concret. 

Dans : la construction de ce navire a dure deux arts, construction 
est un nom d’action plutot abstrait. 

Dans : la recherche de la verite, verite est abstrait ; mais dans : 
ce n’est la qu’une verite provisoire, verite prend une valeur 
concrete. 

Comparez de meme : la vertu, une vertu; le vice, un vice. 

Dans : le cheval est chasse de notre civilisation, cheval, nom d’ordi- 
naire concret, employe dans un sens collectif, prend ici une valeur 
abstraite (v. n° 355). 
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F V?,t S ,Z m T Se ' Morbonge En Normandie, Caudebec, Quillebeuf, Barfleur, 
n? U veaux venus. re ^ 6tabllssements fondls par les DaSoi s ; 

tor 86 x f^ r alise. 11 s ’ 6tabUt des = Moustier 

5 \ Lo J' et -G aro nn e , Nord), Le Moustoir (Cotes-du-Nord, 
Morbihan), Monestier (Dordogne), Le Monetier (Hautes-Alpes), sans 

rr^mnpri eS : Montreuil, Monesterol , Monistrol, Montereau. 

(Comparer : Noirmoutier, Moymmoutier). 

nZZrLr’^rh'-f^ ^? daL ^ SOnt les / ert * et les chateaux : La Ferti- 
D« n Chateau- Thierry , Chateauneuf, Chateauvillain, Castelsarrasin. 
Des privileges sont accordes a des viUes de fondation recente vour 
FmZJh^jiUe ^ abl o antS 1 lls * ont rappeles dans les noms deVillefranche, 
si L c™ZTvw\ S - aUVe \ erre ’ Mons^ur. Et Phistoire moderne 

T%£ l ZLZ ,c ’ me ’ “ mi ,u '“ ,toois "“' 

p«g 

Fhlqtmvf , des be P : - di tS) ou se sont enregistres les petits faits de 
1 ^ : u a Basse ~ du -Cerf (ou on a tue un cerf). La Croix-Louis 
(ou il y eut un homme mort et tm monument). La Can(n)ebiere (ou 

ia U J4mV^ U rnf ChanVre ^ L . es J°» c ^ res (ou croissaient des joncs). 
La bemire (ou on extrayait du fer), etc. ’ 

dp I ^fr.mQl e ei- S ^ ra ^ 0nS5 ? ai 5 s ce Qu’ehe a eu de general et de particulier, 
normal d accidental, depuis vmgt siecles, s’est marquee 1& dans 
sans qu’acheve de varier a l’infini la diversite 
des parlers dialectaux et dont Petude est loin d’etre achevee 

(Ferdinand Brunot. La Pensee et la Langue.) 
(Masson et Cie, edit.) 

474 — Dites si les noms en italique sont abstraits ou concrets. 

Il y avait dans son attitude une certaine noblesse — La noblesse 
I j^ nait e r01j r . even ®'t bouffie de sa victoire (Michelet) — Nous 
regardions ces vestiges d un autre age avec curiosite — Il y avait lil 
apres les granites, une curiosite naturelle peu connue (G. Sand") — 

1 avait garde de son sejour le meilleur souvenir — Il rapporta comme 
> COquiUa S e ~ La profonde 

e i 31t 1111 secret Pour personne — Cette automobile etait 
la demiere fohe de mon pere — C etait la une veriti toute relative 
^ a ^”f^_ se „ fla1 ? e « croit tout obtenir — Ce gardien de prison avait 

montrait nf . cha ™ d P ta *t connue — Il aimait faire la chariti — Il 
se montrait plein & exigence. 

4? L~ Employes dans des phrases au sens abstrait, puis au 
sens concret les noms smvants : ^ 

construction changement acquisition attention 

lecture _ manifestation egalite chargement 

plantation beaute separation reflexion 

association transmission expedition surprise 

47 Lf “ f mploye f dans des Phrases, avec une valeur abstraite, . 
des noms concrets comme : chten, livre, artisan. 
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Valeur particuliere du singulier et du pluriel 
pour certains noms 

353. Les noms abstraits et le pluriel. — Les noms abstraits 
se rencontrent parfois au pluriel : 

1° Ils prennent un sens plus ou moins concret et designent : 

a) des objets : les sculptures, les peintures. 

b) les formes diverses d’une qualite : II y a plusieurs justices. 

c ) les manifestations d’tme qualite : II lui fit mille politesses. 

d) les personnes ou les choses qui ont une qualite : deux 
jeunes beautes. 

2° Ils prennent une valeur expressive plus grande : 

Le temps du quart se passe a veiller au milieu de ces 
grandes paix etranges des mers australes. (Loti.) 

Le nom paix au pluriel frappe davantage rimagination et la 
la sensibilite ; c’est la un emploi frequent chez les grands ecrivains 
surtout depuis le xix e siecle. 

354. Les noms de matiere et le pluriel. — Les noms de 
matiere peuvent s’employer au pluriel pour designer : 

1° Les varietes d’un produit : les tabacs, les vins. Dans la langue 
des affaires, On parle du cours des sucres et des farines. 

2° Des quantites considerables : les neiges, les sables. 

3° Des objets faits avec la matiere : des bronzes, des cuivres. 

355. Le singulier employe pour le pluriel. — On emploie 
le singulier a la place du pluriel pour designer toute une espece, 
toute une categorie d’etres ou de choses : 

Dans certains abris, le myrte et le laurier-rose 
croissent en pleine terre comme en Grece, la Ague 
murit comme en Provence. (Chateaubriand.) 

Le Grec se reconnaissait a sa tattle mince, I’Lgyptien 
a ses epaules remontees, le Cantabre a ses larges 
mollets. (Flaubert.) 

Le soldat logea militairement chez le bourgeois. 

(Michelet.) 

Get emploi est frequent dans la langue des affaires : 
Uabricot est rare sur le marche. 
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476 — Indiquez le sens des noms abstraits au pluriel mis en 
italique. 

II servait d’intermediaire entre les gens de son monde genes dans 
leurs affaires et les marchands de curiosites (P. Bourget) — Ces 
mutuelles politesses achevees, le chat se mit a marcher devant l’homme 
(Th. Gautier) — Ce mystere irritait fort la curiosite et les imagi- 
nations travaillaient pour decouvrir le nom du vainqueur (Th. Gautier) 
— II avait eu successivement sous l’Empire et sous la Restauration 
les deux bravoures necessaires aux deux epoques : la bravoure des 
champs de bataille et la bravoure de la tribune (Hugo) — Je passai 
dans son esprit pour un homme qui avait une connaissance delicate 
des vraies beaut&s d’un ouvrage (Lesage). 


477 — Dites si les noms abstraits en italique prennent un sens 
concret, que vous expliquerez, ou une plus grande valeur 
expressive. 

Rabat et Sale se renvoient de l’une a l’autre rive leurs blancheurs 
et leurs terrasses, leurs minarets et leurs jardins (J. et J. Tharaud) 
— Sur les campagnes pyreneennes, toutes de broussailles ou de grands 
bois, les melancolies des soirs pluvieux d’arriere-saison descendaient 
lentement (Loti) — Toutes les mediocrites d’antichambre, de bureaux, 
de gazettes, de cafe m’ont suppose de l’ambition et je n’en ai aucune 
(Chateaubriand) — La perdrix marchait sur cette crete de rocher 
bleu avec des fiertis de coq (J. Aicard) — Partout, dans la mouillure 
des feuilles jonchant la terre, dans la mouillure des herbes longues 
et couchees, il y avait des tristesses de fin, de muettes resignations aux 
decompositions fecondes (Loti). 


478 — Que designent les noms de mati&re au pluriel mis en 
italique? 

Chacun se plafa devant son adversaire. Les quatre fers se croiserent 
en meme temps (Th. Gautier) — Les neiges! Les neiges au-dessus 
de la plaine enflammee, au-dessus de la foison des palmiers, des gre- 
nadiers en fleurs (A. Chevrillon) — Partout un encombrement pro- 
digieux de marchandises de toute espece : soieries, minerais, sucres , 
colzas, reglisses (Daudet) — Le fond de l’eglise sombre etait tout 
de vieux ors etincelants (Loti) — C’etait la une vraie cuisine. Un 
des murs occupe par les cuivres, 1’autre par les faiences (Hugo) — 
C’etait une automobile de tourisme, grise, tres basse, longue de capot, 
avec des nickels etincelants (M. Tinayre). 


479 — Dites quels mots sont employes au singulier avec une 
valeur de pluriel. 

II faut que l’ouvrier comme 1’employe cherch'ent a se cultiver — 
La vigne pousse sur ces coteaux — II partait pour la peche a l’ecre- 
visse — Le touriste est fort bien accueilli dans cette region — L’oeil 
etait vif sous la lourde paupiere — Le raisin n’arrivera pas a maturity 
— La confiture de pomme — Le sucre de betterave — Je prefere 
la tuile a l’ardoise — Ils portaient tous un tablier bleu. 
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Un fidele compagnon du nom : 
L’ARTICLE 


C’etait le bruit d’une pierre roulant sur les pentes, accelerant 
sa vitesse , heurtant des obstacles et rebondissant. 

(R. Bazin.) 

356. Role de Particle. — Les mots le, une, les, des sont des 
articles. 

L’article est un mot variable qui accompagne habituellement 
le nom. Grace a ses formes distinctes, le, la, les, une, des, il contribue 
a en marquer le genre et le nombre : 

Le bruit, une pierre, les pentes. 

357. Difference entre article defini et article indefini. — 

Dans le texte, le et les sont des articles definis ; une, des, des articles 
indefinis. 

L’article defini presente un etre ou une chose comme deter- 
mines ou connus : 

Le bruit d’une pierre. 

Les pentes. 

L’article indefini presente un etre ou une chose comme indeter- 
mines ; il signifie un... quelconque, des ... quelconques : 

Une pierre ; des obstacles. 

La difference entre ces deux sortes d’articles saute aux yeux 
si on leur fait preceder le meme nom : 

Passe-moi le marteau. 

Passe-moi un marteau. 

358. La difference n’est pas toujours aussi nette. — 

MaiSj au cours des siecles, l’emploi de l’article defini s est etendu 


et de nos jours on le rencontre devant les noms a sens tres 
general : 

Le lion est feroce. 

Les sapins sont des arbres resineux. 

La bonte est une belle vertu. 

Dans tous ces exemplcs, Particle defini ne merite plus son 
nom. Il equivaut parfois a Particle indefini : 

L’honnete homme est respecte. 

Un honnete homme est respecte. 

Il arrive meme qu’une sorte de renversement de role se pro- 
duise : 

Il aime le sport (en general). 

Il aime un sport (en particulier : le foot-ball, par 
exemple). 

C’est que dans ces deux demiers exemples feaun sens general 
alors que un reprend de sa valeur d’adjectif numeral. 

359. L’article partitif. — L’article du, de la peut marquer 
qu’on prend une certaine quantite d’tme chose qui peut se 
partager. On l’appelle article partitif. 

Manger du fromage, de la viande. 

Cet article peut s’employer devant un nom abstrait, un nom 
de personne et il prend alors des sens varies : 

Il nous faut du courage. 

Jouer du Moliere. 

Mirabeau avait du roue de la Regence et du sauvage 
de la Revolution. (Chateaubriand.) 

Remarque. Ne confondez pas du article defini et du article indefini 
ou partitif; des article defini et des article indefini. 

Le bruit du marteau ; le bruit des marteaux (de le, de les). 

J’entends du bruit , des bruits. 

360. Absence de l’article. — L’article est absent dans un 
certain nombre d’expressions usuelles : 

Marcher a travers champs. Etre en classe. Livrer bataille. 
Il y a marche tous les jours. Pauvrete n’est pas vice. 

Si l’on retablit Particle les noms perdent leur sens general. 
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361. L’article dans les Enumerations. — Dans les enu- 
merations l’article est souvent omis : 

Hommes, femmes, enfants s’engagent entre les roches 
glissantes, armes d’immenses rateaux. (Daudet.) 

La participation de tous a l’action est rendue ainsi tres frap- 
pante. L’article au contraire insiste sur chaque terme : 

Les rossignols, les bouvreuils, les merles, les grives, les 
loriots, les pinsons, les roitelets, tout cela chante et 
se rejouit. (JA. de Guerin.) 

LA CORRECTION GRAMMATICALE 

362. De remplace des. 

On a plante des arbres, de beaux arbres. 

Devant un adjectif qualificatif, employez de au lieu de des. 

Remarque. On conserve des si l’adjectif forme avec le nom un veritable 
nom compose : des jeunes gens, des petits pois, des petits pains. 

Au singulier vous pouvez employer du, de la, ou de : 

J’ai mangi du ( ou de) bon fromage ; bu de la ( ou de) bonne biere. 

363. De remplace des, du, de la. 

J’ai rencontre des camarades ,' je n’ai pas rencontre 
de camarades. 

J’ai mange du miel ; je n’ai pas mange de miel. 

J’ai ecoute de la musique ; je n’ai pas ecoute de musique. 

Dans les phrases negatives, employez de au lieu de des, du, 
de la. 

Remarques. 1° On conserve des si la negation ne porte pas sur le verbe. 
Comparez : 

Je n’achite pas d’outils. 

et Je n’achete pas des outils pour vous en faire cadeau. 

(J’achete des outils mais ce n’est pas pour vous en faire cadeau). 

2° Apres ce n’est pas on conserve l’article du, de la, des : 

Ce n’dtait pas de la farine : 
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EXERCICES SUR L’ARTICLE 

480 — Essayez d’expliquer ce qu’expriment les articles partitifs. 

Sigognac donna de l’eperon a son cheval pour lui faire hater Failure 
(Th.GAUTiER) — II jouait du Chopin, du Beethoven — M. Bermant, 
le percepteur, demandait : « Et du lievre, y en a-t-il du lievre ? i 
(Maupassant) — II y avait aussi, dans ce singulier espace, de la 
campagne, de la banlieue, du musee en plein air, du cimetiere aban- 
donne, de la ferme maraichere et de la guinguette (J. Romains) — 
Trois rosses blanches devaierit trainer cette carriole qui avait du 
monstre dans sa structure et dans son allure (Maupassant) — En 
quelques mots, Sigognac les mit au courant de l’enlevement d’ Isabelle. 
« II y a du Vallombreuse la-dessous », dit Herode (Th. Gautier). 

481 — Construisez des phrases a l’imitation des suivantes ou 
l’article est omis. 

Les lapins paraissaient lievres (R. Bazin) — La vallee etait devenue 
fleuve (Loti) — Les nouvelles qui venaient ne nous apprenaient 
que naufrages (Michelet) — Des recipients de metal, jadis bidons 
de petrole ou boites a conserves, etaient la gamis de terre (P. Bourget) 
— Je ne crois pas que figures humaines aient jamais exprime quelque 
chose d’aussi mena?ant et d’aussi terrible (Chateaubriand). 


EXERCICES 

SUR LA CORRECTION GRAMMATICALE 

482 — Remplacez les points par des ou de et justifiez l’article 

employ^. 1 

Ces magasins du rez-de-chaussee devaient faire autrefois . . . beaqx 
salons de reception (Daudet) — ... vieilles femmes extenuees par 
Page cheminaient appuyees sur . . . longs batons (Fromentin) ' — 
II y eut . . . vents aigres, . . . pesantes averses, . . . giboulees de grele 
(E. Perochon) — Vous avez, madame, . . . petits enfants bien sages 

— On nous avait servi . . . petits pois de conserve — Le mpnde 
m’appartenait, un vrai monde avec . . . vrais fruits, . . . vraies fleurs 
(J. Guehenno). 

483 — Remplacez les points par de ou l’article qui convient. 

Nous n’avons pas vu . . . chasseurs — Ce soldat ne portait pas 
. . . armes — Je n’avais pas repu . . . etrennes — On ne consommait 
plus . . . viande — A vrai dire ce n’etaient pas . . . mendiants — Je 
n’ai pas . . . argent — Je n’ai pas . . . argent pour le gaspiller — 
Nous avions bu . . . cidre nouveau — On avait plante . . . salade 

— Je ne plante pas . . . salade pour vous la voir pietiner — Ce 
n’etait pas ... or qu’il cherchait. 
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Un autre compagnon du nom : 
L’ADJECTIF 


Ay ant fait encore quelques pas, il s’arreta pour contempler la 
rode. Sur sa droite, au-dessus de Sainte-Adresse, les deux phares 
electriques du cap de la Heve , semblables a deux cy elopes mons- 
trueux et jumeaux, jetaient sur la mer leurs longs et puissants 
regards. Puis, sur les deux jetees, deux autres feux, enfants de ces 
colosses, indiquaient I’entree du Havre. 

(Maupassant, Pierre et Jean.) 

(Albin Michel.) 

364. Role de l’adjectif. — Les mots quelques, sa, deux, 
monstrueux, ces sont des adjectifs. 

L’adjectif accompagne le nom pour le preciser de diverses 
manieres, ou au contraire pour indiquer qu’il est pris dans un 
sens indetermine. 

Ainsi electriques, semblables, monstrueux, indiquent la maniere 
d’etre ; sa, leurs rapportent a un possesseur ; ces sert a montrer ; 
deux fixe la quantite ; quelques, une quantite imprecise. 

Alors que le nom designe des etres, des choses, des idees, des 
sentiments en eux-memes, l’adjectif est un mot d’accompagne- 
ment. Mais des adjectifs exprimant la maniere d’etre peuvent 
devenir des noms : un sage, le jaune, les faibles ; et des noms jouent 
parfois le role d’adjectifs (n° 136). 

365. Les diverses sortes d’adjectifs. — Nous allons etudier 
les principaux adjectifs : adjectifs qualificatifs, demonstratifs 
et possessifs, indefinis, en insistant sur les ressources qu’ils 
olfrent a l’expression de la pensee. 

Nous ne reviendrons pas sur les adjectifs numeraux qui ne 
meritent ime etude que du seul point de vue de l’orthographe 
(n° 113 et suiv.) ni sur les adjectifs interrogatifs (n os 139 et 254). 

Remarque. L’adjectif relatif : lequel timoin, auquel cas, precede un nom 
deja exprime ou suggere. II appartient surtout a la langue judiciaire. 


Les adjectifs qualificatifs 

L antique mont Thabor, en cet infime et furtif instant de notre 
passage,^ se dresse a nos yeux contre le soleil, dans un clair del 
bleu tres pur ou courent des nuages comme des parcelles de ouate 
blanche. ( Loti .) 

366. Role de l’adjectif qualificatif. — Les mots antique, 
infime, furtif, clair, bleu, pur, blanche sont des adjectifs qualificatifs. 

L’adjectif qualificatif sert a indiquer la maniere d’etre d’un 
etre, d’une chose, d’une idee. 

Remarque L’adjectif qualificatif equivaut parfois simplement i un 
complement : 

L’industrie lainiere (de la laine). 

Un arret e ministeriel (du ministre). 


Les degres de la qualite 

367. Une distinction pretiminaire. — Un ouvrier peut 
etre habile, peu habile, assez habile, tres habile. Dans ces cas on 
considere les degres de la qualite en elle-meme. 

Cet ouvrier peut etre aussi habile, moins habile, plus habile 
qu'un autre. Cette fois on considere la qualite par rapport a Un 
point de comparaison. 

Ainsi la qualite exprimee par l’adjectif qualificatif peut etre 
envisagee, soit en elle-meme, e’est-a-dire d’une maniere absolue, 
soit par rapport a un point de comparaison, e’est-a-dire d’une 
maniere relative. 

368. Les degre's de la qualite en elle-meme (degres 
absolus). 

A. Degres inferieiirs ou moyens : 

Ils se marquent par des adverbes ou des locutions adverbiales : 
peu, a peine, guere, mediocrement, a peu pres, assez, passablement, 
moyennement, etc. : 

peu seneux ; assez fort ; mediocrement doue. 
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B. Degres superieurs : 

Les moyens de les exprimer sont tres nombreux car nous 
sommes toujours portes a exagerer la qualite comme le defaut. 
Ces degres se marquent : 

1° Par le ton : 

II est riche! 

2° Par des adverbes ou des locutions adverbiales : 

Tres difficile, fort interessant. 

Tout a fait incertain. 

3° Par des locutions ou des complements varies : 

On ne pent plus sot. 

Cruel au possible. Fou a tier. 

4° Par la simple repetition : 

C’etait une lumiere pale, pale qui ne ressemblait d 
rien. (Loti.) 

Remarques. 1° La langue de la publicite a souvent recours a des prefixes : 
chocolat surfin, extra-fin. 

2° Dans quelques adjectifs le haut degre se marque par le suffixe 
issime : un timbre-poste rarissime. 

L’adjectif qualificatif qui exprime ainsi une qualite portee 
au plus haut degre est au superlatif absolu. 

Certains adjectifs marquent d’eux-memes ce superlatif : 
extreme, excellent, infini, immense, parfait et ne doivent done 
jamais etre precedes d’un adverbe marquant le degre. 

369. Les degres par rapport a un point de comparaison 

(degres relatifs). 

1° Le comparatif : 

Un adjectif qualificatif peut etre au comparatif d’egalite, 
d’inferiorite ou de superiorite : 

egalite : Pierre est aussi grand que son frere. 
inferiorite : Pierre est moins grand que son frere. 
superiorite : Pierre est plus grand que son frere. 

La proposition que son frere est complement de l’adjectif au 
comparatif. Le verbe ni l’adjectif n’y sont exprimes. Ils seraient 
les memes que dans la principale : la langue fait ainsi une 
economic de mots, et la phrase n’en est pas moins claire. 


EXERCICES SUR L’ADJECTIF 

484 — Distinguez les diverses sortes d’adjectifs. 

Ah ! quelles odeurs! et comme il reniflait a narines dilatees ces 
parfums composites! (L. Pergaud) — Quel age avez-vous? — Vous 
devrez, deux ou trois heures par jour et par tous les temps, laver 
a la riviere. Ce sera le plus dur de votre travail (J. Renard). 


LES DEGRES DE L’ADJECTIF QUALIFICATIF 

485 — Comment se marque le degr£ de la quality en elle-meme? 
Dites s’il s’agit du degre inferieur, moyen ou sup£rieur. 

Au debut de l’existence mon histoire serait simplement celle d’tm 
enfant tres choye, tres tenu, tres obeissant (Loti) — Depuis deux 
mille ans les verites nouvelles et fecondes sont infirument rares (Mar- 
montel) — J’etais etourdi quelque peu mais intact et Justin de 
meme (Duhamel) — II n’osait voyager, craintif au dernier point 
(L. F.) — Un lion! e’est-a-dire la bete heroique et feroce par excellence 
(Daudet) — Je me souviens tres bien que men cceur etait leger, 
leger, et comme souleve (R. Boylesve) — Tartarin se declarait on 
ne peut plus satisfait de sa nouvelle existence (Daudet) — Le jeune 
apprenti etait assez habile, mais mediocrement intelligent — Le 
premier qui s’avanga etait un seigneur tres riche, nomme Itobad, 
fort vain, peu courageux, tres maladroit (Voltaire) — La nature 
envers vous me semble bien injuste (L. F.) — Les beaux raisins muscats 
sont diablement appetissants (Daudet) — II se boma a parer avec 
une prudence extreme (Merimee) — Minuit, une nuit d’hiver, noire 
comme l’enfer (Loti). 

486 — Distinguez les divers comparatifs et dites ce que l’on 
compare : une meme qualite chez deux etres ou dans deux choses , deux 
qualites du mime etre, deux manieres d'etre opposees chez deux personnes. 

Les rives du lac de Bienne sont plus sauvages que celles du lac 
de Genfeve (Rousseau) — Nous ne sommes pas aussi bons que nous 
devrions l’etre (G. Sand) — Les lois, moins fortes que les passions, 
contiennent les hommes sans les changer (Rousseau) — Vous etes 
peut-etre plus savant que votre rival, mais il est plus methodique 
que vous (Diderot) — Ce loup rencontre un dogue aussi puissant 
que beau (L. F.) — C’etait un grand gar?on, fort efflanque, fort fluet, 
aussi doux d’esprit que faible de cceur (Rousseau) — Par tout son 
instinct, le tigre penjut que l’hyene etait plus forte, mieux armee, 
aussi rapide que lui-meme (Rosny aine) — Une bande lumineuse, 
fine autant que le tranchant d’un sabre, passait par la fente de la 
porte (Balzac) — Jean etait aussi blond que son frere etait noir, 
aussi calme que son frere etait emporte, aussi doux que son frere 
etait rancunier (Maupassant). 
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II arrive que la subordonnee de comparaison tout entiere ne 
soit pas exprimee : 

II faisait un petit mistral qu’on devinait sans le sentir 
a Vazur plus profond, plus vibrant du del balaye. 

(P. Arene.) 

L’azur est plus profond que d’habitude (economic de mots). 

Le signe du comparatif est, comme nous venons de le voir, 
un adverbe : aussi, moins, plus, place devant l’adjectif. 

Quelques adjectifs ont tme forme particuliere pour le 
comparatif : meilleur est le comparatif de bon ; pire de mauvais ; 
moindre de petit. Pire s’emploie a la place de plus mauvais au 
sens moral : II n’est pire eau que Veau qui dort, et dans certaines 
expressions courantes : le remede est pire que le mal. Moindre 
s’emploie au sens moral : son orgueil n’est pas moindre. 

D’autres adjectifs ont d’eux-memes une valeur de comparatif : 
anterieur, posterieur , inferieur, superieur. 

2° Le superlatif relatif. 

II s’exprime sous la forme suivante : 

Jacques est le plus (le moins) adroit de nos apprentis. 

Jacques est Vapprenti le plus (le moins) adroit que je 
connaisse. 

II marque que la qualite est portee a son plus haut (ou son 
moins haut) degre par rapport a un point de comparaison. 

Aux comparatifs mdlleur, pire, moindre correspondent les 
superlatifs le meilleur, le pire, le moindre. 

Dans tous ces emplois (le plus, le moins, le mdlleur, etc.), le est 
un article defini. 

370. Une distinction delicate. — Certaines phrases parais- 
sent exprimer un comparatif ou un superlatif relatif : 

Rien n’est si dangereux qu’un ignorant ami. 

II engagea une dactylo des plus habiles. 

En realite elles marquent qu’une qualite est portee en elle- 
meme au plus haut degre (superlatif absolu) : Un ignorant ami 
est tres dangereux ; il engagea une dactylo tres habile. C’est d’ailleurs 
en se conformant au sens qu’on ecrit parfois habile au singulier 
mais il est preferable de faire l’accord selon la forme. 
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486 bis — En utilisant l’adverbe entre parentheses construisez 
des phrases oh la comparaison portera : 

a) sur une qualite commune a deux personnes ou deux choses ; (plus, 
moins, aussi). 

b) sur deux qualites d’un meme etre ou d’une meme chose ; (plus, 
moins, aussi). 

c) sur deux manures d'etre opposees chez deux personnes; (aussi). 

N. B. — Recourir a des personnages d’ceuvres litteraires, des ecrivains, 
des acteurs, etc. 


487 — Montrez que la subordonnee de comparaison est reduite 
ou n’est pas exprimee et expliquez la phrase. 

Le laboureur s’effor^a de paraitre tranquille, mais il etait toujours 
plus pale et plus tourmente (G. Sand) — Je cherche une maison 
aussi bien chauffee — La vie alors etait plus agreable qu’aujourd’hui 
(Taine) — Il prit le parti d’ecrire tout de suite ; ma decision ne fut 
pas aussi rapide — Les coups de faux du pere n’etaient pas aussi 
rapides que ceux des fils mais ils etaient plus reguliers. 

488 — Indiquez les adjectifs au comparatif. 

Souvent la peur d’vm mal nous conduit dans un pire (Boileau) 
— D’autres raisons encore, moindres peut-etre, l’arretaient (Loti) — 
Une pierre enorme, en ricochant sur les arcs inferieurs, roula en bas 
(Flaubert) — La partie anterieure de l’appareil offre la forme d’un 
c6ne. 


489 — Indiquez les superlatifs relatifs et dites ce que l’on compare. 

N. B. — Attention aux deux derni&res phrases. Quelle 
remarque y faites-vous sur l’objet de la comparaison et sur 
l’article du superlatif ? 

L’homme le plus surpris de la ville, en apprenant qu’il allait partir 
pour l’Afrique, ce fut Tartarin (Daudet) — Voila le plus sot et le 
plus ridicule madrigal que j’aie jamais lu (Mme de Sevigne) — Il 
etait l’homme le moins loquace qu’on put rencontrer — Le moindre 
hameau au pays basque a sa place pour le jeu de paume (Loti) — 
La lecture de nos meilleurs pontes vaut mieux que toutes les lefons 
(Voltaire) — Ce fut au moment ou la situation de famille devenait 
le plus difficile que le petit Christophe commen^a a comprendre ce 
qui se passait autour de lui (R. Rolland) — C’est en hiver que la 
riviere est le plus redoutable. 

490 — Montrez que le comparatif ou le superlatif relatif 
expriment en r£alit£ un superlatif absolu. 

Ils aviserent sur le port un restaurant des plus mediocres (Flaubert) 

— La commune amitie qui s’est formee entre nous devait avoir ce 
jour-la pour origine une circonstance des plus vulgaires (Fromentin) 

— Rien n’etait plus agreable que la salle a manger — Rien n’est plus 
troublant, plus inquidtant, plus effrayant parfois qu’un marecage 
(Maupassant). 
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Fonctions de I’adjectif qualificatif 

371. L’adjectif qualificatif est epithete, attribut ou 
detache. i> 

1° Epithete : 

C’est une brume lourde, opaque, immobile. (Daudet.) 

L’adjectif epithete est place a c6te du nom, auquel il est 
etroitement lie, 

Remarque. II arrive que l’adjectif epithete soit uni & un pronom par 
une preposition qui a perdu toute valeur : Rien d’impossible ; quelque 
chose d’dtonnant. 

2° Attribut du sujet ou du complement d’objet : 

La rue etait sombre. La pluie devenait glaciale. * 

Elle ruisselait sur les murs, rendait plus noirs les hauts 

toits d’ardoise. (Loti.) i 

L’adjectif est lie au sujet ou au complement d’objet par un 
verbe : etait, devenait, rendait. (voir n os 209 et 210) 

3° Detache : ! 

Le meunier, placide, empilait ses sacs. 

Placide, le meunier empilait ses sacs. 

Le meunier empilait ses sacs, placide. 

L’adjectif est lie moins etroitement au nom ou au pronom que 
l’adjectif epithete, et il n’est pas introduit par un des verbes 
signaler au n° 209. Une virgule separe d’ordinaire l’adjectif 
detache du reste de la phrase. 

Remarques. 1° L’adjectif detache est neanmoins assez proche de 1’attri- 
but car le verbe d’action he, dans une certaine mesure, l’adjectif au 
sujet. Dans l’exemple precedent Taction d’empiler les sacs fait ressortir 
la placidite du meunier. Dans le vers de Hugo : 

La porte tout a coup s’ouvrit, bruyante et claire, 
la porte apparait telle parce qu’elle s’ouvre. 

On peut done considerer placide , bruyante, claire comme des attnbuts. 

2° Il est preferable de ne pas appeler l’adjectif detache, adjectif en appo- 
sition. L’apposition ne peut etre qu’un nom ou un mot a valeur de 
nom et designe le meme etre, la meme chose que le nom qu’elle 
accompagne (n° 213). 
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FONCTIONS DE L’ADJECTIF QUALIFICATIF 


491 — Indiquez les adjectifs qualificatifs epith^tes, attributs du 
sujet, attributs du complement d’objet. 

L’etroite rue blanche et solitaire s’eclairait au reflet joyeux des 
fenetres interieurement illuminees (P. Ar6ne) — Dehors, le bois 
voisin et meme les champs conquis sur le bois n’etaient plus qu’un 
monde etranger, hostile, que Ton surveillait avec curiosite par les 
petites fenStres carrees (L. Hemon) — La salle est sombre, l’argenterie 
teme, le service modeste et la cuisine admirable (H. de Regnebr) — 
Il semblait las, harasse, fourbu (E. Moselly) — Une lueur froide 
s’etalait sur la plaine dont la blancheur faisait paraitre livide la teinte 
pale du ciel (Th. Gautier) — Je trouvai ouverte la porte que j’avais 
fermie au loquet — L’auditoire demeure impassible — Le vieux vivait 
seul et tranquille. 


491 bis — Indiquez les adjectifs qualificatifs £pith&tes, attributs 
du sujet, attributs du complement d’objet, d£tach£s. 

Sa tete etait coiffee d’un vieux feutre grisatre, tout bossue et tout 
rompu, beaucoup trop large (Th. Gautier) — Deux haies de veterans 
avaient peine a maintenir libre au miheu de cette foule, un etroit 
chemin qui traversait la coin: (Hugo) — Les mulets, tres las, ont 
besoin d’eau (Hugo) — Pourtant les sorties du metro n’avaient pas 
modifie leur haleine, qui restait surette et douceatre (J. Romains) — 
Rouge et noir, parmi la sombre grisaille du port, le navire semblait 
saigner (M. Van der Meersch) — Houleuse comme une mer, la 
Seine coulait verte sous le ciel bas (Daudet) — Je me glissai par les 
rues que je savais desertes (Fromentin) — « Reste tranquille! » cria 
au mouton le vieux Blazy qui voulait paraitre furieux (Is. Sandy) 
— Devant leurs mains qui poussent le madrier, les lames filent, verti- 
gineuses (M. Genevoix) — L’ ombre de l’appareil se faisait plus ample 
(J. Kessel) — Les chambres, pleines de crepuscule, se trouvaient 
eclairees par les incrustations des murailles (Flaubert). 


492 — Employez dans une phrase un adjectif qualificatif comme 
attribut du sujet en utilisant les verbes suivants. 

a) Stre, demeurer, rester, vivre ; 

b ) paraitre, sembler, avoir 1’air ; 

c) devenir, tomber. 


493 — Employez dans une phrase un adjectif qualificatif comme 
attribut du complement d’objet en utilisant les verbes sui- 
vants : 

a) rendre, trouver, juger, declarer. 

b) se dire, se croire, se sentir. 

c ) considerer comme, traiter de. 
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372. L’adjectif qualificatif peut resumer toute une 
proposition circonstancielle. — L’adjectif detache est souvent 
l’equivalent de toute une subordonnee : 

de temps : Jeune, il aimait a courir a travers champs. 

de cause : La voiture, trop lourde, n’avangait gutre. 

de supposition : Coupable, il n’eut pas affronte cette epreuve. 

d’opposition : Malade, il n’hesita pas a repr entire la plume. 

Deux adjectifs separes par ou peuvent exprimer une alter- 
native : 

Gai ou songeur, on emporte une impression rasserenante 
de ce concert de cloches matinales. (Theuriet.) 

Ici deux suppositions sont envisagees. 

Place de I’adjectif qualificatif 

373. Observation preliminaire. — L’adjectif qualificatif 
est, avec l’adverbe, 1’ element le plus mobile de la phrase. Sa 
place depend de l’usage, du sens, de raisons complexes de pro- 
nonciation mais aussi des intentions de l’auteur, notamment du 
souci d’equilibre et d’harmonie. C’est par la lecture a haute 
voix des phrases de grands ecrivains que vous apprendrez a 
placer judicieusement vos adjectifs. Nous allons nous bomer 
& quelques remarques. 

374. Place de l’adjectif 6pithete. — 1° Certains adjectifs 
ont un sens different selon qu’ils precedent ou qu’ils suivent 
le nom : 

Un maigre repas. Un repas maigre. 

Un nouveau vin. Un vin nouveau. 

Un vrai roman. Un roman vrai. 

Une ancienne armoire. Une armoire ancienne. 

Remarque. L’adjectif place devant le nom peut former avec ce dernier 
un veritable nom compose : un brave homme , des petits pains, un 
bon mot. 

2° Un adjectif place habituellement apres le nom prend, en 
passant devant, une valeur de sentiment plus nette : 

La porte etait neuve et close, une lourde et laide porte 
de ferme en bois neuf. (G. Sand.) 


L’ADJECTIF 


317 


494 — Montrez que l’adjectif en italique resume toute une 
proposition circonstancielle de temps, de cause, etc. 

J’essaie, seule, d’imiter ce regard de mon pere (Colette) — Las 
de nager, ils s’etaient accroches a une corde amarrant un des gros 
bateaux qui bordaient la rive de l’ile (E. et J. de Goncourt) — Etranger 
k la crainte, le fils de 1’ Aurochs ne meprisait pas la prudence (J.-H. 
Rosny) — Herbivore, il trouvait dans le terroir de quoi assouvir 
pacifiquement sa voracite (J.-H. Rosny) — Sure d’etre la plus belle 
maison de l’endroit, l’auberge semblait vouloir provoquer les regards 
(Th. Gautier) — Heureuse, elle avait aime l’automne pour son parfum 
de noix fraiche ; malheureuse, elle aimait cette saison pour la fete 
ecarlate des couleurs (S. Ratel) — Maintenant que les labours etaient 
venus, on travaillait partout. C’etait la demiere offensive et l’on eut 
dit que, desertes, les tranchees se defendaient encore (R. Dorgeles). 


495 — Montrez que l’adjectif en italique resume toute une 
proposition circonstancielle. 

Maniaque et tyrannique, c’est lui qui fait tout : les deux gargons 
ne font que le servir (R. Martin du Gard) — Plus petite, elle se 
rappelle que sa mere la menait au soleil (Zola) — Le feu, avive, 
rayonne plus rouge (E. et J. de Goncourt) — Heureuse ou malheureuse, 
Desiree travaillait toujours avec la meme ardeur (Daudet) — Muette, 
ma mere ressemblait a toutes les meres, epouvantees devant la pauvrete 
et la mort. Mais la parole rallumait sur son visage une jeunesse invin- 
cible (Colette) — Il subissait cette horrible loi modeme du jouma- 
hsme qui attelle k la tache inferieure et au travail perissable, des 
plumes qui, libres, eussent donne une oeuvre a la France (E. et J. de 
Goncourt). 

496 — Placez convenablement les adjectifs entre parentheses 
qui sont ranges par ordre alphab£tique. 

(longue, noire ) 

(grands, tristes ) 

(bruyante, large ) 

(large, paisible) 

(eveille, questionneur, vif) 

(calme, reposd ) 

(jaunes, longues ) 

(claire, rose ) 

497 — Employez les adjectifs suivants avant, puis apr&s le nom 
entre parentheses, de manifere a montrer la difference de 
signification. 

curieux ( esprit ) nouveau ( journal ) mechant (vers) 

seul (visiteur) simple ( explication ) faux (air) 

propre ( maison ) certain ( habileti ) pauvre (femme) 

ancien ( chateau ) honnete ( fortune ) fier (allure) 


a) une . . . robe . . . 

b) de . . . arbres . . . 

c) une me . . . et . . 

d) une . . . avenue . 

e) un enfant ....... 

/) tout est . . . et . . 

g) de . . . dents . . . 

h) la . . . brume . . . 
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Kn revanche, un adjectif place habituellement avant le nom 
souligne mieux la qualite s’il est place apres ce nom : 

Un petit homme; un homme petit. 

Sous le del vaste, dix lieues de culture etalaient en 
cette saison les terres nues, jaunes et fortes , des grands 
carres de labour. (Zola.) 

3° C’est le souci d’equilibre et d’harmonie qui peut regler la 
place de l’adjectif : 

Les grands arbres tristes pleuraient jour et nuit sur 
la fin des aurores tiedes et des doux crepuscules, 
sur la fin des brises chaudes et des clairs soleils. 

(Maupassant.) 

375. Place de l’adjectif attribut. — L’attribut du sujet 
suit d’ordinaire le verbe : 

Sa deception fut grande. 

Mais on peut le placer en tete pour le mettre en relief : 
Grande fut sa deception. 

L’attribut du complement d’objet suit d’ordinaire ce 
complement : 

II jugea cette demarche inutile. 

Mais on peut le placer avant pour le mettre en relief ou pour 
assurer la clarte et l’equilibre de la phrase : 

II jugea inutile cette demarche. 

II trouvait rude la vie du college. 

376. Place de l’adjecdf detache. — II se rencontre tantot 
apres le nom, tantot en fort relief avant le nom : 

L’epee, trop lourde, lui echappa des doigts. (Flaubert.) 
Large, profond, fetide, id le fleuve est un port. 

(Duhamel.) 

L’exemple suivant montre la liberte de sa construction : 

Seule, au loin , derriere un epaulement de terrain, une 
fumee bleuatre montait, calme et droite, dans le 
froid sec du matin. (L. Pergaud) 

Seule ouvre la phrase ; calme et droite sont apres le verbe. 
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498 — Essayez de pr£ciser le sens de l’adjectif en italique ou la 
valeur que lui donne sa place. Comparez avec sa place 
habituelle. 

C’etait line bleue et chaude joumee de juillet (A. France) — De 
meme, les ames belles que j’ai entrevues sur la terre ne s’effaceront 
jamais pour moi (Quinet) — Dans le jour gris, les feuilles dernUres 
des platanes remuaient a un vent leger (A. de Chateaubriant) — 
La chatte se laissait prendre et aSseoir a califourchon, tres douillette- 
ment sur l’6paule large de son ami (Loti) — A chaque tour mon pere 
s’arretait aupres du poele, tendait ses mains petites au-dessus du feu, 
les frottait l’une contre l’autre et repartait (J. Guehenno) — Elle y 
trouva tm inattendu salon blanc et or au rez-de-chaussee (Colette). 


499 — Remplacez les points par les adjectifs entre parentheses 
de mani&re a satisfaire l’oreille et l’esprit. Accordez l’adjectif 
quand c’est n£cessaire. 

1. La caravane. — Elle etait nombreuse et se developpait sur une 
ligne . . . , et ... au moins d’tm grand quart de lieue ( etroite , longue). 

2. Le village. — Au-dessus des sommets des arbres s’eleve l’archi- 
tecture . . . de leurs . . . clochers ( charmant , joli). 

3. La foret. ■ — II faut la voir dans la vapeur, pendant la semaine de 
pluie, . . ., . . ., ... ( hostile , mome , ruisselante). 


500 — Remplacez les points par les adjectifs entre parentheses. 

1. De . . . rafales passaient, apportant les saveurs . . . de l’air . . . 
et la sueur . . . des varechs ( fort , lent, salin, visqueux). 

2. Une . . . neige . . . etendait par les chemins un . . . tapis . . . et 
. . . ( fine , petite — blanc, immense, moelleux). 

3. Petites filles. — Et il y en avait qui se coiffaient d’une feuille de 

chou ramassee par terre, . . . bonnet sous lequel riait leur 

visage ( frais , petit, vert). 

4. Les feuilles de noyer tombaient en une sorte de . . . vol, . . . et . . . 
{large, lent, plani). 


501 — Remplacez les points par les adjectifs entre parentheses 
et faites l’accord. 

Sur les maisons . . . aux . . . bonnets de chaume dont l’ensemble 
faisait rever a un rucher, la . . . lande . . . etendue A la ronde, secouait 
comme au premier jour les draps d’or de ses genets en fleurs dans 
le . . . bonheur des solitudes introublees {bas, calme, grand, inculte, 
large). 

Les vagues. — Les plus . . . ou les plus . . . sautaient de l’autre 
c6te en poussant un grand cri ; les autres, plus . . . ou plus . . . se 
brisaient contre le roc en jetant des ecumes d’une . . . blancheur, 
et se retiraient avec un grondement . . . et . . . comme les dogues 
repousses par le baton du voyageur {iblouissant, hardi, leste, lourd, 
maladroit, profond, sourd). 
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L’adjectif possessif et I’adjectif demonstratif 

II a neige toute la nuit. Mes volets mal fermes m’ont laisse 
entrevoir, des man lever, cette grande nappe blanche qui s’est 
etendue en silence sur la campagne. J’ai visite nos primeveres : 
chacune portait son petit fardeau de neige, et pliait la tete sous 
le poids. Ces jolies fleurs, si richement colorees, faisaient un effet 
charmant sous leurs chaperons blancs. 

(M. de Guerin.) 

377. Role de ces adjectifs. — L’adjectif possessif precede 
le riom de la chose possedee : mes volets , son petit fardeau, leurs 
chaperons, mais il exprime souvent aussi une dependance plus 
ou moins etroite : mon lever, mes parents, mes amis, mon village, 
je sais ma legon. 

L’adjectif demonstratif precede le nom de l’etre ou de la 
chose sur lesquels on veut attirer l’attention : cette grande nappe 
blanche, ces jolies fleurs. 

Remarque. L’adjectif demonstratif ce peut etre renforce par ci et la ; ci 
marque la proximite, la l’eloignement : ces jours-ci, cette annee-la. 

Mais ces adverbes ne servent parfois qu’a distinguer deux etres 
ou deux objets egalement distants ; enfin la sert aussi pour insister : 
Prenez ce chemin-la. 

378. L’adjectif possessif comme l’adjectif demonstratif 
peuvent traduire un sentiment. — Vous en trouverez de 
nombreux exemples dans le Bourgeois gentilhomme : 

Mme Jourdain (a son mari) — Allez, vous devriez envoyer 
promener tom ces gens-la avec leurs fariboles. 

Nicole. — Et surtout ce grand escogriffe de maitre d’armes... 

M. Jourdain. — Lorsque je hante la noblesse, je fais paraitre 
mon jugement et cela est plus beau que de hanter votre bourgeoisie. 

Mme Jourdain. — Vraiment ! il y a fort a gagner a frequenter 
vos nobles et vous avez bien opere avec ce beau Monsieur le 
comte dont vous vous etes embeguine. 

Ces gens-la, ce grand escogriffe, votre bourgeoisie, vos nobles, ce 
beau Monsieur le comte marquent le dedain. 
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379. Repetition expressive. — Si un nom est precede de 
deux adjectifs qualificatifs, l’adjectif possessif ou demonstratif 
ne s’6nonce que devant le premier : 

Ses (ces) continuelles et harcelantes sollicitations. 

Mais on le repete pour insister sur chaque adjectif : 

Ses continuelles, ses harcelantes sollicitations. 

Ces continuelles, ces harcelantes sollicitations. 

La regie est la meme pour l’article. 

LA CORRECTION GRAMMATICALE 

I. Quelques difficultes d’emploi 
de I’adjectif possessif ou demonstratif 

380. Repetition obligatoire de l’adjectif possessif ou 
demonstratif. — L’adjectif se repete devant un adjectif quali- 
ficatif si les qualites s’excluent : 

Ses bonnes et ses rnauvaises notes. 

Ces bonnes et ces rnauvaises notes. 

Il en est de meme pour l’article. 

381. Emploi de l’adjectif possessif apres chacun. 

1° A chacun selon ses merites. 

Si chacun ne se rapporte a aucun nom exprime, il est suivi 
de son, sa, ses. 

2° Chacun de nous prit son outil. 

Meme remarque si chacun est complete par un nom ou un 
pronom. 

3° Les ouvriers prirent chacun son (ou leur) outil. 

Si chacun renvoie a un nom ou un pronom de la 3 e personne 
deja exprime, on peut employer son, sa, ses ou leur, leurs. 

4° Nous prenons chacun notre outil. 

Vous prenez chacun votre outil. 

Si chacun renvoie a un pronom de la premiere ou de la 2 e per- 
. sonne, on emploie notre, nos — votre, vos. 
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382. fivitez les equivoques. — Une phrase ainsi commencee : 
Paul avait dit a un camarade... ne peut se poursuivre par : que 
son problem etait faux, car l’adjectif possessif son prete a equi- 
voque : quel est l’auteur du probleme? 

II faut changer la construction et ecrire par exemple : 

« Ton problem est faux » avait dit Paul a un camarade. 


2. L’adjectif possessif et ses rempla$ants 


383. Article ou adjectif possessif? 


1° L’article defini s’emploie a la place de l’adjectif possessif 
quand le possesseur ne saurait faire de doute : 


Je m suis foule la cheville. 

II partit les mains dans les poches. 

Je vous montrerai la bicyclette que je viens d’acheter. 

2° On conserve l’adjectif : 


a) si le nom de la partie du corps ou celui de l’objet qui nous 
touche de pres est accompagne d’un adjectif qualificatif 
ou d’une subordonnee relative apportant une qualification: 


II lissa ses cheveux blancs. 

II m fallait detoumer mes yeux qui lui auraient fait 
peur. 

(Bourget.) 


Remarque. Mais on revient a l’article : 

— Si l’adjectif est attribut du complement d’objet d ’avoir, ou equi- 
vaut a cet attribut : 

II a les cheveux blancs. jf’dtais etendu dans mon lit, Voreille 
anxieuse (et j’avais l’oreille anxieuse). 

— Si l’adjectif marque la position et non la qualite : 

J’ai mal au bras gauche. 


b) s’il s’agit d’une habitude : 

II a mal a sa jambe (celle dont il souffre d’ordinaire). 

c) si l’on veut insister sur le rapport de possession : 

II etait la, narquois, son chapeau sur sa tete. 

On souligne ainsi l’impolitesse de l’attitude. 

Remarque. Lorsqu’il s’agit d’animaux, on emploie souvent l’adjec- 
tif possessif, meme si le possesseur est clairement exprime : 

11 semble un oiseau blesse qui await du sang sur ses plumes. 

(Maupassant). 
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502 — Justiflez la repetition ou la non -repetition de l’adjectif 
possessif. Attention aux repetitions voulues par l’auteur. 

, Ses bonnes et ses mauvaises intentions — Ses noms, litres et qualites 

— Sa grande et belle demeure — Ses souvenirs anciens et ses souvenirs 
immediats flottaient pele-mele dans son cerveau (Zola) — Ma mere 
reprenait son tranquille, son glorieux visage de jardin, beaucoup plus 
beau que son soucieux visage de maison (Colette) — J’ai penetre 
ce que ma jeunesse me cachait autrefois : mon brillant, mon allegre 
p4re nourrissait la tristesse profonde des amputes (Colette) — 
« Maudit soit le precieux vetement que je revere ! Ou est mon ancien, 
i mon humble, mon commode lambeau de calamande ! » (Diderot). 


503 — Remplacez les points par l’adjectif possessif convenable. 

A chacun . . . chance — Chacun est le fils de ... reuVres — Ils 
avaient travaille chacun de . . . cdte — Nous exposons chacim . . . 
point de vue — Chacun de nous vaquait 4 . . . occupations, — Vous 
reciterez chacun . . . texte — Elies avaient chacune . . . boite a ouvrage 
— Chacun choisit . . . place. 


504 — Pourquoi ne peut-on pas terminer la phrase par les mots 
entre parentheses ? Construisez convenablement cette phrase. 

Paul remit a son camarade ... (la clef de sa chambre ) — Pour la 
premiere fois, le pere conduisait son fils a la piscine . . . (et sa joie 
etait grande ) — Le chauffeur du car causait avec le receveur . . . (sa 
blouse itait grise de poussiere ) — Les chasseurs comptaient les perdreaux 
tues . . . (et lews yeux disaient toute lew satisfaction). 


I 505 — Remplacez les points soit par l’adjectif possessif, soit 

par l’article en faisant les retouches n£cessaires. 

II s’etait casse . . . jambe — II avait mal a . . . genou — Le vent 
d’ouest lui fouettait . . . visage — Elle s’asseyait 14 et allongeait . . . 
jambes engourdies — II fallait s’arreter, tourner . . . dos au vent et 
se boucher . . . yeux avec . . . deux mains — Au bout de cinq minutes 
il vit arriver vers lui, . . . fusil sur . . . epaule, une troupe de chasseurs 
— On lui a coupe . . . cheveux, . . . beaux cheveux — Il avait . . . 
nez bleui par le froid. 


506 — Remplacez les points soit par l’adjectif possessif, soit 
par l’article en faisant les retouches n£cessaires. 

L’etranger paraissait avoir . . . yeux pleins de larmes — ... bonnet 
laisse echapper . . . longues boucles qui lui tombent sur . . . front 
— Il restait 14, ... dents serrees, . . . muscles tendus — Pierre avait 
pris la barre et, ... cigare 4 ... dents, . . . jambes allongees sur 
le banc, . . . yeux mi-fermes, il regardait — Je vous ferai visiter . . . 
jardin que je viens d’acheter — Il nous montra . . . boite 4 compas 
qu’il avait eu tant de peine 4 se procurer — Il tendait . . . main aux 
} cavaliers sur les routes — Je baissai . . . tete et detoumai . . . yeux 

qui durent devenir un peu sauvageS — Elle sentit une brulure 4 . . . 
joue droite ; ... mains qu’elle y porta etaient rouges. 
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384. Adjectif possessif ou pronom en? 

Je connais cet ouvrier et j’ admire son habilete. i 

Je connais cet atelier et j’en admire Vamenagement. 

L’adjectif possessif s’impose si le possesseur est une personne. 

Le pronom en s’emploie d’ ordinaire si le « possesseur » est une 
chose. 

Remarque. On conserve souvent l’adjectif pour une chose si un certain i 

rapport de possession est senti. Ainsi on peut dire d’un chateau : 

J' admire ses fenetres en ogive et ses crineaux. 

385. Cas ou l’on ne peut employer en. — II y a des cas 
oil Ton ne peut employer en, bien que le possesseur soit une 
chose : 

l er cas 

Void la nouvelle machine : je m’interesse a sa marche. 

On ne peut employer en si le nom de l’ob jet possede est precede 
d’une preposition. 

2 e cas : 

L’arbre est abattu : ses branches jonchent le sol. 

On ne peut non plus employer en si le nom de l’objet possede 
est sujet d’un verbe autre que etre. 
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507 — Faites disparaitre les mots en italique en employant le 
pronom en puisque le « possesseur » est une chose. 

Je retrouvai ma petite chambre livree aux ouvriers qui renouvelaient 
les papiers et les peintures de ma chambre — L’appartement etait d’une 
proprete charmante ; l’ameublement de cet appartement etait blanc et 
bleu. — Aussitot le moine se leva, saisit le verre, mais, au heu de boire, 
il jeta le contenu de ce verre au visage de Bois-Dauphin — Une fine 
couche grise, sur laquelle le doigt aurait pu tracer des caractfcres, cou- 
vrait la surface du meuble. 

508 — Faites disparaitre les mots en italique en marquant la 
possession soit par le pronom en, soit par l’adjectif possessif 
selon que le possesseur est une chose ou une personne. 

La table massive occupait toute leur demeure : elle prenait tres 
exactement la forme de leur demeure — Toutes les fois que l’abbe 
etait entre chez le chanoine, il avait admire les meubles du chanoine 
— Il ne se contenta pas des assurances de bonne sante que lui donnait 
sa mere ; il etudia le visage de sa mire — Je te recopie la lettre, mais 
je respecte 1’orthographe de cette lettre — Il connaissait depuis longtemps 
ce peintre et il admirait le talent de ce peintre — Il craignait fort son 
pere et il redoutait les coleres de son pire — Dans une fente, un livre : 
je vois le dos de ce livre — Je tiens le volume et je regarde le titre de 
ce volume. 

509 — Faites disparaitre les mots en italique en marquant la 
possession soit par le pronom en, soit par l’adjectif possessif. 

Je venais d’apercevoir 1’ entree d’une eglise ; les portes de cette iglise 
etaient grandes ouvertes — Le rideau tombait jusqu’a terre ; les franges 
du rideau balayaient le sol au moindre vent — J’ai bien un jarcfin, 
mais je ne profite pas des fruits de ce jardin — Le bateau est echoue 
sur la plage ; les mats de ce bateau sont brises — Voici la villa que j’ai 
louee ; les fenetres de cette villa donnent sur la mer. 


I 


i 
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Les adjectifs indefinis 

Toute revelation d’un secret est la faute de celui qui Va confie. 

II y a une espece de honte d’etre heureux a la vue de certaines 
miseres. 

Nous devons travailler a nous rendre tres dignes de quelque 
emploi. 

(La Bruyere.) 

386. Qu’entend-on par adjectifs indefinis? — Les mots 
toute, certaines, quelque sont des adjectifs indefinis. 

On range sous le nom d’adjectifs indefinis des adjectifs tres 
differents de forme, mais qui ont, pour la plupart, un sens 
indetermine. Ce sont : aucun, autre, certain, chaque, maint, 
mime, nul, plusieurs, quelconque, quelque, tel, tout. 

Remarque. Certains de ces adjectifs ont un sens precis : meme qui 
marque l’identite, nul et aucun l’absence de quantite. D’autres sont 
plus ou moins indefinis selon le contexte. Dans : toute peine merite 
salaire, tout est indefini ; dans toute la ville etait en fete, toute a un 
sens tres precis et devient adjectif qualificatif. 

387. Emploi des adjectifs indefinis. — On vous demande 
dans vos devoirs d’etre precis. N’abusez done pas des adjectifs 
indefinis. II est cependant un certain nombre d’entre eux dont 
vous pourrez tirer un heureux parti quand vous connaitrez leurs 
possibility d’emploi. 

388. Quelque. — Vous ignorez souvent son emploi au sin- 
gulier : 

Regardons si quelque passant ne va pas s’arriter 
devant I’affiche. 

Je n’etais pas sans eprouver quelque emotion. 

II perdit quelque argent au jeu. 

II equivaut & un mais avec un sens encore plus indetermine 
(ex. 1), ou bien il exprime le degre (ex. 2) ou la quantite inde- 
terminee mais appreciable (ex. 3). 


389. Quelconque. — La plupart du temps, votre phrase 
gagnerait a la suppression de cet adjectif : au lieu d’un travail 
quelconque, dites simplement un travail. 

Mais les grands ecrivains savent tirer parti de la nuance 
d’indetermination qu’il apporte : 

Mes yeux ne pouvaient se detacher de cet obscur atnon- 
cellement d’objets quelconques. (Hugo.) 

II s’emploie aussi avec une forte valeur expressive comme 
adjectif qualificatif au sens de mediocre: 

C’etait un homme veuf, grisonnant, quelconque, vivant 
a l’ ombre de son puissant oncle. (R. Boylesve.) 

390. Tout. — Remarquez bien les divers sens de tout : 
sens indefini : 

Une maison d’aspect melancolique en toute saison. 

sens precis de complet, entier, absolu : 

Toute la joumee. En toute justice. 

sens precis de seul: 

Pour toute arme il avait un gourdin. 

Remarque. L’adjectif tout pent prec£der un nom de ville pour designer 
l’ensemble des habitants ; il reste alors invariable : tout Marseille etait 
en dmoi. 

391. Certain. — Devant le nom cet adjectif a une valeur 
voisine de un, des, mais il retient mieux l’attention sur ce dont 
on parle : 

Certain renard gascon... 

La valeur d’insistance peut etre tres forte : 

Il s’agissait d’atteindre la-haut certain bocal de cerises 
a l’ eau-de-vie. (Daudet.) 

(C’est un bocal auquel les deux « vieux » de Daudet attachent 
une grande importance.) 

Devant le nom propre certain traduit un leger mepris : 

On nous adressa a un certain Dupont. 

Remarque. Certain se rencontre devant le nom avec des sens varies : 
Il a obtenu un certain succis (un succes relatif) ; une dame d’un certain 
age (attenuation). 
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392. Tel. — Cet adjectif peut servir : 

1° A marquer la comparaison : . 

Tel pere, tel fils. 

Tel un ecureuil, le vent cabriolait dans les branches. 

(L. Pergaud.) 

2° A marquer la comparaison tout en attirant fortement 
l’attention : ^ 

Ainsi quand de tels marts sont couches dans la tombe... 

(Hugo.) | 

3° A resumer des faits et il est alors tres commode a la fin 
d’un expose, d’un rapport : 1 

Telles sont les modifications qu’il serait utile d’apporter 
a Tamenagement de Tatelier. 

4° A exprimer le degre dans la maniere d’etre ou d’agir qui 
entraine une consequence : i 

Uequipe jouait avec un tel entrain qu’elle recueillit de 
nombreux applaudissements. 

5° A presenter des personnes ou des choses qu’on laisse dans 
l’imprecision : 

■ ' -i 

Adoptez telle ou telle tactique, le resultat ne changera ? 

gubre. 

6° A presenter des personnes ou des choses qu’on ne peut 
ou qu’on ne veut designer expressement mais qui sont bien 
presentes a l’esprit : 

II se revoyait en discussion avec Muller. Tel jour , \ 

telle nuit lui revenaient presents avec un luxe de 
ditails hallucinants. (A. de Chateaubriant.) j 

Dans la plupart des emplois signales plus haut, tel comporte ’ 

en outre une valeur demonstrative. j 

Remarque. Tel quel est une locution qui signifie tel qu’il (elle) est, avec 

le plus souvent une valeur depredative : j 

Telle quelle, cette auberge nous servit de refuge. (P. Morand.) 

II est incorrect de remplacer cette locution par tel que. Tel que, en 

effet, introduit toujours une subordonnee : ) 

Les faits sont tels que je les ai racontes. 

Des idifices tels que les cathedrales. 
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EXERCICES SUR LES ADJECTIFS INDEFINIS 


510 — Indiquez le sens des adjectifs indefinis (ou qualificadfs) 
en italique. 

Le courant allait les entrainer sur quelque recif — Ce n’est pas sans 
quelque inquietude que je le laissai partir — Les deux gosses jetaient 
dans cette direction un coup d’ceil curieux, esperant l’apparition de 
quelque renard, de quelque lievre, d’une martre aux yeux de braise ou 
d’un putois au museau chafouin (L. Pergaud) — Du reste, une lettre 
quelconque, c’est-a-dire ne venant pas de son fils ou d’un de ses fermiers, 
lui inspirait toujours plus de defiance que de curiosite (A. de Chateau- 
briant) — Montmartre etait alors un quartier de Paris quelconque, 
sans caractere (F. Carco). 


511 — Indiquez le sens de l’adjectif tout. 

Ils se taisaient : toute parole n’eut servi qu’a ramener des souvenirs 
encore brulants (Estaunie) — Ces attachements-la sont de toute 
duree (Fromentin) — II n’avait pour tout vetement qu’vuie chemise 
de fil de chanvre (Lamartine) — Les requins pouvaient a tout moment 
m’emporter un bras ou une jambe (Chateaubriand) — Ils avaient 
pour tout domestique une servante (Hugo) — Tout art peut s’apprendre 
mais non tout l’art (P. Valery). 


512 — Indiquez le sens de l’adjectif certain. 

Seule, pres de la pelouse, etait assise une dame d’un certain age 
(Proust) — Mais quand une fois j’avais pu doubler un certain coin, 
avec quel petillement de joie je commengais k respirer (Rousseau) 
— Les fees aimaient surtout une certaine fontaine pres d’un grand 
hetre (Michelet) — Le fait malheureusement certain est l’incendie. 


513 — Indiquez le sens de l’adjecdf tel. 

On ne regarde pas de tels etres ; on se detoume quand ils passent 
(Taine) — Tel le nid, tel l’oiseau ; telle la patrie, tel l’homme 
(Michelet) — Jamais les chasubles qu’elle brodait n’avaient flambe 
d’un tel resplendissement de soie et d’or (Zola) — Nous avions cesse 
toute conversation, tels des experimentateurs au moment critique de 
1’experience (Duhamel) — Sous la Revolution. Des boutiques en plein 
air etaient tenues par des ex-religieuses ; telle ravaudeuse, raccommo- 
dant des bas dans une echoppe etait une comtesse, telle couturiere etait 
une marquise (Hugo) — C’etait une telle comedie qu’on aurait paye sa 
place de bon cceur (Maupassant) — Tel est le respect que ce peuple 
a pour les talents, qu’un homme de merite y fait toujours fortune 
(Voltaire) — Le voyageur ne pouvait deviner pourquoi la place et 
les monuments se trouvaient a tel endroit plutot qu’ailleurs — Des 
bocages creux, des chemins sombres... tel etait le pays. 
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Un mot qui joue le role du nom : 

LE PRONOM 

EXERCICES SUR LE PRONOM 


On se mit a table; la Thibaude s’adressant a Vhomme Vinvita : 
« Alims, asseyez-vous. Vous mangerez bien une assiette de soupe 
avec nous ? » L’homme accepta sans mot dire : il alia s’asseoir tout 
au bout de la table. Sortant de sa poche un couteau attache a sa 
ceinture par une laniere de cuir, il le posa a cote de lui, puis il 
mangea sa soupe posement, arrondissant ses coudes a chaque 
cuilleree qu’il portait a sa bouche. 

(E. Moselly) 

393. Role du pronom. — Les mots on, se, V, vous, nous, 
il, le, lui, qu ’ sont des pronoms. Le pronom est un mot qui 
joue d’ordinaire dans la phrase le r 61 e d’un nom. 

Certains pronoms representent des noms exprimes ailleurs 
dans le texte : ainsi V represente homme ; le represente couteau ; 
qu’ represente cuilleree. Ils permettent d’eviter des repetitions. 

D’autres pronoms ne renvoient a aucun nom du texte : c’est 
le cas pour on, vous, nous. Ils designent des etres ou des choses. 

Remarques. 1° Un meme pronom peut jouer ces deux r61es : 

Un ouvrier qui passait le reconnut. Qui vivra verra. 

2° Un pronom peut repr^senter un adjectif ou toute une proposition : 
Content, certes, il Vet ait. Je vous Vai dit que vous seriez con- 
tent. 

394. Pronom et adjectif. — Le pronom, qui sert a repre- 
senter ou a designer un etre ou une chose, se distingue de l’adjectif 
qui est un mot d’accompagnement du nom. Un meme mot 
peut d’ailleurs selon son emploi etre adjectif ou pronom : 

Adjectifs Pronoms 

Leur chien. Ils leur parlent. 

Ce fauteuil. Ce que vous dites. 

Aucun bruit. Aucun n’a compris. 

Remarque. A l’adjectif chaque correspond le pronom chacun : 

J’ai payi chaque artichaut un franc. 

J’ai payi ces artichauts un franc chacun. 


514 — Indiquez la nature de chaque pronom ( personnel , relatif, 
interrogatif, demonstratif, possessif, indefini ) ; dites quel nom (ou 
pronom) il repr£sente, ou s’il se suffit a lui -meme. 

Jack, qui n’avait jamais vu de transatlantique, etait stupefait de 
la grandeur, de la profondeur de celui-ci. JDn descendait dans un 
abime ou les yeux qui venaient de la lueur du jour ne distinguaient 
ni les etres, ni les objets (Daudet) — Les Arabes avaient ferme notre 
tente et ils en chargeaient les bords de lourdes pierres. Chacun courait, 
appelait, se demenait avec cette allure effaree qu’on voit dans un camp 
au moment d’une attaque (Maupassant) — De larges paniers ronds 
attendaient devant des paysannes immobiles. Cesaire Horlaville les prit 
l’un apres l’autre et les posa sur le toit de la voiture ; puis il y pla?a 
plus doucement ceux qui contenaient des ceufs (Maupassant) — Son 
diner etait bon, le mien etait moins que mediocre ; il m’invita a prendre 
part au sien, je fis peu de fa?on (Rousseau) — « Qui frappe? » cria 
1’aubergiste — Il se demandait qui pouvait bien arriver a pareille 
heure — Ah ! me dit-il, combien j’ai de souvenirs sur cette riviere que 
vous voyez couler la pres de nous (Maupassant) — Qui se plait au 
souvenir conserve des esperances (Chateaubriand). 


515 — Dites ce que represente le pronom le. 

Ses joues naturellement creuses le paraissaient encore davantage 
a cause d’une blessure (M£rimee) — La maison de M me Ceyssac 
n’etait pas gaie, je vous l’ai dit, et le sejour d’Ormesson l’etait encore 
moins (Fromentin) — Sa bourse etait bien remplie ; la mienne ne 
l’etait guere — C’etait la coutume en ce temps-la de brimer les nouveaux : 
je le fus autant qu’on peut l’etre (L. Bertrand). 


516 — Distinguez parmi les mots en italique les pronoms des 
adjectifs. 

Aucun de nous ne le connait. Son nom prononce n’eveille aucun 
souvenir (Zola) — Certaines autres fleurs survivent a la gelee — Le 
cafe devenait pour certains une maniere de foyer — Le soled brillait sur 
leur dos luisant et la poussiere qu’ils soulevaient leur montait aux 
naseaux (Flaubert) — On ne peut vraiment rien trouver de plus deli- 
cieux que ce petit village (Daudet) — Mais ce qui est vraiment beau, 
c’est l’amoncellement des moissons (Daudet) — Nulle gravure, point 
d’omements — Nul ne sait votre sort — J’ai paye chaque cahier un 
franc — J’ai paye ces cahiers un franc chacun. 


A. Rougerie. — Langue Frangaise. 
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332 LES ESPECES DE MOTS 

395. Une particularity du pronom. — Un pronom est 
dit neutre quand il represente une proposition ou un adjectif 
ou qu’il designe un etre, une chose indetermines : 

II est fatigue , je le sais. Etes-vous satisfait ? Je le suis. 

Fats ce que tu voudras. Voila qui est bien. 

396. Les diverses sortes de pronoms. — Nous allons, dans 
les pages qui suivent la correction grammaticale, etudier les 
diverses categories de pronoms : pronoms personnels, relatifs, 
demonstratifs, indefinis, en soulignant les ressotirces qu’ils 
offrent a la redaction. Nous ne parlerons pas des pronoms 
possessifs : le mien, le tien, le notre , le votre, etc. qui n’ofirent 
aucune difficulty d’emploi, ni des pronoms interrogatifs : qui, 
que, quoi, lequel deja etudies au n° 254. 

LA CORRECTION GRAMMATICALE 

397. Quel nom peut-on representer ? 

J’entre dans la classe, qui est bien chauffee. 

J’entre dans la classe : elle est bien chauffee. 

Un pronom ne peut representer un nom que si ce dernier 
est determine, c’est-a-dire s’il est precede d’un article, comme 
dans les exemples ci-dessus, ou d’un adjectif possessif ou 
demonstratif. 

II serait done incorrect de faire suivre la proposition J’entre 
en classe, par exemple, de la subordonnee qui est bien chauffee 
ou de l’independante elle est bien chauffee parce que, dans ce 
cas, le nom classe n’est pas determine : il fait partie de la locution 
en classe. 

398. Evitez les equivoques. — Quand vous representez un 
nom par un pronom, veillez a eviter les equivoques. 

En voici un exemple qui n’a pas manque de soulever l’hilarite 
de la classe : J’ai vu V automobile de la doctor esse qui est toute 
rouge. Il fallait completement modifier la construction et ecrire 
par exemple : 

L’ automobile rouge de la doctoresse stationnait devant 
la porte. 


LE PRONOM 

517 — Indiquez les pronoms neutres. Que representent -Us ou 
que d£signent-ils ? Dites leur fonction. 

Le pic. Il ausculte comment resonne cet arbre, ce qu’il dit, ce qu’il a 
en lui (Michelet) — Ce bois est creux ; une tribu d’insectes y habite. 
Il faut frapper a la porte de la cite (Michelet) — « Sais-tu quelque 
chose ? » « J’apprendrai. » « Comme il dit cela ! Apprendras-tu le 
grec en dix mois ? » (Taine) — Pour prix de son acte sublime, il ne 
recueillit que la risee. Je le vis et fen fits consteme (E. Quinet) — Je 
n’aime pas ce silence, dit mon capitaine ; cela ne nous presage rien de 
bon (Merimee) — Malgre les officiers prodiguant 1’argent pour les 
ramener, il fallut y renoncer (Thiers) — Je ne suis contente de personne, 
je ne le suis pas de moi-meme. 


EXERCICES 

SUR LA CORRECTION GRAMMATICALE 
DANS LE PRONOM 

518 — Dites quelle phrase de chaque serie peut se completer par 
la proposition entre parentheses. Justifiez votre construction. 

1. J’ai porte plainte. . . J’ai depose une plainte. . . 

(qui n’a pas eu de suite) 

2. Il demanda grace ... Il demanda sa grace . . . 

{et elle lui fut accordee ) 

3. J’avais confiance en lui . . . Je lui ai accorde ma confiance . . . 

{mais il ne la m&ritait pas ) 

4. Il monta dans l’avion . . . Il monta en avion . . . 

(qui prit aussitot son vol) 

5. Nous approchons des vacances . . . Nous allons partir en vacances . . . 

{qui nous feront le plus grand plaisir) 

6. J’implore assistance . . . J’implore votre assistance . . . 

{me la refuserez-vous ?) 


519 — Montrez que si l’on completait la phrase par la proposition 
entre parentheses, il y aurait une Equivoque dans l’emploi 
du pronom. Faites-la disparaitre en modifiant la construction : 
dans certains cas il suffit de changer l’ordre des mots. 

1. Parfois on l’envoyait puiser un seau d’eau a la pompe {qu’il 
rapportait fierement) — 2. Il deposa la bouteille de lait pres de la porte 
{qu’il boucha soigneusement ) — 3. Il aperfut une charrette sur la route 
(que trainait un vieil ane) — 4. Paul aime la compagnie de ce cousin 
(bien qu’il soit plus age que lui) — 5. La robe qu’Anne offrit a sa mere 
(lui plaisait vraimeni) — 6. Le charretier donna un coup de fouet au 
cheval {et il se mit a courir). 
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Les pronoms personnels 

BAMBAN. — Grace a lui, quand nous sortions, nous avions 
toujours a nos trousses une nuee de polissons qui appelaient Bamban 
par son nom, le montraient du doigt, lui jetaient des peaux de cha- 
taignes. Mes petits s’en amusaient beaucoup , mais moi, je ne riais 
pas et j’adressais chaque semaine au principal un rapport circonstancie 
sur Veleve Bamban. 

(Daudet. Le Petit Chose.) 

(Fasquelle.) 

399. Role du pronom personnel. — Les mots lui, nous, 
le, moi, je, sont des pronoms personnels. 

Les pronoms personnels designent les etres et les choses seion 
le r61e qu’ils jouent dans le langage : 

Le pronom qui designe l’etre qui parle est de la premiere 
personne : je, me, moi, nous. 

Celui qui designe l’etre a qui l’on parle est de la deuxieme 
personne : tu, te, toi, vous. 

Celui qui designe l’etre ou la chose dont on parle est de la 
troisieme personne : il, elle, le, la, lui ; ils, elles, les, eux, leur. 

II existe egalement un pronom reflechi de la 3 e personne : 
se, soi (n° 407) et deux pronoms personnels de la 3 e personne 
provenant d’adverbes : en et y (n° 408). 

400. Foncdon des pronoms personnels. — Les pronoms 
personnels peuvent, comme le nom, etre sujet, attribut, comple- 
ment, etc. Mais si l’on met a part je, tu, il, ils qui sont toujours 
sujets, un meme pronom peut, seion la phrase, remplir ces 
differentes fonctions : 

Nous parlous (sujet) — Il nous voit (complement 
d’objet direct) — Il nous parle (complement d’objet 
indirect) — Il nous ojfre des billets (complement 
d’attribution). 

Remarque. Les exemples precedents montrent qu’un pronom personnel 
de meme forme peut etre complement direct ou complement indirect. 
Dans il nous parle ; il nous offre des billets , nous equivaut a a nous. 
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EXERCICES SUR LES PRONOMS PERSONNELS 


FONCTION 


520 — Analysez les pronoms personnels. 

Je te regarde — Il te voit — Je les approuve — Il me remet la 
lettre — Je leur raconte mes aventures — Tu les ennuies — Nous 
prendrons le plus court chemin — Ils nous rejoindront — Vous inte- 
ressez votre auditoire — Je me demande si vous vous interessez a votre 
travail — Voulez-vous entrer? — Je vais vous apporter des preuves — 
Il les rangeait dans son coffre — Ils leur remettaient les recompenses — 
Il te renseignera a ce sujet — Je t’indiquerai cette adresse — Nous les 
porterons — Je lui reparerai sa bicyclette. 


521 — Indiquez la fonction du pronom en italique. 

Nous pardons de bon matin — On nous apportait les legumes — 
Le garde nous surveillait du coin de l’oeil — La foret nous semblait 
hostile - — Nul ne s’interessait .plus a nous — Cette decision ne pouvait 
que nous nuire — Le temps travaille pour nous. 

Vous rapportez mal les faits — Je vais vous rapporter les faits — 
Son intention etait de vous aider — Il n’avait plus le temps de penser 
a vous — Le vent vous etait defavorable — Je liens a vous parler — Vous 
vous fatiguez inutilement — Nous vous retrouverons chez vous — Cette 
rectification doit etre effectuee par vous. 


522 — Analysez les pronoms personnels. 

Les paysans l’adoraient et le dupaient egalement. « C’est un homme 
bien charitable » disaient-ils en parlant de lui (Daudet) — On l’a vu 
une fois heurter du front contre celui d’un aveugle (La Bruyere) — 
« Monsieur Faron, vous avez ete bon, trop bon pour nous, vous avez 
sauve la vie a notre petit » (G. Droz) — « Apres la promenade vous 
monterez me dire bonjour et le bambin m’apportera son argent » 
(G. Droz) — Petit et grand, jeune et vieux, j’ai toujours vecu le plus 
loin possible de moi-meme et hors de la triste reahte (A. France). 

La concierge serait venue ouvrir et lui aurait donne tm morceau 
de sucre (J. Romains) — Les autos, au contraire, lui semblaient carre- 
ment hostiles (J. Romains) — Pour nous tous, ce cliquetis, signe de terre 
ferme, est musique divine (Fabre) — « Vous, dit-il, ne bougez pas » 
— « Vous, vous ne bougerez pas » — Chacun d’eux etait muni d’une 
paire de cisailles — Cet enfant, c’etait moi — Il ne cherehait pas a 
nous nuire — Mes camarades et moi, nous ne pouvions que le desap- 
prouver. 
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Emploi et place 

401. Les pronoms personnels servent a Pannonce et a 
la reprise d’un terme. — Nous avons deja vu en etudiant les 
fonctions dans la phrase que le pronom personnel peut servir 
a annoncer ou a reprendre le sujet, l’attribut, le complement : 

Vraiment, il m’interesse ce petit ! 

Ce petit , il m’interesse. 

402. Les pronoms personnels servent a insister. — 

1° Pour attirer l’attention sur un pronom sujet ou complement, 
on le redouble ou on le remplace par un autre pronom de la 
meme personne, que la voix detache nettement : 

Moi, j’avais ouvert la fenetre et je m’y etais accoude. 

(Daudet.) 

Oil allaient-ils ? Eux-memes n’en savaient rien. 

On voit que ce pronom d’insistance est parfois accompagne 
de meme. 

2° Pour attirer l’attention sur un nom sujet ou complement, 
on peut egalement le redoubler par un pronom d’insistance : 

Le chef d’atelier lui-meme n’etait pas informe. 

Il s’adressa au chef d’atelier lui-meme. 

403. Emploi expressif d’un pronom pour un autre. — 

1° Vous remplace tu par politesse. 

2° Nous s’emploie pour je par modestie : 

Nous avons redige ce rapport... 

3° Nous s’emploie egalement pour je ou moi dans les actes 
officiels pour dormer plus de solemn te a la declaration : 

Nous, maire de la ville de... 

4° Nous peut remplacer tu ou vous par familiarite, par exemple 
lorsqu’une grande personne s’adresse a des enfants : 

Avons-nous eu de bonnes notes? 
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EMPLOI ET PLACE 


523 — Dites quels 616ments de la phrase (sujet, complement 
d’objet, attribut) sont annonces ou repris. Ramenez la phrase 
a la construction ordinaire. 

Comme elle etait vieiile cette eglise ! — Quant au chat, il s’en tira 
sans trop de mal — Quant au soi-disant medecin, nous ne l’avons jamais 
revu — Desappointe, certes il I’etait ! — J’ai beau chercher, je ne le 
trouve pas ton probleme ! — Comme elle siffle dans le gras du pre, cette 
faux, quand j’en ai aiguise le fil ! (J. Valles). 

Quant au courage qu’on est tente de leur attribuer, quelle occasion 
ont-ils de le deployer ? (Michelet) — Oh ! ces joumees de neige, quelles 
transformations subites elles operaient en nous, autour de nous! 
(F. Casco) — Ils ne semblent attaches ni au sol ni a la vie, ces cavaliers 
vagabonds (Maupassant). 

524 — Dites sur quel mot on insiste et par quel precede. 

Les enfants l’adoraient ; lui ne les aimait pas (Stendhal) — Les 
autres divisions emboitaient le pas a merveille... Mes petits, eux, 
n’entendaient rien a toutes ces belles choses (Daudet) — Gater les 
enfants, c’est les tromper sur la vie qui, elle, ne gate pas les hommes 
(La Bruy^re) — Nous autres, compatriotes de Napoleon, nous l’aimons 
peut-etre moins que les Frangais (Merimee) — Rouget etait tour a tour 
mon fidele Vendredi, une tribu de sauvages, un equipage revolte. 
Moi-meme, en ce temps-la, je ne m’appelais pas Daniel Eyssette, j’etais 
cet homme singuher, vetu de peaux de betes, master Crusoe lui-meme 
(Daudet) — Elle endormait Joel ; eux ne bougeaient pas (R. Bazin) — 
Le surveillant m’a enferme lui-meme dans une etude vide — Nous avons 
consulte l’ingenieur lui-meme — Toi, tu veilleras au feu - — Les trois 
cochons, eux, trottinaient en grognant — Il ne parait pas sentir la bise, 
lui ! 


525 — Quel autre pronom personnel remplace le pronom en 
italique ? Dans quelle intention ? 

Nous, Tartarin, gouvemeur de Port-Tarascon et dependances, 
recommandons le plus grand calme a la population (Daudet) — 
« Bonjour, Madame ; Cristi, comme nous sommes elegante, tu as la une 
robe de trois mille francs » (Becque) — Nous aurions desire, dans le 
choix de ces extraits, ne laisser en dehors aucune grande epoque de 
1 ’histoire (C. Jullian) — « Mon petit pere, tu vas m’emmener avec 
toi? » « Ah ! toujours la meme chanson ! Que faisiez-was la, mauvais 
Pierre ? » (G. Sand) — Le Pape a Tistet Vedene : « Viens nous trouver 
demain a la sortie des vepres, nous te remettrons les insignes de ton 
grade » (Daudet) — Il lui demanda : « Eh bien, comment allons-wows 
ma mignonne? » (A. France) — Que de fois etions-nous, lui et moi, 
arretes par quelque ami qui, tapotant ma joue, me disait : « He bien, 
nous deviendrons un grand soldat comme le pere? » (Bourget). 
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404. Les pronoms d’interet familier. — Des pronoms 
complements peuvent etre introduits dans la phrase et ils y 
apportent ime nuance tres nette : 

1° Me, mot soulignent l’interet que celui qui parle prend a 
la chose en question. C’est ainsi que Maitre Jacques ordonne, en 
parlant d’un cochon de lait : 

Qu’on me I’egorge, qu’on me lui fasse griller les pieds 
et qu’on me le pende au plancher! (Moliere.) 

2° Vous et te attirent l’attention du lecteur ou de l’interlo- 
cuteur sur ce qu’on dit : 

On lui lia les pieds, on vous le suspendit. (L.F.) 

Dans tous ces exemples, l’aflirmation prend une energique 
familiarite. 

405. Valeur indefinie des pronoms personnels. — Les 

pronoms personnels peuvent etre employes dans un sens indefini : 
Aimons qu’on nous conseille et non pas qu’on nous 
loue. 

Quand on lui parle, c’est a peine s’il vous repond. 

Nous et vous designent des personnes en general. 

406. Place du pronom personnel. — La place du pronom 
personnel s’apprend par l’usage. 

Nous attirons votte attention sur quelques cas particuliers. 

1° On dit a l’imperatif : 

Demande-le-nous ou demande-nous-le. 

Mais exclusivement : 

Demande-le-lui ; demande-le-moi. 

2° Le pronom complement se place entre l’auxiliaire et le 
verbe : 

II faut le voir aujourd’hui. 

Mais certains ecrivains le placent parfois avant l’auxiliaire, 
a l’imitation de l’ancienne langue : 

Son pere, le voulant rejouir, lui fit cadeau d’une grande 
epee sarrasine. (Flaubert.) 

3° Dans une enumeration, la politesse exige que les pronoms 
moi et nous viennent en dernier lieu : 

Jacques, Pierre et moi. Nos amis et nous. 
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526 — Quelle nuance apportent dans la phrase les pronoms en 
italique ? 

Sa personne entiere vous avait line bonhomie relevee par un grain 
de folie (A. France) — C’est un petit cheval qui, au moindre coup d’epe- 
ron, vous court au grand galop (Voltaire) — J’espere bien que tu vas 
te marier et me quitter cette vie d’oisif (F. de Miomandre) — « Prends 
ton pic et me romps ce caillou qui te tient. Creuse-»zoi cette omiere » 
(L. F.) — Et elle vous lui detacha un coup de sabot si terrible, si terrible 
que de Pamperigouste meme on en vit la fumee (DAudet). 


527 — Montrez que les pronoms en italique ont un sens ind£fini. 

II y a des parapluies qui, par des pluies torrentielles, s’amusent 4 
vous jouer de ces tours-la (Daudet) — Les conducteurs ne se 
retoument meme pas pour vous regarder passer et les bceufs vous fixent 
d’un grand oeil immobile (Daudet) — Nous connaissons chaque rue 
de notre ville natale, chaque maison, chaque promenade. Tous ses 
recoins ont pour nous un aspect — Ne forgons point notre talent, nous 
ne ferions rien avec grace (Boileau) — Tu gagneras ton pain a la 
sueur de ton front, dit l’Ecriture — Vous voila equipe, pret a partir pour 
la chasse et tout £ coup un coup de sonnette : c’est un client qui vous 
reclame ! 


528 — Placez les pronoms complements. 

la, moi — Si vous avez une regie, passez 

le, moi — C’est ton nouveau stylo, montre 

le, nous — Ce beau roman, pretez 

les, moi — Cherche les clous et passe 


528 bis — Dites si la place du pronom est conforme a l’usage 
moderae ou a l’ancien usage, ou si elle est impos£e par le sens. 

Nous voulons /’emporter — Nous allons /’essayer — Je ne puis 
/’£v iter — Je dois lui expedier cette lettre — Assurement, je lui devais 
adresser ces paroles et d’autres semblables (A. France) — II lui faut la 
payer, cette grosse somme ! — Pauline rappela le chien plusieurs fois 
et; comme il ne repondait pas, elle /’alia prendre et le souleva dans 
ses bras (A. France) — Les cinq compagnons ne vont pas si loin. Mais 
il leur faut faire une belle course d’un kilometre pour atteindre la maison 
de l’ami Jean (A. France) — « Vous ne la connaissez pas du tout cette 
femme ? » « Pas plus que toi, et je crains de ne pas la mieux connaitre 
apres que je l’aurai vue » (G. Sand). 


529 — Pourquoi le pronom en italique vient-il en dernier lieu 
dans l’6num6ration ? 

Jean et moi passerons devant — Ni mon frere ni moi n’etions rassures 
— Nous y avons vu, ton grand-pere et moi, des choses a peine 
croyables — Alors, de minute en minute, tant6t lui et tantot moi, nous 
ajustions vivement d£s qu’apparaissait un oiseau. 
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Le pronom reflechi 

407. Le pronom soi. — 1° Le pronom sot s’emploie aujourd’hui 
pour representer un sujet de sens indetermine : 

On a souvent besoin d’un plus petit que soi. 

II se rencontre egalement dans des expressions de sens general : 

L’ amour de soi ; la confiance en soi. 

Parfois il remplace lui-meme, elle-mSme designant une chose : 

La mesure en soi est acceptable. 

2° Mais certains ecrivains reviennent parfois a l’ancien usage 
oh soi renvoyait au sujet de la 3 e personne du singulier, meme 
s’il designait une personne : 

II ne se sentit plus maitre de soi. (Huysmans.) 

Le pronom se sera etudie avec les verbes pronominaux (n° 463 
et suivants). 

Les pronoms en et y 

408. En adverbe ou pronom. — Les adverbes de lieu en 
et y sont souvent employes comme pronoms personnels : 

En est adverbe quand il signifie de la : 

V ous allez a la gare ? — jf’on arrive. 

En est pronom personnel quand il equivaut a de lui, d’elle... 
de cela. Il peut completer un nom, un verbe, un adjectif ou un 
adverbe : 

Il les guida dans la foret car il en connaissait les sen- 
tiers (1). 

Il vit des violettes et il en cueillit (2). 

Son jardin ! il en etait Her (3). 

Des promeneurs? Il en avait rencontre beaucoup (4). 

Le pronom en possede quelques-uns des sens de la preposition 
de : 

1° Il designe frequemment un ensemble dont on n’envisage 
qu’une partie fexemples 2 et 4 ci-dessus). A l’exemple 2 il cumule 
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530 — Dites dans quels cas le pronom soi s’impose, et dans quelles 
phrases on pourrait le remplacer par lui. 

Tout ce qu’on ne fait pas soi-meme n’est jamais fait (Maurois) — 
On voudrait que tout le monde soit heureux comme soi (E. Rod) — 
Chacun pour soi — Sa figure n’exprimait rien que la satisfaction de 
soi-meme — Personne ne s’avise de soi-meme du merite des autres 
(La BruyUre) — Ses vetements, rapieces avec soin, annon^aient le 
respect de soi-meme au milieu de la detresse (G. Sand) — Il fit sur 
soi un violent effort (M. Genevoix) — Joseph s’expliquait trop bien 
dans sa simple cervelle que le comte fut k peine maitre de soi. 

531 — Remplacez les points par le pronom qui convient. 

On ne doit pas toujours penser a . . . — Il faut parfois penser a 
... — Il s’agit de partir sans attirer l’attention sur ... — Il nous 
faut partir sans attirer l’attention sur ... — Nous partons sans attirer 
l’attention sur ... — Il est bon dans les circonstances difficiles de 
temoigner de maitrise de ... — Ici, il n’est pas adroit de travailler 
chacun pour ... — L’orgueil est l’admiration de ... — Il regardait 
droit devant ... 

532 — L’expression soi-disant ne peut s’employer que pour des 
personnes. Pour les choses et les animaux, il faut avoir recours 
a pritendu. Remplacez les points par l’expression convenable. 

Un . . , champion — Le ... avocat — Sa ... maladie — Ses . . . 
aventures — Le ... chat du Siam n’etait qu’un vieux matou de chez 
nous. 

EXERCICES SUR « EN » ET «Y» 
ADVERBES OU PRONOMS 

533 — Dites si en est adverbe ou pronom personnel. Donnez sa 
fonction. S’il est pronom, indiquez ce qu’il reprSsente. 

La galerienne 6tait dans la poche de sa vareuse : il l’en tira et s’en 
coiffa (Hugo) — Il faut un estomec robuste pour digerer la quiche, 
mais les gens du pays en font leur regal (A. Theuriet) — Les convives 
en reprirent deux fois (A. Theuriet) — Germain passa de l’autre c6te 
du feu et jura Dieu qu’il n’en bougerait pas (G. Sand) — On ne s’occu- 
pait pas de moi : j’en profitais pour jouer tout le jour avec Rouget 
(Daudet) — Il partait au champ des le matin et n’en revenait qu’a la 
tombee de la nuit — Juhen n’eut pas le temps de saisir son arc et s’en 
affligea comme d’un malheur (Flaubert) — Il est nuit ; je m’en aperqois 
tout a coup (J. Valles). 


342 


LES ESPECES DE MOTS 


cette valeux avec celle d’objet (direct). 

2° II designe parfois l’agent de Taction : 

Le contremaitre aimait ses ouvriers et en etait aime. 
(II etait aime de ses ouvriers). 

3° II peut enfin exprimer des rapports varies : 
objet (indirect) : 

II assiegea la ville puis s’en empara. 

possession, au sens plus ou moins large (exemple (1) page 
precedente). 

cause : 

Chaque fois qu’il le regardait, sa rancune en etait 
augmentee. ': * ■ 

moyen : 

II pnt une bouteille et en frappa son adversaire. 


409. Y adverbe ou pronom. — Y est adverbe quand il 
signifie la : 

Vous allez a la gore? — J’y vais aussi. 

Y est pronom personnel quand il equivaut a a lui, a elle... 
a cela. Il est toujours complement de verbe et represente tme 
chose ou une idee : 

Ce plat est excellent: goutez-y. 

Je rentrerai tard, pensez-y. 

410. ■ — En et y dans les gallicismes. — En et y peuvent 
se rencontrer dans des expressions toutes faites ou ils n’ont pas 
de sens precis : 

en : Il mien veut ; je n’en puis plus ; il en est ainsi. 

Pourquoi s’en prendre a lui ; je m’en remets a vous. 

Il en va de meme; e’en est fait de lui. 
y : Il y va de sa vie; je n’y suis pour rien. 

N’y revenez pas ; il sait s’y prendre. 

Remarque. Les pronoms le et la peuvent egalement faire partie 
d’ expressions toutes faites : 

Il se le tient pour dit ; il le prend de haut. 

Il l’a ichappi belle ; il la trouve mauvaise. 
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534 — 1° Donnez la fonction du pronom en. 

2° Indiquez si ce pronom d£signe un ensemble dont on n’envi- 
sage qu’une partie, l’agent de Taction, ou s’il exprime la posses- 
sion, la cause ou le moyen. 

Parmi tous ces visages il n’en reconnaissait que quelques-uns — 
Il nous aurait fallu un grand nombre d’ouvriers : il nous en proposa 
quatre — Le joumaliste ne minageait pas ses adversaires ; aussi en 
etait-il craint — Comme un serpent, la suite des invites s’allongeait 4 
travers la cour. Il en entrait toujours par la barriere ouverte (Maupas- 
sant) — Il sut ma douleur et m’en aima davantage (G. Sand) — Il 
vint k moi ; les autres le suivaient et sa marche en etait genee — Elle se 
saisit du poignard et s’en traversa le sein ■ — Prenant le verre, il en vida 
le contenu dans l’evier — Nous admirions ce monument mais n’en 
pouvions visiter l’interieur — Je viens d’apprendre la mort miserable 
du pauvre Charles Barbara et mon moulin en est tout attriste (Daudet) 
— Il recueillait les coquilles et en faisait des cendriers. 


535 ■ — Dites si le mot y est adverbe de lieu ou pronom personnel. 
Donnez sa fonction. S’il est pronom, indiquez ce qu’il 
repr£sente. 

Au jardin. J’y ai penetre une fois. Il est tres grand et tres silencieux 
et l’on y peut marcher longtemps (H. de RJjgnier) — II s’agita, rougit, 
voulut ajouter quelque chose, il ne s’y decida pas (R. Martin du Gard) 
— Je vivais dans ce jardin des Feuillantines, j’y rodais comme un enfant, 
j’y regardais le vol des papillons et des abeilles, j’y cueillais des boutons 
d’or et des liserons (V. Hugo) — Le cadeau de gibier, malgre la br&che 
que Germain y avait faite pour son propre compte, etait encore assez 
copieux pour produire de l’effet. La veuve y parut sensible et les preten- 
dants y jeterent un coup d’oeil de dedain (G. Sand) — La plage est sous 
ses pieds comme de la poix : la semelle s’y attache ; ce n’est plus du 
sable, e’est de la glu (Hugo) — Les ecuyers, tous les jours, s’amusaient 
au maniement de la javeline. Julien y excella bien vite (G. Flaubert). 


536 — Expliquez les expressions toutes faites renfermant en 
et y. 

A la demiere immersion, je me sentis pret a m’evanouir : un roulis 
de plus et e’en etait fait (Chateaubriand) — Je viens de voir la maniere 
indigne et cruelle dont vous en usez avec ces malheureux qui ont 
affaire a vous (Diderot) — J’etais encore petite quand mon pere com- 
ment a en appeler a mon sens critique (Colette) — Ah ! il est 
condamne, dit Colomba. Dans sa position, e’est un bonheur d’en finir 
(Merimee). 

Je me mis en route, mais je n’y voyais meme pas pour me conduire 
(Maupassant) — Le lievre croit qu’il y va de son honneur de partir 
apres la tortue — Vous me reprochez cet accident, alors que je n’y 
suis pour rien — Ote-toi de la, tu ne sais pas t’y prendre — N’y tenant 
plus, il enleva le pansement — Quand elle achete, elle n’y regarde pas. 


345 


344 les especes de mots 


LA CORRECTION GRAMMATICALE 

I. Repetition du pronom personnel 

411. Pronom personnel sujet. — Nous avons Vu (n° 205) 
qu’on peut repeter intentionnellement le pronom sujet. C’est la 
un emploi expressif dont il ne faut d’affleurs pas abuser. 

A plus forte raison, epargnez a celui qui vous lit les cascades 
de il, de nous et de je. La repetition abusive de je aggrave la 
faute de grammaire d’un manque de tact. Au lieu de la lourde 
phrase suivante : J’entre dans Vatelier, je m’installe devant mon 
etau et je t’assure que je suis content car je me sens devenir un 
veritable ouvrier, ecrivez : 

Entre dans Vatelier, je m’installe devant mon etau ; ma 
joie est grande, tu dois t’en douter, car je me sens 
devenir un veritable ouvrier. 

412. Pronom personnel complement. 

1° Il m’a bouscule et injurie. 

Vous pouvez ne repeter ni le pronom ni l’auxiliaire quand 
le verbe est a un temps compose. 

2° Il m’a bouscule et m’a adresse des injures. 

Id il faut les repeter car bousculer veut un complement direct 
et adresser, un complement indirect./- Le premier m’ equivaut 
a moi et le second a a moi. 

2. Ne vous trompez pas de pronom 

413. Le ou lui} 

1° Cette affaire ne le regarde pas. 

Le pronom le s’impose parce que regarder veut un complement 
direct (feminin la; pluriel les). 

2° Je lui pardonne. 

Le pronom lui s’impose parce que pardonner veut un comple- 
ment indirect (pluriel leur). 

Il existe quelques cas particuliers (voir exerc. 540 et 541). 
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537 — Modifiez les phrases suivantes de maniere a 6 viter la 
repetition abusive du pronom je. 

J’essaie de chasser la guepe et je decris des moulinets avec la regie 
que je tiens a la main ; comme je ne parviens pas a mes fins, je saisis 
une serviette que je me mets a agiter en tous sens — J’entends sonner : 
je me leve ; je me penche a la fenetre et j’apergois un jeune gargon 
que je ne connais pas j je I’interpelle. 

538 — Remplacez les points si c’est nicessaire par le pronom comple- 
ment et l’auxiliaire et justifiez votre construction. 

Je les ai rencontres et ... felicites — ■ Il m’a parle et . . . felicite 
— Il m’a injurie et . . . nui — Je vous ai toujours respecte et . . . 
porte une vive affection — L’enfant m’a pris par le cou et . . . demande 
pardon — De toutes mes habitations, aucune ne m’a rendu si veri- 
tablement heureux et . . . laisse de si tendres regrets — Nous l’avons 
deshabille et . . . couche — Je t’ai remercie et . . . serre la main. 


Ne vous trompez pas de pronom 

539 — Remplacez les points par le (/’) ou lui. Procede : remplacez 
le pronom par un nom, par exemple enfant ; l’ enfant se remplace 
par le et a l’ enfant par lui. Mettez ensuite ces pronoms au pluriel. 

Le soleil . . . empeche de suivre la course — Je profite des soirees 
pour . . . apprendre a lire — Nous . . . aidons de notre mieux — Je 
. . . conseille de perseverer — Mes affaires ne . . . regardent pas — 
Son travail . . . oblige a porter des lunettes — Il m’a porte prejudice 
mais je . . . pardonne — Je . . . ai prie de me renseigner — Envoyons- 
. . . nettoyer la cour — Je ... laisse en liberte — Je ... laisse sa liberte 

— Je ... ai persuade qu’il s’etait trompe. 

540 — Remplacez les points par le ou lui mais attention ! Contrai- 
rement a la logique on doit employer lui et non le devant faire 
suivi d’un verbe qui a un complement d’objet. Ex. : Je lui ai fait 
franchir le fosse. Mettez ensuite ces pronoms au -pluriel. 

Je n’arrivais pas a . . . faire ecrire cette lettre — Je n’arrivais pas 
& . . . faire ecrire — Nous . . . avons fait recommencer — Nous . . . 
avons fait recommencer son travail — Je ... fais grimper au quatrieme 
etage — Je ... fais grimper quatre etages — • Nous . . . faisons courir 

— Nous ... faisons ranger ses livres. 

541 — Remplacez les points par le ou lui. Vous pouvez employer 
l’un ou l’autre de ces pronoms devant entendre, laisser et voir 
suivis d’un verbe qui a un compliment d’objet. Mettez ensuite ces 
pronoms au pluriel. 

Nous rions de . . . voir agiter les bras — Nous rions de . . . voir 
s’assoupir — J’aime . . . entendre raconter ses histoires — J’aime 
. . . entendre rire — Laissez . . . done se debrouiller — Laissez . . . 
done lire son roman — Nous . . . laissons bavarder — Nous . . . laissons 
reparer sa bicyclette. 
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414. Se ou nous ? 

1° J’ai du m’ expliquer pour me faire comprendre. 

Nous avons du nous expliquer pour nous faire 
comprendre. 

Les pronoms qui designent le meme etre doivent se mettre 1 

a la meme personne. Attention a la seconde phrase ci-dessus : j 

nous sujet appelle nous complement. j! 

2° II a fallu s’ expliquer pour se faire comprendre. 1 

Ici on se place a un point de vue general : le pronom comple- 
ment qui correspond au pronom impersonnel il est se. 

3° II nous a fallu nous expliquer pour nous faire 
comprendre. 

II est de notre interit de nous expliquer pouy nous 
faire comprendre. 

Bien que la phrase soit impersonnelle, le pronom nous enonce 
tout de suite, ou l’adjectif notre , appellent nous. 

3. Designation des person nes et des choses 

415. De lui ou en? 

Son ami? II parlait souvent de lui. 

Son atelier? II en parlait souvent. i 

de lui, d’elle, d’eux, etc., s ’emploient pour les personnes (et pour 
les choses et les animaux personnifies) ; en s’emploie pour les 
choses, 

Remarque. En s’emploie pour les personnes : 

1° Lorsqu’on parle d’un groupe dont on envisage une partie : 

Des promeneurs ? II en avait beaucoup rencontre. 

2° Pour designer l’agent de Faction, apres .un verbe de sentiment : 

II aimait son peuple et en 6ta.it aim6. 

3° Pour eviter une repetition : 

II s’efforgait de tier conversation avec lui, comptant bien en 
tirer quelques paroles substantielles (A. France). 

416. A lui ou y ? 

Votre client? Je pense a lui. 

Votre travail? J’y pense. 

a lui, a elle, etc., s’emploient pour les personnes (et pour les choses 
et les animaux personnifies) ; y s’emploie pour les choses. 
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542 — Remplacez les points par se ou nous. 

Nous quittons la table pour aller . . . remettre en rangs — Nous 
buvons le cafe a petites gorgees pour ne pas . . . bruler — Notre 
professeur entre et ... permet de ... asseoir — Nous toumons le 
robinet pour . . . assurer de la temperature de l’eau — Apres . . . 
etre bien laves nous nous sentons en bonne forme — II. a fallu . . . 
remettre en route sans . . . faire prier — II nous a fallu . . . remettre 
en route sans . . . faire prier — II a ete necessaire de ... pourvoir 
d’une planche a dessin — II nous a fallu . . . defendre tout en . . . 
excusant — II est de notre devoir de . . . perfectionner dans les diverses 
specialties — On nous pria de . . . arreter — Nous partions sans . . . 
presser — II faut partir sans . . . presser — II nous faut partir sans 
. . . presser — II nous arrive de . . . tromper — La pratique de la 
lecture nous permet de ... exprimer correctement — II est indis- 
pensable de bien . . . exprimer et d’accroitre ses connaissances — 
Avant de grimper a une echelle, il est bon de . . . assurer qu’elle est 
solide — Il n’est pas dans nos habitudes de . . . derober. 


Designation des personnes et des choses 


543 — Faites disparaitre l’expression en italique en la remplagant 

par en ou de ltd, d’elle. 

J’admire sa nouvelle tenue, mais lui ne se soucie guere de sa tenUe 
— Ses enfants? On ne peut dire qu’il se souciait beaucoup de ses 
enfants — Il aimait beaucoup son vieux maitre et il parlait avec recon- 
naissance de son vieux maitre — Il ecoutait d’une oreille distraite les 
conseils qu’on lui prodiguait; aussi ne pouvait-il guere tirer profit 
de ces conseils — Je lui parlai de cet officier ; il se souvenait de cet 
officier — De vrais artistes? Il avait peu connu de vrais artistes — 
Comme un des scouts s’approchait, je m’adressai a lui, certain d’obtenir 
du scout une explication plus claire — Ces petits voyous langaient des 
pierres a la mendiante et se moquaient de la mendiante — Le chatelain 
avait beaucoup d’egards pour ses fermiers et etait aime de ses fermiers. 


544 — Faites disparaitre l’expression en italique en la rempla?ant 

par y ou a lid, a elle, ltd. 

Si je rencontre ce joumaliste, je dirai a ce joumaliste ce que je pense 
de ses articles — Il avait connu ce gar^on tout jeune et il s’etait attache 
a ce garfon — Quand je serai en presence de l’ingenieur, je ferai part 
de mes projets a I’ingenieur — Le chien fit quelques pas vers la porte, 
en animal poli qui connait ses devoirs et se conforme a ses devoirs — 
Soumettez-moi vos propositions et je reflechirai a vos propositions — 
Sa vieille grand-mere ? Il ne pensait plus guere a sa vieille grand-mire — 
Ses promesses? Il ne pensait plus d ses promesses — Ce travail m’a 
captive : j’ai consacre de longues heures d ce travail — Ces etudes 
etaient nouvelles pour lui et il s’interessait d ces etudes — Je vais aller 
trouver le proprietaire et faire part au propri6taire de vos suggestions. 
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417. Sur lui ou dessus? 

Croyant Vhomme desarme, il se precipita sur lui. 
Croyant la table solide, il s’appuya dessus. 

Ne faites pas suivre les prepositions sur, sous , devant, derriere, 
contre, avec... d’un pronom personnel qui represente une chose. 
Employez dessus, dessous, devant, derriere, adverbes, et pour 
les autres prepositions, contre, avec... tournez autrement la phrase. 

Par exemple, vous ne devez pas terminer la phrase suivante 
par contre lui : Il s’approcha de I’arbre et s’appuya... Vous ne devez 
pas non plus la terminer par contre qui est une preposition et 
non un adverbe (n° 556, 1°). Il vous faut done ecrire : 

Il s’approcha de I’arbre et s’y appuya. 

4. Emploi abusif de en et y 

418. Dans cet atelier, on voyait peu de machines modernes. 
De cette etude, nous tirons un profit certain. 

Il serait incorrect d’introduire y adverbe entre on et voyait, 
et en pronom entre nous et tirons. Ce serait repeter sans necessity 
les complements dans cet atelier et de cette etude. 

Remarque. Dans certaines phrases appartenant a la langue familiere 
et qui traduisent un sentiment tres vif, on a parfois recours a en 
et y pour insister sur un complement : 

Nous en parlions souvent de ces promenades! 

A son probUme pour le lendemain, il n’y pensait plus ! 

Nous avons deja rencontre ces mises en relief en etudiant les comple- 
ments (voir aussi n° 336). Mais n’abusez pas de cet emploi pour en et y. 

5. Quel pronom personnel renvoie a on ? 

418 bis. Deux cas a considerer. 

1°) A l’interieur d’une proposition (voir n° 454). 

2°) Dans deux propositions : 

Quand on I’interroge, il ne vous ecoute pas. 

Si le pronom qui renvoie a on se trouve dans une autre propo- 
sition, il faut employer vous ou nous. Vous, plus indefini que 
nous, s’accorde mieux avec la valeur de on. (Voir n° 452.) 

Remarque. L’emploi de l’adjectif possessif obeit a la meme regie : 
Quand on Vinterroge, il rC ecoute pas votre question ( ou not re 
question ) ; pluriel : nos, vos. 
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545 — Remplacez les points par les mots qui conviennent et 
justifiez la construction adoptee. 

a) sur lui ou dessus : 

Le chien reussit a rattraper le voleur et se jeta ... — De la buee 
s’elevait du fumier et, parmi les poules et les dindons, picoraient . . . 
cinq ou six paons — Des qu’elle apercevait l’appat, la truite s’ela^ait 
. . . goulument — Mon ami etant sans courage, je ne pouvais compter 

b) sous lui ou dessous : 

A Waterloo, Ney eut trois chevaux tues ... — La riviere a sec, 
le pont devient inutile et l’on peut se promener . . . 

c) devant lui ou devant : 

Il ne pouvait suivre le film parce qu’un spectateur de haute taille 
etait assis juste ... — J’etais loin de l’ecran lorsqu’une brusque poussee 
de la foule me porta ... 

546 — Dites si les phrases suivantes peuvent se computer par 
les mots entre parentheses. Dans la negative, modifiez la phrase. 

(avec lui ) Le coureur rejoignit son principal adversaire et entra en 
discussion . . . 

( avec elles ) Il contempla les pieces d’or, puis, tout a coup, se mit 
£ jongler ... 

( contre elle) Le cycliste voulut depasser l’auto, mais un coup de 
volant malheureux le pro jeta . . . 

(pour lui) Tout devoue a son chef, il etait pret a se sacrifier . . . 


Emploi de «en» et «y» 

54J — Dans quelles phrases pourrait-on, sans incorrection, 
introduire en et y apres le mot en italique ? Justifiez votre 
r£ponse. 

A l’usine, tout est nouveau pour nous autres apprentis — L’un 
reussit parfaitement sa piece ; V autre laisse subsister des defauts dans 
la sienne — Dans toute tache si elementaire soit-elle on reconnait 
la main du bon ouyrier — De cette aventure je conclurai qu’il faut 
reflechir avant d’agir — De cet epais goudron on tire des matieres 
colorantes — Il etait passe souvent dans ces rues pittoresques de la 
vieille ville ! — Il reparlait souvent de cette escapade qui avait failli 
lui couter la vie ! — A ces miseres efFroyables, eh bien ! nul ne prend 
garde. 

Quel pronom renvoie a « on » ? 

547 bis — Employez le pronom personnel ou l’adjectif possessif 
convenables. 

C’est au moment ou l’on ne s’y attend pas qu’il . . . arrive des 
ennuis — Des qu’on entre dans ces maisons le froid . . . saisit — Quand 
on le croise, il ne ... reconnait pas, et ne repond pas a . . . salut — 
Dans ces cas-la, on attend patiemment que l’employe . . . rende . . . 
tickets. 
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Les pronoms relatifs 

Le vieux Pichard, les bras ruisselants de jus ecarlate, foulait 
les belles grappes que renversaient les vide-paniers. Rose, dont 
les ciseaux ne s’arretaient pas, encourageait un enfant qui lui faisait 
face. ( J • Balde.) 

419. Role du pronom relatif. — Que, dont, qui sont des 
pronoms relatifs. Le pronom relatif joue dans la phrase un double 
r61e : 

1° II represente un nom ou un pronom deja exprime et qu’on 
appelle son antecedent. Ainsi que represente grappes ; dont repre- 
sente Rose; qui represente enfant. 

2° II relie la proposition qu’il introduit, a cet antecedent ; 
que relie la subordonnee que renversaient les vide-paniers a grappes ; 
dont relie la subordonnee dont les ciseaux ne s’arritaient pas a 
Rose; qui... 

420. Repartition des fonctions entre les pronoms relatifs. 

1° Le pronom sujet est qui: 

La pierre qui me servait de pupitre etait tiede. 

2° Le pronom complement d’objet direct est que : 

II se debarbouille le visage dans me petite cuvette qu’il 
a posee sur la table de la cuisine. (J. Romains.) 

Remarque. Que est rarement attribut ou complement de temps : 

Le sot que tu es se laisse prendre a tout coup. 

Du temps que les betes parlaient... 

3° Les pronoms complements indirects sont qui, lequel, quoi, 
precedes d’une preposition, oil et dont sans preposition : 

a) qui s’emploie lorsque l’antecedent est un nom de 

personne : 

Une femme m’ouvrit a qui je racontai que je m’etais 
perdu. (Gide.) 

b) lequel s’emploie a la fois pour les personnes et pour les 

choses : 

Le passant auquel il s’adressa ne connaissait pas cet 
hotel. 

Le navire sur lequel il partit faisait escale en cours 
de route. 

Remarque. N’employez jamais lequel comme sujet. 


LE PRONOM 


351 


EXERCICES SUR LES PRONOMS RELATIFS 


548 — Quel est I’ant6c6dent des pronoms relatifs? Quelle est 
leur fonction? 

Il marcha droit a l’homme qu’il apercevait dans le jardin (Hugo) 
— Je n’ai pas 6te frappe par l’habitude de parler tres fort dans la 
rue, que nous attribuons aux Frangais (J. Romains) — Je vois ses 
tuiles rouges, sa cheminee carree qui fume — Je crains pourtant 
d’etre injuste envers ce petit gar?on chetif que j’etais (Maurois) — 
Un soir d’automne qu’il faisait tres obscur, il me donna la clef du 
temple (Rousseau). 


549 — Quel est l’ant£c£dent des pronoms relatifs? Quel mot 
competent -ils dans la proposition qu’ils introduisent? 

N. B. — Attention ! La proposition n’unit pas 1’antOcOdent 
au pronom relatif. Elle lie ce pronom a un mot de la subordonnee. 

Elle regards l’enfant, a qui trois oreillers empiles derriere elle 
permettaient de se tenir assise (Y. Gandon) — Ce devait etre une 
delicieuse fillette en qui se retrouvaient le cheveu noir et l’ceil bleu du 
pfere (Y. Gandon) — Quelques soldats valides auxquels la circons- 
tance rendait toute leur energie se trquvaient avec eux (Balzac) — 
Le cheval broyait 1’ecorce glacee des arbres avec lesquels la maison 
etait construite (Balzac) — Philippe enveloppe d’trne pelisse a laquelle 
il devait' son energie se mit a courir (Balzac) . 

550 — Liez les deux phrases par un pronom relatif en faisant 
disparaitre les mots en italique. 

a) que : 

Trois ou quatre fois par jour, Marie leur apportait un seau d’eau ; 
ils cachaient ce seau sous des branches — Les bruyeres faisaient contre 
ses jambes un bruit rapeux et bien rythme ; il frolait les bruyires 
en marchant — Le fripier, aprfes ce preambule, dit i ses gargons de 
defaire leurs paquets ; je pris sottemeiit ce preambule au pied de la 
lettre. 

b ) lequel : 

Il decouvrit la plaine laiteuse, trempee de lune mouillee ; les chenes 
courts de pied arrondissaient bas leur ramure dans cette plaine ■ — 
Les chandeliers des mineurs sont termines 4 leur extremity inferieure 
par une pointe ; au moyen de cette poirite on les enfonce dans le rocher 
— Jean Valjean mesura des yeux la muraille; au-dessus de cette 
muraille, il voyait un tilleul — Les silhouettes des objets se decoupent 
en noir et en gris sombre ; la neige glisse sur ces objets. 

c ) qui, complement : 

Il s’adressa a un chauffeur ; on pouvait compter sur ce chauffeur 
en cas d’accident — C’etait un employe ; j’avais toute confiance en 
cet employ 6. 
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c) quoi s’emploie si l’antecedent est rien, quelque chose... 

ou toute une proposition : 

II n’y avait rien a quoi il n’ait songe. 

Ik exposerent leur requete, apres quoi ils se retirerent. 

d) oil marque le lieu ou le temps : 

L’endroit ou je me trouvais etait desert. 

C’ etait au temps ou les chemins de fer n’existaient pas. 

e) dont a de multiples fonctions et des sens varies que 

nous allons etudier. 

421. Le pronom dont : ses fonctions — II peut etre comple- 
ment du verbe, du nom, de l’adjectif, ou de l’adverbe de quantite : 

C’etaient des paroles dont il doutait. 

II sortit de V atelier dont il ferma la porte. 

Il obtint des resultats dont il etait Her. 

Il croisa des soldats dont beaucoup etaient tres las. 

Si vous voulez apprendre a employer correctement le pronom 
dont, qui donne lieu & beaucoup de fautes de construction dans vos 
phrases, il faut bien en saisir la fonction. 

Il est commode de proceder ainsi : 

1° Mettez un trait apres dont : 

Il sortit de V atelier dont / il ferma la porte a clef. 

2° Cherchez l’antecedent : ici il est atelier, et faites-le preceder 
de la preposition de {du, des selon le cas). 

3° Lisez la phrase en commensant a droite du trait, et placez 
le groupe ci-dessus a sa place dans cette phrase : 

Il ferma la porte de Vatelier a clef. 

Dont a la fonction de l’antecedent ainsi deplace. Ici dont est 
complement de porte. 

Quand vous saurez bien trouver la fonction de dont, vous 
pourrez etudier le n° 425 et les suivants. 

422. Le pronom dont : ses valeurs. — Il possede quelques-uns 
des sens de la preposition de qu’il renferme : 

1° Il designe un ensemble dont on n’envisage qu’une partie 
(voir n° 421, exemple 4). 
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551 — Indiquez l’antecedent et dites la fonction des pronoms 
relatifs. 

Il n’y avait rien a quoi elle ne pensat — Ils conseillerent a ces 
messieurs d’ecrire un proces-verbal, apres quoi, ils decideraient 
(Flaubert) — Ce a quoi la science conduit, ce n’est pas k l’antagonisme 
des pays civilises, c’est a la collaboration (Levy-Bruhl) — Il se laissa 
conduire en face de l’Hotel de Ville, dans un petit restaurant ou l’on 
serait bien (Flaubert). 

552 — Quelle est la fonction du pronom dont? 

fitienne reflechit, il ne voulait rien dire de faux ou dont il ne fut 
sur (H. Taine) — Suzanne a une grande corbeille pleine de joujoux, 
dont quelques-uns settlement sont des joujoux par nature et par 
destination (A. France) — Les tuiles neuves, dont les cannelures 
conservaient encore quelques minces filets de neige, brillaient gaie- 
ment au soleil d’hiver (Th. Gautier) — L'aubergiste. Un sourire 
ballonnait ses joues grasses et rapetissait ses yeux narquois dont 
l’angle exteme disparaissait dans une patte d’oie de rides facetieuses 
(Th. Gautier) — J’avais trouve ce titre moi-meme dont j’etais tres 
fier (A. France) — Les maris, afin de menager leurs chapeaux, gar- 
daient par-dessus les mouchoirs de poche dont ils tenaient un angle 
entre les dents (Flaubert) — Il la traita t en bete domptee dont il 
faut se mefier (Zola). 

553 — Quelle est la fonction du pronom dont? 

«Va-t’en, va-t’en», murmura-t-elle, horiteuse de laisser voir les 
larmes dont ses yeux etaient pleins (F. Fabry) — C’etaient de jolis 
« petits » carats assez inegaux dont les plus gros pesaient quatre cents 
livres (Voltaire) — Sigognac eprouvait A retrouver le castel l’emo- 
tion que procure au retour un ancien ami dont l’absence a fait oublier 
les defauts (Th. Gautier) — Il avisa une saperbe canne dont il s’em- 
para — J’avais passe deux mois a faire l’extrait de beaucoup d’autres 
livres dont on me permit d’emporter quelques-vms (J.-J. Rousseau) 

— Ils aimaient a se trouver seuls ensemble et a parler sans fin de 
sujets dont la monotonie faisait pour eux le charme (Zola) — Il 
donne le premier coup de faux dont l’herbe du bord est surprise, 
sans precipitation, comme il donnera le dernier (J. Renard) — Il 
retrouva sur la table les coups de couteau dont il tailladait le bois. 

554 — Liez les phrases suivantes a l’aide du pronom dont en 
faisant disparaltre les mots en italique. 

Ils imaginerent de mettre le feu a des papiers froisses ; ils avaient 
bourre un ormeau creux de ces papiers — Leurs doigts roides laissent 
echapper le fusil ; le toucher de ce fusil les brule — Le peintre nous 
montra un tableau ; il etait satisfait de ce tableau — Ils aperfurent 
une maison ; la toiture de cette maison avait ete arrachee par le vent 

— La diligence approchait, tiree par quatre chevaux ; on distinguait 
le trot de ces chevaux sur le pave de la grand-rue. — Le docteur 
Berton soigne une dame ; la maladie de cette dame defie en quelque 
sorte la science — Cachelin avait accroche dans la sdlle a manger un 
enorme calendrier ; il effapait un jour de ce calendrier chaque matin — 
Le duel manque mettait entre eux une politesse exageree ; ils avaient 
eu le frisson de ce duel. 
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2° II designe l’agent de Taction : 

C’etait un peuple dont il etait crime. 

3° II peut enfin exprimer des rapports varies : objet (n° 421, 
exemple 1), possession (exemple 2), cause, moyen, maniere : 

Le mal dont j’ai souffert s’est enfui comme un reve. 

II saisit un gourdin dont il menapa son adversaire. 

On reconnaissait chez lui Vancien maquignon a la manme 
brusque dont il abordait les gens. 

423. Place du pronom relatif. — Le pronom relatif se place 
a cote de son antecedent : 

La nuit , le vent frappe la colline avec des resonances 
qu’on n’entend pas le jour. ( J. Chardonne.) 

Quand vous serez plus maitres de votre plume, vous pourrez 
essayer la construction suivante, frequente chez les grands ecrivains : 

Franpois s’en allait tout sombre. One pensee Voccupait 
qui n’ etait point celle du travail quotidien. 

(R. Bazin.) 

Le pronom relatif est separe de son antecedent, mais la phrase 
reste tres claire et l’idee exprimee dans la subordonnee relative 
est mise en valeur. 

424. Pronom relatif sans antecedent. — Il arrive que le 
pronom relatif soit employe sans antecedent : 

Qui veut voyager loin menage sa monture. 

Dans ce cas il lie deux propositions tout en prenant un sens 
general. 

Le pronom qui sans antecedent est le plus souvent sujet comme 
dans l’exemple precedent. Il peut etre aussi a la fois sujet d’un 
verbe et complement d’un autre : 

Il racontait son histoire a qui voulait Vecouter. 

qui est complement indirect d’attribution de racontait et sujet 
de voulait. 

Ce pronom presente deux emplois interessants ; il peut servir : 
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555 — Quelle est la fonction du pronom dont dans les phrases 
suivantes? Quelle est sa valeur? 

Les muletiers surtout dont il fallait un grand nombre etaient epuisis , 
(A. Thiers) — Telle est la maniere dont j’ai passe mon temps dans 
cette ile (Rousseau) — J’essuyai une larme dont la bise qui soufflait 
sur le quai avait obscurci ma vue (A. France) — La-dedans l’acier 
bout, l’acier Bessemer dont on fait les rails (Maupassant) — J’avais 
une clef du pare, dont je me servis pour ouvrir la porte (Rousseau) 

— Il s’aperyut, en les approchant de ses yeux, que ces diamants de 
la fayon dont ils Etaient tallies etaient d’excellents microscopes 
(Voltaire) — Tous les biens dont vous jouissez aujourd’hui, vous 
les devez £ l’effort hero'ique des hommes qui vous ont precedes en 
ce monde (E. About) — Elle retouma chercher des bottes de paille 
dont elle emplit la cuisine (Maupassant) — Le jeune marquis allait 
epouser une femme qu’il adorait et dont il etait aime (Voltaire) 

— Il n’avait pu changer la mode etablie de partager les revenus du 
roi en deux moities inegales, dont la plus petite revenait toujours 4 
Sa Majesty (Voltaire) — La locomotive avanyait dans un effort 
extreme dont elle tremblait toute (Zola). 

556 — Quelle remar que faites-vous sur la place du pronom 
relatif par rapport k son ant£c£dent? Mettez le pronom a cote 
de son ant£c£dent et comparez les deux phrases. 

L’ile est deserte, une herbe rare y pousse, ou se melent de petites 
touffes de fleurs violettes et de grandes orties (Flaubert) — Une 
etendue d’eau profonde et mysterieuse s’ouvrait 14, qui paraissait 
plus etrange au sortir de la grande riviere pleine de mouvement 
(E. Moselly) — A un bout de la salle, dans les profondeurs noires, 
quelque chose semble palir, qui a Tapparence d’une vierge de platre 
(E. et J. de Goncourt) — Un homme les depassait de toute la tete, 
qui lui non plus ne voulait pas quitter le terrain (J. Kessel). 


EXERCICES SUR LE PRONOM RELATIF 
SANS ANTECEDENT 

557 — Indiquez la fonction du pronom relatif sans ant£c£dent 
Dites si ce pronom d£signe un etre ou une chose. 

Qui les eut dpies eut ete stupris de n’entendre que propos vagues, 
reflexions futiles (Th. Gautier) — Qui l’eut contrarie eut commis 
le crime le plus noir — A qui vient de la ville tumultueuse le silence 
de la foret semble d’abord profond — Les pecheurs rentraient leurs 
lignes, rejetant la bete a qui devait l’eventrer et 1’aplatir (Loti) — 
Dedaigne qui voudra les contes de fees ; pour ma part je les goute 
fort — Le sejour des petites villes est insupportable pour qui a vecu 
dans cette grande republique qu’on appelle Paris (Stendhal) — 
Choisissez qui vous voudrez — Voil4 qui est dormant — Qui plus 
est, il ne nous avait pas reconnus. 
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1° A repartir les actions : 

Quand nous fumes reunies, je vis que toutes etaient armees , 
qui d’une buche , qui d’une pincette. 

(G. Sand.) 

2° Precede de la preposition a, a marquer la rivalite : 

C’etait a qui arriverait le premier a Varbre. 

LA CORRECTION GRAMMATICALE 

Un pronom dangereux : dont 

425. Premiere remarque : dont renferme de. — Le pronom 
dont vient d’un mot latin qui signifiait d’ou. II renferme done 
la preposition de et equivaut a de qui, duquel, desquels, etc. 

Consequences : 

1° Dites : 

Le livre dont j’ai besoin ne se trouve plus. 

J’ai besoin de ce livre ; dont equivaut a duquel. 

2° Dites : 

C’est de lui que je parle. 

C’est de lui qu’il a ete question. 

C’est de Vexcursion qu’il a ete question. 

Si vous employez dont qui equivaut a de qui, duquel, vous 
repetez la preposition de sans utilite : c’est de lui de qui je parle. 

3° Dites : 

II vendit ces livres dont il connaissait par cceur la plupart. 

Dont veut dire : de ces livres ; si vous introduisez devant connais- 
sait de pronom en qui veut dire aussi de ces livres, vous faites une 
repetition inutile. 

426. Deuxieme remarque : dont suffit a marquer la 
possession. — A cause de la preposition de qu’il renferme, le 
pronom dont peut marquer la possession. 

Dites : 

C’etait un roman dont il se rappelait le tiire. 

Si vous ecrivez son a la place de le, vous exprimez une seconde 
fois sans necessite le rapport de possession. 
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558 — Indiquez l’emploi particular du pronom qui sans antded- 
dent. ImiteZ ces constructions. 

Betes et gens s’en allaient pacifiquement, qui a l’etable, qui au 
foyer (O. Mirbeau) — On entraina le prisonnier : ce fut a qui mettrait 
la griffe sur lui (Hugo) — Mais les grands seigneurs, pousses par le 
point d’honneur feodal, avanpaient toujours a qui serait au premier 
rang (Michelet). 


EXERCICES 

SUR LA CORRECTION GRAMMATICALE 
DANS LE PRONOM « DONT » 

559 — • Remplacez les points par dont ou que ( qu ’) et justifiez votre 
choix en indiquant la fonction du pronom a employer. 

L’ami ... je te parle n’habite pas ici — C’est un film ... j’ai entendu 
parler — Voila l’outil . . . je me servais — C’est de toi ... il s’agit 

— C’est de ce savant . . . il fait l’eloge — Tu n’as pas idee des avan- 
tages . . . cette situation me fait beneficier — Il lui emprunta les 
cent francs . . . il avait besoin — C’est un individu . . . je me mefie 

— Voila le seul detail . . . je me souvienne — Voila le seul detail 
. . . je me rappelle — C’est de l’installation des ateliers ... il a ete 
question — Nous nous arreterons au village . . . vous voyez le clocher 

— J’apprdcie les conseils . . . vous m’avez donnes — J’apprecie les 
conseils . . . vous m’avez fait profiter — Je vous remercie de la 
confiance . . . vous me temoignez — Je vous remercie de la confiance 
. . . vous m’honorez. 

560 — Liez les phrases suivantes par le pronom dont en faisant 
disparaitre les mots en italique. 

Pour ce travail il a repu mille francs ; il m’a donne le quart de ces 
mille francs — r On a produit des documents j beaucoup de ces docu- 
ments etaient faux — Il me montra tme carte routiere ; il manquait 
une bonne partie de cette carte — Le fermier ltd vendit des oeufs ; 
il me ceda la moitie de ces oeufs * — Elle n’ avait sur sa robe que quelques 
taches ; on a tout de suite fait disparaitre plusieurs de ces taches. 

561 ^ Liez les phrases suivantes a l’aide du pronom dont. Atten- 
tion ! l’adjectif possessif en italique est remplac6 par un 
article. 

Nous avons rencontre l’cmployd ; to as connu son fils — ? Void le 
camarade ; tu m’as mqntre ses devoirs . — Je veux me rapprocher 
de mes parents j je suis lew seul soutien ^ Il excusa le president ; 
il regrettait son absepce sa jl avisa un gamin ; il connaissait son nom 

— J’ai vu un arbre ; ses branches etaient couvertes de mousse — 
Le patron embaucha cet ouvrier ; il connaissait son habiletc — L’officier 
nous presents au pilote ; il nous avait racontd ses aventures. 


358 


LES ESPECES DE MOTS 


LE PRONOM 


359 


427. Troisieme remarque : dont ne peut pas completer 
un nom precede d’une preposition. — II est parfaitement 
correct d’ecrire : 

C’est une machine dont j’observe la marche. 
parce que marche est complement direct de j’ observe. Mais rempla- 
90ns j’observe par/e m’interesse a : la construction n’est plus possible 
avec dont parce que marche serait precede d’une preposition. II 
faut dire : 

C’est une machine a da marche de laquelle je m’interesse. 


Les pronoms demonstratifs 

La vie des Ltats est comme celle des hommes. Ceux-ci ont le 
droit de tuer dans le cas de la defense naturelle ; ceux-ld ont droit 
de faire la guerre pour leur propre conservation. 

(Montesquieu.) 

428. Role du pronom demonstratif. — Celle, ceux-ci, ceux-ld 
sont des pronoms demonstratifs. 

Les pronoms composes : celui-ci, celui-lcC, ceux-ci, ceux-ld ... , 
cela sont de veritables demonstratifs. Ils representent des etres 
ou des choses que l’on montre ou que l’on distingue. 

Les pronoms simples : celui, celle, ceux, celles, ce representent 
purement et simplement des etres ou des choses. Nous verrons 
que le pronom ce a parfois cependant une valeur demonstrative. 

429. Les pronoms simples celui, celle, ceux, celles. — Ces 
pronoms sont toujours accompagnes d’un complement ou d’une 
proposition relative : 

La vie des Etats est comme celle des hommes... 

Celui qui tient la tete est un vieux chef... 

(II s’agit d’un elephant.) 

D’ordinaire ils representent un nom deja exprime comme 
dans les exemples precedents, mais ils peuvent aussi se suffire 
a eux-memes : 

Celui qui a plante un arbre avant de mourir n’est pas 
reste inutile. 


562 — Liez les phrases a l’aide de dont ou de duquel (de laquelle...) 
Attention ! le nom en italique est prec£d£ d’une preposition, 
vous ne pouvez pas le reprdsenter par dont. 

Void le navire ; vous avez vu le lancement. 

Voici le navire ; vous avez assiste a son lancement. 

C’etait une enfant ; je connaissais sa famille. 

C’etait une enfant ; je m’interessais a sa famille. 

II me montra la maison ; mon pere admirait l’escalier. 

II me montra la maison ; mon pere avait travaille a I’escalier. 

II s’approcha de 1’ arbre ; il observa ses branches. 

II s’approcha de l’arbre ; il se suspendait jadis a ses branches. 

Le directeur fit appeler les apprentis ; il blama leur maladresse. 

Le directeur fit appeler les apprentis ; il se moqua de leur maladresse. 

Il aimait cet ingenieur ; il devait son emploi a sa bienveillancei 
Cherchez dans le dictionnaire ce mot ; vous n’etes pas sur de son sens. 
On parla de ce remede ; on n’est pas d’accord sur son efficacite. 


EXERCICES 

SUR LES PRONOMS DEMONSTRATIFS 

563 — Parmi les pronoms demonstratifs, distinguez ceux qin 
ont une veritable valeur demonstrative de ceux qui repre- 
sentent simplement un nom. 

Aurelle demanda si la famille du capitaine habitait les Antilles ; 
celui-ci parut scandalise (Maurois) — Tout cela etait beau de force 
ou de grace : le paysage, l’homme, l’enfant, les taureaux sous le joug 
(G. Sand) — Il n’avait point fini de parler que son cheval se cabra; 
celui de Francois se mit a ruer (Maupassant) — Nos fits etaient des 
couchettes de bois peint semblables a celles des colleges (Balzac) — 
La nuit montait, pareille a une fumee sombre et deja comblait les 
vallees ; on ne distinguait plus celles-ci des plaines (Saint-Exupery). 

564 — Parmi les pronoms demonstratifs simples, distinguez 
ceux qui representent un nom de ceux qui ont une valeur par 
eux-memes. 

C’etait une voiture jaune montee sur des roues jaunes aussi. Celles 
de devant etaient toutes petites ; celles de derriere, hautes et freles, 
portaient le coffre (Maupassant) — Dame! mon gentilhomme, dit 
celui des valets qui avait soin de l’ecurie, c’est le trompette qui a 
emmene le cheval (Merimee) — Ces lettres, si elles etaient decouvertes, 
feraient envoyer a la guillotine celui qui les a ecrites et celle qui les 
a revues (A. France) — J’indiquais par signes ce qui restait a faire 
(M. Audoux) — Des soldats conversaient sur la place ; elle s’adressa 
a celui qui portait au col l’ecusson du regiment de son mari. 
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430. Le pronom ce. — II est le plus souvent accompagne 
d’une proposition relative : 

J’approuve ce que vous proposez. 

II peut aussi s’employer seul avec une certaine valeur demons- 
trative : 

1° comme sujet des verbes pouvoir, devoir , sembler : 

Ce devait etre son cousin. 

Ce ne pouvait etre qu’un lievre qui avait laisse ces traces. 

2° pour annoncer ou rappeler le sujet veritable : 

C’etait tres amusant cette pluie de fleurs. 

Cette pluie de fleurs , c’etait tres amusant. 

3° dans les expressions ce disant, ce faisant , sur ce, ou il est 
complement : 

Sur ce, il disparut. 

431. La locution c’est et les autres termes de presentation. 

— Le pronom ce forme avec etre une locution tres en usage qui 
sert en particulier a presenter des etres ou des choses ou a intro- 
duire une explication : 

C’etaient deux enfants, Vun de dix a douze ans, V autre 
de sept a huit ans. 

Le soir sur la grande place, c’est une cohue inimaginable 
de chameaux et de chameliers. 

(M. Harry.) 

Un trot de souris dans le couloir : c’etait Mamette. 

A cote de c’est, la langue nous offre les mots void, voila, ou la 
locution il y a, pour presenter les etres, les choses et les idees : 

Void, a ma droite, les ateliers. Void venir Vhiver. 

Il y a des clients dans le magasin. 

Les locutions void que, voila que permettent de presenter un 
fait inattendu : 

Dominant tout a coup le hurlement des rues, void que 
s’eleve une voix nouvelle. Un paquebot venu du large 
demande le passage a grands coups de sirme. 

(Duhamel.) 
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565 — Analysez le pronom ce. Dites ce qu’il ddsigne ou reprd- 
sente. 

Il prenait des paperasses sur ma table, y jetait les yeux et avait 
l’intention de s’informer un peu de ce que ce pouvait etre (G. Sand) 

— Ne nous couchons pas sans avoir trouve l’erreur car, apres tout, 
ce ne peut 6tre qu’une erreur (Balzac) — Ce devait etre au commen- 
cement de mon second hiver, k l’heure triste ou la nuit vient (Loti) — 
Pendant quelques minutes, sur le banc, avant la classe, nous faisions 
les belles pour tout ce qui descendait sur deux pieds du haut de 
Bel-Air (Colette) — Ces paysans, ces paysannes qui passent, ce 
sont mes freres en veste de laine, mes soeurs en tablier rouge (J. Valles) 

— C’etait etrange, cette melancolie inattendue qui le prenait main- 
tenant, comme si cette soiree eut marque pour lui la fin de toute 
chose (Loti) — « On va encore faire tes quatre volontes. Mais n’y 
reviens pas... ». Ce disant, il me prit par la main (H. Beraud) — Dans 
la maison neuve, ce qui m’est odieux, c’est 1’ exactitude des dispositions 
correspondantes (A. France). 


LES TERMES DE PRESENTATION 

566 — Indiquez les termes de presentation et precises a quoi 

ils servent. Imitez ces emplois. 

1. C’etait une large cour etroite, toute remplie de voitures, comme 
une cour d’auberge un jour de foire (Alain-Fournier). 

2. Il lui sembla bientot que le vent lui portable son d’une musique 
perdue. C’etait comme un souvenir plein de charme et de regret 
(Alain-Fournier). 

3. Il entendit soudain un bruit singulier : c’etait un grelot qu’on 
agitait (Hugo). 

4. Un petit coup au carreau, comme si quelque chose l’avait heurte, 
suivi d’trne ample chute legere comme de grains de sable qu’on 
eut laisses tomber d’une fenetre au-dessus, puis la chute s’etendant, 
se reglant, adoptant un rythme, devenant fluide, sonore, musicale, 
innombrable, tmiverselle : c’etait la pluie (M. Proust). 

5. Jerdme (le chien) file. Jerome est parti. Et ce sont des fuites a la 
barriere, des sommeils sous les tables des marchands de vin, d’inter- 
minables flaneries dans l’herbe maigre des terrains vagues jusqu’a 
l’heure ou il faut rentrer, l’oreille basse, la queue effacde et le dos 
s’offrant de lui-meme & une correction prevue (P. ArAne). 

6. Ils se mirent a trier les pauvres choses auxquelles ils tenaient le 
plus. Mais voici qu’ils tenaient presque a tout (Loti). 

7. L’heure du coucher sonna et voila qu’on se mit k me reconduire 
k ma chambre en procession. Pourquoi? (Maupassant). 

8. Voil^ done comment Mile Perle entra, 4 Page de six semaines, dans 
la maison Chantal (Maupassant). 

9. Voici, maigre et nonchalant, cousin Jacques sur le quai (H. Charasson). 
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432. Les locutions c’est... qui, c’est... que. — C’est... qui met 
en relief le sujet ; c’est.,.. que, les autres termes : 

II fallait un calculateur, ce fat un danseur qui I’obtint. 

C’etait la gave qu’il cherchait. 

Void... que, voila... que conviennent dans d’ autres phrases : 

Les vendanges. Et lorsqu’on a suivi un rang, puis deux, 
puis dix peut-etre, void le pere Grille qui vous appelle 
pour boire frais a I’ombre d’un chine. 

(A. Martignon.) 

433. Les pronoms demonstratifs composes. 

1° Ils peuvent s’employer isolement. 

Celui-ci, celui-la permettent d’eviter une equivoque ou d’attirer 
fortement l’attention sur un etre ou une chose : 

On sourit de pitie en songeant a ces pedagogues qui 
enseignent aux enfants les mots d’une langue que 
ceux-d n’entendront ni ne parleront jamais. 

(A. France.) 

Quelques-uns encore (mais ceux-la, bien sur, devaient 
diner au bas bout de la table) portaient des blouses 
de ceremonie. (Flaubert.) 

Cela s’emploie : 

a) pour representer une idee deja exprimee : 

Mon pere n’est pas encore rentre, cela m’inquiete. 

b) pour designer un etre ou une chose qu’on ne peut ou 

qu’on ne veut identifier : 

U ceil saisissait a peine ce qui devait etre la mer : d’abord 
cela prenait V aspect d’une sorte de miroir tremblant... 
en se prolongeant, cela paraissait devenir une plaine 
de vapeurs. (Loti.) 

c) pour designer un etre (avec une nuance de sentiment) : 

Cela nous grimpera le soir sur les genoux. (Hugo.) 

(II s’agit des petits enfants adoptes par le pecheur, 
dans les Pauvres gens). 

Ceci s’emploie pour annoncer ce qui va etre dit : 

Ecoute bien ceci : dans un mois tu seras de retour. 

Mais cela le remplace souvent dans cet emploi. 
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567 — Dites quel 61£ment de la phrase est mis en relief par c’est... 
que ou c'est... qui. 

J’avais vingt ecus d’or dans cette bourse : c’est dans votre maison 
qu’ils m’ont ete pris (Merim£e) — C’est dans l’automne de 1817 
que j’entrai au college de Lyon (Quinet) — Hivert ne savait auquel 
r£pondre. C’etait lui qui faisait k la ville les commissions du pays 
(G. Flaubert) — C’etait le bruit du canon qu’on entendait. 

568 — Dans les phrases suivantes mettez en relief, d’abord le 
sujet, puis chacun des complements. 

Pendant la halte l’officier distribua huit balles aux anciens. 

Le petit berger avait taille ce pipeau avec son gros couteau en 
gardant les moutons. 


PRONOMS DEMONSTRATES COMPOSES 


569 — Indiquez la valeur des pronoms demonstratifs employes 
isolement. 

II n’y a point de pays au monde ou la Fortune soit si inconstante 
que dans celui-ci (Montesquieu) — Mais quelqu’un est venu qui 
m’a enleve k tous ces plaisirs d’enfant paisible... Et celui-la ce fut 
Augustin Meaulnes que les autres elfcves appelerent bient6t le grand 
Meaulnes (Alain-Fournier) — Une autre machine, puissante celle-ie, 
une machine d’express, stationnait seule (Zola) — Deux minutes 
aprfes, personne ne pensait plus aux faits divers de la politique ; 
ceux-la seuls s’en preoccupaient qui vivaient de cette industrie : 
joumalistes et deputes (M. de Vogue) — Une autre condition dont 
je crois qu’elle a contribue a me faire l’enfance heureuse est celle-ci : 
mes parents s’entendaient pleinement (J. Benda) — C’etait le moulin 
de maitre Comille, celui-la meme ou nous sommes en train de faire 
la veillee en ce moment (Daudet) — Elle songeait en ce moment 
qu’elle n’avait jamais regu une invitation de sa jeune cousine depuis 
six ans que celle-d etait marine (M. Proust). 

570 — Indiquez la valeur du pronom cela. 

Des groupes Stranges y brillaient. Tout cela allait, venait, criait 
(Hugo) — «Bah! le huguenot, cela ne sent pas si mauvais» (MIrimee) 

— L’ autre masure abritait les Vallin qui avaient une fille et trois gar- 
gons. Tout cela vivait pdniblement de soupe, de pommes de terre 
et de grand air (Maupassant) — Pour regarder passer tres loin 
au-dessous de lui un char a bceufs, il s’arreta un instant, pensif. Le 
bouvier qui menait le lent attelage chantait aussi ; par un sender 
rocailleux et mauvais, cela descendait dans un ravin baigne d’tme 
ombre d6j4 nocturne. Et bientot cela disparut k un toumant marque 
tout a coup par des arbres (Loti) — On eut dit deux equipages se 
suivant lentement au tres petit trot; cela ralentit le pas et finalement 
vint s’arreter sous la fenetre de la salle a manger (Alain-Fournier) 

— La chemise ouverte montrant sa rude poitrine, le forgeron se 
renversait, prenait un elan, abattait le marteau. Et cela, sans un arret 
(Zola). 


A. Rougerie. — Langue Francaise. 
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2° Ces pronoms peuvent s’employer en opposition. 

Celui-ci... celui-la (celle-ci... celle-la, etc.) 

Celui-d represente l’etre ou l’objet dont on vient de parler, 
ou le plus voisin ; celui-la, l’etre ou l’objet dont on a parle en 
premier lieu, ou le plus eloigne : 

La maison faisait angle entre la rue de Crosne et la 
rue Fontenelle. Elle ouvrait sa porte cocker e sur 
celle-la; sur celle-ci, le plus grand nombre de ses 
fenetres. (A- Gide.) 

Celui-ci... celui-la; ceux-ci... ceux-la peuvent prendre la valeur 
indefinie de I’un ... V autre; les uns ... les autres : 

Loue par ceux-ci , blame par ceux-la, vous me voyez 
enfin etabli dans Seville. (Beaumarchais.) 

Ced... cela presentent les memes emplois mais renvoient a des 
choses vagues ou des idees. 


LA CORRECTION GRAMMATICALE 

434. Celui et le participe. — Celui, celle, ceux, celles ne doivent 
pas etre suivis d’un participe passe, d’un participe present ou d’un 
adjectif. II faut dire : 

Parmi les pieces on mit de cote celles qui etaient 
destinies a la ferraille (et non raccourcir en pla 9 ant 
destinies apres celles ). 

435. Celui et le nom complement. — Celui, celle, ceux, celles 
ne peuvent recevoir un nom pour complement que si ce nom est 
introduit par la preposition de. II faut dire : 

Celui de man cousin (et non a...). 

Celui qui est sur la table (et non supprimer qui est). 

436. Celui-ci ou le pronom personnel? — Les pronoms 
celui-ci, celui-la, ceux-ci, ceux-la ne s’emploient a la place du 
pronom personnel que pour eviter l’equivoque ou pour attirer 
fortement l’attention sur des etres ou des choses (n° 433). 

N’abusez done pas de ces pronoms. Dans les phrases comme 
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571 — Remplacez les points par celui-ci ou celui-la, celle-ci ou celle 
la, etc. 

La population est composee d’hommes qui ont passe leur vie 4 
faire le tour de leur champ et d’hommes qui ont passe leur vie k faire 
le tour du monde. Ce sont les deux sortes de laboureurs, . . . de la terre, 
... de la mer (Hugo) — On trouva ma mere et la grosse armoire 
de noyer chues toutes deux en has de l’escalier, . . . ayant pretendu 
transferer . . . en secret de l’unique 6tage au rez-de-chaussee (Colette) 
— O geraniums, 6 digitales! . . . fusant des bois taillis, . . . en rampe 
au long de la terrasse (Colette) — Quant 4 la vanille et k la cannelle, 
elles avaient toutes deux, chaque paquet de . . . et chaque ecorce de 
. . . une histoire palpitante (J. de Pesquidoux) — Les gosses jouent 
avec les chiens, . . . revetus de leurs poils comme . . . de leurs nippes 
(A. Baillon). 

572 — Distinguez les pronoms d£monstratifs qui ont la valeur 
indefinie de I'un, V autre de ceux qui renvoient a un nom precis. 

La vie des Etats est comme celle des hommes. Ceux-ci ont le droit 
de tuer dans le cas de la defense naturelle ; ceux-li ont droit de faire 
la guerre pour leur propre conservation (Montesquieu) — II vendit 
je ne'sais plus quoi, des pneumatiques’ ou des boites de conserve... 
Peut-etre meme remplissait-il celles-ci avec les morceaux de ceux-M 
(C. Vautel) — Les femmes tendent, celle-ci un linge et le couteau 
a saigner, celle-la une poele pour recevoir le sang (G. Renard) — 
Les autres chasseurs avaient aussi, celui-ci son basset, celui-la son 
chien d’arret (L. Delarue-Mardrus). 

EXERCICES 

SUR LA CORRECTION GRAMMATICALE 
DANS LE PRONOM DEMONSTRATE 

573 — Pourquoi ne peut-on pas remplacer le nom en italique 
par celui, celle, ceux, celles ? Construisez correctement la phrase 
avec ce pronom. 

On ne laissa passer que les voyageurs pourvus d’un passeport — 
Les colis expedies a l’etranger etaient soigneusement verifies — Les 
fvtts vides etaient roules vers l’entrepot — J’admirais surtout I’offider 
portant des jumelles — Les pommes de terre destinies a la semence 
etaient triees. 

574 — Completez par les mots convenables. 

Sa bicyclette etant en reparation, il emprunta celle . . . son cama- 
rade — Ma piece etait parfaitement reussie ; je ne pouvais en dire 
autant de celle . . . Dupont — J’ai egare la clef anglaise : passe-moi 
celle . . . dans le coffre — Ne ramasse pas les fruits tombes ^ terre, 
cueille plutot ceux . . . sur l’arbre. 
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les suivantes, c’est le pronom personnel qui s unpose . 

J’ai travaille avec les paysans de Vendroit lorsqu’ils 
faisaient la moisson. 

J’ai croise les coureurs alors qu’ils roulaient deja. depuis 
trois heures. 

437. Defiez-vous du pronom cela. — Pour renvoyer a une 
idee, nous avons vu (n° 433) qu’on peut employer le pronom cela. 
Mais n’abusez pas de ce pronom qui dispense trop facilement de 
rechercher un terme plus precis. Au lieu de cela tn inquiete , ecrivez 
plutot : 

Mon pere n’est pas encore rentre, ce retard m’ inquiete. 
Votre style gagnera en nettete. 

N’employez surtout jamais ce pronom dans vos redactions 
pour renvoyer a tout le paragraphe precedent. Cherchez ce que 
vous avez voulu prouver dans ce paragraphe et rappelez-le par 
un tour precis : ces remarques, cette attitude, ces exemples, etc... 

Remarque. Qa, contraction de cela, ne s’emploie que dans la langue 
parlee familiere. 


Les pronoms indefinis 

Tout est mouvement au milieu du desert ,' on part domain a l aube, 
et chacun fait gaiement ses preparatifs. 

(Merimee.) 


575 — Essayez de remplacer le nom en italique par il, elle (Us, 
elles ). S’U y a Equivoque, utilisez celui-ci, celle-ci, etc. 

Bient6t le voilier ne fut pas k plus de deux cents metres du jeune 
gargon et le gargon voyait l’eau ecumante qui courait sur le port — 
Le pere parlait comme si deja Edgar avait ete un homme et Edgar 
n’aurait jamais su ltd mentir — J’apergus les coureurs alors que les 
coureurs grimpaient la cote — Cosette venait d’apercevoir la poupee 
des petites Thenardier, que les petites Thinardier avaient quittee pour 
le chat — Je me passionnais pour le travail des ouvriers lorsque les 
ouvriers procedaient 4 la coulee — A quoi bon continuer a interroger 
l’homme puisque I’homme ne savait rien — Nous installons le petit 
chat dans une caisse oil nous avons menage des ouvertures pour que 
le chat puisse respirer — Le commissaire fit signe au jeune homme de 
s’asseoir. Quand le jeune homme lui eut raconte son aventure, on l’assura 
que c’etait la chose du monde la moins facheuse — Elle apergut un ours 
noir qui marchait nonchalamment, conduit par un bateleur. Le bateleur 
portait une grande redingote blanche. 


576 — Remplacez cela par un adjectif demons tratif suivi d’un 
nom. 

II se livre au jeu : cela le ruinera — L’entrepreneur accepte de demolir 
cette mastire, mais cela ne lui rapportera guere — Son porte-monnaie 
ltu a ete derobe : cela ltd apprendra k mieux le surveiller — Je ltd ai lu 
Le Capitaine Fracasse : cela l’a fort imiresse — Curiosity n’est que vanite : 
cela me parait trop absolu. 

Le cordonnier songeait a s’etablir a son compte, mais cela ne se 
realisa pas — Le chauffeur n’avait pas verifie le moteur et cela lui 
a valu une panne — II vient de perdre son pere et cela ltd a porte un 
rude coup — II fut brillamment regu a son examen et cela ne nous 
etonna pas — L’appareil plafonne & six mille metres et les pics se dressent 
k sept mille, mais cela n’arrete pas l’aviateur — L’egoutier s’etait muni 
d’un masque ; cela ltd sauva la vie. 


EXERCICE SUR LES PRONOMS IND^FINIS 


438. Qu’entend-on par pronoms indefinis? — Les mots 
tout, on, chacun sont des pronoms indefinis. 

Les pronoms indefinis designent des etres, des choses, des idees 
d’une maniere indeterminee. Les pronoms indefims sont : aucun, 
autre, autrui, certain, chacun, Vun, V autre, nul, on, per sonne, 
plusieurs, quiconque, rien, tel, tout... 

Remarque. Certains de ces pronoms^ ont une valeur precise : Tn as une 
belle bicyclette, je voudrais la tneme. 


577 — Indiquez les pronoms ind6finis. Dites s’ils representent 
un nom de la phrase ou s’ils sont employes seuls. 

Cependant les vents balangaient sur ma tete les cimes majestueuses 
des arbres. Chacune avait son mouvement (B. de Saint-Pierre) — 
II se faut l’un l’autre secourir (L. F.) — Ma tante n’avait point de gibier 
dans sa cuisine, ni dans sa cave de vins etrangers ; mais l’une et l’autre 
etaient bien gamies (J.-J. Rousseau) — On etait aux premiers jours 
d’octobre — A sept heures, quand il rentra chez lui, sa joie etait restee 
la meme, aussi pleine, aussi exaltee (M. Genevoix) — Ils avaient tous 
veille la nuit d’avant. 
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439. Pour un meme pronom l’indetermination peut 

varier. Pour un meme pronom l’indetermination est plus grande 

s’il est employe seul que s’il represente un nom qui figure dans 
la phrase. 

Cela revient au meme. Son caractere est reste le meme . 

Chacun est juge de ses Chacun des convives prit un siege. 

actions. x ... 

Nul n’est cense ignorer II eut recours a ses amis, mats nul 

l a ioi d’entre eux ne put l’ aider. 

Certains pensent qu’on Parmi les enfants certains le recon- 

peut reussir sans tra- nurent. 

vail. , 

II se faut Pun Vautre L’un soutenant V autre, les blesses 

secourtr. gagnerent le village. 

Tout est difficile. Tout fut vendu : chaises, tables, lits. 

440. Emploi des pronoms indefinis. — II ne faut pas abuser 
de 1’ em ploi de ces pronoms. Ainsi quelqu’un, quelque chose se 
remplacent avantageusement par des mots plus precis. Au lieu 
de : j’ avals quelque chose a, faire, elites un travail, et precisez ce 
travail. 

Mais nous allons voir que les pronoms indefinis sont parfois 
tres commodes, et que d’autre part ils offrent des ressources a 
l’expression de la pensee. 

441. Emploi du pronom a la place de l’adjectif. — Dans 
les redactions a caractere general, il n’est guere possible d £viter 
les mots indefinis. Mais efforcez-vous de remplacer l’adjectif par 
le pronom. Au lieu de certaines personnes, chaque horrtme, dites : 

Certains pensent que... 

Chacun est juge de ses actes. 

Mais evitez d’aucuns qui est sorti de l’usage. 

442. Quelqu’un, quelque chose. — Les bons ecrivains 
savent tirer parti de ces pronoms que nous venons de proscrire. 
Ils les emploient quand l’etre, la chose, la qualite qu’ils evoquent 
n’apparait pas clairement aux yeux ou a l’esprit : 

Dans un de ces amas ... quelque chose de plus vague 
qu’un spectre se leva. (Flaubert.) 
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Quelque chose d’une rigidite monacale relevait V expres- 
sion de sa figure. (Flaubert.) 

Ces deux pronoms peuvent aussi servir, dans la langue familiere, 
a souligner l’importance d’un etre ou d’une chose : 

Sous ses apparences frustes, ce contremaitre etait 

quelqu’un. 

C’est quelque chose, me dis-je, que d’etre un merle 
blanc. (Musset.) 

I • 

443. Personne, aucun, rien. — Ces trois pronoms ont d’ordi- 
naire un sens negatif mais ils peuvent s’employer avec une valeur 
positive dans des phrases oil ils ne sont pas accompagnes de ne : 

II etait plus content qu’aucun de nous. 

II le salt mieux que personne. 

II est impossible de voir rien de plus seduisant que ce 
petit roi des ondes. (Chateaubriand.) 

Employe avec un adjectif qualificatif, rien peut servir a marquer 
d’une maniere tres vivante qu’une qualite est portee a son plus 
haut degre : 

Rien de touchant cornrne ces chiens de bergers... 

(Daudet.) 

444. Quiconque. — Ce pronom est encore plus indetermine 
que qui sans antecedent et on le rencontre comme sujet dans les 
proverbes ou les phrases d’allure sentencieuse : 

Quiconque ne maudit pas la guerre soit maudit. 

(P. Cazin.) 

II peut etre a la fois sujet et complement : 

On permit a la petite classe de venir assister a nos repre- 
sentations et on enrola quiconque voulut s’engager. 

(G. Sand.) 

Quiconque est complement direct d’objet de enrola et sujet 
de voulut. 

445. Tel. — Tel designe des personnes au sens le plus inde- 
termine : 

Tel donne a pleines mains qui n’ oblige personne. 

II peut aussi s’appliquer a une personne ou k une chose qu’on 
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ne peut ou qu’on ne veut nommer mais qui est bien determinee 
dans l’esprit de celui qui parle : 

On aime a s’asseoir pres des phares, sous ces feux amis , 
vrais foyers de la vie marine. Tel d’entre eux et des 
moins anciens est venerable deja pour les hommes qu il 
a sauves. (Michelet.) 

446. Emploi de pronoms indefinis en liaison. Les 

pronoms certains , quelques-uns , les uns, les autres , employes en liai- 
son, permettent de distinguer ou d’opposer des etres et des choses 
dans leurs caracteres ou leurs actions : 

II regardait tomber les feuilles. Certaines viraient avant 
de se detacher ; d’ autres s’inclinaient avec une grace 
fine ; quelques-unes semblaient choir tout dun 

coup. (j-h. Rosn y-) 


LA CORRECTION GRAMMATICALE 

447. Employez correctement quiconque. 

On enrola quiconque voulut s’ engager. 

N’employez quiconque que suivi du verbe dont il est le sujet. 
Sinon employez qui que ce soit. 

Je refuserais ce service a qui que ce soit. 

Un pronom dangereux 
Le pronom indefini « on » 

448. Son origine. — Le pronom on est la forme que prenait 
en ancien fran?ais le nom homme quand il etait sujet. On est done 
toujours sujet. 

On peut s’employer precede de l’article V pour eviter une ren- 
contre de voyelles apres si, et, ou, etc. : Le monde ou Von s ennuie. 
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EXERCICES SUR LES PRONOMS IND^FINIS 


578 — Montrez que les pronoms en italique sont plus ou moins 
ind£termin£s. 

Les invites prirent chacun un fauteuil — Chacun est fils de ses 
oeuvres — Nul n’est prophete dans son pays — Nul panni nous ne l’a 
reconnu — Les ouvriers entrent a 1’usine ; certains portent une musette 
dont la courroie est passee sin l’epaule — Certains pensent qu’il n’est 
pas de veritable amitie — Aidons-nous les uns les autres — La secousse 
projeta les passagers les uns sur les autres. 


579 — Remplacez les pronoms en italique par un nom plus pr£cis 
en modifiant au besoin toute la phrase. 

Reste-t-il quelque chose a manger? — Quand on entreprend quelque 
chose il faut le mener a bonne fin — Il y avait dans son regard quelque 
chose de malicieux — Il reste quelque chose de cette bourgade — Void 
quelque chose de nouveau — Il demanda son chemin a quelqu’un. 



580 — Essayez de dire la nuance apport£e par les pronoms 
ind£finis. 

Hors de l’ouverture du premier nid, quelque chose passait que 
j’avais pris d’en bas pour un fetu de paille (P. Arene) — Avec quinze 
mille livres de rente, on est toujours quelqu’un (Flaubert) — On a beau 
dire, allez, e’est quelque chose un nom ! (Flaubert) — Ce silence morne 
du soir glace avait quelque chose d’ef&ayant et d’etrange (Maupassant) 
— J’etais deja devenu un petit etre trop special pour rien prendre de 
leurs manieres (Loti) — Rien de joli comme cette petite vieille 
(Daudet) — Premier un tel, deuxieme un tel... Les rangs se succedaient 
et le nom de Bastide n’arrivait pas (J. Romains) — Il avait l’audace 
de le nommer garde d’honneur au prejudice de messieurs tels et tels, 
riches fabricants (Stendhal - ). 


581 — Remplacez les points par quiconque ou qui que ce soit. 

... enfreindra ce reglement sera severement puni — On arretait 
. . . etait trouve porteur d’une arme — Je connais ses qualit£s mieux 
que ... — Le maquis est la patrie de . . . s’est brouille avec la justice 
— Ce probleme se presentait a moi avec une acuite plus passionnante 
qu’il ... — Il ne laissait passer . . . sans lui avoir demand! ses papiers. 

582 — Employez en liaison les pronoms ind£finis certains, d’ autres, 
quelques-uns, plusieurs... 

Themes : Arrivde des paysans a la foire — Opinions diverses sur 
un lime, sur un accident, un match, etc. 
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449. Emplois ordinaires. — On s’emploie couramment pour 
designer : 

1° L’homme en general : 

On a souvent besoin d’un plus petit que soi. 

2° Quelqu’un en general : 

Des Vecole, on pent se faire des amis. 

(On signifie : tout eleve.) 

3° Quelqu’un qu’on ne peut preciser : 

On a frappe a la porte d’entree. 

4° Quelqu’un qu’on juge inutile de preciser parce que c’est 
I’aetion qui importe : 

Tiens ! On a repare la toiture. 

450. On peut remplacer un pronom personnel. — Dans 
la langue familiere, on peut remplacer un pronom personnel pour 
traduire une nuance de sentiment. Ainsi dans Hemani , le futur 
Charles-Quint s’ecrie : 

Et puis on est bourgeois de Gand ! 

On souligne l’importance que s’attribue le personnage. 

Dans VAvare, Harpagon en colere dit a son domestique 
La Fleche : 

Allans ! que Von detale de chez moi, maltre jure filou , 
vrai gibier de potence ! 

On dit tout le mepris de l’Avare. 

451. Un emploi tres delicat de on. — Les grands ecrivains 
emploient parfois le pronom on pour evoquer un groupe auquel 
ils portent un interet familier : 

Au pays, c’ etait fete les jours de lessive. Toute la famille 
etait la : grands-parents , petites cousines. On riait et 
Von se battait ; vers midi, on s’asseyait en fond autour 
d’un gigot froid ou d’une daube et Von mangeait avec 
un appetit du del. (J- Valles.) 

L’auteur peut meme faire partie du groupe mais on ne signifie 
pas nous et l’auteur reste, spectateur. 
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EXERCICES SUR LE PRONOM «ON» 


583 — Montrez que le pronom on s’impose dans les phrases 
suivantes. 

On apprend k hurler avec les loups — Une nuit, on leur vola une 
douzaine d’oignons. Ce fut une desolation et une terreur. On avait 
vole, vole madame Lefevre. Done on volait dans le pays (Maupassant) 
— Je suis sur qu’on a marche dans l’enclos (Maupassant) — A cette 
epoque, il n’y avait point de bees de gaz dans les rues de Paris. A la 
nuit tombante, on y allumait des reverberes (Hugo) — C’est vous 
Belisaire? On ne repondit pas (Daudet) — On voyageait peu a cette 
epoque — Dans les cuisines, on avait fourbi les chenets, l’ecumoire 
(J. Balde) — On m’habillait en petit patissier et j’aidais a casser les 
ceufs — Je ne sais pas de plaisir plus grand que celui de bouquiner sur 
les quais. On remue avec la poussiere de la boite k deux sous mille 
ombres terribles ou charmantes. On fait dans ces humbles etalages des 
evocations magiques. On converse avec les morts qu’on y rencontre 
en foule (A. France) — Une fois meme, on a sonne : c’6tait quelqu’un 
qui demandait l’ancien locataire (Daudet) — Le jour de son arrivee 
on lui avait donne un modele de batons en lui disant de faire des batons 
(Daudet). 


584 — Quel sentiment traduit le pronom on? 

Allons qu’on se retracte et qu’a l’instant, fripon, on se jette a ses 
pieds pour demander pardon ! (Moliere) — Elle souleva le chien dans 
ses bras : « Qu’on est done malheureux, lui dit-elle, qu’on est done 
a plaindre ! » (A. France) — Ce n’est pas settlement la vie de Louis XIV 
qu’on pretend ecrire. On se propose un plus grand objet (Voltaire, 
Preface du Siicle de Louis XIV) — Jehan dit en fermant les yeux, 
dedaigneux : « On a un frere archidiacre » (Hugo) — « Que l’on deloge 
sans trompette ou je vais avertir tous les rats du pays ! » (L. F.). 


585 — Essayez de preciser la valeur du pronom on. 

Sur une petite place, la foule se lance & l’assaut des trains. On crie, 
on rit, on se demene, les enfants piaillent (A. Suar^s) — Jusqu’au soir 
on mangea. Quand on etait trop fatigue d’etre assis, on allait se promener 
dans les cours, puis on revenait a table. Quelques-uns vers la fin s’y 
endormirent et ronflerent. Mais au cafe, tout se ranima ! Alors, on 
entonna des chansons, on fit des tours de force, on portait des poids... 
(Flaubert). 


585 bis — Faire 6tudier les valeurs du pronom on dans des textes 
suivis, par ex. La Ficelle ,' Mademoiselle Perle, de Maupassant. 



LES ESPECES DE MOTS 


374 

LA CORRECTION GRAMMATICALE 

452. On ne doit jamais remplacer nous. — La plupart 
d’entre vous font un grave abus du pronom on. Ils l’emploient 
a la place de nous. On ne peut jamais remplacer nous purement 
et simplement. Vous devez ecrire : 

Mes camarades et moi, nous enfourchons nos bicyclettes 
et nous nous langons a, leur pour suite. Nous... nous... 

Puisqu’il s’agit d’un groupe precis dont vous faites partie, 
pourquoi employer le pronom indeftni? 

A plus forte raison, est-il tres incorrect de faire altemer on 
et nous dans une phrase pour designer votre groupe. 

453. Ob doit, dans une meme phrase, designer les memes 
personnes. — 1° La phrase suivante est correcte : 

En entrant dans le pare , on s’apergoit tout de suite que 
le proprietaire a fait abattre des arbres. 

On signifie le promeneur en general. 

2° La phrase suivante est egalement correcte : 

En entrant dans le pare, le promeneur s’aperfoit tout de 
suite qu’on a fait abattre des arbres. 

L’emploi de on permet d’attirer surtout Tattention sur les actions ; 
“ on ”, e’est, si l’on veut, le proprietaire. 

3° Mais la phrase deviendrait tres incorrecte si le pronom on 
y etait employe a la fois pour designer le promeneur et le pro- 
prietaire : on s’aper^oit... on a fait abattre... 

Dans une meme phrase, on doit designer les memes personnes. 

454. On est un pronom de la 3 e personne du singulier. 
Consequences : 

1° Le verbe qui suit on est toujours au singulier (n° 125) : 

On s’ affair ait autour des arrivants. 

2° A l’interieur d’une proposition, le pronom reflechi qui lui 
correspond est, selon le sens, se ou soi (jamais nous ) : 

Des I’ecole on peut se faire des amis. 

On a souvent besoin d’un plus petit que soi. 

3° A l’interieur d’une proposition, l’adjectif possessif qui corres- 
pond a on est son, sa, ses (jamais notre, nos ) : 

Dans la vie on a ses peines et ses joies. 
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586 — Montrez que les pronoms on et nous sont employes 
convenablement. 

Des notre arrivee nous remarquons qu’on a soigneusement range 
nos sacs dans un coin de la salle — A chaque instant nous posons au 
guide des questions qu’on ne lui pose pas d’ordinaire — Nous 
franchissons tin de ces clairs petits ruisseaux qu’on rencontre a chaque 
pas dans cette region — Nous faisons honneur au magnifique repas qu’on 
nous a prepare — « On ne voit rien avec cette maudite bougie ! » crions- 
nous — « On ne peut plaire a tout le monde », pensons-nous et nous 
laissons le fermier protester — On a dispose devant nous des instru- 
ments divers. 


587 — Remplacez les points par on ou nous. 

L’un de nous s’est egare. Faisant porte-voix de nos mains . . . 
(reunir, present) en un appel commun, 1’ effort de nos poitrines (Fabre) 
— Depuis longtemps, mon eleve et moi, . . . ( s’apercevoir , plus-que- 
parfait) que l’ambre frotte attirait les pailles — Le soir, a souper, 
M. Eyssette nous annon 9 a solennellement que la fabrique etait vendue 
et que dans un mois . . . ( partir , futur du passe) tous pour Lyon ou . . . 
{aller, imparfait) demeurer desormais (Daudet) — Pendant un mois, 
tandis qu’a la maison . . . (emballer, imparfait) les glaces, la vaisselle, 
je me promenais, triste et seul, dans ma chere fabrique (Daudet) — 
II me semble que e’est hier ce voyage sur le Rh6ne. Je vois encore 
le batefcu, ses passagers, son equipage : . . . n '(outlier, present) pas 
ces choses-la ! (Daudet) — En verite si M. Eyssette n’etait pas venu 
nous tirer de la, je crois que . . . n’en (etre, conditional) jamais (sorti) 
(Daudet). 


588 — Remplacez oralement les points par on : la phrase est 
incorrecte. Pourquoi ? Ecrivez-la en employant nous. 

En penetrant dans le hall . . . (remarquer, prdsent) qu’on a change 
les guichets de place — L’ avion de Marseille est arrive ; on transborde 
les sacs postaux comme on le fait chaque jour, puis .". . (repartir, 
present) — ... (entendre, imparfait) frapper. Tu disais « entrez » et 
quand on ouvrait la porte toute la nuit envahissait la cuisine — Au 
moment precis ou l’on me racontait 1’ accident, ... en (survoler, 
imparfait) le theatre — On a dispose sur la table des instruments divers 
que . . . (voir, prdsent) pour la premiere fois. 


589 — Remplacez les points par le pronom personnel ou l’adjectif 
possessif qui s’imposent. 

On depense souvent . . . argent plus vite qu’on ne le gagne — On 
doit veiller a . . . outils — On ne doit jamais regretter . . . franchise 

— On doit savoir . . . contenter de . . . sort — En faisant bien sa tache 
on gagne la sympathie de . . . compagnons et l’estime de . . . chefs 

— On mange debout, vite, les chiens en rond autour de ... — On 
accroit . . . connaissances par l’observation et l’experience — On . . . 
voit d’un autre ceil qu’on ne voit . . . prochain. 
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Le volatile fut depece en parts egales et le dejeuner recommenga. 
Cette fois, ce n’etait pas une nourriture chimerique. Personne, la 
faint faisant taire la conscience , n’eut de scrupule sur la maniere 
dont on avait agi. Le Pedant, qui etait un homme ponctuel en cui- 
sine, s’excusa de n’ avoir pas de bigarades a mettre coupees en 
tranches sous Poison, ce qui est un condiment obligatoire et regulier. 

Th. Gautier. Le Capitaine Fracasse. 

(Fasquelle, edit.) 

455. Role du verbe. — Les mots fut depece, recommenga, 
etait, s’excusa sont des verbes. Le verbe est un mot important 
de la phrase. II exprime, soit une action faite ou subie par le 
sujet, soit un etat : 

Le dejeuner recommenga. 

Le volatile fut depece. 

Ce n’etait pas une nourriture. . 

Une locution verbale equivaut a un verbe; elle est formee le 
plus souvent d’un verbe et d’un nom : avoir raison, donner tort, 
tenir compte. 

456. Verbe, nom, adjectif. — Le nom designe les etres et 
les choses en marquant plus ou moins nettement leur genre et 
leur nombre. Le verbe marque l’etat ou Taction et possede des 
formes variees pour l’indication de la personne, du nombre, du 
temps, de la maniere de presenter Taction (mode), de la forme 
active, passive, pronominale. 

Ainsi, dans chanterez, la terminaison erez indique que le verbe 
est a la 2 e personne du pluriel du futur de l’indicatif. 

Verbe et nom sont done des especes de mots bien differentes. 
Toutefois Tinfinitif tient du nom et du verbe : 

Vivre, e’est lutter. 
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Le verbe se distingue egalement de l’adjectif mais le participe 
tient a la fois du verbe et de l’adjectif : 

Des chevaux galopant dans la prairie. 

Les formes du verbe 

457. Les formes active, passive, pronominale. 

1° Le chauffeur lave la voiture. 

Un verbe est a la forme active quand il se conjugue sans 
auxiliaire aux temps simples. Cette forme indique que e’est le 
sujet qui fait Taction. 

2° La voiture est lavee par le chauffeur. 

Un verbe est a la forme passive quand il se conjugue avec 
l’auxiliaire etre. Cette forme indique que le sujet subit Taction. 

3° Le chauffeur se lave. 

Un verbe est a la forme pronominale quand il se conjugue 
avec un pronom personnel qui designe le meme etre ou la meme 
chose que le sujet. Cette forme peut indiquer que Taction est a 
la fois faite et subie par le sujet comme dans fexemple d-dessus. 
Mais nous allons voir qu’il n’en est pas toujours ainsi (n° 463). 

Remarque. Un verbe precede de etre n’est pas forcemeat a la forme 
passive. Avant d’en decider, voyez si le sujet subit Paction : 

Je suis abandonni (forme passive, present de l’indicatif). 

Je suis tomb i (forme active, passe compose). 

Dans certains cas, il s’agit, non d’un passif veritable, mais du verbe 
itre suivi d’un participe-adjectif attribut. Comparez : 

La porte avait iti fermie (passif tres net). 

La porte est fermie a minuit (passif moins net). 

La porte est fermie ( etre suivi d’un attribut). 

En resume, les expressions active, passive, pronominale designent 
les formes que prend le verbe pour exprimer le role du sujet dans 
Taction. 

Nous allons, dans les le 9 ons suivantes, etudier les differentes 
valeurs que peut prendre un verbe employe a chacune de ces 
formes. 

Remarque. Il n’existe pas d’autres combinaisons de formes verbales que 
celles que nous venons de citer. Les verbes de construction imper- 
sonnelle (n° 468) peuvent eux-memes s’employer sous ces trois 
formes (n° 469). 
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VaEeurs du verbe a la forme active 

Monsieur le sous-prefet regarde tristement sa serviette 
en chagrin gaufre. 

II songe au fameux discours qu’il va falloir prononcer 
tout a I’heure... 

La route poudroie sous le soleil du Midi. (Daudet.) 

458. Sens transitif ; sens intransitif. — Les trois verbes 
regarde, songe, poudroie sont a la forme active : c’est le sujet qui 
fait faction. 

Regarde et songe qui ont chacun un complement d’objet sont 
au sens transitif. 

Un verbe est transitif si un complement d’objet est necessaire 
pour preciser sa signification. Ce complement d’objet peut etre 
direct ou indirect : regarde est transitif direct et songe, transitif 
indirect. 

Le verbe poudroie est au sens intransitif.Un verbe est intran- 
sitif quand il se suffit a lui-meme pour indiquer ce que fait le 
sujet. 

Cette distinction entre transitifs et intransitifs ne presenterait 
aucun interet si les cas suivants ne se posaient pas. 

459. Verbes transitifs employes sans complement. — 

La plupart des verbes transitifs peuvent s’employer sans objet : 

1° Le verbe est pris dans sa signification la plus generate : 

Les paysans ne mangent pas vite. 

II regardait autour de lui. 

2° Le complement est inutile, il ne saurait y avoir equivoque : 

II sonnerent a la villa. 

Le medecin regoit de 2 a 5. 

3° Parfois, il s’agit d’un effet de style. L’auteur veut mettre 
l’accent sur l’activite du sujet : 

La cavalerie prussienne, fraiche venue, s’elance, vole, 

sabre, taille, hache, tue, extermine. 

(Hugo.) 

Dans tous ces cas, le verbe n’est pas devenu un intransitif : 
le complement d’objet reste plus ou moms present a l’esprit. 
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EXERCICE SUR LES FORMES DU VERBE 

590 — Indiquez la forme du verbe : active, passive, pronominale. 

Le cantonnier creusait un fosse — Le chene fut abattu — Quand 
la malle fut descendue, nous la transportames a la gare — Quand il fut 
descendu de l’arbre, les gendarmes l’interrogerent — Les deux adver- 
saires se mesuraient du regard — Nous nous separions devant la porte 
de l’ecole — Les volets avaient ete arraches par le vent — Nous etions 
revenus & notre point de depart — Je me rappelle mes bons parents et 
mon cceur se serre. 

EXERCICES SUR LES VALEURS DU VERBE 
A LA FORME ACTIVE 

591 — Distinguez les verbes transitifs directs et transitifs 
indirects (en indiquant leur complement d’objet) des verbes 
intransitifs. 

Une fois, son couteau, qu’il avait pose sur le plat-bord, etait tombe. 
Nous l’avions vu, en un eclair, descendre au fond de l’eau — J’obeissais 
servilement aux plus grands que moi — « Je te pardonne », me dit 
maman en m’attirant vers elle — La gelee avait beaucoup nui aux 
recoltes — On joue aux dominos, on crie, on rit. 

592 — Essayez de prdciser la valeur particuli&re des verbes 
transitifs en italique employes sans complement d’objet. 

Le jour ou il dinait en ville, il faisait atteler pour sept heures et 
demie (Proust) — Nous voulions penetrer partout, decouvrir tou jours 
(G. Sand) — Parmi toutes ces tetes qui souriaient au-dessus du bastin- 
gage de la « Saone », elle cherchait son fils et n e trouvait pas, ne trouvait 
pas encore (Loti) — La petite avait fait virer court sur les deux roues de 
devant. Elle conduisait avec moins de colere (J. Giono) — Il regarda 
dans le lointain du plateau, vers la vallee d’Ouveze (J. Giono) — Ils 
buvaient sans hate, a petites gorgees — Elle frottait, nettoyait, rangeait , 
battait, secouait, lavait sans repos ni treve, toujours a l’ouvrage. (Ed. et 
J. de Goncourt). 

592 bis — Essayez de preciser la valeur particuli&re des verbes 
transitifs en italique employes sans complement d’objet. 

Quand on voit, on n’ imagine plus (J. Giono) — Quand les soi-disant 
amis du pere Grandet venaient pour la partie le soir, Eugenie etait 
gaie, elle dissimulait (Balzac) — L’attaque de la Bastille ne fut nulle- 
ment raisonnable. Ce fut un acte de foi. Personne ne proposa. Mais 
tous crurent et tous agirent (Michelet) — Naoh guettait dans les 
tenebres, les crocs qui coupent, les griffes qui dechirent (Rosny aine) 

— Les herons guettaient au bord des criques roussatres (Rosny aine) 

— Devant la porte de la ferme des hommes endimanches attendaient 
(Maupassant) — Bobi frappa a la porte de bon matin (J. Giono). 
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460. Verbes intransitifs employes avec un complement. 

lu Des verbes, habituellemnt intransitifs dans la langue 

actuelle, s’emploient parfois avec un complement qui rappelle 
leur signification et qui souligne l’intensite ou la duree de l’action : 
Vivre sa vie; bailler son ennui ; hurler sa douleur ; 
pleurer des larmes de joie. 

D’heureux effets de style peuvent etre obtenus par ce precede : 
II est impossible de ne pas penser a ces tours enchantees 
oil de belles princesses dorment un sommeil seculaire. 

(O. Feuillet.) 

2° Dans d’autres cas, le verbe intransitif est pris au sens figure 
et devient un transitif pur et simple : 

Courir des dangers, pleurer quelqu’un. 

Valeurs du verbe a la forme passive 

Le vent emporte la tente. 

La tente est emportee par le vent. 

461. Passage de la forme active a la forme passive. — 

Le verbe emporte est a la forme active ; est emportee est a la forme 
passive. Pour faire passer un verbe de la premiere forme a la 
seconde, on prend comme sujet du verbe a la forme passive, le 
complement d’objet direct du verbe a la forme active. 

Par consequent, seuls les verbes transitifs directs peuvent 
s’employer a la forme passive. 

462. Emploi de la forme passive. — Le francos n’emploie 
guere la forme passive. Pourtant elle peut a l’occasion etre utile 
car elle permet : 

1° De ne pas nommer l’auteur de faction : 

Tiens ! la toiture a. ete reparee. 

Ce cas peut se presenter si on ne connait pas cet auteur, si 
on tient a le laisser dans l’ombre ou s’il importe peu. 

2° De Tinmmer l’auteur de l’action, mais en donnant le pas a 
l’etre ou la chose qui la subit : 

II fut intrigue par ces allies et venues. 
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593 — Montrez que les verbes en italique, d’ordinaire intransitifs, 
sont employes ici avec un complement qui rappelle leur 
signification — ou sont devenus transitifs. 

« Pour lui, pour lui, se disait-elle, je souffrirais mille morts ! » (Balzac) 

— On ne pouvait rien rever de plus desole et de plus funeste (Hugo) 
. — Les mouettes toument une ronde claire autour des mats (Ch. Geniaux) 

— Pierre et Thierry couraient la campagne (P. Neveux) — Vous avez 
pleurd des larmes de joie et des larmes de desespoir (Michelet) — 
Perquin cependant allait sa route, s’approchant parfois des hommes 
pour ^changer une parole au passage (M. Genevoix) — Un ramier 
perdu dans le lointain soupire vm long roucoulement (E. et J. de Gon- 
court) — Dans le verger, les raides baguettes d’abricotier sacrifices 
bruleront une heure encore leur petite flamme de fleur avant de mourir 
(Colette) — Vous avez sue la sueur et le sang pour me faire une France 
(Michelet). 


EXERCICES SUR LES VALEURS DU VERBE 
A LA FORME PASSIVE 

594 — 1° Mettez le verbe a la forme passive. 

Les mouches tourmentent le cheval — Le vent agitait les branches 
— Les troupes ennemies avaient dej& franchi la Meuse — Cette allumette 
incendierait toute la meule — Les digues auraient favorise la crue. , 

2° Dans la phrase : Le jardinief taille les arbres, mettez le verbe 
aux temps suivants : imparfait , passd simple, passe compose, futur, 
futur antdrieur, conditionnel present, conditionnel passd, puis tournez 
chaque phrase au passif. 


595 — Essayez d’expliquer pourquoi l’auteur a recours a la forme 
passive. 

Ce pare qui n’a 6te restaure que d’im c6t6 a conserve, de l’autre 
son parapet de pierre (R. Boylesve) — Mon pere fut successivement 
interroge par plusieurs de ces messieurs (R. Boylesve) — Le morceau 
parut long ; des qu’il fut acheve, grand remue-menage (R. Boylesve) 
— Le cochon dort ; on le reveille. II est saisi, lie, renverse j il est maintenu 
par les quatre hommes ( J. de Pesquidoux) — Le mobilier du professeur 
fut emballe sous la surveillance de Mile Zoe (A. France) — Je fus 
ebloui par le plus merveilleux spectacle qu’il soit possible de voir 
(Maupassant) — Riquet err ait tristement dans l’appartement devaste. 
Ses plus cheres habitudes etaient contrariees. Les chaises lui etaient 
enlevees a mesure qu’il s’y couchait et les tapis tires brusquement de 
dessous son pauvre derriere (A. France). 
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Valeurs du verbe a la forme pronominale 

L’enfant se regardait dans la glace. 

La venture s’arreta. 

463. Deux grandes categories de verbes pronominaux. — 

Les verbes se regarder et s’arreter sont a la forme pronominale. 
Mais dans le premier verbe, se regardait , le pronom se a une 
fonction : I’enfant regardait lui-meme. Dans le second verbe, 
s’arrita, le pronom n’a pas de fonction : il fait corps avec le verbe. 
II serait ridicule d’interpreter : la voiture arrita elle-mime. 

II existe done deux grandes categories de verbes pronominaux : 
1° Les verbes oil le pronom a une fonction. 

2° Les verbes oil le pronom n’a pas de fonction. 

Cette distinction est capitale pour l’accord du participe passe 
des verbes pronominaux (n° 159 et suivants). 

464. Verbes dans lesquels le pronom a une fonction. — 

On distingue dans cette categorie : 

1° Les verbes a sens reflechi : 

L’enfant se regardait dans la glace (se, objet direct). 
II se nuit par ses propos (se, objet indirect). 

2° Les verbes a sens reciproque : 

Les fillettes se bousculaient (se, objet direct). 

Elies se parlaient (se, objet indirect). 

465. Verbes dans lesquels le pronom n’a pas de fonction. 

— On distingue dans cette seconde categorie : 

1° Les verbes a sens transitif : 

Les assiegeants s’emparerent de la ville. 

Jean s’apergut qu’il pleuvait. 

2° Les verbes a sens intransitif : 

La voiture s’arreta. 

3° Les verbes a sens passif : 

Le vin s’est bien vendu. 
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EXERCICES SUR LES VALEURS DU VERBE 
A LA FORME PRONOMINALE 

596 — Dites si les verbes pronominaux suivants, dans lesquels 
le pronom a une fonction, sont r£fi£chis ou reciproques. 

Ils s’assommaient l’un Pautre. Ils s’assommaient eux-memes en 
s’entendant parler (R. Rolland) — Les coqs s’eveillent mutuellement 
et s’appellent d’une chaumiere a Pautre (G. Sand) — La fiUette se 
regarda longuement dans la glace — Rogron se faisait lui-meme la 
barbe tous les jours (Balzac) — II se rassurait en entendant, a Pautre 
bout du jardin, tinter les anneaux de la balan?oire ou Annette se bereait 
avec rage (R. Rolland). 

597 — Dites si dans les verbes pronominaux le pronom a une 
fonction ou n’en a pas. S’il a une fonction indiquez-la. 

N. B. — Deux analyses sont parfois possibles dans cet 
exercice et les suivants. 

Les hirondelles s’etaient envolees — C’etait samedi. Demain on 
pourrait se lever 4 dix heures (J. Pallu) — Apres avoir evite les rocs, 
les ecueils, il vint s’echouer en face d’une petite plage de sable fin ou 
les femmes se baignent (Michelet) — La salle commen?ait & se remplir, 
on tirait les lorgnettes de leurs etuis et les abonnes, s’apercevant de loin, 
se faisaient des salutations (Flaubert) — L’ennemi ne s’attaque au fort 
que vers le soir — Cette dtoffe ne se fabrique plus en France — Jourdan 
s’etait cache toute la bouche avec sa grosse main (J. Giono) — 

! La Bastille, il faut le dire, ne fut pas prise, elle se livra (Michelet) — 

Les bruits s’etaient apaises. 

598 — Dites le sens des verbes pronominaux de l’exercice 597. 

599 — Indiquez le sens des verbes pronominaux. 

Brusquement, je m’assieds, les deux coudes plantes sur mon pupitre 
— Tu n’as pas a t’occuper des vaches ; e’est l’affaire des femmes 
(J. Leroux) — Il se taisait maintenant, ne bougeait plus — Les minutes 
s’ecoulaient — Un fourre lui cachait la maison et il pouvait se croire 
tres loin (R. Rolland) — Les coqs a la voix per?ante se repondaient 
d’une ferme a Pautre (R. Rolland) — Le join de la Saint-Charlemagne 
se leva humide et sombre (A. France) — Je m’entretenais dans la volonte 
de ne point communiquer avec un toe inferieur (A. France) — Com- 
ment te portes-tu, mon pauvre petit Mouron? (A. France) — Nous 
nous mimes a pousser des cris de joie — Nous plantames ailleurs un autre 
arbre et nous nous rappelions souvent la catastrophe du premier 
(Rousseau) — Savez-vous comment se prononce ce mot? — L’ anglais 
ne se parle pas settlement en Grande-Bretagne — Il s’acquitta conscien- 
. cieusement de sa tache — Les soldats romains se cherchaient dans les 

j tenebres ; ils s’appelaient ; ils se demandaient un peu de pain et d’eau 

(Chateaubriand). 
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466. Sens divers d’un meme verbe pronominal. — Un 

meme verbe pronominal peut avoir une valeur differente selon 
la plirase ; par exemple un sens reflechi, reciproque ou passif : 
II se battait, dit-il, les flancs avec les bras. 

Pour un ane enleve, deux voleurs se battaient. 

Le melange doit se battre pendant dix minutes. 

467. Nuances de sens entre verbes actifs et verbes 
pronominaux. — Certains verbes habituellement a la forme 
active peuvent s’employer & la forme pronominale : 

saisir, refuser, apercevoir... 

se saisir de, se refuser a, s’ apercevoir de... 

Le pronom indique que Faction interesse particulierement le 
sujet. 

Les verbes impersonnels 

468. Forme et sens. — Certains verbes tels que il pleut, il 
gele, il faut, expriment Faction sans indiquer qui la fait. Ils ne 
se conjuguent qu’a la 3 e personne et on les appelle verbes imper- 
sonnels. Le pronom neutre il sert a les introduire. 

Un grand nombre d’autres verbes peuvent prendre la cons- 
truction impersonnelle : 

Il est parti trois, trains dans cette direction. 

Il est certain qu’il viendra. 

Cette construction permet d’attirer l’attention sur Faction. 

469. Verbe impersonnel a la forme passive ou prono- 
minale. — Dans les exemples precedents le verbe impersonnel 
est a la forme active, mais il peut s’employer egalement : 

1° A la forme passive : 

Il a ete trouve un portefeuille. 

Il a ete apergu un grand nombre d’avions. 

Cet emploi est constant dans le style administratif. 

2° A la forme pronominale : 

II s’est trouve des gens pour I’admirer. 

Il se peut que je parte. 

Remarque. Le verbe impersonnel peut etre employe parfois avec un 
veritable sujet : Les coups pleuvaient. 
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600 — Employez dans des phrases, avec des sens divers, chacun 
des verbes pronominaux suivants. 

se parler, se prendre, se dire, se connaitre, se meler, se saisir, s’etudier, 
se voir. 5 ’ 


601 Employez dans des phrases les verbes pronominaux 
suivants. r 

s’acquitter de, s’attendre k, s’aviser de, se mefier de, se garder de, 
se resoudre a, se nre de, s’attaquer a, se refuser k, se saisir de. 


EXERCICES SUR LES VERBES IMPERSONNELS 


602 — Mettez les verbes a la forme impersonnelle. 

Trois avions sont revenus de ce raid — Quelqu’un est entre en son 
absence — Plusieurs gerbes restaient sur le pre — Les boutiques de 
cette espece ne manquaient pas dans ma rue. 

603 — Mettez a la forme passive impersonnelle. 

Des clous avaient ete semes sur la route — Une petite ouverture 
avait ete - menagee — Une estrade avait ete dressee sur la place — 
Plusieurs centames de bouteilles avaient ete volees — Une montre 
en or a ete perdue. 

604 Mettez a la forme pronominale impersonnelle. 

Je peux le rencontrer — Un changement subit s’opera dans son 
caractere — Des clients se presenterent — Une occasion s’offrit de 
parur en avion — Bien des bruits se colportent — Un grand si'len™ 
se nt — Une fausse nouvelle s’est repandue. 

605 Dites si les verbes impersonnels sont a la forme active, 
passive ou pronominale. 

Il etait arrive trois trains & quelques minutes d’intervalle — Il ne 
fut parle m des modes nouvelles, ni des ridicules d’autrui (Voltaire) 
11 s est rencontre un homme pour blamer ces execs ; Camille 
Desmoulms II est probable que je le verrai — Il se coupait bien de 
temps en temps en France une tete par-ci par-la (Hugo) — Il ne 
®l e , ra P a ® ^ i e ne 1 ai pas cherche — Aux relais, quand on avait 
aetele, il se faisait un grand silence pendant une minute (Flaubert) 
— 11 a ete remarque que le passage des cometes annonce une annee 
ae bon vin — Il a ete creus6 trois puits dans la journee — Il avait 
et£ decide de reorganiser Fusine — Il s’est regie bien des questions 
a cette reunion — Il est invraisemblable que je ne l’aie pas reconnu. 
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Les auxiliaires 


470. Qu’est-ce qu’un auxiliaire? — L’auxiliaire est un 
verbe qui, perdant sa signification propre, sert a en conjuguer 
d’autres a certains temps. Les deux principaux auxiliaires sont 
avoir et etre. L’auxiliaire avoir sert a former les temps composes 
de la plupart des verbes. Mais certains veulent 1’auxiliaire etre. 

471. Attention a l’auxiliaire etre. — II sert a former notam- 
ment : 

1° Les temps composes des verbes intransitifs suivants : aller, 
apparaitre, arriver, deceder, descendre et redescendre, echoir, eclore, 
entrer et r entrer, monter et remonter, mourir, naitre,partir et repartir, 
rester, retoumer, sortir et ressortir, tomber, venir et ses composes 
suivants : advenir, devenir, intervenir, parvenir, revenir. 

II est descendu ; il est parti. 

Remarques. 1° On peut dire j’ai accouru ou je suis account. 

2°. Passer , demeurer, convenir se conjuguent avec etre ou avec avoir 
selon le sens : 

Le train est passe il y a une heure (ou : a passd). 

Les vacances Otit passe vite (s’ecouler). 

Il est demeure stupide (rester). 

Il a demeurd a Nantes (habiter). 

Ce mdtier m’a convenu (plaire). 

Nous somtnes convenus de I’heure (se mettre d’accord). 

Pour convenir, d’excellents ecrivains emploient avoir dans les deux 
cas : Nous avions convenu d’une cachet te (Gide). 

2° Les temps composes de tous les verbes pronominaux : 

Je me suis arrete. Il s’etait cache. 

472. Une distinction delicate. 

Il a disparu II est disparu. 

Le roman a pant II est paru. 

Avec certains verbes intransitifs (ou employes intransitivement) 
conjugues d’ordinaire avec avoir, on peut employer etre si l’on 
veut presenter le resultat de Faction. Voici les principaux : 
changer, degenerer, demenager, disparaitre, echapper, eclater, embellir, 
emmenager, paraitre, passer (au sens de s’ecouler), rajeunir, sonner, 
vieillir. 
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606 — Mettez les verbes au passd compost en employant l’auxi- 
liaire convenable. Mettez -les ensuite au plus -que -par fait, au 
futur antdrieur et au conditionnel passd. 

Les coureurs ( arriver ) frais et dispos — D’enormes grelons ( tomber ) 
sur la serre — Nous {monter) par l’ascenseur — Les oeufs {dclore) 
ce matin — IJ {sortir) sans autorisation — L’ennemi {apparaitre) i 
Pimproviste — Le gamin {descendre) par l’echelle plus vite qu’il ne 
{monter) — Ils {retoumer) chez eux — Le printemps {venir) plus tot 
— Nous ne {rester) qu’un quart d’heure — Nous {intervenir) au moment 
opportun — Les alpinistes {parvenir) jusqu’il ce col — A votre retour, 
nous {partir) — Les troupeaux {entrer) dans la cour — La couleur 
{devenir) teme — Que il {advenir) du navire? — Nous {monter) voir 
la disposition de l’appartement puis nous {monter) les meubles. 

607 — Employez l’auxiliaire convenable au present selon le sens 
du verbe. 

L’auto . . . {passd) en trombe — Les jours heureux . . . {passd) 
sans qu’on s’en aperfoive — Il . . . demeure muet d’etonnement — 
Il . . . demeure inerte — Il . . . demeure longtemps a Paris — Cet 
emploi lui . . . convenu — ... vous {convenu) du lieu de la rencontre ? 

608 — Conjuguez chacun des verbes aux temps suivants : passd 
composd, plus -que -par fait, futur antdrieur, conditionnel passd. 

se blesser, se souvenir, se rappeler (ce nom), se tromper. 

609 — Mettez au temps indiqud le verbe pronominal entre 
parentheses. 

Je {s'aventurer, passe compose) sur la glace — Il (se mettre, plus- 
que-parfait) dans la tete de ddplacer seul ce meuble — Tu {s’attribuer, 
passd composd) les meilleurs outils — Nous (se confectionner, plus- 
que-parfait) des skis — Je suis certain qu’il (se faire, futur antdneur) 
prendre — Sans le guide je {s’dgarer, conditionnel passd) — Croyez- 
vous que je {s’ennuyer, passd du subjonctif)? 

610 — Employez chacun des verbes suivants, d’abord avec l’auxi- 
liaire avoir pour marquer Faction passde, puis avec l’auxiliaire 
etre pour prdsenter le rdsultat de Faction au moment oik l’on 
parle. 

demenager, paraitre, passer (au sens de s’dcouler), rajeunir, sonner’ 
vieillir. 

Ex. : Son caractere a change depuis quel que temps. 

Son caractdre est change. 



I 


388 LES ESPfeCES DE MOTS 

473. Autres verbes auxiliaires. — Des verbes autres que 
avoir et etre peuvent s’employer comme auxiliaires. Le plus sou- 
vent ils accompagnent l’infinitif. On les appelle semi-auxiliaires. 

Le verbe aller, au present et a Timparfait de l’indicatif, peut, 
devant l’infinitif, indiquer le futur proche : 

Je vais sortir ; j’allais rentrer. 

Devant un participe present, il exprime, dans la langue 
litteraire, la progression de Taction : 

Et les bois toujours verts s’iront rajeunissant. (Hugo). 

Les verbes aller et venir au present et a Timparfait de l’indicatif 
peuvent, devant Tinfinitif, exprimer l’attenuation de politesse : 

Je vais vous demander... ; je viens vous demander... 

Le verbe devoir peut exprimer : 

l’obligation morale : On doit toujours dire la verite. 

Tobligation materielle : II dut dresser plusieurs fois le mat. 

l’intention : Nous devons partir demain. 

la fatalite : II devait mourir de cette fapon. 

la probability : II devait itre six heures du matin. 

Le verbe pouvoir, toujours semi-auxiliaire, peut exprimer : 

la possibility : II se peut que nous le rencontrions. 

la permission : Vous pouvez utiliser mes documents. 

Tapproximation : II pouvait avoir quinze arts. 

le souhait : Puissiez-vous reussir ! 

Remarque. Un certain nombre de locutions verbales peuvent jouer ie 
r61e d’ auxiliaires : etre en train de, venir de, venir a, ne faire que, 
ne fair e que de, etc. 

Venir a sert a marquer un fait inattendu : Un homme vint a passer. 
Ne faire que de exprime un passe proche : Je ne fais que de sortir 
(ne confondez pas avec Je ne fais que sortir ). 
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611 — ladiquez le sens des auxiliaires en italique. 

Nous allons partir dans quelques instants — Je marchais sur la 
lisiere d’un champ que des paysans etaient en train de preparer pour 
la semaille prochaine (G. Sand) — Nous ne faisions que de sortir 
quand Forage eclata — Je crus devoir changer mon nom ainsi que 
ma religion et ma patrie (Rousseau) — Elle pouvait avoir deux ans 
de plus que moi — Dumas, son beau-frere, devait partir en route a 
quatre heures — II entendait settlement, tres loin sur la colline des 
Reaudes, le bruit d’une voiture dont le cheval devait galoper les quatre 
pieds lev6s (Alain-Fournier) — Tout juste comme ils arrivaient 
la-haut, maitre Comille venait de sortir (Daudet) — A son inexpli- 
cable hesitation de la veille avaient succede une fievre, une nervosite, 
un desir d’arriver au plus vite qui ne laissaient pas de m'effrayer 
(Alain-Fournier) — Meaulnes en revenait a toutes les merveiUes 
de jadis. Et chaque fois la jeune fille au supplice devait lui repeter 
que tout etait disparu (Alain-Fournier) — Je vais vous demander 
d’intervenir aupres du directeur. 

611 bis — Indiquez le sens des auxiliaires en italique. 

Je crains que cet enfant-la ne soit ecrase par notre poids si le cheval 
vient 4 s’abattre en avant (G. Sand) — A Aix, des qu’un signe leger 
apparaissait, l’homme enleve etait sur l’heure jete aux hopitaux et 
dans ce grand entassement, il ne manquait pas de mourir (Michelet) 

— La maison. Vingt fois elle avait para devoir etre emportee dans 
la tempete (Zola) — Le jour est si bas que la boulangere doit servir 
les pratiques matinales £ la lumiere du gaz (H. Beraud) — Il doit 
etre arrive quelque chose a notre pauvre camarade (Th. Gautier) — 
J’ai era mourir mais je n’ai fait que vieillir (Voltaire) — Il ne faisait 
que bailler dans son coin (Montesquieu) — N’allez pas croire que 
ces gens-la s’imaginent qu’ils vous ont cause injustement prejudice 
(R. Boylesve) — Il (le fleuve Eurotas) peut avoir devant Sparte la 
largeur de la Marne au-dessus de Charenton (Chateaubriand) — 
Madame, lui dit la soubrette, voici Feconome en question : je puis 
vous assurer que vous ne sauriez avoir un meilleur sujet (Lesage) 

— Jacques peut mourir avant toi et il faut toujours songer dans une 
famille a ne pas laisser des mineurs sans un chef pour les bien 
conseiller (G. Sand). 
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Valeurs des temps et des modes 
Le present de Tindicatif 

474. Un present qui merite son nom. — Comme son nom 
l’indique le present exprime une action qui a lieu au moment 
oil l’on parle, qu’elle soit instantanee ou continue : 

J’entre ; je m’assieds. 

Vous m’ecoutez; je vous explique la leg, on. 

Mais ce n’est la qu’une valeur du present entre de nombreuses 
autres que nous allons etudier. 

f: 

475. Present d’habitude et present d’eternite. — Le 

present est egalement employe pour exprimer : 

1° Une action habituelle qui a lieu a l’epoque actuelle : 

Tons les jours nous nous rendons a Tatelier. 

Le jeudi apres-midi nous avons conge. 

2° Un fait vrai de tout temps : 

Le paresseux n’est bon a rien. 

Le professeur qui vous explique une le^on de francs ou de 
mathematiques, par exemple, emploie le present d’etemite : 

Le verbe s’accorde avec son sujet. 

La droite AB coupe la droite CD. 

476. Le present exprime le passe recent et le futur 
proche. — Le passe recent : 

II sort a V instant : vous avez du le croiser. 

Le futur proche : 

Je pars dans cinq minutes. 

L’action passee ou future est si rapprochee que celui qui parle 
la considere comme presente. 

477. Le present de narration peut exprimer le pass£ 
plus ou moins lointain. — Le present peut servir a rapporter 
des faits passes depuis longtemps mais qu’on veut mettre sous 
les yeux du lecteur. Void comment, par exemple, Daudet evoque 


EXERCICES SUR LE PRESENT 
DE L’INDICATIF 

612 — Notez dans de courtes phrases au present les bruits que 
l’on entend en ce moment dans la classe. 

613 — Dites en employant le present ce que vous avez l’habitude 
de faire le matin avant de partir — le dimanche apr&s-midi, 
etc. 

614 — Distinguez le present qui m£rite son nom du present 
d’habitude et du present d’6temite. 

Pendant que j’ecris au coin du feu, dans la maison isolee, la lune 
se leve, toute rouge, au bout de l’allee (A. France) — Le matin, il 
part aux champs et l’apr£s-midi, il s’occupe du jardm — Ils contour- 
nerent d’abord le petit lac, gele maintenant, qui s’etend devant l’auberge 
(Maupassant) — Elle marcha devant moi dans un de ces etroits et 
longs corridors qui serverit de vestibule aux maisons anglaises 
(Chateaubriand) — La somme des angles d’tm triangle est 6gale 
a deux angles droits — Je me sens beaucoup mieux aujourd’hui — 
A toutes les vacances il fait un sejour & la mer ou 4 la montagne — 
Pierre qui roule n’amasse pas mousse — Une Provengale de soixante- 
douze ans va chaque jour du port 4 son champ de vignes et de legumes 
(Colette) — C’etait un grand Normand, un de ces hommes puissants, 
sanguins, osseux, qui Invent sur leurs epaules des voitures de pommes 
(Maupassant) — C’etait l’instant solennel ou l’on attend le premier 
coup de fusil (Maupassant). 

615 — Indiquez la valeur du present. 

On ne va pas au bal a cette heure : nous sortons de table il y a un 
instant (Musset) — Le roi arrive aprfes-demain, il sera sacre dimanche 
(Chateaubriand) — Done, hier soir, les troupeaux rentraient. D’heure 
en heure on se disait : « Maintenant, ils sont & Eyguieres, maintenant 
au Paradou » (Daudet) — Je me promene tous les jours dans 
le pare — La mer baigne les cotes de Bretagne — Il pensa : 
« Sans fusee maintenant, je me tue. Cela devait arriver xm jour » 
(Saint-Exupery) — « M’attendez-vous depuis longtemps ? » « Non, 
j’arrive » — Mon pere s’arreta et me cria : « Cela va bien... Tu sais 
ce que je t'ai promis ? Va, je t’ attends ce soir » (Mistral) — Fabrice 
le mit en joue : « Lache le cheval ou je te brule! Descends ou tu es 
mort!» (Stendhal) — Le moment leur etait doux ; la suave quietude 
qui suit les bons repas reposait les esprits (P. Hamp) — C’etait jeudi. 
En decembre, la nuit tombe vite. « Il gele toujours ? » dit Boudard 
«I1 y a au moins huit degres au thermometre de l’horloger » 

CM. Genevoix). 


i 
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le debut d’un naufrage qui s’est produit plusieurs annees aupa- 
ravant : 

Le matin, la brume de mer se leve. On commence a 
Stre inquiet. Tout V equipage est en haul... 

Ce present de narration est tres vivant. Utilisez-le dans vos 
redactions. 

478. Le present peut exprimer le futur plus ou moins 
lointain. — Enfin, le present peut exprimer des faits a venir 
que l’on voit par la pensee en train de se realiser : 

Nous prenons le bateau a Dieppe et, trois heures apres, 
nous abordons a Newhaven. 

Remarque. Le present remplace le futur apres la conjonction si : 

Si tu acceptes, nous partirons demain. 

479. Conclusion. — Le present de l’indicatif offre done des 
emplois tres varies. II s’agit de savoir en tirer parti. 

Le conflit present-passe 
ou 

Quand faut-il changer de temps ? 

480. Observation pr£liminaire. — Un certain nombre 
d’entre vous evoluent, dans leurs devoirs, du passe au present 
ou du present au passe avec la plus libre fantaisie. Si vous avez 
bien compris la le9on precedente sur les divers emplois du present 
il vous sera tres facile d’eviter ces incorrections. 

481. Un court recit commence au present doit se pour- 
suivre au present. — Voiqi le debut du recit, fait par P. Bourget, 
d’une partie de rugby : 

Le signal est donne et le jeu commence. Celui qui 
tient le ballon est la penche en avant... Tout d’un coup, il 
court pour jeter la balle et, avec un mouvement d’une rapidite folle, 
il la passe aux mains d’un autre qui s’elance avec elle et qu’il 
s’agit d’arreter... 

L’auteur veut mettre le match sous nos yeux : il emploie le 
present de narration et le conservera jusqu’a la fin du recit. I 

Suivez son exemple. 


616 — Dites pourquoi l’auteur emploie d’abord un temps pass£, 
puis le present. 

Je voyais la frigate partant de Toulon dans la nuit... Elle sort du 
port. La mer est mauvaise, le vent terrible ; mais on a pour capitaine 
un vaillant marin et tout le monde est tranquille a bord (Daudet) 
— L’ingenieur consultait sa montre et le premier fondeur, du regard, 
consultait son chef. Celui-ci fit un signe. Alors les hommes saisirent 
un long ringard et s’approcherent du trou de coulee. Le corps soli- 
dement arc-boute, les fondeurs penchent et. redressent altemativement 
le torse dans un rythme harmonieux et lent. Sous les coups du ringard 
l’argile vole en Eclats (Habaru). { 

617 — Montrez que les presents suivants expriment le futur. 
Quel est l’avantage de cette fa^on de presenter des faits a venir? 

Si tu veux m’en croire, nous procederons ainsi l’ann^e prochaine : 
tu pars d’abord avec les enfants, tu fais les achats pour le dejeuner 
sur l’herbe et je vous rejoins vers midi — Je veillerai sur tout et puis, 
sans vous tracasser, en dejeunant, nous parlons de vos affaires, je 
vous rends les comptes et nous cherchons de nouvelles economies 
(A. Karr). 

618 — Indiquez en quelques phrases au present vos projets quand 
vous serez sort! de l’lcole. 

619 — Indiquez en quelques phrases au present comment vous 
vous imaginez le monde de l’6nergie atomique : les moyens 
de transport, les machines, la vie des hommes, etc. 


EXERCICES SUR LE CONFLIT PRESENT-PASSE 


620 — A quel temps exclusif est ce rdcit ? Quel est l’effet obtenu? 

Le ferrage de la roue 

Quand Joigneau s’approche, les buches calcinees commencent dejii 
a s’ecrouler par endroits, et les cercles apparaissent, empiles sur un 
monceau de braise rouge. C’est le moment que Pouillaude attend 
pour commencer... Il crie : « Amenez ». Nicolas et Joseph courent 
chercher la premiere des roues a ferrer. Ils la font rouler jusqu’aupres 
du brasier, la couchent sur une grande etoile de fer et l’y fixent par 
un piquet qui traverse le moyeu. Alors, les trois hommes s’arment 
chacun d’une longue tige d’acier 4 crampon et se mettent & egale 
distance autour du foyer. « Une, deux, trois! » commande le vieux. 
Ensemble, ils cueillent en pleine foumaise un des cercles incandescents, 
l’apportent au-dessus de la roue qui a presque le meme diametre, 
et ils le placent exactement sur le pourtour... 

Roger Martin du Gard. 

Vieille France. (Copyright by Gallimard.) 
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482. Un recit commence au passe peut se couper de 
presents. — Void maintenant le recit d’une aventure survenue a 
Victor Hugo : 

Je m’en revenais a Paris a pied. Je m’assis, adosse a un chene 
sur un talus d’herbe, les pieds pendants dans un fosse et je me mis 
a crayonner sur mon livre vert. Comme j’achevais la quatrieme 
ligne — que je vois aujourd’hui sur le manuscrit separee de la 
cinquieme par un assez large intervalle — je leve vaguement les 
yeux et j’apereois, de V autre cote du fosse, sur le hard de la route, 
devant mot , a quelques pas, un ours qui me regardait fixement. 

En plein jour, on n’a pas de cauchemar, on ne peut etre dupe 
d’une apparence, d’un rocher difforme, ou d’un tronc d’arbre absurde. 
C’etait bien un ours. II etait gravement assis sur son seant. Sa 
gueule etait entrouverte ; une de ses oreilles pendait a demi; un 
de ses yeux etait creve et, de l’ autre, il me regardait d’un air 
serieux... 

Le recit commence au passe : Je m’en revenais... Je m’assis. 
Mais voici un present : je vois... Pourquoi? Parce que l’action 
est presente : je vois aujourd’hui... Un peu plus loin, nouveaux 
presents : je leve... j’aperfois... Ces actions sont pourtant passees, 
mais l’auteur veut nous les mettre sous les yeux, nous faire 
partager sa stupefaction. C’est le present de narration que vous 
connaissez. 

Retour au passe avec le verbe regardait qui nous reporte au 
moment ou se deroulait la scene ; puis deux presents : on n’a 
pas de cauchemar ; on ne peut etre dupe. C’est qu’il s’agit ici de 
faits vrais de tout temps. 

Le recit se poursuit au passe : c’etait bien un ours ; il etait... 

483. Conclusion. — Ainsi, dans un recit commence au passe, 
vous ne devez recourir au present que dans certains cas precis ; 
par exemple : 

1° Pour evoquer une action presente (present veritable). 

2° Un fait vrai de tout temps (present d’eternite). 

3° Pour mettre sous les yeux du lecteur certaines actions 
passees (present de narration). 

Un changement de temps doit toujours se justifier. 
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621 - — Pourquoi l’auteur emploie-t-il tantot un temps pass6, 
tantot le present? 

Souvenirs d’enfance 

Jamais je ne fus sur la terre un personnage plus important qu’en 
ce temps-la. J’avais une mine pleine, la peau tendue sur des joues 
rouges et un corps alerte. J’essaie parfois de rassembler des souvenirs 
precis de cette glorieuse epoque. Mais on dit bien que les peuples 
heureux n’ont pas d’histoire. J’etais un homme heureux. A peine 
puis-je saisir quelques rapides images ou se fixe un instant un remuant 
petit bonhomme. 

C’est au mois de mars : j’arrive a la ferme, tout essouffle encore 
de la course ; le sang me pique les oreilles... C’est Fautomne ; je gaule 
les noix : la perche que je brandis, trois fois plus haute que moi, 
m’entraine... 

J. GUEHENNO. Journal d’un homme de quarante ans. 

(Editions Bernard Grasset) 

622 — Dans le texte authentique, certains verbes sont au present 
et non a un temps passd. Essayez de deviner lesquels et justifiez 
votre reponse. 

Il y a quelques annees, un Anglais arriva assez tard a une auberge, 
soupa et se coucha. Dans le milieu de la nuit, l’auberge prit feu. On 
entra en hate dans la chambre de 1’ Anglais. Il dormait. On le reveilla. 
On lui expliqua la chose, et que le feu etait au logis, et qu’il fallait 
decamper sur-le-champ. 

« Au diable! dit 1’ Anglais, vous me reveillez pour cela ! Je suis 
fatigue et je ne me leverai pas ». 


623 — Dans le texte authentique, a partir de Toutes les espirances, 
certains verbes sont au present et non a un temps passe. Essayez 
de deviner lesquels et justifiez votre r£ponse. 

Le nid de pie 

Des ormes bordaient le chemin : tout a la cime du plus grand brillait 
un nid de pie. Mais qui oserait tenter l’aventure! L’ordre etait si 
severe, l’arbre si haut ! 

Toutes les esperances se tournerent vers moi : je grimpais comme 
un chat. J’hesitai, puis la gloire l’emporta : je me depouillai de mon 
habit, j’embrassai l’orme et je commengai a monter. Le tronc etait 
sans branches, excepte aux deux tiers de sa crue, ou se formait une 
fourche dont une des pointes portait le nid. 

Mes camarades assembles sous l’arbre applaudissaient a mes efforts. 
J’abordai au nid : la pie s’envola ; je ravis les oeufs, je les mis dans 
ma chemise et redescendis. Malheureusement, je me laissai glisser 
entre les tiges jumelles et j’y restai a califourchon. L’arbre etant 
elague, je ne pouvais appuyer mes pieds ni a droite, ni a gauche pour 
me soulever ; je demeurai suspendu en Fair a cinquante pieds. 

(D’apres Chateaubriand). 


A. Rougerie. — Langue Franeaise. 
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Imparfait et passe simple 1 

484. Observation preliminaire. — Vous connaissez main- 
feriant les terminaisons de l’imparfait et du passe simple. II vous 
arrive pourtant d’ecrire par exemple je demandais pour je 
demandai ou inversement. Dans ce cas, vous eviterez la confusion 
en rempla^ant mentalement je par tu, il ou nous, puisque f oreille 
distingue nettement : tu demandais et tu demandas. Mais il est 
preferable de fonder son orthographe sur la connaissance exacte 
du sens des temps : c’est pourquoi nous allons etudier les deux 
emplois les plus usuels de l’imparfait, par comparaison avec le 
passe simple. 

485. Imparfait ordinaire et passe simple. 

Un soir que je me promenais avec lui au bord de la 
Seine, je lui demandai de me raconter quelques 
anecdotes de sa vie de pecheur. (Maupassant.) 

Les deux verbes promenais et demandai expriment une action 
passee. Mais l’imparfait promenais peint faction en train de se 
derouler, tandis que le passe simple demandai se contente de la 
placer dans le passe. 

Cette difference de valeur se retrouve dans un texte suivi : 

J’ouvris ma fenitre. Il faisait un temps admirable. Le 
del tout bleu s’etalait sur la ville, plein de soleil et 
d’hirondelles. Je m’habillai bien vite et je partis , 
voulant passer la journee dans les bois. 

(Maupassant.) 

L’imparfait presente les faits dans leur duree ; le passe simple 
indique settlement que faction se produit a un moment donne, 
puis fait place a une autre : 

J’ouvris... Je m’habillai... Je partis. 

L’imparfait peut se figurer par une ligne, le passe simple par 
un point ou une serie de points sur cette ligne. L’imparfait decrit, 
le passe simple raconte. 

Comparez : il lisait (action en cours) et il lut (fait passe simple- 
ment constate). 

1. Cette lefon doit suivre la revision des terminaisons de 1’imparfait 
et du passe simple (n os 80 k 84). 
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EXERCICES SUR L’IMPARFAIT 
ET LE PASS£ SIMPLE 

624 — Justifiez l’emploi de l’imparfait et du pass£ simple. 

La lumiere du jour eclairait encore l’avenue quand Mme Dalignac 
apporta la lampe tout allumee sur la table (M. Audoux) — Le len- 
demain, un peu avant le retour des chasseurs. Miss Nevil revenant 
d’une promenade au bord de la mer regagnait l’auberge lorsqu’elle 
remarqua une jeune femme qui entrait dans la ville (Merimee) — 
Un soir d’automne, on s’en retoimia par les herbages. La lime a son 
premier quartier eclairait une partie du ciel et un brouillard flottait 
comme une echarpe sur les sinuosites de la Touques. Des boeufs, 
etendus au milieu du gazon, regardaient tranquillement ces quatre 
personnes passer. Dans la troisieme pature quelques-uns se leverent, 
puis se mirent en rond devant elles. « Ne craignez rien ! » dit Felicite ; 
et murmurant une sorte de complainte, elle flatta sur l’echine celui 
qui se trouvait le plus pres ; il fit volte-face, les autres l’imiterent 
(Flaubert). 


625 — Mettez les verbes a l’imparfait ou au pass£ simple. 

Chasse aux pommes 

J’appris alors qu’il n’etait pas si terrible de voler que je l’avais 
era ; et je (tirer) bientot si bon parti de ma science, que rien de ce 
que je ( convoiter ) n’etait k ma portee en surete. 

Un souvenir qui me fait fremir encore et rire tout a la fois, est 
celui d’une chasse aux pommes qui me ( couter ) cher. Ces pommes 
(Stre) au fond d’une depense qui, par une jalousie elevee,. ( recevoir ) 
du jour de la cuisine. Un jour que j’(efre) seul dans la maison, je ( monter ) 
sur la maie pour regarder dans le jardin des Hesperides ce precieux 
fruit dont je ne ( pouvoir ) approcher. J’ (alter) chercher la broche pour 
voir si elle y pourrait atteindre ; elle (etre) trop courte, je 1 \allonger) 
par une autre petite broche qui ( servir ) pour le menu gibier ; car 
mon maitre (aimer) la chasse. Je ( piquer ) plusieurs fois sans succes ; 
enfin je (sentir) avec transport que ]’(amener) une pomme. Je (tirer) 
tres doucement ; dej4 la pomme (toucher) la jalousie : je (etre) pret 
a la saisir. Qui dira ma douleur? La pomme (etre) trop grosse, elle 
ne put passer par le trou. Que d’inventions ne (mettre) - je point en 
usage pour la tirer! A force d’adresse et de temps je (parvenir) a la 
partager, esperant tirer ensuite les pieces l’une apres l’autre ; mais 
a peine furent-elles separees qu’ elles (tomber) toutes deux dans la 
depense. Lecteur pitoyable, partagez mon affliction! 

J.-J. Rousseau, 
(Confessions) 
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486. Imparfait d ’habitude et passe simple. — Partons 
d’une phrase au passe simple : 

Je langai ma ligne, elle s’accrocha a une branche ; je 
tirai, elle cassa. 

Les passes simples langai... s’accrocha... tirai... cassa se 
contentent toujours de situer les actions dans le passe. 

Mettons les verbes i f imparfait : 

Je langais ma ligne, elle s’accrochait a me branche ; 
je tirais, elle cassait. 

Cette fois les imparfaits marquent l’habitude. Decidement, 
tomes les fois que j’allais a la peche, ces incidents survenaient. 

487. Resume. — Ainsi l’imparfait et le passe simple ne 
presentent pas de la meme fa?on faction passee. L’imparfait, de 
lui-meme, indique que faction se deroule dans le passe ou qu’elle 
est habituelle. La passe simple indique settlement que faction est 
rejetee dans le passe. 

Remarque. Une action breve dans la realite peut done etre presentee a 
l’imparfait si on veut la montrer en train de se derouler : Je lisais 
depuis quelques secondes... Une action longue dans la reality peut 
etre presentee au passe simple si on veut seulement la constater 
comme passee : Je lus toute la nuit. 

488. Imparfait et passe simple en opposition. 

Je descendais la rue a bicyclette lorsqu’un maudit 
roquet passa devant ma roue. 

L’imparfait peint faction en train de se derouler, le passe 
simple rapporte une action sans rien dire de sa duree mais, par 
opposition avec le premier temps, cette action apparait comme 
soudaine. 

Remarque. On peut obtenir un effet de contraste encore plus sensible 
en opposant imparfait et present de l’indicatif : 

Le poulailler qui s’endormait se reveille en sursaut. 
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626 — Remplacez le passe simple en italique par l’imparfait 
ou inversement et indiquez la difference de sens. 

Yapprochai du foyer mon fauteuil et ma table volante et je pris 
au feu la place qu’Hamilcar daignait me laisser (A. France) — Je 
gagnai la Seine pour prendre 1’Hirondelle. Je le vis apparaitre, ce 
bateau, la-bas sous l’arche du pont. II accosta et je montai. Une voix 
annonfa: « Saint-Cloud ». Je descendis. 

L’auto s’ engouffrait dans la rue du Port, longeait les quais et s’arre- 
tait devant les Magasins generaux — II se levait des l’aube et travaillait 
a son roman jusqu’au dejeuner. 

Elle franchissait d’un saut de grands torrents qui 1 ’ eclaboussaient 
au passage de poussiere humide et d’ecume. Alors, toute ruisselante, 
elle allait s’etendre sur quelque roche plate et se faisait secher par le 
soleil (Daudet). 


627 — Distinguez l’imparfait ordinaire de 1’imparfait de repe- 
tition ou d’habitude. 

Un gosse passait, portant avec detachement une serviette noire 
} (J. Pallu) — Le mecanicien sifflait aux passages k niveau, aux gares, 

aux tunnels, aux grandes courbes (Zola) — La fatigue m’accablait : 
je m’assoupissais a chaque instant et a chaque instant quelque pensee 
j sinistre se reproduisait avec plus de force et me reveillait en sursaut 

(Merimee) — II avan?ait, sans trop de hate, les mains dans les poches, 
a cause de la pluie (Duhamel) — II lan 9 ait la faux, la retenait, la 
faisait passer a plat sur les pierres, plongeait du haut de la pointe, 
la relevait, la relangait (J. Giono) — A onze heures et demie, on sonnait 
le diner que 1’on servait a midi (Chateaubriand) — Quand nous 
parvenions a la prairie, 1’herbe nouvellement fauchee jonchait la 
terre. Alors chacun choisissait un sillon et nous commencions k le 
j retourner (M. Arland) — Chaque hiver, le pere revoyait toute la 

menuiserie de la maison (A. Bailly). 

1 

| 

628 — Mettez le premier verbe a l’imparfait et le second au pass£ 

: simple, puis au present, et indiquez l’effet obtenu. 

Pierre qui (rire) ( devenir ) serieux — Le chien (se precipiler) ; il 
i (s’arreter) — Pendant que nous (gambader) encore dans l’eau, a trente 

■ pas de moi je (voir) apparaitre mon pere — Couche sur le flanc, Etienne 

I (achevef) le havage d’un bloc lorsqu’un lointain grondement ( ebranler ) 

' toute la mine. 
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L’imparfait 

La lanterne, suspendue au siege du postilion, eclair ait les croupes 
des limoniers. II n’apercevait au-dela que les crinieres des autres 
qui ondulaient comme des vagues blanches ; les chainettes de fer 
sonnaient, les glaces tremblaient dans leurs chassis ; et la lourde 
voiture, d’un train egal, roulait sur le pave. (Flaubert.) 

489. L’imparfait peint Faction en train de se derouler. 

— Les verbes eclairait, apercevait , ondulaient , etc., sont a I’impar- 
fait. Ce temps, nous l’avons vu (n° 485), peint Taction en train 
de se derouler. C’est la sa valeur essentielle qu’indique bien son 
nom : imparfait, qui n’est pas fini, qui dure encore au moment 
passe ou l’on se place. 

Meme si Taction n’a dure dans la realite que quelques instants, 
l’imparfait la montre en train de se derouler : 

II lisait depuis quelques minutes seulement. 

490. Consequences. — 1° L’imparfait, temps de la conti- 
nuite, est tout naturellement employe pour exprimer : 

a) Des faits qui se deroulent en meme temps : 

Le colonel etait confortablement etendu sur le sofa ; sa 
fille chantait devant un piano delabre. Orso tournait 
les feuilles de son cahier de musique. (Merimee.) 

b ) Les caracteres durables des etres et des choses : 

Monsieur Guillaume portait de larges culottes de velours 
noir. Son habit a pans carres enveloppait son corps, 
legerement voute, d’un. drap verdatre. (Balzac.) 

c) Le cadre d’une scene et les actions qui s’y developpent : 

Le boulevard, ce fleuve de vie, grouillait dans la poudre 
d’or du soleil couchant. Tout le del etait rouge, aveu- 
glant... La foule gaie, palpitante, allait sous cette 
brume enflammee et semblait dans une apotheose. 
Devant les cafes, un peuple d’hommes buvait les 
boissons brillantes et color ees... (Maupassant.) 

II est done par excellence le temps de la description. 
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629 — Montrez que l’imparfait peint Faction en train de se 
derouler tandis que le passd simple se contente de la situer 
dans le passe. 

La cour fourmillait d’enfants dont les cris me terrifierent, ignorant 
que j’etais de l’ecole et de ses coutumes. Un gringalet grimagant 
s’approcha de moi, saisit mon beret et prit la fuite. Desire, sans bouger, 
fit alors entendre une voix enorme et brutale. II criait, comme pour 
appeler un chien : « Id, Gabourin ! Ici ! » (G. Duhamel) — A quatre 
heures dans la grande cour glacee, ravinee par la pluie, je me trouvai 
seul avec Meaulnes. Tous deux sans rien dire nous regardions le bourg 
luisant que sechait la bourrasque. Bientot, le petit Coffin, en capuchon, 
un morceau de pain a la main, sortit de chez lui et, rasant les murs, se 
presenta en sifflant a la porte du charron. Meaulnes ouvrit le portail, 
le hela... (Alain-Fournier). 


629 bis — Construisez une suite de phrases a limitation des 

I precedentes on vous emploierez des imparfaits et des passes 

simples. 

630 — Dites si l’imparfait exprime des faits qui se d£roulent 
en meme temps ; des caractferes durables ; un cadre et des 

\ actions. 

I ll portait un gilet blanc brode d’or, a l’ancienne mode. Un jabot 
de dentelle, assez roux, formait des ruches jaunes sur sa poitrine. Au 
milieu de ce jabot un diamant d’une valeur incalculable scintillait 
(Balzac) — La grande rue etait deserte. On entendait a peine, en passant 
devant les portes, des gens qui soupaient en famille. Partout ou les 
habitants ne dormaient pas, un etroit rayon de lumiere s’echappait par 
les serrures ou par les chatieres et jailhssait comme un trait rouge & 
travers la blancheur froide de la nuit (Fromentin) — Joseph, les coudes 
sur la toile ciree, faisait semblant de repeter ses le?ons, mais il lisait le 
journal pose devant lui, contre un verre. Cecile jouait sous la table et, 
de minute en minute, cessant de psalmodier « huit fois huit » et « htiit 
fois neuf », je cherchais et taquinais du pied la petite sauvage (Duha- 
mel) — II dejeunait debout devant le comptoir en fer a cheval. Autour 
de lui, des jeunes gens, quelques femmes, trempaient hativement un 
croissant dans le liquide tiede et fade. D’autres entraient en courant 
(J. Pallu). 

630 bis — Esquissez en quelques lignes en utilisant l’imparfait : 

a) un portrait, 

b ) la description d’un appareil, d’une automobile, d’un monument, 
c) la description d’une setae avec un cadre et des personnages en action. 
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2° L’imparfait est apte egalement a exprimer des actions habi- 
tuelles puisque l’habitude est la continuite dans la repetition : 

A huit heures la cloche annongait le souper. Apres le 
souper, dans les beaux jours, on s’asseyait sur le 
perron. Monpere, arme de son fusil, tuait des chouettes 
qui sortaient des creneaux. A dix heures on rentrait 
et Von se couchait. (Chateaubriand.) 

Tels sont les emplois usuels de 1’imparfait. Mais ce temps peut 
presenter d’autres valeurs. Nous allons retenir votre attention 
sur celles dont vous aurez l’occasion de tirer parti. 

491. Imparfait de politesse. — II sert a presenter poliment 
une demande, une demarche : 

Je venais vous demander si... 

Venais, presentant Taction comme passee et inachevee, marque 
l’intention de ne pas insister si je me sens importun. 

492. Imparfait a valeur de conditionnel. — 1° Apres si 
dans une subordonnee de condition, Timparfait tient lieu du 
conditionnel : 

Si je le voyais je Vinterrogerais. 

2° L’imparfait peut exprimer une action possible dans le passe 
mais non realisee : 

Avec un peu de perseverance, il atteignait le but. 

II remplace done le conditionnel passe, aurait atteint, mais 
presente Taction d’une maniere plus rapide et plus nette. 

493. Un emploi curieux : Timparfait de narration. — 

On rencontre dans la langue actuelle des imparfaits dont la 
valeur est tres proche du passe simple : 

Avanpant avec une lenteur deliberee, les allies appa- 
raissaient devant Longwy le 20 aout et la garnison 
ouvrait les portes de cette forteresse. Le 2 septembre, 
Verdun capitulait. 

C’est Timparfait de narration qui ralentit en quelque sorte le 
deroulement de Taction, charge d’importance chaque fait, appelle 
une suite. 
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631 — Montrez que l’imparfait marque des actions habituelles. 

Grand-pire. Le soir, il montait se coucher avant nous. Nous faisions 
la veillee en sourdine. Les hommes lisaient, les femmes tricotaient ; 
nous n’osions pas jouer aux cartes. On l’entendait marcher, jeter ses 
souliers, cogner sa pipe contre le marbre de la table de nuit que ma mere 
essuyait chaque matin (M. Fombeure) — A cinq heures du matin, en 
face de ma chambre, le son de cloche du seau plein pose sur l’evier de 
la cuisine m’dveillait. Et j’accourais. Mais le feu flambait d£j&, nourri 
de fagot sec. Le lait bouillait sur le foumeau a braise pave de faience 
bleue. D’autre part fondait, dans un doigt d’eau, tme tablette de chocolat 
pour mon dejeuner (Colette). 


631 bis — Dites quels imparfaits expriment des actions r£p£t£es. 

N. B. — Ces actions se rep&tent a un moment du passe ; elles se 
distinguent done des actions habituelles £tudiles ci-dessus, 
dont la r£p£tition n’est pas limitee dans le temps. 

Jacques n’avait pas bronche. Il continuait le plus naturellement du 
monde, a s’amuser avec les enfants. Il jetait la balle au loin ; les enfants 
s’elangaient; e’etait une melee, une lutte joyeuse ; le gagnant rapportait 
triomphalement la balle, et le jeu recommen^ait (Martin du Gard) — 
Tout a coup, il avisa deux dames elegantes a qui deux messieurs offraient 
des huitres. Un vieux matelot deguenille ouvrait d’un coup de couteau 
les coquilles et les passait aux messieurs qui les tendaient ensuite aux 
dames. Elles mangeaient d’tme maniere delicate... Puis elles buvaient 
l’eau d’un petit mouvement rapide et jetaient la coquille a la mer 
(Maupassant). 


632 — Distinguez l’imparfait de politesse de l’imparfait a valeur 
de conditionnel. 

« Ecoute, je voulais te demander, est-ce que tu te sers en ce moment 
de tes jolies nappes brodees ? » (Maurois) — Le taureau avait accule 
Felicite contre une claire-voie ; sa bave lui rejaillissait a la figure ; une 
seconde de plus, il Yeventrait (Flaubert) — Avant de m’abandonner a 
la fatalite de ma destinee, qu’on me permette de toumer un moment les 
yeux sur celle qui m’attendait naturellement si j’etais tombe dans les 
mains d’un meilleur maitre (Rousseau) — «Vous faites fausse route, 
M. Lombard. Tavernier est un de mes bons camarades et je venais 
m’informer de son retour. » (H. Becque) — La pauvre rosse n’en 
pouvait plus. Un effort de plus, et elle tombait morte (Th. Gautier) — 
Mademoiselle Merelle avait bon ton et etait toujours bien mise. Si je 
vYyprenais garde, en decrivant sa toilette, je peindrais des robes d’aujour- 
d’hui (A. France) — Si ces maraudeurs avaient eu plus d’audace, Bona- 
parte demeurait prisonnier (Chateaubriand). 


633 — Essayez de pr£ciser la valeur de Timparfait. 

Quatre heures apres, je prenais a la gare de l’Est, l’express Paris- 
Berlin (P. Benoit) — Le soir meme du jour ou Jean Valjean avait 
tire Cosette des griffes des Thenardier, il rentrait dans Paris. Il y 
rentrait a la nuit tombante avec l’enfant (Hugo). 
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Deux concurrents : 

Passe simple et passe compose 

494. Le passe simple rejette l’action dans le passe. — 

Le passe simple, nous l’avons vu, rejette les actions dans le passe. 
II est le temps du recit : 

« Levez-vous », dit le professeur. II se leva, sa casquette 
tomba. Toute la classe se mit a rire. II se baissa 
pour la reprendre. Un voisin la fit tomber d’un coup 
de coude. II la ramassa encore une fois. 

(Flaubert.) 

495. Un concurrent dangereux : le passe compose. — 

Mais depuis son apparition dans notre langue, le passe compose 
tend a prendre la place du passe simple. Aujourd’hui on n’emploie 
plus guere ce dernier temps dans la conversation, ni dans une 
phrase isolee de la langue ecrite. 

Au lieu de : Victor Hugo naquit en 1802, on dit : Victor Hugo 
est ne en 1802, bien que Faction soit nettement passee. 

496. Passe simple et passe compose dans le recit. — Le 

passe compose poursuit sa concurrence jusque dans le recit. Mais 
la difference de valeur entre ces deux temps y reste pourtant 
tres nette ; le passe simple raconte : 

Enfin comme les premieres lueurs de I’aube paraissaient , 
un pont-levis s’abaissa, une porte s’ouvrit, la dili- 
gence s’ engagea au grand trot dans une espece ds 
long defile. Puis la voiture passa rapideritent devant 
une grosse tour , s’enfon^a dans une rue etroite, tourna 
dans une cour. J’etais a Givet. 

Mettez ce recit au passe compose et vous verrez qu’il prend 
un ton (amilier et Failure d’un compte rendu. 

Ajoutons que le passe compose risque d’alourdir la phrase a 
cause de la repetition de l’auxiliaire. 

497. Conclusion. — Selon la nature de vos devoirs, utilisez 
judicieusement ces temps. Mais n’oubliez pas que le present de 
narration convient fort bien a un recit court ou l’on veut faire 
revivre une scene. 
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EXERCICES SUR LE PASS£ SIMPLE 
ET LE PASSE COMPOS^ 


634 — Mettez les verbes au passe compost sans vous occuper 
de l’emploi de ce temps. 

Les premiers moments (etre) tristes — On ( installer ) un petit grillage 
pour empecher que les poissons ne passent — Une fois je ( entrer ) dans 
la riviere jusqu’aux cuisses — La faux siffle quand j’en ( aiguiser ) le 
fil — Je me souviendrai toujours de cette vieille classe qu’on ( remplacer ) 
depuis par un batiment neuf — Toute la classe (se retour tier) pour 
voir qui vient d’entrer — Les petits du fond (se taire) — C’est un enfant 
que nous (adopter) parce que ses parents le ( abandonner ). 


635 — Montrez que le passe compost a pris la place du pass£ 
simple. 

Un vieux joueur de fifre m’a raconte, l’autre soir, un petit drame de 
village dont mon moulin a ete temoin, il y a quelque vingt ans (Daudet) 
— On a joue le Cid pour la premiere fois en 1636 — Voltaire et Rousseau 
sont morts la meme annee 1778 — J’ai visite ce chateau pour la premiere 
fois il y a longtemps. 


636 — Mettez ce r£cit au passd compost et essayez de rendre compte 
de la difference de ton. Mettez -le ensuite au present et comparez. 

Fortunato eleva aussi sa main gauche et indiqua du pouce, par-dessus 
son epaule, le tas de foin auquel il etait adosse. Il se leva avec l’agilite 
d’un daim et s’eloigna de dix pas du tas de foin, que les voltigeurs se 
mirent aussitot a culbuter. On ne tarda pas k voir le foin s’agiter ; et 
un homme sanglant, le poignard a la main, en sortit ; l’adjudant se jeta 
sur lui et lui arracha son stylet. Aussitot on le garrotta foriement malgre 
sa resistance (Merimee). 


637 — Mettez ce r£cit au pass6 simple et essayez de rendre compte 
de la difference de ton. Mettez -le ensuite au present et comparez. 

J’ai escalade le soubassement, et,. en me tenant aux charpentes par 
une des quatre ouvertures, j’ai regarde dans le tombeau. C’etait une 
petite chambre quadrangulaire, nue, sinistre et froide. Je suis entre 
dans cette chambre par l’etroite meurtriere en baissant la tete et en me 
trainant sur les genoux. La, j’ai vu au centre du pave un trou rond, 
beant, plein de tenebres. Une corde y pendait et s’y perdait dans la 
nuit. Je me suis approche. J’ai hasarde mon regard dans ce trou, dans 
cette ombre, dans ce caveau ! J’ai cherche le cercueil, je n’ai rien vu 
(Hugo). 
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Passe simple et passe compose 
Le parti qu’on peut tirer de ces deux temps 

498. Le passe simple rejette l’action dans le passe. — 

Nous vous avons souvent repete que le passe simple rejette 
purement et simplement Paction dans le passe 
II convient done fort bien : 

1° Pour evoquer des etats et des actions qui ne sont plus 
Ainsi sur une stele aux environs de Verdun, on lit : 

Id fut le village de Fleury. 

C est du style solennel de monument funeraire 
2° Pour donner du recul a des faits : 

D oil vient ce nom et pourquoi mon pere me le donna-t-il 
autrefois ? 

4". Le passe compose etablit un pont entre passe et 
present. Le passe compose forme d’un auxiliaire au present 
et d un participe passe s’emploie pour exprimer : 

1° Le resultat present d’une action passee : 

Nous avons graisse les machines ; que nous reste-t-il 
a Jaire ? 

L action d e grosser est presentee comme achevee au moment 
ou 1 on parle . nous avons fini de graisser. 

2 ° Une action proche dans le passe : 

Cette nuit nous avons dr esse nos plans. 

3° Une action qui se place dans la periode en cours : 

Je l ai vu cette semaine, ce mois-ci, cette annee. 

els sont les emplois ou la langue d’aujourd’hui impose le 
passe compose. H 

500. Emploi de ces deux temps en opposition. — Un bon 

temps' 11 - S31t Urer Pafti dC 1,0 PP° sition de valeur de ces deux 

Ce secret, que Nicolas Flameljrouva mais que Raimond 
u e et un millier d’autres chercherent toujours, est 
' vena jusqu’d moi. (Montesquieu.) 

passe simple rejette les deux premieres actions dans le 
passe; le passe compose etablit la liaison entre passe et present. 
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EXERCICES SUR LE PASS^ SIMPLE 
ET LE PASS^ COMPOSE 

638 — Dites pourquoi le pass£ simple convient bien dans les 
phrases suivantes. 

J’entre dans une grande nef. Au fond, vastes gradins... A P oppose, 
au point ou fut le choeur, enorme manteau de cheminee (J.-H. Fabre) 
— Pourquoi sa triste figure emerge-t-elle encore quelquefois des 
songes qui me ramenent, la nuit, au temps et au pays oil je fus une 
enfant? (Colette) — Par la porte ouverte, je vois ma sceur broder 
des tapisseries que ma mere, jadis, commenfa (J. Giraudoux) — Je 
reve, cela est bien permis, je pense, a tm homme qui publia trente 
volumes de textes anciens et collabora pendant vingt-six ans au 
« Journal des Savants » (A. France) — Voici, dit-ii, la dent d’un homme 
qui vecut pendant Page des glaces, dans une caverne nue et desolee 
(A. France). 


639 — Montrez que le pass£ compost ne tient pas la place d’un 
passe simple en essayant la substitution. Dites ensuite pourquoi 
le pass£ compost s’impose. 

II a neige toute la nuit — J’ai retrouve Madame Gance aux eaux 
cet ete (A. France) — G’est grace a cet ingenieur qu’il est devenu un 
bon ouvrier — J’ai passe toute la matinee etendu sur l’herbe devant ma 
maison... J’aime ma maison ou j’ai grandi (Maupassant) — Bientot 
une lueur d’aube filtra... « Aoun et Zouhi ont franchi la montagne ! » 
cria joyeusement le fils de l’Urus (Rosny Aine) — La nuit est calme. 
J’ai rassemble les tisons dans la cheminee et ranime le feu (A. France) 
— Nous avons guette, cette nuit, les deux gargons et moi (Colette) — 
Aussitot que les arbres ont developpe leurs feuilles, mille ouvriers 
commencent leurs travaux (Michelet) — Deux petits traits noirs qui 
depassaient le mur de la Belle Ftoile et qui devaient etre les deux 
brancards dresses d’une voiture, ont disparu (Alain-Fournier) — 
C’est fete : je garde les vaches ; j’ai bati une hutte de branchages, allume 
un feu entre des pierres et fait cuire des pommes vertes (J. Guehenno). 


640 — Montrez la difference de valeur du passe simple et du 
pass6 compose. 

1° Je re 9 us d’un paysan un coup de fourche dont je suis demeure 
boiteux (A. France). 

2° D’un temps ou ils furent tres riches, ils ont conserve cet air 
rogue qui, dans une ville ou l’argent est le maitre, semble un attribut 
de la gloire (H. Beraud). 

3° La route qui fut abandonnee, depuis la construction des chemins 
de fer, aux promeneurs, aux chemineaux, aux carrioles, a retrouve sa 
vie et sa fecondite (L. Romier). 
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501. Un emploi amusant du passe simple. — Le nasse 

S0 “ a>nc '™“- a P^>- * personae 
en W d’ i r les ecnvams savent a l’occasion avoir recours, 
en vue deffets comxques : rappelez-vous Cyrano se moouant 
de son nez dans la piece d’E. Rostand : moquant 

« Aimez-vous a ce point les oiseaux, 

Que patemellement vous vous preoccupdtes 
De tendre ce per choir a leurs petites panes? » 

502. Un dernier emploi usuel du passe compose — II 

aSrieur 5 - dU paSs6 com P os6 P° ur k fotur 

T w E ? COre qU l! qUeS C ° UpS de lime et )’ ai fini ma Piece ! 
a la plL^eTwX? * 11 em P ^ fai fini 

Peat avoir beaucoup retenu (L.F.) 

Un repos rechauffe ne valut jamais rien. (Boileau) 

cnJite X P '&3!Z « ? pto i_dMe ro vieilli, do„e on 

mettez le verbe au pasTcLnJS Dans , la P^se de Boileau 

P ompose . n a jamais nen valu et comparez. 
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I 641 — Dans quelle intention le pass£ simple en italique est-il 
* employe dans les dialogues et le texte suivant ? 

1° Dialogue entre deux domestiques deguises en gentilshommes : 
l Jodelet : Notre connaissance s’est faite a l’armee ; et la premiere 

fois que nous nous vimes, il commandait un regiment de cavalerie sur 
les galeres de Malte... 

Mascarille : Te souvient-il, Vicomte, de cette demi-lune que nous 
emportames sur les ennemis au siege d’ Arras?... 

Jodelet : II doit bien m’en souvenir, ma foi ! j’y fus blesse a la 
jambe d’un coup de grenade dont je porte encore les marques (Moli^re). 

2° Dialogue entre Candide et sa fiancee qu’il retrouve : 

« On ne vous a done pas fendu le ventre ? Vos parents ont-ils ete 
tues? 

— Je vous dirai tout cela, repliqua la dame, mais il faut auparavant 
que vous m’appreniez tout ce qui vous est arrive, depuis le baiser innocent 
que vous me donnates, et les coups de pieds que vous reputes » (Voltaire). 

3° U auteur evoque son dncle : 

Capitaine, s’il est vrai que de votre vivant vous jurates comme un 
pai'en, fumates comme un Suisse et butes comme un sonneur, que 
neanmoins votre memoire soit honoree, non seulement parce que vous 
futes un brave, mais aussi parce que vous avez revele a votre n^veu en 
pantalons courts le sentiment de l’hero'isme (A. France). 


642 — Remplacez le futur anterieur par le passe compost et 
indiquez la nuance introduite. 

Encore quelques kilometres et nous serons arrives — Plus que dix 
minutes, mes amis, et nous aurons franchi la frontiere. 
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Passe anterieur et plus-que-parfait 

503. Passe anterieur et plus-que-parfait dans deux 
propositions jointes. 

Quand il eut ecrit ses lettres , il nous rejoignit. 

II avait ecrit ses lettres quand il nous rejoignit. 

L’action Secure exprimee par le passe anterieur dans la pre- 
miere phrase et par le plus-que-parfait dans la seconde a eu lieu 
avant celle de rejoindre. 

Employes dans une proposition jointe a une autre, le passe 
anterieur et le plus-que-parfait marquent que Taction accomplie 
qu’ils expriment a eu lieu avant une autre action passee. Mais 
ces deux temps se distinguent : 

1° Le passe anterieur et le passe simple qui le suit notent 
settlement la succession des actions, qu’ils rejettent Tun et 1’autre 
dans le passe : 

Quand il eut ecrit ses lettres il nous rejoignit. 

2° Le plus-que-parfait : 

a) Nous met sous les yeux le resultat de Taction qui s’est 
produite avant celle qu’exprime le passe simple : 

Il avait ecrit ses lettres quand il nous rejoignit. 

b) Si le verbe qui suit le plus-que-parfait est a l’imparfait 
la phrase exprime en outre la repetition ou l’habitude : 

Quand il avait ecrit ses lettres , il nous rejoignait. 

504. Passe anterieur et plus-que-parfait dans la propo- 
sition independante. 

Il eut effectue la reparation en un clin d’ ceil. 

Il avait effectue la reparation. 

Il avait effectue cette reparation tres souvent. 

Le passe dit anterieur s’emploie tres rarement dans la propo- 
sition independante. Il y marque que Taction, qui s’est accomplie 
rapidement, est rejetee dans le passe. 

Le plus-que-parfait s’emploie tres frequemment dans la propo- 
sition independante. Il met sous les yeux le resultat de Taction 
passee (phrase 2) et marque parfois en outre une habitude 
(phrase 3). 


LE VERBE 

EXERCICES SUR LE PASS^ ANTERIEUR 
ET LE PLUS-QUE-PARFAIT 

643 — Mettez les verbes au passe anterieur ou au plus-que- 
parfait sans vous occuper de la valeur de ces temps. 

Un peu apres que minuit ( sonner ), un signal de la petite lampe apparut 
(Stendhal) — « Vous pourrez revenir manger ce soir, lui dis-je, quand 
il (Jinir) » (Loti) — Il ne fallait pas perdre une seconde, car le fleuve 
{franchir ) les parapets — Le chien ( s’enfuir ) — Tout de suite on constata 
que le toit {s’ effondref) sur une dizaine de metres au plus (Zola) — Il 
s’aperfut que les bois ( flechir ) (Zola) — Un craquement formidable 
( sefaire ) entendre ; Teboulement ( engloutir ) l’homme et l’enfant (Zola) 
— A peine {commencer) je a faire agir et parler mon monde, que je vis 
la superieure eclater de rire (G. Sand) — Dans ce combat de chaque 
jour, le plumeau ( perdre ) toutes ses plumes (A. France). 

644 — 1° Liez les deux propositions suivantes en employant les 
temps ci-dessous. Vous pouvez avoir recours a des conjonctions 

et, quand, centime, apres que. 

Cosette passe Tangle de la rue ; elle s’arrete. 

Il mesure l’arbre ; il hoche la tete. 

{passe anterieur + passe simple ; plus-que-parfait + passe simple ; plus- 
que-parfait + imparfait .) 

2° Indiquez la difference de sens entrainee par le changement 
de temps. 

645 — Que marquent les phrases suivantes en ce qui- conceme 
la succession des actions ? Imitez-les. 

A peine eus-je fini de boucler mes souliers que j’entendis le pas 
d’un mulet (Lamartine) — Cette idee n’eut pas plutot surgi en moi 
qu’une autre evidence m’est apparue (P. Bourget) — Il n’eut pas 
fait dix metres qu’il s’ecroula. 

646 — Mettez le verbe en italique au passe anterieur, puis au 
plus-que-parfait et indiquez la difference de sens. 

Les dockers dediargerent le navire en trois heures — Ils nettoyirent 
le grenier en une apres-midi. 

647 — ; Mettez au plus-que-parfait les verbes a l’imparfait et 
indiquez la difference. 

Jardin abandonne. Les arbres se baissaient vers les ronces ; les ronces 
montaient vers les arbres ; la plante grandissait ; la branche flechissait ; 
ce qui rampe sur la terre allait trouver ce qui s’epanouit dans Pair ; ce 
qui flotte au vent se penchait vers ce qui traine dans la mousse (Hugo). 
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II est a noter que le plus-que-parfait dans l’independante 
s’emploie souvent en serie : 

Une fois dans la rue, Louis s’etait place au milieu du 
trottoir, avait pose le cerceau bien droit en le retenant 
legerement avec les doigts de la main gauche. Puis , 
il avait donne un coup sec. Le cerceau s’etait 
echappe. (J. Romains.) 

Autant d’actions completement achevees au moment du passe 
oil l’on se reporte. 

505. Plus-que-parfait et imparfait. — Le plus-que-parfait 
s’emploie souvent en liaison avec l’imparfait : 

II avait plu pendant huit jours : ce matin toutes les 
feuilles s’egouttaient. 

Le plus-que-parfait marque, comme d’ordinaire, Paction ache- 
vee ; l’imparfait celle qui continue a se derouler. 

506. Plus-que-parfait de politesse. — Comme l’imparfait, 
le plus-que-parfait peut servir a presenter une demande avec 
courtoisie : 

J’etais venu voir si... 

II est encore plus discret que le premier de ces temps. 

507. Plus-que-parfait a valeur de conditionnel. — Comme 
l’imparfait, le plus-que-parfait peut tenir lieu de conditionnel : 

1° Apres si il remplace le conditionnel passe : 

Si je I’avais vu je Vaurais interroge. 

2° Il peut exprimer une action possible non realisee dans le 
passe : 

Avec un peu de perseverance, il avait atteint le but 
(il aurait atteint). 

Il insiste plus que l’imparfait sur le resultat. 


648 — Mettez les verbes au plus-que-parfait, puis r6digez quelques 
lignes ou vous emploierez ainsi le plus-que-parfait en sdrie. 

Louis Bastide, en sortant de 1’ecole, (se rendre) aussitot chez ses 
parents. Apres avoir embrasse sa mere, il lui (montrer) ses cahiers, ses 
notes de travail et de conduite. Il ( ne rien demander) mais ses yeux bril- 
laient. Sa mere ( regarder ) les petites joues pales, le beau soleil qu’il faisait 
dehors et elle (dire) : « Eh bien ! prends ton cerceau » (J. Romains). 

649 — Que marquent le plus-que-parfait et l’imparfait employes 
en liaison. 

1° L’hiver ressuscitait en lui le braconnier qu’il avait ete autrefois 
(A. Bailly). 

2° La vieille femme avait decroche la marmite de la cremaillere, 
l’avait posee par terre au milieu de la cuisine, et tout en remuant -la 
langue, elle tirait le bouillon que, lentement, elle epandait sur les leches 
de pain noir (Mistral). 

3° Les petites flammes dansantes avaient crible la mer des tenebres 
d’un bout de l’horizon a l’autre, et maintenant leurs milhons d’etoiles 
brulaient avec un eclat fixe (Zola). 

4° Enfin le printemps avait commence ; la chatelaine avait cueilli 
la premiere violette dans le verger ; avec les hirondelles on attendait 
le retour du trouvere (Quinet). 

5° Ma mere avait tire son mouchoir ; mais elle ne s’en essuyait pas 
les yeux et de grosses larmes coulaient le long du nez (M. Arland). 

6° Pendant que l’ardent soleil sechait tres vite toutes ces choses qu’ils 
avaient mouillees, eux commen9aient a fourbir (Loti). 

650 — Indiquez la valeur du plus-que-parfait : habitude, politesse, 

valeur de conditionnel. 

Tous les mois, quand il avait touche ses gages, Basile, le dimanche, 
se levait de bon matin (E. Moselly) — Je viens... j’etais venu... pour 
vous demander d’interceder en ma faveur aupres du directeur — 
Quelques kilometres de plus et ils avaient decouvert les sources du 
fleuve — Les Romains auraient conserve 1’empire de la terre s’ils 
avaient conserve leurs anciennes vertus (Bossuet) — Si le bataillon 
avait tenu une heure de plus, nous avions remporte la bataille — Avec 
de pareils menus, on avait mange en dix minutes (Balzac) — Quand son 
pere avait entrepris la construction d’une charpente, Paul ne le quittait 
plus (J. Leroux). 
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Futur et conditionnel 1 

508. Observation preliminaire. — Vous connaissez mainte- 
nant les terminaisons du futur et celles du conditionnel. Nombre 
d’entre vous n’en ecrivent pas moins je sortirai pour je sortirais 
et inversement. 

En rempla9ant je par un autre pronom personnel, tu ou il par 
exemple, vous pourrez, dans certains cas, eviter des confusions. 
Mais les quelques indications que nous vous donnons ci-dessous 
vont vous permettre de mieux saisir la difference. 

509. La difference est souvent tres nette. — Elle saute 
aux yeux dans les exemples suivants : 

Je sortirai cet apres-midi. 

Je sortirais cet apres-midi s’il faisait beau. 

Le futur de l’indicatif envisage faction comme certaine ; le 
conditionnel l’envisage comme possible. 

510. Une distinction plus delicate. — Comparons les deux 
phrases : 

Je sortirai cet apres-midi s’il fait beau. 

Je sortirais cet apres-midi s’il faisait beau. 

Dans les deux cas Faction de sortir depend d’une condition. 
C’est pourquoi les etourdis ne manquent pas de mettre un s a 
sortirai dans la premiere phrase. Mais ce futur sortirai est en liaison 
avec un present qui lui-meme remplace un futur et envisage la 
condition comme realisee : il f era beau. 

Le conditionnel sortirais est, lui, en liaison avec un imparfait, 
qui remplace un conditionnel, et ne presente la condition que 
comme- possible : il ferait beau. 

En resume le futur sortirai est plus affirmatif que le conditionnel 
sortirais. 

A retenir : 

futur dans la principale si la subordonnee est au present ; 

conditionnel dans la principale si la subordonnee est a 

I’imparfait. 

1. Cette le?on doit suivre la revision des terminaisons du futur et du 
conditionnel (n os 85 k 89). 


EXERCICES SUR LE FUTUR 
ET LE CONDITIONNEL 


651 — Montrez que le futur et le conditionnel sont employes 
judicieusement. 

Des mon retour, je me mettrai a l’ouvrage — Je me serais bien enfui 
sans ce maudit cadenas — J’aurais bien interroge mon compagnon mais 
je n’osais pas — On disait que le voyage n’aurait lieu que si un nombre 
suffisant de touristes se faisait inscrire — Je vous quitterai dans la 
semaine — L’an prochain, je visiterai cette region — A la prochaine 
composition, je tiendrai compte de ces remarques — Je me souviendrai 
toujours de cette vieille classe de campagne — J’aurais vendu mes livres 
pour une partie de canotage ! 

652 — Mettez le verbe au futur ou au conditionnel et justifiez 
votre choix. 

N. B. — Dans certaines phrases deux solutions sont possibles. / 

Je ltd (repondre) demain — Je lui ( repondre ) dans quelques jours — 
Je (lire) cet ouvrage des sa publication — Je (lire) cet ouvrage si 
je pouvais me le procurer — Si je connaissais son adresse Waller) 
m’informer aupres de lui — Quand je (mourir) ce sera la fin de cette 
maison — Je pense a ce que je (faire) quand je (quitter) l’ecole — C’est, 
je crois, lundi que je (recevoir) mes amis — A l’entendre, je n’ (avoir) 
aucune chance de reussite — Je me (nourrir) de fruits si l’occasion m’en 
etait offerte — Je (courir) a la gare des que le train sera annonce — A ta 
place, je (renoncer) a ces projets — Sans ce casque, je ne ( pouvoir ) 
sortir, tant le soleil est redoutable ici. 

653 — Mettez le verbe ou l’auxiliaire au futur ou au conditionnel 
et justifiez votre choix. 

Je le (rappeler) a l’ordre s’il ne vient pas — Je Y (interroger) si je le 
rencontre — Si je me mets a courir, je (etre) un lache — Si je me mettais 
a courir, je (etre) un lache — Je Y(inviter) bien, mais je n’ose pas — 
Je (louer) bien les places mais j’ai peur que mon ami ne puisse assister 
au spectacle — A son arrivee, je lui (expliquer) ce que j’attends de lui 
— Je (etre) confus si mon oncle ne me reconnaissait pas — S’il part 
avant moi je le (rejoindre) a bicyclette — Au cas ou il partirait avant moi, 
je le (rejoindre) k bicyclette — Qu’il fait done chaud et que je (prendre) 
un bain avec plaisir ! — Il repond avec une telle insolence que je le 
( congedier ) si je pouvais le remplacer — Si ces circonstances se pre- 
sentent, je ne sais trop ce que je (faire) — Je comprends vos raisons aussi 
ne vous (repondre)- je pas — J’ (avoir) bien voulu intervenir mais la peur 
me paralysait — Je te (pr Avenir) quand j’ (avoir) fini. 
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511. Une autre distinction delicate. — Un chef qui s’adresse 
a un subordonne peut lui ecrire : Je vous serai tres oblige de me 
faire savoir... II s’agit d’un ordre que marque le futur. 

Si ce chef est particulierement bienveillant, il ecrira : Je vous 
serais tres oblige de me faire savoir... C’est encore un ordre mais 
deguise sous la forme d’un conseil, d’vme suggestion. 

Quant au subordonne qui s’adresse a son chef, il ecrira : Je 
vous serais vivement reconnaissant de me faire savoir... Il emploiera 
toujours le conditionnel , mode de F attenuation, et l’adjectif recon- 
naissant de preference a oblige. 


Le futur 

1. Quand le soleil s’eteindra, ce qui ne peut manquer, les hommes 

auront disparu depuis longtemps. (A. France.) 

2. En hiver , les feuilles auront disparu. 

512. Les deux temps du futur. — Le verbe s’eteindra est 
au futur simple; auront disparu au futtir anterieur. 

Le futur simple marque qu’une action aura lieu dans un temps 
a venir ; le futur anterieur qu’une action sera accomplie quand 
une autre se produira (phrase 1), ou a un moment fixe dans 
l’avenir (phrase 2). 

513. Autres emplois du futur simple. — Le futur simple 
peut servir : 

1° A exprimer un conseil, une invitation, un ordre : 

Vous passerez a mon bureau. 

2° A attenuer par politesse un ordre present ou une affirmation : 
Je vous serai tres oblige de... 

Je vous dirai que j’ ignore son rum... 

3° A indiquer qu’une action presente n’est que probable : 

Il ne vous repond pas , il sera absent. 

4° Ou qu’une action a venir est jugee fatale : 

Bientot tu ne sauras plus que nous mepriser. 

(J. Guehenno.) 


LE VERBE 

654 — Mettez le verbe au futur ou au conditionnel. 

Je vous ( etre ) reconnaissant. Monsieur le Directeur, de transmettre 
ma demande le plus tot possible — Je vous (etre) vivement reconnais- 
sant de me faire savoir si ce poste est encore vacant — Je vous (etre) 
tres oblige de me retourner ces documents par le prochain courtier 
— « Cher Monsieur, je vous (prier) de quitter mon bureau, et sur- 
le-champ! » — Je (desirer) connaitre l’auteur de cet article — Je 
(vouloir) vous consulter a ce sujet. — Je vous (etre) tres oblige de 
me faire savoir sous trois jours si vous etes candidat k cette fonction. 


EXERCICES SUR LE FUTUR 


655 — Mettez les verbes au futur ou au futur anterieur selon le 
sens de la phrase. 

Quand tu (etre) a la ferme, tu ne (faire) que la moitie du chemin 
— Tu (revenir) depuis longtemps quand p (se decider) a partir — ‘ 
Comme il (dejeuner) a son retour a la maison, tu n ’(avoir) pas a te 
mettre a cuisiner — Je ne me (reposer) que quand je (finir) d’arracher 
toutes ces mauvaises herbes — Nous (parler) des reparations apres 
que vous (payer) votre loyer — Lorsque nous ( juger ). tes capacites, 
nous te (fixer) ton salaire. 


656 — Remplacez le futur par le futur anterieur et marquez 
la difference de sens. 

Nous atteindrons le sommet avant la nuit — Elle avait dit : « Je 
rentrerai mercredi » — Quand le soleil se couchera, nous finirons la 
moisson. 


657 — Quelles sont les differentes valeurs du futur simple? 

« Entre vous et les Barricini, il y a du sang ; vous n’irez pas chez 
eux » (M£rimee) — « Toi, dit Itchoua a Raymond, toi, mon petit, 
tu seras celui qui gardera la barque ; tu l’amarreras taut contre terre » 
(Loti) — Je fis semblant d’etre persuade qu’il avait rafson ; j’avouerai 
meme que je le crus effectivement (Lesage) — Je vous dirai que 
c’est une bergere que j’avais louee pour l’ann^e sans la connaitre 
(G. Sand) — « Mademoiselle, dit Adolphe, ce sera sans doute votre 
cousin Grandet » (Balzac) — C’est demain samedi : tu feras ta journee 
de labour un peu courte ; tu partiras vers les deux heures apres diner ; 
tu mettras tes habits neufs et tu porteras trn joli present de gibier 
au pere Leonard (G. Sand) — « Vous allez voir, dit-il, que ce 
sera quelque mendiant ou quelque passant perdu dans la neige » 
(Maupassant) — Je vous demanderai de ne pas tenir compte des 
instructions donnees anterieurement. — « Et tout cela, pourquoi ? 

10 pourquoi ? demandait-elle : tu te rendras malade et tu seras bien avance! » 
(J- Guehenno). 
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514. Autres emplois du futur anterieur. — Le futur ante- 
rieur peut servir : 

1° A marquer qu’une action passee n’est que probable : 

Delacour, habitue du Ventoux, en voyant venir les nuages 
aura profite des demieres eclaircies pour gagner a 
la hate I’abri du Jas. (Fabre.) 

2° A presenter un resultat qu’on n’ose pas formuler nettement 
car l’avenir seul pourra en decider : 

Ce probleme ne m’aura pas donne beaucoup de mal. 
(Mais attendons la solution du professeur !) 

Remarque. Ce dernier futur traduit souvent un sentiment : 

Alors j’aurai travaille sans profit pour personne ! 

(La chose n’est pas croyable, je compte sur l’avenir pour me rassurer.) 

515. Un emploi curieux du futur. — Voici maintenant un 
emploi curieux du futur simple, aussi bien que du futur anterieur. 
II se rencontre surtout chez les historiens : 

Abandonnant son armee a Kleber, Bonaparte quitter a 
I’Egypte , accourra a Paris oil il saur a prof iter de 
la confusion. En quelques jours , il aura triomphe 
de Vopposition. 

L’ecrivain se place par la pensee avant les evenements en 
question et semble predire l’avenir. 

Le futur du passe 

Je sais qu’il viendra. 

Je savais qu’il viendrait. 

516. Attention ! il ne s’agit pas du conditionnel. — Dans 
la premiere phrase, viendra est un futur ordinaire, c’est-a-dire un 
futur par rapport au present je sais. 

Dans la seconde, viendrait est un futur par rapport au passe 
je savais. Viendrait est au futur du passe. 

Le futur du passe remplace done le futur ordinaire dans la 
subordonnee quand le verbe de la principale se met au passe. 
Ne le confondez pas avec le conditionnel. Le futur du passe 
presente Faction comme certaine. C’est un temps de l’indicatif. 
Au futur anterieur correspond un futur anterieur du passe : 
Je sais qu’il aura fini avant la nuit. 

Je savais qu’il aurait fini avant la nuit. 
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658 — Quelles sont les valeurs du futur anterieur? 

Il y avait autrefois un grillon chez nous. Je ne l’entends plus. Les 
grillons de l’endroit lui auront dit qu’il etait indiscret et malseant 
de chanter la nuit (G. Sand) — Tu peux dire que tu n’auras guere 
travaille aujourd’hui! — Personne ne m’approuve! J’aurai done dis- 
couru pour rien! — « J’ai trouve, leur dit-il, une belle jument grise 
dans ma cour, ou peut-etre le loup l’aura forcee de chercher refuge » 
(G. Sand) — Les arbres fruitiers auront bien souffert de la gelce cette 
annee! — « Peut-ctre que votre frere aura pris par le haut, dit le guide, 
mais nous, nous avons pris par le bas » (Merimee) — Je me serai 
mal explique, ou plutot, j’aurai mal compris (Augier). 


659 — Expliquez l’emploi du futur. 

Apres avoir conquis une partie de l’Europe, Napoleon vaincu finira 
ses jours a Sainte-Helene ou les Anglais l’auront exile — Vercingetorix 
decourage finira par se livrer a Cesar qui le jettera dans un cachot 
avant de le faire perir — A dix heures, le petit homme ne savait pas 
marcher tout seul ; a dix heures cinq minutes, il saura (Duhamel). 


EXERCICES SUR LE FUTUR DU PASSE 


660 — Mettez le verbe en italique k l’imparfait. Quel temps doit 
prendre l’autre verbe? Comment pr£sente-t-il l’action? (cer- 
taine ou possible?). 



Il me dit qu’il n’exigera pas le versement aujourd’hui — Je suis 
sur qu’il arrivera avant la nuit — Pauvre Jean-Jacques, dans ce cruel 
moment tu n ’espires guere qu’un jour ta musique excitera des mur- 
mures d’admiration — Il nous declare qu’il aura abattu l’arbre avant 
notre retour — Il est entendu que vous remettrez les outils a leur 
place. 

660 bis — Montrez : 1° que les verbes en italique sont au futur 
du passe et non au conditionnel. 

2° que le futur du pass£ ne s’emploie pas seulement dans 
la subordonnee. 

Le vieillard savait bien qu’il ne trouverait ni postilions ni chevaux 
en arrivant sur un champ de bataille (Balzac) — La lune nouvelle 
avait grandi ; elle approchait de la nuit ou elle se liverait, aussi vaste 
que le soleil (J. H. Rosny) — L’epave. Le sable l’avait envahie, entre 
par toutes les fentes, et il la tenait, la possedait, ne la lacherait plus 
(Maupassant) — Il lut le numero du regiment sur les collets. Le 
bataillon d’ Augustin passeraif bientot. Il inviterait son frere au repas 
(P. Adam) — Il s’est dit qu’il se ferait raser a la fin du marche pen- 
dant que les vendeurs rassembleraient leurs betes autour du poids 
public (J. Romains) — Ils se firent ainsi une sorte de grande chambre 
avec quatre murs de fourrage, chaude et parfumee, ou ils dormiraient 
a merveille (Maupassant). 
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Le conditionnel 

Je savais qu’il viendrait. 

Je savais qu’il viendrait s’il faisait beau. 

517. Le futur du passe devient parfois un conditionnel. 

— Dans la premiere phrase viendrait est un futur du passe, temps 
de findicatif, qui envisage faction comme certaine. 

Dans la seconde, viendrait est un conditionnel qui envisage 
faction comme settlement possible. 

Le conditionnel est le mode de la possibility 

518. Divers emplois du conditionnel. — Le mode condi- 
tionnel est de plus en plus employe de nos jours. II peut exprimer 
la possibility avec des nuances tres variees. 

1° Action soumise a une condition. 

Nous commen 9 ons par cette valeur parce que c est celle que 
vous connaissez le mieux : 

Si j’etais auteur dramatique, j’ecrirais pour les 
marionnettes. (A- F rance -) 

L’action d’ecrire n’est que possible : die depend d’une 
condition. 

La condition peut etre exprimee dans un complement : 

Avec des jumelles , il apercevra.it le clocher. 

Parfois elle est sous-entendue : 

Elle ne pouvait pas avancer la main pour tirer un cordon 
de sonnette qui aurait mis en mouvement une cuisinibre, 
trois commis et un garpon de magasin (si elle 1 avait 
tire). (Balzac.) 

2° Possibility pure et simple. 

Mais ne croyez pas que le conditionnel exprime toujours une 
action soumise a une condition exprimee ou sous-entendue. Quand 

je dis : ., , 

Je me souviens fort bien de cette maison : j en terais 

le croquis. 

il faut comprendre : il me serait possible d’enfaire le croquis ; aucune 
proposition n’est sous-entendue. 
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EXERCICES SUR LE CONDITIONNEL 


661 — Terminez les verbes et dites s’ils sont au futur ordinaire, 
au futur du pass£, ou au conditionnel. 

Ils decident que je partir . . . le premier — Ils deciderent que je 
partir. . . le premier — Ils deciderent que je partir. . . le premier 
si j’etais pret. 

On m’assurait que je gagner. . . la course — On m’assure que je 
gagner ... la course — On m’assurait que, meme sans entrainement, 
je gagner. . . la course. 

Il etait entendu que j’emporter . . . une partie des vivres — Il 
etait entendu que j’emporter..., en cas de besoin, une partie des 
vivres — Il est entendu que j’emporter . . . une partie des vivres. 


661 bis — Distinguez le mode conditionnel du temps futur du pass£. 

Mes parents deciderent que nous prendrions des vacances et nous 
voila partis pour 1’ Alsace — La croisee ouverte, toutes les hirondelles 
s’elancerent : le vent tombait, la joumee serait douce aux oiseaux 
et aux fleurs (L. Lafarge) — S’il etait riche, il prendrait des lefons 
particulieres et il se ferait expliquer les obscurites (J. Romains) — 
Avec une belle grille, la cour aurait grande allure — Il fut convenu 
que ma mere recevrait chaque trimestre une centaine de francs 
(M. Arland) — Il etait entendu que Marie reparerait le linge et ferait 
la couture au cas ou la vieille bonne ne se retablirait pas — A le croire 
il serait plus competent que l’ingenieur — Le pere declara qu’il 
enverrait son fils a 1’ecole des le lendemain — Il affirma qu’il retoumerait 
le champ tout seul a condition qu’on lui fournisse un bon attelage 
— Et enfin c’etait bien sur : elle aurait une lettre ce matin ; il n’y 
avait qu’a attendre (E. Perochon) — Depuis plusieurs jours, il s’ est 
jure qu’fis gagnerait sa vie (J. Romains). 

662 — Dites si le conditionnel exprime la possibility pure et 
simple ou la possibility soumise a une condition exprimee ou 
non. 

Si je retrouvais aujourd’hui mes professeurs, j’irais sans nul doute 
a eux, la main tendue (Loti) — Tenez, n’en parlons plus, car je pleu- 
rerais encore (G. Sand) — Je me souviens de ses petits propos cares- 
sants ; je dirais comment elle etait vetue et coiffee (Rousseau) — « Il 
m’a semble, dit Orso, qu’on ouvrait la porte du jardm. » « Impossible : 
le chien aurait aboye » (Merimee) — La terre gazonnee est parfaite- 
ment de niveau ; la moindre oscillation dans le mouvement de la 
planete submergerait tout (Th. Gautier) — La premiere fois que je 
me leve, il faut que Marianne m’aide k marcher. J’ai desappris, je 
serais tombe (J. Coignet) — Elle dit a voix basse : « L’aimerais-tu 
done deja ? » (Balzac) — A l’entendre, il aurait detoume le ruisseau 
tout seul — A votre place, je me garderais bien d’y changer une 
pierre — Croyez-vous que je n’aimerais pas mieux vous raconter 
des histoires? 
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3° La supposition. 

Dans une proposition liee a une autre le conditionnel peut 
exprimer la supposition : 

II me supplierait que je ne lui avancerais pas d’ argent. 
Quand bien mime il me supplierait, je ne lui avancerais 
pas d’argent. 

(Le second conditionnel de chaque phrase exprime, lui, 1 action 
soumise a une condition.) 

4° Le desir ou l’indignation. 

a ) le desir : 

Je manger ais avec plaisir une de ces pommes. 

b) l’indignation : 

J’ouvrirais pour si peu le bee ! 

Cette perspective suscite la colere du heron. 

5° L’affirmation sous reserve. 

a ) les apparences qu’on prete aux etres ou aux choses : 

La maison s’adosse aux roches droites: on dir ait une 
longue muraille avec des portes et d’etroites fenitres. 

(A. Chamson.) 

b) des faits dont on ne garantit pas l’exactitude : 

Uhotel aurait ete detruit. . 

Les cambrioleurs se seraient introduits par le soupirail. 

Vous reconnaissez la le conditionnel si en faveur dans la presse. 
6° L’attenuation de pohtesse. 

Nous avons deja parle (n° 511) de ce conditionnel de pohtesse : 

Je vous serais vivement reconnaissant de... 

Je prefererais que... 

Je desirerais savoir si... 

II sert a menager la susceptibilite de celui a qui on s’adresse. 

Rfmaroue Notre etude n’epuise pas toutes les valeurs du conditionnel, 
mode tres vivant de nos jours. Ainsi il peut expnmer des faits pure- 
ment imaginaires que l’on se plait a evoquer . 

On aurait un oncle , il serait en Amerique, il s’appellerait 
Voncle Victor. (M. Ayme). 
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663 — Dites si le conditionnel exprime Faction soumise a une 
condition, la supposition, le d£sir, l’indignation. 

Cette route est si variee qu’on y marcherait toute la vie sans se 
lasser (E. About) — Si tu voulais, on creuserait un canot dans un 
arbre, on se Iaisserait aller au fil de 1’eau sur un grand fleuve (M. Gene- 
voix) — «Eh bien! je mangerais volontiers quelque chose, un rien, 
une volaille, tm perdreau » (Balzac) — « Quoi! je perdrais lachement 
sept a huit annees! J’arriverais ainsi k vingt-huit ans! » (STENDHAL) 
— « Marche doucement, le temps est orageux, tu reviendrais en 
moiteur » (Colette) — « Mon Dieu! vous auriez un peu crie au voleur 
que je ne l’aurais pas trouve inconvenant » (Hugo) — La voix de Leonard 
prit un accent tragique : « Alors, je serais dupe, vole! Voyons, est-ce 
possible?® (E. Estaunie) — «C’est propre! On mangerait par terre » 
dit Crainquebille (A. France) — Je donnerais tout au monde pour 
voir un squelette d’ arbre greiotter, pour entendre tomber des feuilles 
mortes (M. Harry) (L’ auteur est dans une rigion sans hiver). 


664 — Indiquez les valeurs du conditionnel. 

C’est la nudite desolee d’trn monument immense qui n’aurait que 
le toit et les murs (Maeterlinck) — Deux ou trois chercheurs de 
crabes, si petits qu’on les aurait pris pour des oiseaux pecheurs, se 
promenaient au bord des vases (Fromentin) — « J’aurais l’intention 
de voyager pendant quelques semaines », lui dis-je — L’incendie 
de l’usine serait du a la malveillance — « Monseigneur, lui dis-je, 
puisque vous ne voulez pas faire imprimer vos homilies, je souhaiterais 
du moins qu’elles fussent ecrites » (Lesage) — Si elle venait a mourir 
sans avoir ete soignee comme il faut, vous ne seriez pas tranquille, 
je le crois (Balzac) — « Bon cheval! dlt un des marmitons : je parierais 
qu’il n’a pas plus de vingt ans » (Meriiaee) — Une equipe de grim- 
peurs aurait atteint tm des sommets de l’Himalaya — Des champs 
de genets et d’ajoncs resplendissaient de leurs fleurs qu’on pren- 
drait pour des papillons (Chateaubriand) — Ce serait charmant 
de vivre ensemble. Je me promenerais avec Cosette... Nous cultiverions 
chacun notre petit coin. Elle me ferait manger ses fraises, je lui 
ferais cueillir mes roses (Hugo). 


66S — Attenuez l’expression de l’idee au moyen du conditionnel. 

Je prefire que vous fassiez vous-meme votre choix — J’ai 1’intention 
de partir pour le Maroc — Je veux une rame de papier quadrille — 
Ce chien est feroce j je ne vous conseille pas de le taquiner — Nous 
desirous visiter l’usine. 


665 bis — Le professeur vient de vous demander de lui presenter 
quelques suggestions relatives a 1’amenagement de la classe. 
Vous redigez quelques lignes a ce sujet en utilisant le condi- 
tionnel. 

Cet exercice peut se proposer sous d’autres formes : suggestions a un 
camarade qui veut rialiser tel ou tel projet , a un commerpant qui veut 
modifier son etalage etc. 
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519. Les temps du conditionnel. — Le present exprime le 
present et le futur : 

Si tu voulais, je reparerais ta bicyclette. 

Le passe exprime l’action qui aurait pu etre ou pourrait etre 
accomplie : 

Si tu avais voulu, j’aurais repare ta bicyclette. 

Si tu voulais, j’aurais bien vite repare ta bicyclette. 

Remarque. II est de tradition d’appeler conditionnel passe 2 e forme 
le temps du verbe dans des phrases telles que : 

II n’eut pas ose se presenter. ~ 

S’il eut ose se presenter on I’eut plutot mal repu. 


En realite c’est un plus-que-parfait du subjonctif a yaleur de condi- 
tionnel. On rencontre plus rarement 1’imparfait du subjonctif avec cette 
valeur : Arrete-toi ne fut-ce gu’un instant. Ces temps appartiennent a la 
langue litteraire. 


L’imperatif 


Le laboureur a ses enfants : 

Gardez-vous, leur dit-il, de vendre Vheritage 
Que nous ont laisse nos parents : 

Un tresor est cache dedans... 

Remuez votre champ des qu’on aura fait l aout . 
Creusez, fouillez, bechez ; ne laissez nulle place 
Ou la main ne passe et repasse. (La Fontaine.) 


520. Valeurs essentielles. — Les verbes gardez, remuez, 
creusez, etc., sont a l’imperatif. L’imperatif est le mode par lequel 
on cherche a agir sur la volonte de quelqu’un. II peut done exprimer 
selon le ton : 

1° Un ordre ou une interdiction : 

Entrez! N’entrez pas! 

2° Un conseil ou une exhortation (voir le texte), une demande 
ou une priere, un souhait : 

Passe-moi le chiffon, je te prie. Portez-vous bien. 

Remarque. A la l re personne du pluriel l’imperatif peut ajouter a 
l’ordre ou au conseil, un encouragement : 

Mettons-nous a I’ouvrage, jeunes gens! 

Celui qui donne l’ordre s’associe, du moins en parole et en pensee, h 
ceux qui sont invites a l’executer. 


666 — 1° Mettez les verbes au conditioimel passe 2 e forme. 

II ( donner ) beaucoup pour trouver it s’asseoir — Offrir a gouter 
etait le but de la vie de cette femme excellente. Elle ( offrir ) a dejeuner 
et it diner si sa fortune le lui ( permettre ) (R. Boylesve) — Y(preferer) 
dessiner a la plume, mais I’encre m’etait interdite (A. France) — 
Elle ( vouloir ) pardonner qu’elle n’en {avoir) pas la force (Musset). 

2° Remplacez le temps en italique par le conditionnel. 

J’accepte l’apre exil, n’ewr-il ni fin ni terme (Hugo) — Fussiez-v ous 
rois, que le pauvre vous soit sacre (id.) — Elle eut voulu, ne fut-ce que 
pendant l’hiver, habiter la ville (Flaubert) — Le voulut-cWc, Vessayat- 
elle d’ailleurs qu’elle n’y reussirait pas (Malot) — Aux vertus qu’on 
exige d’un domestique, Votre Excellence connait-elle beaucoup de 
maitres qui fussent dignes d’etre valets? (Beaumarchais). 


EXERCICES SUR L’IMPERATIF 

667 — Mettez les verbes a Pimp6ratif (2 e pers. du sing.) 

{Marcher) deux heures tous les jours, {dormir) sept heures toutes 
les nuits, {coucher )- toi des que tu as envie de dormir ; {lever )- toi des 
que tu es eveille. Ne ( manger ) qu’a ta faim, tie {boire) qu’a ta soif 
et toujours lentement. Ne {parler) que lorsqu’il le faut ; n’ {ecrire) que 
ce que tu peux signer ; ne {faire) que ce que tu peux dire... Ne {mepri- 
ser) pas les hommes, ne les {hair) pas davantage et n’en {tire) pas 
outre mesure ; {plaindre)- les. {Efforcer )- toi d’etre simple, de devenir 
utile, de rester fibre (A. Dumas Fils). 

Don Quichotte me dit : « {Penser) fortement de grandes choses 
et {savoir) que la pensee est la seule realite du monde. {Hausser) la 
nature a ta taille. {Combattre) pour l’honneur et, s’il t’arrive de recevoir 
des blessures, {repandre) ton sang comme une rosee bienfaisante, et 
{sourire) ». Sancho Panfa me dit a son tour : « {Rester) ce que le ciel 
t’a fait, mon compere. {Obiir) a ton maitre, sage ou fou. {Craindre) 
les coups ; c’est tenter Dieu que de chercher le peril.» (A. France). 

668 — Indiquez ce qu’exprime l’imp6ratif ordre , defense, 
conseil, etc. (Lisez la phrase avec le ton qui convient). 

« Orso, Orso! je vous en supplie, ecoutez-moi (Mjerimee) — 
« Oh! non surtout, ne parlez pas, vous allez encore vous essouffier, 
vous pouvez bien me repondre par gestes » (M. Proust) — On pouvait 
lire tm ecriteau : « Fleches empoisonnees, n’y touchez pas! » (Daudet) 

— « Prenez un hvre ; apprenez vos lemons, ou mettez de l’ordre dans 
vos gibecieres » (Ch. Vildrac) — II nous repetait a chacun a tour de 
role : « Mais servez-vous done, vous ne prenez rien » — On me disait : 
« Maurice, va te coucher et ne fais pas de bruit » — « Georges, passe- 
moi la brosse, je te prie ». — « Je vous en prie, tirez-moi d’embarras » 

— « Cache-toi, je t’en conjure, ils vont te tuer » — « Ne mangez pas 
trop de pommes vertes, mes enfants, vous pourriez vous en repentir! » 

— II tourne vers son frere un visage qui appelle au secours : « Robert... 
viens aussi toi! » — « Je vous recommande les chaussures ; mettez 
beaucoup de graisse sur les souliers de chasse et tres peu de cirage 
sur les bottines » (J. Renard). 
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521. Autres valeurs. — Le sens de l’imperatif s est etendu 
et ce mode peut egalement exprimer : 

1° Une mise en garde ironique : 

Oui, oui, riez mes braves gens ! 

II faut comprendre : vous riez, mais vous avez grand tort, vous 
le verrez. 


2° Une formule polie : 


Croyez a mon bon souvenir. 

3° La supposition dans une proposition juxtaposee a une autre . 

Chassez le naturel, il revient au galop. 

L’emploi de l’imperatif peut meme etre un simple precede de 
style par lequel l’auteur nous invite a nous representer la scene 
ou le tableau qu’il evoque : 

Imaginez une batisse de planches ; entourez-la d une 
palissade ; c’est le fort. 


Remarque. Beaucoup d’imperatifs ne sont plus 
jections servant a insister : Prete-lui ton 
dis ? 


que de simples inter- 
outil, va ! Viendras-tu, 


522. Les temps de l’imperatif. — Le present exprime une 
action a accomplir tout de suite ou plus tard : 

Arrivez tout de suite. N’arrivez que dans huit jours. 

Le passe est peu employe; il marque que faction, objet de 
l’ordre ou du conseil, doit etre accomplie avant un moment tixe : 

Soyez revenu avant la nuit. 
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669 — Indiquez les valeurs de l’imp£ratif. 

« Si je lui ai prete de l’argent, il me le rendra bien » « Oui, attendez- 
vous & cela! » (Moliere) — C’est cela! Fiez-vous a ce beau monsieur, 
donnez-lui votre fille, ouvrez-lui votre bourse, et vous serez sur la 
paille avant un an (A. Dumas Fils) — Laissez-leur prendre un pied 
chez vous, ils en auront bientot pris quatre (L. F.) — Nommez-le 
fourbe, infame et scelerat maudit, tout le monde en convient et nul 
n’y contredit (Moliere) — Otez vos funestes progrfes, otez vos erreurs 
et vos vices, otez l’ouvrage de l’homme et tout est bon (dans la nature ) 
(Rousseau) — Veuillez accepter 1’assurance de mes sentiments 
devoues — Veuillez agreer l’expression de mon respectueux devouement. 


670 — A quo! sert l’imp&ratif ? Imitez ces tours. 

Imaginez au-dela du pont deux ou trois fermes, un colombier, des 
tourterelles, une trentaine de masures separees par des jardins... 
Voilit le village du Pont-de-Ruan. Encadrez le tout de noyers antiques, 
de jeunes peupliers aux feuilles d’or pale, mettez de gracieuses fabriques 
au milieu de longues prairies... vous aurez une idee d’un des mille 
points de vue de ce beau pays (Balzac). 


Exercice complementaire 


670 bis — Quelles remarques faites-vous sur les emplois suivants 
de l’imp£ratif, non pr&vus dans la legon? 

Le quartier-maitre s’adressant a ses matelots : « Leve rames, souque, 
tiens bon ! » — Le sous-officier a ses hommes : « En avant, marche ! » — 
Va done, imbecile, se disait Jean Valjean (Hugo) — C’est, dit-il, un 
cadavre, 6tons-nous car il sent (La Fontaine : L’ours et les deux 
compagnons ) — Je m’accuse deja de trop de negligence ; Courons a la 
vengeance (Corneille : Le Cid) — Defendez-vous par la grandeur, 
Alleguez la beaute, la vertu, la jeimesse : La mort ravit tout sans 
pudeur (La Fontaine : La mort et le mourant). 


A. Rougerie. — Langue Franeaise . 
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Le subjonctif 1 
(present et passe) 

523. Observation preliminaire. — Vous connaissez mainte- 
nant les terminaisons du subjonctif au present et au passe. Mais 
combien d’entre vous ecriraient, sans commettre de faute au verbe 
voir, la phrase suivante : 

II faut absolument que je te voie. 

C’est que ce verbe se prononce au subjonctif present comme 
a l’indicatif present. Ce n’est qu’apres coup qu’on s’aper?oit que, 
s’il s’agissait du verbe connaitre, on ecrirait que je te connaisse. 
Et d’ailleurs certains d’entre vous n’ont-ils pas oublie jusqu’a 
l’existence du subjonctif ! 

Nous allons resumer ci-dessous les emplois les plus usuels de 
ce mode en prenant tous nos exemples au present et au passe, 
temps d’un emploi constant. 

524. Emploi du subjonctif dans la subordonnee. — Le 

subjonctif s’emploie dans la subordonnee : 

1° Apres la conjunction que : 

a) si le verbe de la principale exprime la volonte, le sentiment 
ou le doute : 

Je veux qu’il me voie. 

Je regrette qu’il me voie. 

Je doute qu’il me voie. 

Remarque. II est rare qu’un verbe traduise exclusivement soit la 
volonte, soit le sentiment, soit le doute : dans je veux, l'e sentiment 
intervient ; je souhaite exprime a la fois le sentiment et la volonte ; 
j’attends, sentiment et doute, etc. 

b) si le verbe de la principale est a la forme negative ou 
interrogative : 

Je ne pense pas qu’il me voie. 

Pensez-vous qu’il me voie ? 

1. Cette le?on doit suivre la revision des terminaisons du present et 
du passe du subjonctif (n 03 96 a 99). 
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(PRESENT ET PASSE) 


671 — Ecrivez les verbes au subjonctif present (t7 faut que...). 

\ a F er . conclure s’enfuir se mouvoir 

s’asseoir convaincre joindre resoudre 

atteindre craindre moudre valoir 

4 

J 672 — Mettez le verbe au subjonctif passe sans vous occuper 
de l’emploi de ce temps. 

Je crains que tu ne le {vexer) — II faut que vous ( revenir ) avant 
midi — Je deplore qu’il nous ( quitter ) — Nous doutons fort qu’il 
{terminer) si vite — Pensez-vous qu’il {reparer) le moteur ? — Je n’affirme 
pas qu’il ( comprendre ) — Supposez qu’il y {avoir) ce soir un seul eleve 
puiii — Quoi qu’en {dire) ma grand-mere, je pensais que je pourrais 
surprendre le pere Noel — Sans que je {dire) un seul mot elle recula 
jusqu’au mur — J’aime cet oncle bien que je ne le {voir) qu’une fois. 

{ 7 S 673 — Dites pourquoi le verbe est au subjonctif et indiquez de 
quel temps il s’agit. 

Je ne jurerais pas, naturellement, que j’aie compris d’abord la pleine 
beaute du texte — Quel dommage, pense-t-il, que je n’aie pas un appareil 
photographique! — Crois-tu qu’on l’ait arrete ? — J’aime qu’on soit 
energique — Je doute que vous puissiez menager tm acces dans ce 
roc — II est indispensable que tu te joignes k nous — Es-tu d’avis 
qu’on peigne cette partie de la cloison? — Personne ne peut affirmer 
que le mineur soit encore vivant — J’attends que vous ayez balaye 
la piece. 

^ 674 — Mettez le verbe au subjonctif present et justifiez le mode. 

Je ne veux tout de meme pas que vous {rester) comme des empailles : 
prenez un livre — Nous attendons que l’eau {bouillir) — II est indis- 
pensable que tu {acquerir) ces qualites — II faut que tu (s’asseoir) 
su r cette caisse — Ils interdisent qu’on les ( rejoindre ) — Je souhaite 
qu’il le ( convaincre ) — II se peut que vous ne {resoudre) pas ce pro- 
bleme — Tout le monde s’etonne que le blesse {se mouvoir) avec 
cette aisance — Aie soin qu’il {moudre) le cafe tres fin — II est ine- 
vitable qu’on 1’ {exclure) — Et maintenant je veux que tu {conclure) 
Le malheureux crie qu’on le {secourir) — II est temps que la vieille 
bonne {prendre) sa retraite — Je crains qu’il ne {pleuvoir) — II defend 
qu’on {alter) se baigner — L’ingenieur exige que vous (etre) presents. 
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2° Apres le pronom relatif : 

a) si le verbe de la principale exprime la volonte, une 
intention : 

Je veux un outil qui me convienne. 

Je chercke un outil qui me convienne. 

b) si le verbe de la principale est a la forme negative ou 
interrogative : 

Je ne trouve pas d’outil qui me convienne. 

Trouves-tu un outil qui te convienne ? 

c) si la principale renferme un adjectif au superlatif ou 
de valeur superlative : 

C’est le plus bel atelier que je connaisse. 

II est le seul que je croie. 

3° Apres certaines conjonctions ou locutions conjonctives dont 
void les plus usuelles : avant que , en attendant que, jusqu’a ce que, 
pour que, afin que, de peur que, quoique, bien que, quel que, pourvu 
que, a moins que, sans que, soit que, que rempla 9 ant si deja exprime : 

Jusqu’a ce qu’on le voie. Pourvu qu’on le croie. Bien 
qu’on le secoure. S’il vient et que tu le voies. 

525. Emploi du subjonctif dans l’independante et la 
principale. — Le subjonctif s’emploie dans l’independante (ou la 
principale) pour exprimer un souhait, un ordre a la 3 e personne, 
ou ces deux manifestations de la volonte a la fois ; l’indignation : 

Vive la France! 

Que l’ on prevoie des vivres pour trois jours ! 

Que je ne te voie plus : tu n’es plus mon fils ! 

Moi, heron, que je fasse une si pauvre chere ! 

Remarque. Le subjonctif se rencontre egalement dans une indipendante 
li£e a une autre et il y exprime la supposition : 

Qu'il revienne et nous saurons le recevoir. 

Viennent de bonnes recoltes et nous voila riches. 

Qu’un client survienne a I’improviste, cet employe est tout 
desempari. 

Notez que, dans les deux premieres phrases, la supposition est en 
meme temps un souhait. 

Enfih le verbe savoir a la l re pers. peut exprimer 1’ attenuation : 
II n’est pas arreti, que je sache. 
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675 — Dites pourquoi le verbe est au subjonctif. 


Les premiers vers que j’aie entendus sont ceux-la (G. Sand) — 
II n’y a pas un bourgeois a Parme qui ne me croie cent cinquante 


mille livres de rentes (Stendhal) — Fais-moi des ennemis que je 
puisse hair (Racine) — Je sais un moyen infaillible de vous donner 
un homme qui ait les mains nettes (Voltaire) — Cette vallee est 



a coup sur un des pays les plus surprenants qu’on puisse voir (Fro- 
mentin) — II faut chercher une chambre qui soit au niveau de mes 
ressources (J. Valles). 

76 — Mettez le verbe (ou l’auxiliaire) au subjonctif et justifiez 
Pemploi du mode. 


C’est le plus saisissant spectacle que }’ (avoir) vu — Achete-moi, 
maman, un beret qui (tenir) sur ma tete! — II est le premier qui 
m’ (avoir) felicite — Je ne connais pas de commerfant qui (vendre) 
a des prix aussi raisonnables — Le prenez-vous done pour un homme 
qui (tenir) parole? — On demande un employe qui (savoir) l’anglais 
— Indique-moi un garagiste qui (pouvoir) me depanner. 


677 — Mettez le verbe (ou l’auxiliaire) au subjonctif et justifiez 
l’emploi du mode. 

II paye la note du dejeuner sans qu’il y (avoir) de la part de l’autre 
aucune protestation — Maintenant il est tranquille et pourtant quelque 
chose le gene sans qu’il (savoir) au juste ce que c’est — Le corridor 
est trop obscur pour qu’on (pouvoir) distinguer le visage de l’homme 
— Je ne respirerai pas jusqu’a ce que j ’(avoir) vu le signal — Tu 
vas me lire la lettre une premiere fois pour que je (voir) si c’est une 
bonne nouvelle — Avec un long maillet il enfonce le fer jusqu’a ce 
qu’il (etreindre) etroitement la jante — Il viendra avant que j (avoir) 
fini — Quoique la decision 1’ (avoir) surpris, il obeit. 


SUBJONCTIF DANS L’INDEPENDANTE 

678 — Dites ce qu’exprime le subjonctif dans les ind£pendantes 
et les principales suivantes. 

« Sire, repond l’Agneau, que Votre Majesti ne se mette pas en 
colere! » (L. F.) — Meure ma jeunesse, meurent les souvenirs, meurent 
les soucis et les regrets! (Musset) — Vous, Narcisse, approchez, et 
vous (il s’adresse aux gardes), qu’on se retire ! (Racine) — « Vienne, 
vienne la mort, que la mort me delivre! » (Chenier) — Le ciel te confonde, 
animal importun! (L. F.) — « Laissez-moi, dit Orso ; qu’on me 
prenne, peu importe ; mais emmenez miss Lydia ; au nom de Dieu, 
qu’on ne la voie pas ici! » (MeRIMEE) — Mais que dorenavant on me 
blame, on me loue, qu’on dise quelque chose ou qu’on ne dise rien, 
j’en veux faire a ma tete (L. F.) — Puissent tous les destructeurs 
de nos anciens monuments avoir ainsi la tete cassee! (M£rimee) — 
Qu’il tache d’abord d’apprendre a jouer proprement (R. Rolland) 

— Je ne sache point que le contentement puisse faire pleurer (G. Sand) 

— Qu’il aille les pecher lui-meme s’il veut! (J. Renard). 
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Le subjonctif ' 

(imparfait et plus-que-parfait) 

526. Observation preliminaire. — 1° Vous venez d’apprendre 
les terminaisons de l’imparfait et du plus-que-parfait du subjonctif 
a la 3 e personne du singulier, les seules que vous rencontrerez 
assez frequemment dans vos lectures. 

2° Vous connaissez egalement les emplois du subjonctif, que nous 
vous avons appris en utilisant le present et le passe. 

II vous reste a comprendre dans quels cas vous pouvez employer 
le subjonctif imparfait ou plus-que-parfait. La question n’offre 
aucune difficulte. 

527. Emploi de Pimparfait et du plus-que-parfait. — 

1° Imparfait. 

Partons d’une phrase au present : 

Je veux qu’il vienne. 

Le subjonctif est employe parce que le verbe de la principale 
exprime la volonte. 

Mettons le verbe vouloir a un temps passe : 

Je voulais qu’il vint. 

Le verbe venir reste au subjonctif puisque vouloir est toujours 
dans la principale, mais il passe a l’imparfait du subjonctif. 

2° Plus-que-parfait. 

Partons maintenant de la phrase : 

Je veux qu’il ait fini avant la nuit. 

Faisons passer vouloir a un temps passe, nous obtenons : 

Je voulais qu’il eut fini avant la nuit. 

J’aurais voulu qu’il eut fini avant la nuit. 

528. Resume. — Si un verbe au present appelle le subjonctif 
present dans la subordonnee, ce verbe au passe appelle le subjonctif 
imparfait. 

Si un verbe au present appelle le subjonctif passe dans la subor- 
donnee, ce verbe au passe appelle le subjonctif plus-que-parfait. 

1. Cette le?on doit suivre la revision des terminaisons du subjonctif, 
imparfait et plus-que-parfait (n° 100). 
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EXERCICES SUR LE SUBJONCTIF 
(IMPARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT) 

i 

t 

679 — Mettez a la 3 e personne du singulier de l’imparfait du 
subjonctif les verbes suivants. 


acquenr 

admettre 

apercevoir 


s asseoir 

comparaitre 

conclure 


conduire 

prendre 

obtenir 


revemr 

sortir 

tenir 


f\ 680 — Mettez le verbe au plus-que-parfait du subjonctif sans 
vous occuper de l’emploi de ce temps. 

La lourde masse de fer sifflant dans Fair allait s’abattre et tuer 
Fun des agresseurs avant qu’il ( pouvoir ) se mettre en garde (R. Bazin) 
— II l’avait bien reconnue avant qu’elle ne (se demasquer) (Th. Gau- 
tier) — II se laissa surprendre bien qu’on l’(prevenir) de l’arrivee 
des ennemis — II s’etait introduit dans la citadelle sans que personne 
F (remarquer) — II attendit que le vagabond (franchif) le mur — 
II craignait que l’autocar ne ( partir ). 


681 — Dans cbaque phrase ecrivez le verbe entre parentheses 
v au present du subjonctif, puis faites passer le verbe de la prin- 
cipale a l’imparfait de l’indicatif et modifiez en consequence 
le verbe de la subordonnee. 

Ils s’asseyent bien sages en attendant que le maitre (avoir) le temps 
de s’occuper d’eux — II sort sans qu’on le (voir) — II faut que cet 
ouvrier (avoir) du courage pour travailler dans ces conditions — La 
riviere sur ce point est assez profonde pour qu’un homme (pouvoir) 
s’y noyer — Nous partons lentement pour qu’elle n’ (avoir) pas froid 
— II faut que sa conviction (etre) forte pour qu’il ne (prendre) pas 
au serieux les difficultes de la route — II n’y a pas de danger 
qu’ Antoinette (s’ eterniser) dans l’arbre — Nous l’appelons Mistigri 
quoiqu’il (etre) blanc — J’ecarte ma chemise toute grande pour que 
Fair me (battre) la poitrine. 


682 — Dans chaque phrase, Ecrivez le verbe entre parentheses 
au pass6 du subjonctif, puis faites passer le verbe de la prin- 
cipale a l’imparfait de l’indicatif et modifiez en consequence 
le verbe de la subordonnee. 

Je tremble qu’il ne (attraper) des coups dans la bagarre — Au 
passage des ponts on se trouve arrete jusqu’a ce que toute la troupe 
(difiler) — Je ne le reconnais pas, bien qu’il (ne guire changer) — 
II faut qu’il (commettre) bien des erreurs pour qu’on le (congedier) — 
II pleure avant qu’on le (gronder) — II s’eclipse sans qu’on lui (rendre) 
ses papiers — La foule s’indigne qu’on (arreter) cet honnete homme. 
— Je suis fort surpris qu’il (revenir) si vite — Je souhaite qu’il (par- 
venir) a le convaincre. 
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L’infinitif 

II me sembla qu’on marchait derriere moi, qu’on allait me saisir 
aux epaules et m’emporter et j’eus envie de retourner; tnais 
comme ilf allait retraverser le jar din, je n’osai pas. 

(Maupassant.) 

529. Ses emplois. — Les verbes saisir, emporter, retourner, 
retraverser sont a 1’infinitif. 

L’infinitif tient du nom et du verbe. Nous n’insisterons pas sur 
ses emplois en tant que nom : il peut avoir toutes les fonctions du 
nom. II est surtout interessant a etudier comme verbe. 

530. L’infinitif peut etre le noyau d’une proposition. — 

1° D’une proposition independante : 

Que faire dans cette salle deserte? 

2° D’une proposition subordonnee : 

II entendit le merle siffler. 

II ne savait comment s’y prendre. 

Dans le premier exemple seulement on appelle cette propo- 
sition subordonnee infinitive, car dans ce cas l’infinitif a un sujet 
bien a lui. Analysez la seconde : subordonnee dont le verbe est a 
1’infinitif. 

531. Infinitif de narration ; infinitif de succession. — 

1° Dans une independante, l’infinitif peut s’employer precede de de 
a la place d’un verbe a un mode personnel. C’est l’infinitif de 
narration qui donne de la vivacite au recit : 

Et les poules de s’elancer, les canards d’accourir, les 
oies d’etendre leurs ailes et toute la volaille de caque- 
ter, de crier, de glousser. 

(Erckmann-Chatrian). 

2° Precede de pour, l’infinitif peut servir a marquer que faction 
qu’il designe en suit une autre. C’est 1’infinitif de succession : 

Puis la route entra dans la vallee droite pour grimper 
en lacets vers les hautes aretes. (A. Chamson.) 

Vous voyez qu’ici la preposition pour ne marque pas du tout 
le but. 


LE VERBE 


435 


532. Infinitif de volontd et de sentiment. — Dans la propo- 
sition independante on rencontre des infinitifs qui expriment : 

1° L’ordre, l’invitation, la defense d’une maniere impersonnelle : 

Ralentir. Lever pour ouvrir. 

Ne pas toucher aux fils mime tonibes a terre. 

2° La protestation indignee, le regret ou la satisfaction : 

Moi le faire empereur ! Ingrat I’avez-vous cru? (Rac.) 
Et dire qu’elle n’est plus I (Hugo.) 

Avoir ete si pres de la mort et se retrouver au fond 
d’un bon lit! (Daudet.) 

3° Le desir, le souhait : 

Voir renaitre la chaude bete rouge, la sentir palpiter 
sur les poitrines et les membres ! ( J. H. Rosny aine.) 

(II s’agit du feu qu’une peuplade primitive s’est laisse ravir.) 

Remarque. L’infinitif peut prendre une valeur passive. Comparez : 

J’ai vu jouer cette actrice (valeur active). 

J’ai vu jouer cette piece par son auteur (valeur passive). 

Le participe 

Chassee par le vent, la neige courait en blanches fumees rasant 
le sol. (Th. Gautier.) 

533. Sa valeur. — Les mots chassee, rasant sont au participe. 
Le participe tient du verbe et de 1’adjectif qualificatif : du verbe 
en ce qu’il exprime une action ou un etat, de 1’adjectif en ce qu’il 
indique une maniere d’etre. 

II existe sous deux formes : participe present et participe passe. 
Le participe present 

534. Le participe present en fonction de verbe. — II exprime 
une action en train de s’accomplir au moment indique par le 
verbe de la principale : 

La neige courait en blanches fumees rasant le sol. 

II peut etre le noyau d’une subordonnee : 

L’hiver approchant, il fit sa provision de bois. 

Dans ce cas il a un sujet bien a lui. 
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535. Le participe present et l’adjectif. — Nous avons deja 
aborde la question du point de vue de la correction orthogra- 
phique (n° 74). 

Les grands ecrivains savent tirer parti de cette parente entre 
participe present et adjectif. C’est ainsi que Zola evoque une 
riviere : 

... qui bondissait chantante parmi les cailloux. 

En employant Padjectif il insiste sur la maniere d’etre; le 
participe chantant aurait simplement exprime une action en train 
de se faire. 

536. Le participe present, complement circonstanciel. — 

Le participe present peut servir de complement circonstanciel 
d’un autre verbe ; dans ce cas il est souvent precede de la prepo- 
sition en. Il exprime : 
la maniere : Il s’approcha en se dissimulant. 
le moyen : Il a gagne en trichant. 
la cause : Croyant le bureau vide, il entra. 
la supposition : En prenant cette rue il va s’egarer. 
l’opposition : Tout en vous admirant, je ne vous imite pas. 

Le participe passe 

537. Ses deux emplois. — 1° Nous savons deja que le participe 
passe s’emploie dans les temps composes, precede d’un auxiliaire : 
j’ai chasse, et nous l’avons longuement etudie du point de vue 
de l’orthographe. 

Il peut conserver, employe seul, une nette valeur de verbe : 

Partis de bonne heure, ils furent de retour avant la nuit. 
Il peut etre le noyau d’une subordonnee : 

Le repas termini, chacun regagnait sa chambre. 

Dans ce cas, il a un sujet bien & lui. 

2° Le participe passe peut devenir un veritable adjectif quali- 
ficatif : 

Les epreuves ecrites. 

Les per sonnes atteintes. 

3° Quel que soil son r61e, il peut exprimer la tirconstance : 
la cause : Fatigue, il s’allongea sur la pelouse. 
la supposition : Bien guide, il reussirait. 
l’opposition : Blesse, il demeura a son poste. 
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EXERCICES SUR L’INFINITIF ET LE PARTICIPE 

683 — Dites si l’infinitif exprime la volont£ ou le sentiment; 
precisez ce sentiment. 

Mes enfants mendier! J’aimerais mieux les tuer et me tuer ensuite! 
(Zola) — Dormir, vite dormir! — Moi les gronder, dit Julien etonne, 
et pourquoi? (Stendhal) — Ralentir. Travaux en cours — Ne pas 
se pencher au-dehors — Acheter une poupee k un gar?on, sacrebleu! 
s’ecria mon oncle d’une voix de tonnerre, tu veux done te deshonorer! 
(A. France) — - Ou trouver une corde, 4 minuit, rue Polonceau? 
(Hugo) — Les laches coquins! s’ecria-t-il : se venger sur tone pauvre 
bete! (M£rimee) — Agiter le melange avant de l’utiliser — Il reve 
d’un ami a qui crier sa peine. 


684 — Dites ce qu’exprime le participe present : maniere, cause, etc. 

Jugeant sans doute leur tentative inutile, ils redescendirent tous 
4 la cave (Maupassant) — J’ecoutai en grelottant le froissement 
des roseaux et le bruit sinistre de la riviere (Maupassant) — En 
voyant approcher cet inconnu, le petit enfant poussa des cris per?ants 
(Maupassant) — Dieu la favorisait en lui envoyant des visions et 
en lui accordant le don de prophetie (A. France) — Elle veut 
s’entendre dire encore et toujours que sa petite enfant est jolie. En le 
disant elle-meme, elle croirait manquer k certaine bienseance 
(A. France) — Un soir, elle se jeta dans les bras d’Hubertine, pleurant, 
n’ayant aucun sujet de chagrin (Zola) — Bouquinant et flan ant, 
je goutais au passage quelques vers haut sonnants d’un poete de, la 
Pleiade (A. France) — J’empecherai mieux que vous que la cape, 
se derangeant, ne le laisse a decouvert (G. Sand) — Je n’avais pas 
le moindre souci sur l’avenir et j’attendais les reponses que devait 
recevoir Mme du Chatelet, couchant a la belle etoile et dormant etendu 
par terre (J.-J. Rousseau) — Tout en m’inquietant M. Hamoche 
m’int^ressait beaucoup (A. France). 

685 — Dites ce qu’exprime le participe pass£ : cause, supposition 
ou opposition. 

Les feuilles. Celles des aulnes se detachent vers midi et, retardees 
par des feuilles encore vivantes, par des nids abandonnes, arrivent 
k terre tout juste avant le soleil (J. Giraudoux) — A Verdun. Non 
privenu vous pourriez rouler a travers ce qui parait seulement terres 
incultes, sans observer que ces moutonnements sont faits de milliers 
d’entonnoirs (H. de Montherlant) — Averti, j’aurais coupe court 
au danger (P. Bourget) — Certains morceaux de bois meme... gar- 
daient encore... des traces de peinture ancienne qui, avivies par la 
pluie, avaient repris ce soir-la une coloration plus eclatante et comme 
neuve (E. Moselly) — Intimide par elle, il lui parlait toujours par 
questions (Maurois) — Abandonne de tous, il poursuit son oeuvre 
sans un instant de defaillance. 
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LA CORRECTION GRAMMATICALE 

538. Construction de Pinfmitif et du participe. — 1° L’infi- 
nitif qui n’a pas de sujet propre doit se rapporter au sujet du 
verbe principal : 

Le placard etait trop etroit pour contenir tous mes 
outils. 

Contenir se rapporte bien a placard. Mais le verbe ranger, par 
exemple, ne pourrait s’employer dans cette phrase parce qu’un 
placard ne peut ranger ses outils. 

2° Le participe present ou passe qui n’a pas de sujet propre 
doit se rapporter lui aussi au sujet du verbe principal : 

a) En cueillant des raisins, il a ete pique par une guepe. | 

En cueillant se rapporte bien a il. Mais si vous ecrivez : En 
cueillant des raisins, une guipe Va pique, la phrase prete a sourire 
parce qu’elle renferme une equivoque. 

b) Transports a la clinique, j’ai du observer un repos de 
quinze jours. 

Transports se rapporte bien a je. Mais si vous ecrivez : Transports 
a la clinique, le docteur m’a present d’ observer un repos de quinze 
jours, la encore la phrase prete a sourire. 

N’oubliez pas que, si le participe present est toujours invariable, 
le participe passe, lui, s’accorde avec le nom auquel il se rapporte : 

Transportees a la clinique, les deux femmes ont 
du observer un repos... . v 

539. A propos de la construction du participe : la fin 
d’une lettre. — 1° Puisque le participe doit se rapporter au sujet 
du verbe principal, il faut ecrire : 

En attendant votre reponse, je vous prje d’agrSer... 

Si l’on ecrit : veuillez agrSer, la phrase est incorrecte parce . 
que en attendant se rapporte a l’auteur de la lettre et veuillez agrSet 
a son correspondant. 


EXERCICES 

SUR LA CORRECTION GRAMMATICALE 
DANS L’lNFINITIF ET LE PARTICIPE 

686 — Peut -on terminer la phrase par le groupe entre parentheses 
qui renferme un infinitif? Justifiez votre reponse. Si la cons- 
truction n’est pas possible, refaites la phrase. 

Il essaya trois montages . . . ( pour finalement revenir au premier). 
La piece etait assez spacieuse . . . ( pour nous abriter tous). 

La piece etait assez spacieuse . . . ( pour y habiter tous). 

Les machines devaient etre inspectees chaque jour . . . (afin de retirer 
les copeaux de metal). 

Les machines devaient etre inspectees chaque jour . . . ( afin d'etre 
utilisables le lendemain). 

L’etabli etait trop lourd . . . ( pour le diplacer a deux). 

Nous decouvrons enfin un restaurant pret a nous accueillir . . . ( sans 
toutefois payer des sommes fabuleuses). 

Le resume doit etre le plus court possible . . . ( afin de ne pits per dr e 
de temps). 

Le concierge ne voulut pas nous laisser passer . . . (sans diclarer notre 
identiti). 

Nos chaussures etaient enveloppees de laine . . . (afin de pouvoir 
marcher sans glisser). 

Je disposais d’assez d’etageres . . . (pour ranger tous mes livres). 

Je disposais d’assez d’etageres . . . (pour recevoir tous mes livres). 

687 — Peut -on terminer la phrase par le groupe entre paren- 
theses? Justifiez votre rdponse. Si la construction n’est pas 
possible, refaites la phrase. 

Descendant de sa voiture . . . (le chauffeur examina les pneus). 

En se rendant a l’ecole . . . (un passant Va abordi). 

En entrant dans la salle . . . (le spectacle itait commend). 

Partant en vacances ... (le train m’emportait a vive allure). 

En observant de plus pres la pierre . . . (je fus frappi de sa forme). 
Bien qu’etant encore tres faible . . . (Vitat du blessi s’ est amiliori). 
Haussant les epaules . . . (elle tenta un dernier essai). 

688 — Peut-on terminer la phrase par le groupe entre paren- 
theses? Justifiez votre r£ponse. Si la construction n’est pas 
possible, refaites la phrase. 

Penches sur une galerie de brique . . . (les venders s' agitaient). 
Renverse par une voiture . . . (des passants lui portirent assistance). 
Une fois deshabille et seche . . . (mon pire me mit au lit). 

Epuises par les travaux de la joumee . .'. (nous dormions jusqu’au 
matin). 
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2° fivitez a tout prix les toumures : Dans I’attente d’une reponse 
favorable (ou : dans Vespoir d’une reponse favorable ), je vous prie 
d’agreer... Grammaticalement ces phrases sont correctes, puisque 
attente et espoir se rapportent a je. Seulement elles sont maladroites : 
l’auteur de la lettre semble subordonner ses salutations a tme 
reponse favorable. En d’autres termes, il semble dire : je vous envoie 
mes salutations dans I’attente ou Vespoir que votre reponse sera 
favorable ; sans cela je ne vous les enverrais pas. 

540. N’abusez pas du participe present. — 1° Le participe 
present en serie alourdit la phrase : n’en abusez pas. 

2° Employez le moins possible ayant et etant surtout au debut 
d’une phrase. 

3° Ne commencez jamais un devoir ou une lettre par ayant ou 
etant. 
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La formule finale d’une lettre 


689 — Peut-on terminer la phrase par le groupe entre paren- 
theses? Justifiez votre reponse. Si la construction n’est pas 
possible, refaites la phrase. 

N.B. — Attention aux trois dernieres phrases : rendez-vous 
bien compte du sens de la formule employee. 

En attendant de tes nouvelles . . . (crois toujours a ma grande amitie). 
Dans l’attente de vos nouvelles . . . (je vous prie d’agreer...'). 

Dans l’attente d’une prompte reponse . . . (regois mes meilleurs souve- 
nirs). 

Dans l’espoir d’une reponse favorable . . . ( veuillez agreer /’ expression 
de mom respectueux devouement). 

Dans l’espoir d’une reponse favorable . . . ( je vous prie d’agrier...) 


| 
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Je crois qu’il etait ou peu habile ou fort occupi de quelque grave 
entreprise, car il me permettait tres volontiers de lire pendant le 
temps des repetitions. (Balzac.) 

541. Role de l’adverbe. — Les mots peu, fort, tres, volontiers 
sont des adverbes. L’adverbe se joint au verbe, a Padjectif, a un 
autre adverbe pour y ajouter une precision, une nuance parti- 
culiere de sens. 

Un adverbe ecrit en plusieurs mots est une locution adverbiale : 

a peine, tout de suite, a tire-d’aile. 

Remarque. L’adverbe se rapporte parfois & toute une proposition ou 
a un complement : 

Heureusement, j’avais pris mes dispositions. 

Une montre tout en or fin. 

542. Adverbe et adjectif. — 1° L’adverbe joue par rapport 
au verbe, a l’adjectif ou a un autre adverbe, le meme role que 
Padjectif par rapport au nom. Comparez : 

Une marche lente. 

II marchait lentement. 

Mais Padjectif varie avec le nom alors que l’adverbe reste 
invariable. 

2° Certains adjectifs courts et anciens dans la langue, s’emploient 
souvent comme adverbes : 

Cet homme parlait bas. 

L’ouvrier s’arreta court. 

Ils etaient secoues dur. 

Mais cet adjectif devenu adverbe reste invariable (n° 138). 

3° Par contre quelques rares adverbes tendent a prendre une 
valeur d’adjectif : 

Des voyageurs debout. 

Des apprentis ensemble. 

Ces jours sont loin. 

Mais ils restent invariables. 

i - \ 
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543. L’adverbe et les mots de liaison. — L’adverbe, qui 
se suffit a lui-meme, se distingue d’ ordinaire assez facilement des 
mots de liaison ; mais dans certains cas on peut considerer un 
mot soit comme adverbe, soit comme mot de liaison. L’etiquette 
depend du role qu’on lui attribue. 

544. Adverbe et preposition. — 1° L’adverbe ne peut pas 
se confondre avec la preposition : 

II monta sur sa bicyclette. 

II monta dessus. 

La preposition introduit un complement; l’adverbe se suffit a 
lui-meme. 

2° Un meme mot peut d’ailleurs etre employe tantot comme 
preposition, tantbt comme adverbe : 

II marchait devant moi. 

II marchait devant. 

C’est le cas pour devant, derriere, avant, apres, depuis. 

v 545. Adverbe et conjonction de coordination. — 1° II n’est 
pas toujours facile de dire si un mot est adverbe ou conjonction 
de coordination. L’etiquette d’ailleurs importe peu ; l’essentiel 
est de justifier l’analyse. Si puis est toujours une conjonction, 
ensuite, cependant, neanmoins peuvent le plus souvent etre analyses 
de deux facpons. Appelez-les adverbes si vous considerez surtout 
l’idee qu’ils ajoutent, conjonctions si vous jugez qu’ils etablissent 
une liaison : 

II tremblait ; il n’avait pas peur pourtant. 

2° Mais dans d’autres cas, la distinction est tres nette. 

Adverbes : Conj. de coordination : 

Ouvrez done la fenStre ! Il est en classe et n’est done pas 

malade. 

On voit aussi des statues. La statue etait magnifique, aussi 

l’acheta-t-il sans hesiter. 

546. Adverbe et conjonction de subordination. — Habituez- 
vous a ne pas confondre quand, comme, si adverbes interrogatifs 
introduisant une subordonnee et quand, comme, si conjonctions 
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de subordination. 

Adverbes : 

Je me demande quand le train 
partira. 

Je me demande si le train partira. 
Voyez comme il est fort! 


Conj. de subordination : 
II partira quand il pourra. 

II partira s’il le pent. 

Comme il est fort, il ne voudra 
aucune aide. 


Ces adverbes ont une valeur interrogative on exclamative 
(comme) que n’offrent pas les conjonctions. 


547. Les diverses categories d’adverbes. — D’apres leur 
sens general on distingue les adverbes de maniere, de lieu, de 
temps, de quantite, d’affirmation, de negation, de doute. 

Remarque. En dehors de si (v. ci-dessus), il n’existe pas d adverbes 
uni quement interrogates. On interroge sur la maniere, la cause, etc,, 
a I’aide de comment) pourquoi , que (au sens de pourquoi) 3 quand , on . 
Que ne me disiez-vous qu’il etait parti ? 


548. Adverbes de maniere, de lieu, de temps, de quan- 
tite. — 1° Adverbes de maniere. La plupart de ces adverbes 
ont ete formes en ajoutant le suffixe ment qui signifie de maniere 
a un adjectif au feminin (n° 30) : generalement , actuellement. 

Il existe aussi quelques adverbes simples : bien, mal, aussi, 
ensemble, debout, comment et de nombreuses locutions adverbiales : 
a tire-d’aile, a merveille, en vain, etc. 

2° Adverbes de lieu. Exemples : y, la, id, pres, oil, loin : 

Nous habitons loin. Oil allez-vous ? 

3° Adverbes de temps. Exemples : maintenant, aujourd’hui, 
demain, autrefois, desormais... (adverbes) ; a present, a l avenir , 
d’heure en heure (locutions adverbiales) : 

Desormais je reflechirai avant d’ entreprendre un travail. 

4° Adverbes de quantite. Exemples : beaucoup, tres, moins, 
plus, combien, que : 

Qu ’elle etait jolie la petite chevre de M. Seguin! 

Remarque. Certains adverbes de quantite se rapprochent de 1 adjec- 
tif et du pronom : 

Beaucoup d’amis le reconnurent. 

Beaucoup le reconnurent. 


| 
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EXERCICES SUR L’ADVERBE 

690 — Distinguez les adverbes des adjectifs et 6crivez les uns 
et les autres correctement. La distinction est-elle tou jours 
possible? 

Cette erreur devait lui couter ( cher ) — De jolis rires sonnaient 
(clair) dans l’escalier — Les rossignols sifflaient ( clair et haut) — 
Les reponses devenaient plus (clair) — Les coups de fusils s’arrfiterent 
(net) — Les coups de fusils claquaient (net) dans le silence total qui 
regnait — Il examina avec soin ses roues (arriire) — Le chauffeur 
preferait les tractions (avant) — Les arbres s’elancent (droit) vers le 
ciel — Les violettes sentaient (bon) — Les enfants ne chantaient pas 
(juste) — La route s’allongeait, (droit), en pleine campagne. 

691 — Distinguez les adverbes (et locutions adverbiales) des 
propositions (et locutions prOpositives). 

Au-dela de la frontiere, on apercevait Tes premieres maisons — 
Au-deM commenjait l’azur (Fromentin) — Au-dehors, la riviere 
coulait a pleins bords (Taine) — Les nomades faisaient masse ; les 
chiens etonnes deferlerent autour (Rosny Ain£) — Les enfants se 
pressaient autour de l’aieule — Les plus valides marchaient devant 

— Devant nous s’etendait 1’ Ocean — Apres la reunion on discuta 
ferme — J’ai repasse par ces memes senders vingt ans apres (Theuriet) 

— Les chainons s’inclinent doucement jusqu’aux plages. 

692 — Distinguez les adverbes des conjonctions de coordination. 

Avec quelle lenteur ces deux etres mastiquaient! Aussi leur diges- 
tion etait-elle parfaite (Balzac) — Les inquietudes avaient trace sur 
son front des rides aussi nombreuses que les plis de son habit (Balzac) 

— Tout ce qu’il voyait alors, je le vois aujourd’hui (A. France) — Le 
jeune homme parut contrarie. Cependant il ne hasarda pas la moindre 
observation (M^rimee) — Celle-ci a saisi son frere par son habit 
et lui dit : « Malheureux, que fais-tu ? ». Cependant le petit frere 
pleure (Diderot) — « Vous n’avez done pas compris ? » s’est eerie 
mercredi dernier avec un peu de colere, le professeur (J. Romains) 

— Ainsi vivait, deja serieux, il y a soixante ans, cet enfant qui etait 
moi (Hugo) — Ainsi, de regards en regards, de souvenirs en souvenirs, 
on arrive a oublier le present (Havard) — Une barbe noire tres fine 
et tres frisee couvrait ses joues ; seulement il avait garde ses yeux 
d’enfant, d’un gris bleu (Loti) — Est-il aucun moment qui vous 
puisse assurer d’lm second seulement? (L. F.) — Elies entrerent dans 
la houblonnibre. Alors le vieux fermier, ses deux fils et le valet de 
ferme saisirent chacun tme des perches (R. Bazin). 

693 — Distinguez les adverbes des conjonctions de subordination. 

Quand le navire leve-t-il l’ancre? — Je ne sais quand le navire 
levera l’ancre — Il levera l’ancre quand tout le monde sera a bord 

— Je me demande si vous m’avez compris — Si vous m’avez compris, 
executez mes ordres 4 la lettre — Comme il dort ! — Regardez comme 
il dort! — Il dort comme un loir. 


i 
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549. Adverbes d’affirmation, de negation et de doute. 

— 1° Adverbes d’affirmation. Exemples : oui, certes, assurement, 
certainement, parfaitement , volontiers ' 

Je me reposerais volontiers. 

2° Adverbes de negation : non, et ne en relation avec un mot 
tel que pas, point, goutte ou nul, jamais, etc. : 

On n’avait pas Vembarras du choix. 

Nul ne sait votre sort. 

3° Adverbes de doute. Exemples : peut-etre, probablement, 
apparemment, vraisemblablement : 

II arrivera vraisemblablement dans Vapres-midi. 

Remarques. 1° ne s’emploie parfois seul pour marquer la negation: 

Je ne sais quel parti prendre. 

II y a huit jours que je ne I’ai vu. 

2° ne se rencontre parfois sans valeur negative dans les subordonnees : 

II est plus adroit que vous ne pensez. 

Je crains qu’il n’ approche. 

550. Les degres de l’adverbe. — Les adverbes, comme les 
adjectifs, sont susceptibles de degres : 

1° Degre de l’adverbe en lui-meme : loin, assez loin, bien loin, 
tres loin. 

2° Degre par rapport a un point de comparaison : 

— comparatif : 

Aussi loin que , moins loin que, plus loin que... 

— superlatif : 

Le plus loin, le moins loin. 

L’adverbe bien a pour comparatif mieux (superlatif le miewc). 

Mai a deux comparatifs : pis et plus mdl (superlatifs : le pis, le 

plus mat). j 

551. Effet de la place sur le sens et la valeur de Fadverbe. 

— Les ecrivains donnent parfois a l’adverbe une valeur nouvelle 
par la place qu’ils lui assignent dans la phrase : 

La ville de Rouen. Descendant tout en amphitheatre 
et noyee dans le brouillard, elle s’elargit au-dela des <; 

ponts confusement. (Flaubert.) 


694 — Dites a quel mot les adverbes (et locutions adverbiales) 
se rapportent et distinguez-les selon leur sens ; temps, maniere, 
lieu, quantity. 

Les tuiles dont les cannelures conservaient encore quelques minces 
filets de neige brillaient gaiement au soleil d’hiver (Th. Gautier) — 
C’etait une vaste place irreguliere et mal pavee comme toutes les 
places de Paris alors (Hugo) — Mon sommeil fut doux, mon reveil 
le fut davantage (Rousseau) — Les voyageurs etaient deja loin — 
II regardait une espece d’etroit plateau forme a quelque dix pieds 
plus bas (Hugo) — Tout etait reste dans le meme ordre qu’aupa- 
ravant — Ah! me dit-il, combien j’ai de souvenirs sur cette riviere 
que vous voyez couler la pres de nous (Maupassant) — Que de mys- 
teres s’offrent a moi! — Deux grandes prairies, fort en pente, garnissent 
les deux cotes du ruisseau (Stendhal) — Brusquement c’est tm 
coude aigu, un double coup de volant qu’on donne a l’aveuglette — 
Brutalement, a la chance, nous avons franchi un pont de secours. 

695 — Distinguez les adverbes et locutions adverbiales selon 
leur sens : affirmation, nigation, doute, approximation. 

Voulez-vous que je vous accompagne? II fit signe que non — 
Moi je n’ai pas change ; elle, si — II ne connaissait personne et ne 
disait mot (Michelet) — On ne l’eveilla point — Je gouterais volon- 
tiers a ces fruits — L’eau etait encombree et comme epaissie de choses 
vivantes (Loti) — On frappe, c’est sans doute le facteur. 

696 — Distinguez ne negation de ne sans valeur negative. 

II detala a toutes jambes comme s’il avait peur qu’on ne le pour- 
suivit. Depuis il n’osa plus passer par la ruelle dans la crainte baroque 
qu’on ne fut embusque pour l’attendre (R. Rolland) — Comme aux 
paysannes usees par le travail, on n’aurait pu lui donner tm age 
(Estaunie) — L’heure exquise, c’est le crepuscule, un peu avant 
que les chasseurs n’arrivent (Daudet) — La plupart du temps je 
ne puis porter le panier aux provisions qui me scie le bras (Balzac) 
— Qui ne se souvient des promenades de son enfance au bord d’une 
riviere ensoleillee? (Silvestre) — II n’y avait pas un seul de ces 
convives avec qui Meaulnes ne se sentit a l’aise (Alain-Fournier) 
—II ne douta pas que ce ne fut une cigogne (Flaubert) — « Si je ne me 
trompe, c’est un ouragan de sable qui nous arrive » (Maupassant). 

697 — Comment se marque le degre de l’adverbe? 

II parlait fort eloquemment — Je toumais l’appareil doucement, 
doucement — II s’eloignait aussi peu que possible — II allait le plus 
lentement possible. 

698 — A quel mot se rapporte l’adverbe? Justifiez sa place. 

Vainement, il avait frappe a la porte des ■ chaumieres ou s’allu- 
maient les grands feux du soir (E. Moselly) — Bien vite, elle enleva 
sa coiffure (Alain-Fournier) — Devant la maison, nous traversons 
tm pont jete sur un torrent, et toujours, il faut que je m’arrete 
(J. Guehenno) . 
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LA CORRECTION GRAMMATICALE 

552. N’oubliez pas la negation ne. 

Je ne sais pas. 

On ne le voit jamais. 

Jamais on ne le voit. 

Personne ne le connait. 

II ne bait que de Veau. 

Ne est le mot essentiel de negation. La preuve c’est que dans 
certains cas on l’emploie seul '. II ne peut venir Je ne sais s il 
disait la verite. Mais de nos jours il est le plus souvent employe 
en liaison avec pas , point ou un autre mot. Il peut faire partie 
egalement de la locution ne... que. 

553. N’introduisez pas ne si la phrase est affirmative. 

Le plus beau paysage qu’on ait jamais vu. 

Dans cette phrase, jamais ne marque pas la negation, il a un 
sens affirmatif : Ce paysage , on Va vu. 

554. La locution ne pas ... que — Elle est employee par 
d’excellents ecrivains contemporains : 

Il n’y a pas que ces deux maisons au Bourg-d’ Ault. 

(V. Hugo.) 

Ne pensez pas qu’a vous. (A. France.) 

On peut d’ailleurs lui preferer seulement (ou exclusivement ) : 

Ne pensez pas seulement a vous. 

Apres ce n’est pas que, seulement s’impose : 

Ce n’est pas seulement I’argent qui lui manque. 

555. Tres, si ; beaucoup, tant. 

1° Il est tres fatigue ; il est si fatigue. 

Tres et si s’emploient devant l’adjectif ou le participe passe 
devenu adjectif. 

2° Il s’ est beaucoup fatigue il s’ est tant fatigue. 

Beaucoup et tant s’emploient avec le verbe. 


EXERCiCES 

SUR LA CORRECTION GRAMMATICALE 
DANS L’ADVERBE 

699 — Indiquez le contraire des expressions suivantes en em- 
ployant la forme negative et en changeant le mot en italique. 

On le voit toujours sur le port — Tout le monde l’approuve — 
Il doit se reposer — Il les voyait tous — Tout se vend. 

700 — Construisez des phrases oh vous emploierez l’adverbe tie 
en liaison avec pas, point, guere, jamais, que, aucun, nul, personne. 

701 — Remplacez les points par l’adverbe ne si la phrase est 
negative. 

Je . . . ai jamais entendu chanter le merle — C’etait la un sport 
que je . . . pratiquerais jamais — C’est le plus bel atelier que je . . . 
aie jamais visite — Je . . . ai jamais visite un atelier pareil — De 
memoire de pecheur, on . . . avait vu une telle tempete — La tempete 
s’eleva, la plus formidable qu’on ... ait jamais vue — A le voir 
trotter si vite, on . . . aurait pu croire que ce cheval etait si vieux 

— A le voir trotter si vite on . . . aurait pu croire que ce cheval etait 
tout jeune. 

702 — Remplacez les points par le mot convenable. 

Ce ne sont pas ... ses clients qui mettent en doute ses capacites 

— Il y a pas . . . des truites dans ce ruisseau — Ce n’est pas . . . 
le courage qui lui fait defaut — Ce ne sont pas ... les dettes qui 
l’accablent — Ce ne sont pas ... les moustiques qui sont a craindre. 

— Il n’y a pas . . . une seule forme de l’intelligence — Il ne s’agit 
pas 14 . . . de fantaisies d’artistes — Le plaisir n’est pas donne . . , 
aux yeux — Il ne faut pas . . . imiter. 

703 — Remplacez les points par tres, si, beaucoup, tant. 

Les premiers temps elle s’etait . . . ennuyee — L’enfant etait . . . 
emu qu’il begayait — On a . . . caresse le petit chat qu’il en est malade 

— Nous avons . . . discute que nous eprouvons le besoin de prendre 
l’air — Je fus . . . surpris de son accueil — Il s’est . . . donne a sa 
tache qu’il est epuise — Vous etes . . . agites — Vous vous etes . . . 
agit£s — Cette exposition m’a . . . interesse — Le chat est . . . habitue 
a notre maison qu’il ne veut plus nous quitter — Il est . . . vexe de 
cette remarque — Il s’est . . . vexe de cette remarque — Venez a 
son aide il est ... embarrasse! 



450 


LES ESPECES DE MOTS 


556. Ne confondez pas preposition et adverbe. — 1° Les 

mots avec, contre, pour sont toujours prepositions et doivent par 
consequent introduire un complement. Ils ne peuvent terminer 
une phrase ; il faut dire : 

II appela son frere et partit avec lui. 

2° Les mots dessus, dessous, dedans sont toujours adverbes et 
ne peuvent introduire un complement. II faut dire : 

II est sous la table et : II est dessous. 

J’etais dans la classe et : J’etais dedans. 

557. Pire et pis. — II vous arrive souvent d’employer pire 
la oii pis s’impose. 

Employez pis dans les phrases oh, dans un sens oppose, il 
faudrait mieux : 

L’affaire allait de mal en pis. Il a fait pis encore. 

C’est bien pis. Tant pis. Quelque chose de pis. 

558. Signification de quelques adverbes souvent mal 
employes. 

Tout de suite signifie : immediatement. 

De suite : sans interruption. 

Un vieux grand-pere bruyant et gai voulut tout de 
suite, de sa voix chevrotante, chanter une chanson de 
I’ancien temps. (Ch. L. Philippe.) 

Ma lecture ordinaire du soir etait la Bible et je I’ai lue 
entiere au moins cinq ou six fois de suite de cette 
fafon. (Rousseau.) 

Rien moins que signifie : pas du tout , en aucune fafon. 

Ma comedie n’est rien moins que ce qu’on veut qu’elle 
soit. (Moliere.) 

Ne... rien de moins que signifie : tout a fait. 

Il n’est rien de moins qu’ insolent. 

Excessivement signifie : avec exces, a I’exces ; ne le confondons 
pas avec extremement. On dit extremement spirituel, extre- 
mement gai et excessivement (ou extremement) laid. 

Naguere veut dire : il n’y a guere de temps. 

Les loups. Ils porterent leurs gueules pres de la tete du 
tigre, pres du grand mufle entrouvert par ou soufflait 
naguere une vie empestee et formidable. 

(Rosny aine). 


L* ADVERBE 
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704 — Peut-on terminer la phrase par les mots entre parentheses? 
Justifiez votre reponse. Si la construction n’est pas possible, 
cherchez un autre tour. 

Les plus presses passerent . . . ( devant ). 

Il 6ta ses lunettes car il ne pouvait travailler . . . {avec). 

Pour soulever la pierre on glissa deux madriers . . . {dessous). 

Moi, je m’obstinais a rester . . . {derriere). 

Mon frere va travailler a Paris et je pars . . . {avec lui). 

Il s’etait endormi . . . {sous le pont). 

Il s’etait endormi dessous ... {le pont). 

705 — Remplacez les points par pis ou pire. 

Il y a . . . que les ecueils, . . . que la tempete — Le remede est 
. . . que le mal — La construction de la cabane allait de mal en . . . 

— Tant . . . pour vous — Il ne peut rien faire de ... — C’est . . . 
que tout cela. 

706 — Remplacez les points par tout de suite ou de suite. 

Maison k louer ... — On demande un employe ... — Venez . . . 

— Je me rendis avec un peu de fievre a la maison tapissee de glycine. 
M. Planchemet me re 9 Ut . . . dans son cabinet (A. France) — Il 
arrive qu’un jeu nouveau retienne plusieurs heures ... les petits 
hommes dans leur chambre (G. Duhamel) — Je lui ai coupe, au 
depart, a meme un buisson, une belle canne qu’il a perdue . . ., et 
en route! (G. Duhamel). 

707 — Que signifient les phrases suivantes? 

Je me loue moi-meme ; cependant je ne suis rien moins que vain 
(Diderot) — Un homme... qui ne donnait aux yeux du monde rien 
moins que 1’exemple du bon sens... (R. Rolland) — Mes gens k la 
science aspirent pour vous plaire. Et tous ne font rien moins que ce 
qu’ils ont a faire (Moliere) — Il n’est rien de moins qu’un heros. 

708 — Remplacez les points par extremement ou excessivement. Dans 
certains cas vous pouvez employer Pun ou l’autre de ces adverbes 
Indiquez alors la difference de sens. 

Ce probleme etait . . . difficile — Ces colonnettes . . . fines faisaient 
notre admiration — Le tronc etait . . . grele et l’arbre en souffrait 
quand les fruits arrivaient a maturite — Nous aimons sa compagnie 
car il est ... spirituel — Le visiteur etait . . . poli et je me tenais 
sur mes gardes — Ce joueur etait . . . adroit. 

709 — Montrez que l’adverbe naguere est employ^ avec son veri- 
table sens. 

Naguere encore, des que la mer leur jetait un pauvre bateau, ils 
couraient a la cote, hommes, femmes et enfants (Michelet) — Pierre, 
Babet et Jeannot vont ramasser les feuilles mortes, les feuilles qui, 
naguere, etaient pleines de rosee et de chants d’oiseaux (A. France). 



QUATRIEME PARTI E 


DIVERS MOYENS DEPRESSION 
D’UNE IDEE 



L’expression de la cause 


II eut grand-peine a regagner sa place car on lui heurtait 
les coudes a tous les pas a. cause du verre qu’il tenait entre ses 
mains , et meme il en versa les trois quarts sur les epaules d’une 
Rouennaise en manches courtes qui, sentant le liquide froid lui 
couler dans les reins , jeta des cris de paon cornrne si on V avait 
assassinee. (Flaubert.) 

La proposition coordonnee car on lui heurtait les coudes a tous 
les pas ; le complement a cause du verre; le participe present 
sentant expriment la cause. 

559. Les moyens d’expression de la cause. — La cause 
peut s’exprimer : 

1° Par un complement introduit a l’aide d’une preposition ou 
d’une locution prepositive : 

On lui heurtait les coudes a cause du verre. 

De se voir si haut perchee, elle se croyait au moins 
aussi grande que le monde. (Daudet.) 

2° Par une proposition : 

a) independante, coordonnee ou juxtaposee : 

II eut grand-peine a regagner sa place car on lui 
heurtait les coudes a. tous les pas... 

Elle y verra clair : les sourds ont de bons yeux. 

(Musset.) 

b) subordonnee par une conjonction ou une locution 
conjonctive : 

Peu de chose nous console, parce que peu de chose 
nous afflige. (Pascal.) 

c) subordonnee par un pronom relatif : 

Sa mere, qui la connaissait et savait Vaimer, 

avait exige pour elle cette liberte. (Musset.) 
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EXERCICES SUR L’EXPRESSION DE LA CAUSE 


710 — Dites par quelle preposition ou locution prepositive est 
introduit le complement de cause. 

Personne ne protestait plus a cause de l’onglee si j’ordonnais en 
entrant de se mettre k ecrire (A. Thierry) — Elle resta muette d’eton- 
nement — On reconnaissait les serruriers a leurs bourgerons bleus 
(Zola) — Cependant, peu a peu, sous la pluie des pensums, l’ordre 
se retablit dans la classe (Flaubert) — J’etais desole et heureux 
de m’etre laisse tromper (A. France) — M. Bergeret leur paraissait 
tranquille et debonnaire, et haissable seulement pour son esprit trop 
subtil (A. France) — Les meunieres etaient belles comme des reines, 
avec leurs fichus de dentelle et leurs croix d’or (Daudet) — Mais 
voila que dans le trouble et l’emotion des adieux, on ne la trouvait 
plus, cette maudite boite (Daudet) — IJn orage s’amassait. Dans 
leur colere ils ne le virent pas venir (R. Rolland) — Remi sourit 
a voir que le dernier chevesne etait plus long que la longue boite 
(M. Genevoix) — C’etaient des crayons mis au rebut par plusieurs 
fabriques pour un defaut du bois (J. Pallu) — Le pharmacien, en 
homme discret, lui adressa seulement quelques felicitations provisoires 
(Flaubert) — Elle s’arreta sous un regard de mon pere qui designait 
son gendre (Maupassant). 


711 — Dites par quelle proposition s’exprime la cause. Indiquez 
la nature de cette proposition et, le cas £ch£ant, les mots de 
coordination ou de subordination. 

Ils continuerent a pecher car il ne fallait pas perdre son temps en 
causeries : on etait au milieu d’une immense peuplade de poissons 
(Loti) — Elle s’enfuit tout de suite, terrifiee parce qu’un fort coup 
de vent fait vaciller la lumiere et l’eteint (J. Renard) — Comme 
elle grelottait toujours, elle avait pris l’habitude de serrer ses deux 
genoux l’un contre l’autre (Hugo) — Les gosses, que l’immobilite 
impatientait, commencerent a jouer dans la salle (J. Pallu) — On 
aurait dit qu’il portait une perruque tant les meches gamissant son 
crane etaient plates et noires (Flaubert) — Attendons encore un 
peu : il y a tant de monde et on fait tant de bruit! (J. Leroux) — 
La poupee etait interessante en ce qu’elle presentait un parfait echan- 
tillon de la mode de 1830 (E. de Goncourt) — Cette gibeciere ne 
ressemblait pas a une gibeciere par la raison que ce n’en etait pas une 
(A. France) — L’un d’eux, qui avait des souliers neufs, glissa sur le 
parquet cire (J. Pallu) — Je la revetis pour la premiere fois tm 
dimanche comme il convenait puisque c’etait un vetement neuf 
(A. France) — Tout a l’heure il frissonnait de ce que le jardin etait 
desert ; maintenant il frissonnait de ce qu’il y avait quelqu’un (Hugo) 
— Le gouvemeur, qui etait un homme humain, s’interessa a lui 
(Merimee). 
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d) subordonnee participe : 

C’ etait le jour oil la famille Hauser allait retoumer a 
Loeche, Vhiver approchant et la descente deve- 
nant perilleuse. (Maupassant.) 

La salle a manger encombree par les travaux 
de couture, nous dinames dans la cuisine. 

(Duhamel.) 


3° Par un participe present : 


Jugeant sans doute leur tentative inutile, ils redescen- 


dirent tous a la cave. 


(Maupassant.) 


4° Par un adjectif qualificatif detache ou un participe passe 
employe comme adjectif : 

Las de nager, ils s’etaient accroches a une corde. 

(Goncourj,) 

Le feu, avive, rayonne plus rouge. (Genevoix.) 

! 

560. Nuances dans l’expression de la cause. 


1° La cause est mise en relief : 

a) la cause ouvre la phrase : 

Et de voir les grosses larmes qui montaient a ses yeux, 
j’ avals envie de pleurer moi aussi. (Daudet.) 

Parce que vous etes un grand seigneur, vous vous croyez 
un grand genie. (Beaumarchais.) 

b) la cause est encadree par c’est... que ou introduite par c’est : 

C’est a cause de la pluie que nous nous sommes arretes. 

C’est parce qu’il avait tort qu’il s’est fache. 

Tout cela cependant fait un plaisir extreme. C’est que 
tout est vrai... (Musset.) 

c) constructions idiomatiques qu’il ne faut pas chercher a 
analyser : 

Laids comme ils etaient, ils n’auraient pas du se 
montrer. (A. France.) 

Les grues semblaient lui dire de se hater, curieuses 
qu’elles etaient de venir examiner son ouvrage. 

(G. Sand.) 

Si je I’ai fait, c’est parce que j’avais peur de te 
perdre. (J. Romains.) 


l’expression de la cause 
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712 — Dites si la cause est exprimee par une subordonnee par- 
ticipe, un participe, ou un adjectif qualificatif. 

Les voyageurs n’ayant plus rien a faire, les curieux rien a voir, 
tous s’en allaient peu a peu (Flaubert) — Ayant fait le mal, il voulait 
le reparer (Hugo) — Elle ne mangea presque rien, sobre depuis son 
enfance (Maupassant) — Fermement convaincu que sa fonction etait 
de garder la maison, le chien en concevait une heureuse fierte (A. France) 

— Tous trois demandaient a etre poursuivis, surs de se justifier 
(M. de Vogue) — Les hommes, genes, toumaient leurs chapeaux 
entre leurs doigts (J. Pallu) — Parfois il trouve maison close, les 
gens etant disperses au travail (J. de Pesquidoux) • — Elle avait tou- 
jours a portee de la main une baguette pour houspiller les poules 
quand, trop hardies, elles s’aventuraient jusque sur la pierre du seuil 
(H. Bachelin) — Le brouillard devenant moins epais, le visiteur 
put discemer a peu pres l’interieur de la chambre (Th. Gautier) 

— Vu ma connaissance du pays, je commandais la premiere chaloupe 
(Daudet) — Je prenais patience toutefois, esperant que les hirondelles 
allaient reparaitre (P. Arene). 


713 — Liez les deux phrases ou expressions suivantes par un 
rapport de cause a l’aide de tours varies. 

Entendre un bruit insolite ; s’arreter — Il n’y avait que des inconnus ; 
ils se sentaient plus tranquilles — Il deposa son sac ; les courroies 
lui coupaient l’epaule — Il riait ; se voir ainsi deguise. 


714 — Dites comment la cause est mise en relief. 

Parce qu’il pleut et que le vent d’octobre chasse dans Pair les feuilles 
trempees, elle a allume dans la cheminee le feu de la saison (Colette) 
— Consent comme je l’etais, je sentais que je ne pouvais confier 
mes sentiments a personne (Merimee) — C’est parce que ma decision 
etait bien arretee que je retardais encore le moment des adieux 
(G. Sand) — Je me sens, quand Pair m’a baigne, le regard si pur et 
la tete si claire! C’est que je sors du pays du charbon avec ses usines 
(J. Valles) — Il n’y avait, du temps de mon pere, que peu de senders 
traces, et d’etre si difficilement penetrables, ces bois me paraissaient 
plus vastes (Gide) — Si, dans la soiree, vous entendez si souvent 
le cri de detresse du merle, c’est que son nid regoit la visite d’un chat 
du voisinage (D r Bourget) — On demelait a peine les nobles Bour- 
guignons, les gras Flamands, enterres qu’ils etaient dans leurs epais 
velours (Michelet). 


714 bis — Mettez la cause en relief a l’aide des proc£d£s qui 
conviennent. 

N. B. — Pour la seconde phrase n’oubliez pas de tirer parti du 
participe en italique. 

Les yeux du laboureur riaient parce que toute sa pensee etait A 
son travail — Le Canigou me parut ce soir-la la plus belle montagne 
du monde parce qu’il etait eclaire par une lime resplendissante. 
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2° On ecarte une cause : 

J e pris plaisir a les observer, non qu’ils eussent rien 
de bien extraordinaire , mats parce que... 

3° On regrette l’absence d’une cause : 

Tout cela n est venu que faute de sa,voir danser. 

4° On presente une cause conune fausse : 

Ce diner oil elle n’ etait pas venue sous pretexte qu’elle 
etait malade... 

5° On hesite dans l’indication de la cause : 

Soit terreur, soit courage, Cosette n’avait pas 
bouge. (Hugo.) 

Prudence ou vanite, il ne souffla mot. 

Soit qu’il prefer&t la lumiere d T ombre, soit qu’il fiit 
las de marcher, T agent restait sous son candelabre. 

(A. France.) 
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715 — Dites comment la cause est exprimee et indiquez, le cas 
£ch£ant, la nuance introduite. 

Sans doute Robert etait-il en train d’ecrire : un grand registre 
etait ouvert entre une fiole d’encre debouchee et une pile d’assiettes 
(R. Martin du Gard) — A la fin de sa troisieme annee, ses parents 
le retirerent du college, persuades qu’il pourrait se pousser seul jus- 
qu’au baccalaureat (Flaubert) — Yves, qui voulait une hirondelle, 
leur tendait des pieges, mais elles, tres fines, ne venaient pas s’y 
prendre (Loti) — Aussi, faute de posseder cette clef d’or, la lecture, 
mon imagination, assoiffee de merveilleux ne pouvait s’envoler au 
pays merveilleux de l’illusion (A. Brepson) — Mme Treviere, en femme 
ordoniiee, fit, pour se reconnaitre, trente-six petits tours sur le plancher 
de sapin qui craquait (A. France) — La ville tout le long du jour 
restait deserte. Ce n’est pas qu’il n’y eut absolument personne dehors ; 
mais ceux qu’on y rencontrait faisaient la sieste sur les bancs 
(A. Lunel) — Mais soit discretion, soit qu’il eut peu de gout pour la 
chasse 4 trois, M. Dominique ne se rapprocha tout a fait que vers 
le soir (Fromentin) — Les deux jours que dura la traversee, Tartarin 
les passa tout seul dans sa cabine, non pas que la mer fut mauvaise, 
mais le diable de chameau avait autour de lui des empressements 
ridicules" (Daudet) — Hasard ou vague tactique, ils avaient reussi 
a barrer les issues du defile (Rosny Aine). 


A. Rougerie. — Langue Francaise . 
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L’expression de la consequence 

561. Cause et consequence. — Soient les deux propositions : 

1 . Il a bien travaille. 

2. II est regu a son examen. 

La premiere exprime une cause ; la seconde une consequence. 
Pour retenir l’attention sur la cause, j’ecrirai : 

II est regu a son examen parce qu’il a bien travaille. 
Pour retenir l’attention sur la consequence, j’ecrirai : 

II a si bien travaille qu’il est reju a son examen. 

Dans les deux phrases ce sont les memes faits qui sont expri- 
mes, mais je les presente differemment. 

Nous avons deja vu comment on faisait ressortir une cause ; 
nous allons etudier maintenant les moyens d’expression de la 
consequence. 

562. Les moyens d’expression de la consequence. — La 

consequence peut s’exprimer : 

1° Par un complement introduit a l’aide d’une preposition ou 
d’une locution prepositive : 

La pleine campagne remontait ensuite d’un mouvement 
monotone jusqu’a toucher au loin la base indecise 
du del pale. (Flaubert.) 

Elle mangeait des groseilles d s’en barbouiller la 
bouche jusqu’au menton. (Zola.) 

2° Par une proposition : 

a) independante coordonnee ou juxtaposee : 

Une armee alerte, exercee a la marche , va plus vite qu’une 
migration de peuple : aussi I’espace diminuait rapi- 
dement entre les troupes egyptiennes et les tribus 
israelites. (Th. Gautier.) 

Une retraite rapide, honteuse, allait Stre aussi funeste 
qu’une bataille perdue : Edouard risqua la bataille. 

(Michelet.) 


EXERCICES 

SUR L’EXPRESSION DE LA CONSEQUENCE 

716 — Dans chaque sdrie, recherchez quel est le groupe (1 ou 2) 
qui exprime la cause; liez ensuite les deux groupes de manifere 
a faire ressortir d’abord la cause, puis la consequence. 

Expressions A utiliser pour la cause : parce que, comme, etant dome, 
a, cause de , tellement , tant. 

Expressions a utiliser pour la consequence : si {tellement)... que , 
de sorte que, si bien que, telle... que. 

1. La piece etait spacieuse — 2. On put y installer tous les meubles. 

1. Nous ne pouvions dire un mot — 2. Nous etions surpris. 

1. Nous etions saisis d’ admiration — 2. Leur habilete etait grande. 

1. II ne put distinguer le visage du coureur — 2. La vitesse de l’auto. 

Ex. : Comme la piece etait spacieuse on put y installer tous les meubles 
(On fait ressortir la cause). 

La piece etait si spacieuse qu’on put y installer tous les meubles. (On 
fait ressortir la consequence.) 

717 — Montrez que les complements en italique expriment une 
consdquence. 

Ils couraient a perdre haleine — Mon cceur battait a me rompre 
la poitrine (Bourget) — Les premieres files de musiciens debouchaient 
dans l’immense arene a la grande satisfaction de la multitude 
(Th. Gautier) — Sous le stimulant du travail, les especes animales se 
transforment jusqu’a devenir meconnaissables (Fabre) — Quand les 
grosses nuees etranges, qui voyageaient tout bas a toucher les eaux, 
passaient sur nous, elles nous apportaient la nuit (Loti) — Les trains 
etaient remplis a briser leurs ressorts (J. Pallu) — Ils etaient trop 
surpris pour repondre — Le bateau tanguait au point de nous inquieter. 

718 — Indiquez les propositions qui marquent la consequence 
et dites comment s’exprime ce rapport. 

Ma curiosite etait excitee au plus haut point ; alors j’ai traine la 
table au milieu de la chambre et je suis monte dessus — Ce n’etait 
plus un lion que Tartarin avait tue, c’etaient dix lions, vingt lions, 
une marmelade de lions! Aussi Tartarin, debarquant A Marseille, 
y etait deja illustre sans le savoir (Daudet) — On avait besoin de 
lui : il irait sans retard a la ferme — Ils etaient partis tres tard ; c’est 
pourquoi ils n’arriverent qu’a la nuit close — Elle affectionnait les 
auteurs par les litres de leurs ouvrages et de cette fa$on elle a eu 
de terribles mecomptes (Musset) — Si on la grondait, je griffais mes 
sceurs : grandes plaintes portees a ma mere (Chateaubriand) — 
Orso fut longtemps a s’endormir, et par consequent s’eveilla tard 
(Merimee) — L’homme ne criait pas comme le chien, il ne faisait 
aucun geste mena?ant, done il ne pouvait etre dangereux (L. Per- 
gaud) — Elle fit un pas et tous les coeurs furent domptes (A. France). 
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b) subordonnee par une conjonction cm une locution 
conjonctive : 

II faisait tr'es chaud de sorte qu’a la rigueurje pouvais 
sans grand mal passer la nuit a la belle etoile. 

(Maupassant.) 

La jointure des blocs qui forwent la colonne du temple 
de Minerve est telle qu’il faut la plus grande attention 
pour la decouvrir. (Chateaubriand.) 

Ce personnage, a la fois serieux et comique, a tenu trop 
de place dans notre vie de famille pour que je n en 
fosse pas une mention particuliere. 

(G. Sand.) 

Remarquez que dans les deux demieres phrases la conjonction 
que et la locution pour que sont en liaison etroite avec un mot 
de la principale telle et trop. 

c) subordonnee par un pronom relatif : 

La rouille empichait de toumer les girouettes qui indi- 
quaient toutes un vent different. (Th. Gautier.) 
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l’expression de la consequence 

719 — Dites par quelle ccnjonction ou locution conjonctive est 
introduite la subordonnee de consequence. Indiquez, le cas 
£ch£ant, avec quel mot de la principale la conjonction est en 
liaison. 

Un matin la glace fut si epaisse sur les carreaux que mon clou 
ne put Pentamer (A. Brepson) — Une fois, cette distribution tarda 
tant qu’une femme s’evanouit de faim (A. Brepson) — Un matin, 
il fit une telle tempete de neige que ma grand-mere ne put se resoudre 
a m’emmener au baraquement (A. Brepson) — Elle y etait allee 
deja une fois, mais le troupeau famelique des habitues lui avait ete 
si hostile, la regardant comme une intruse qui venait diminuer la 
part, que, pour ne pas se chamailler, elle s’en etait revenue (A. Brepson) 
— Et soudain, telle etait ma foi, mon ardent desir de savoir, qu’une 
emotion intense me saisit, je crus savoir lire (A. Brepson) — Je fus 
terriblement vexe, si vexe que j’envoyai promener a travers la chambre 
l’almanach (A. Brepson) — II y eut un rire eclatant qui decontenanfa 
le pauvre gariyon, si bien qu’il ne savait s’il fallait garder sa casquette 
a la main, la laisser par terre ou la mettre sur sa tete (Flaubert) — 
Suzanne, penchee sur la table, ouvrit les yeux tant et si bien qu’ils 
devinrent tout ronds (A. France) — / Le sentier etait trop etroit 
pour deux et il ne fallait pas se le disputer longtemps pour que le 
lac refut dans son onde muette et mysterieuse celui qui n’aurait pas 
les meilleurs poings (G. Sand) — A mesure que la joumee avangait, 
les confidences se multipliaient en sorte que, quand minuit sonnait, 
U se trouvait quelquefois que l’aiguille semblait avoir compte le nombre 
des historiettes de la bonne dame (Musset) — La respiration saccadee 
du jeune homme effraya soudain Eugenie qui entra promptement 
(Balzac). 
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L’expression du but 

563. Consequence et but. — Les idees de consequence et 
de but sont voisines ; mais le but est une consequence voulue ; 
comparez : 

II se couche de telle sorte qu’on ne peut le voir. 

II se couche de telle sorte qu’on ne puisse le voir. 

Le verbe a un mode personnel qui exprime le but est toujours 
au subjonctif. 

564. Les moyens d’expression du but. — Le but peut 
s’exprimer : 

1° Par un complement precede d’une preposition ou dune 
locution prepositive : 

Elle traversa le logement tout entier pour ^ aller secouer 

trois grains de poussiere par une fenitre. 

(J. Romains.) 

On envoya un gamin a sa rencontre afin de lui montrer 
le chemin de la ferme. (Flaubert.) 

2° Par une proposition : 

a) subordonnee introduite par la conjonction que ou par 
une locution conjonctive : 

Descends que je t’embrasse. . _ 

Je passais les jours et me partie des nuits dehors ahn 
que, chez moi, on ne s’apergut pas de ma detresse. 
w (Chateaubriand.) 

b) subordonnee introduite par un pronom relatif : 

II chercha une retraite ou il put se repaitre a Vombre. 

(J.-H. Rosny.) 

II indiqua Vendroit ou s’abriter. 

3° Par un infinitif : 

II venait dans la corn interieure appeler et eveiller 
son valet de chambre a l’ entree de Vescaher de la 
tourelle. (Chateaubriand.) 
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l’expression du but 


EXERCICES SUR L’EXPRESSION DU BUT 


720 — Distinguez les subordonnees de consequence des subor- 
donnees de but. 

II s’y prend de telle maniere qu’on ne peut le blamer — II s’y prend 
de maniere qu’on ne puisse le blamer — Les nouveaux arrives orient 
tres fort pour qu’on les entende — Les nouveaux arrives orient trop 
fort pour qu’on les entende — Le visiteur insiste pour qu’on le re?oive 
— II suffit que le visiteur insiste pour qu’on le re^oive. 


721 — Dites par quelle proposition ou locution prepositive est 
introduit le complement de but. 

Je descendais quelquefois le soir au jardin pour respirer et songer 
sur les marches du perron (G. Sand) — Nous avions 1’habitude, en 
entrant en classe, de jeter nos casquettes par terre afin d’avoir ensuite 
nos mains plus libres ; il fallait les lancer sous le banc, de fafon a 
frapper contre la muraille (Flaubert) — Il assemble les objets les 
plus disparates en vue d’une de ces constructions dont lui seul connait 
le sens (Duhamel) — Il s’etait deguise dans 1’intention de nous 
mystifier — Elle alia jusqu’a la porte, dans le dessein de barrer le chemin 
a son gendre (R. Boylesve) — Elle s’ingenia ensuite a lui trouver 
de l’ouvrage (A. France) — Gilliatt entrait pour la seconde fois dans 
cette cave, a la poursuite du crabe (Hugo) . 


722 — Dites par quels moyens s’exprime le but, subordonnOe 
ou infinitif. Pour les subordonnOes, indiquez le mot de liaison 
et le mode du verbe. 

La chatte s’ecarte, creuse le ventre avant de se lever pour que 
son fils ne s’eveille pas (Colette) — A la troisieme sommation, il 
lui coupait un bon morceau de son vetement, de fa?on qu’il ne put 
porter le reste (Michelet) — Le premier soin du gouvernement devait 
etre de creer nombre de petits hopitaux, de pavilions bien isoles oil 
la foule se fut divisie (Michelet) — Dans toutes les rues, sans un 
trottoir ou se garer, c’est le meme encombrement (R. Dorgeles) — 
Taisez-vous une minute mes enfants que je voie clair dans mon travail 

— Tiens l’enfant, prends-le, que je retire son lit des broussailles 
(G. Sand) — Elle s’en venait au village une fois par semaine chercher 
du pain et un peu de viande (Maupassant) — Pas de source secrete 
oil baigner ses pieds poudreux (Th. Gautier) — Nous allions quel- 
quefois en voiture a Courance voir mes grands-parents (R. Boylesve) 

— Le merle siffle chaque fois qu’il arrive et chaque fois qu’il part, 
afin que personne n’ignore le lieu de sa retraite (D r Bourget) — 
Quand l’homme fut mis dans le jardin d’Eden, il y fut mis pour qu’il 
travaillat (Voltaire) — Disposez les tables de telle sorte qu’il soit 
fa :ile de les compter. 
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565. Nuances dans l’expression du but. 

1° Le but est mis en relief : 

a) le but ouvre la phrase : 

Pour vaincre il faut vouloir. 

Pour que la vie soit grande et pleine, il faut y mettre le 
passe et Vavenir. (A. France.) 

b) le but est encadre par c’est... que : 

Cest pour vous faire plaisir qu’il a cueilli ces fleurs. 
C’etait pour que la maison ne s’ecroulat pas qu’on 
avail dresse ces poutres. 

2° Le but que Ton veut eviter s’exprime a l’aide des locutions 
prepositives de peur de, de crainte de, dans la crainte de, ou des 
locutions conjonctives de peur que, de crainte que, dans la crainte 
que: 

Et les pieds nus, de peur de faire du bruit, il descendit 
Vesccdier. (Lichtenberger.) 

Nous nous tenions fermes de peur que dans cette violente 
secousse le mat ne nous echappat. (Fenelon.) 



l’expression du but 


EXERCICE RECAPITULATE 


723 — Dites quels sont les moyens d’expression du but. Indiquez 
les nuances particulieres. 

Pour que le Jour de l’An reussisse, il faut qu’il neige (J. Renard) 

— Ils avaient sur la bouche une museliere pour qu’il leur fut impos- 
sible de manger la farine, et des gantelets sans doigts enfermaient 
leurs mains pour les empecher d’en prendre (Flaubert) — J’espere 
que vous viendrez nous voir un peu, avant d’aller la-bas, que nous 
vous donnions notre avis sur la toumure que vous aurez (R. Boy- 
lesve) — Le montagnard se servit du piolet pour entailler la glace 
devant lui d’encoches ou cramponner ses pieds et ses mains (Daudet) 

— Il venait chercher le medecin — Je m’enfermais dans ma chambre 
de peur qu’on ne m’y surprit (Fromentin) — Dans la crainte de 
m’endormir comme elle, je me passai un linge mouille sur le visage 
(M. Audoux) — C’est pour t’eviter des mecomptes que je te donne 
ces conseils — O Seigneur! ouvrez-moi les portes de la nuit, afin 
que je m’en aille et que je disparaisse (Hugo) — Potur faire un tour 
de chevaux de bois, on donnait un sou (Ch. L. Philippe) — Je me 
presse de rire de tout, de peur d’etre oblige d’en pleurer (Beaumarchais) 

— Deja, elle meprisait les voitures parce que, si on a des pieds, c’est 
pour qu’ils servent (J. Renard). 
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L’expression de la comparaison 

Claude etait un homme de stature plutot grele et un peu courbee 
en avant comme celle d’un manoeuvre accoutume a se plier 
sous le poids de choses lourdes. Une de ses epaules etait beau- 
coup plus elevee, plus nouee et plus forte que Vautre. II 
portait sa veste sur I’epaule ; un pantalon de laine blanche, 
de mime etoffe que sa veste, etait serre autour de sa taille 
par une forte ceinture de cuir roux. (Lamartine.) 

La subordonnee comme celle d’un manoeuvre... ; les phrases : 
une de ses epaules etait beaucoup plus elevee, plus nouee et plus forte 
que I’autre ;> un pantalon de mime etoffe que sa veste etait serre 
autour de sa taille expriment des comparaisons. 

566. Moyens d’expression de la comparaison — La 

comparaison peut s’exprimer : 

1° par des verbes, des adjectifs ou des adverbes : 

Le fils ressemblait a son pere. 

Les deux points de vue differaient. 

Les deux outils etaient identiques. 

Les deux outils etaient differents. 

Ils etaient vetus pareillement. 

Ils etaient vetus differemment. 

2° par des complements : 

Des robes a la faqon de la ville. 

Ils sont en nombre egal. 

3° par une proposition : 

a) subordonnee introduite a l’aide d’une conjonction ou 
d’une locution conjonctive : 

On sentait de partout Vennemi monter, de meme qu’on 

sent monter Forage. (Zola.) 

b ) subordonnee introduite a l’aide de la conjonction que 
en liaison avec un adverbe ou un adjectif de la principale : 

II etait aussi habile qu’un vieil ouvrier. 

On se voit d’un autre ceil qu’on ne voit son prochain. 

(L. F.) 
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EXERCICES 

SUR L’EXPRESSION DE LA COMPARAISON 

724 — Dites par quels mots s’exprime la comparaison qui porte 
ici sur des ressemblances. 

En troisieme on passait au grand lycee. II occupait la moitie de 
l’etablissement et etait identique a la partie ou j’avais fait mes etudes 
pendant quatre annees : meme cour carree, meme disposition des 
classes et, sur les murs entre les fenetres, semblables moulages de 
bas-reliefs antiques (J. de Lacretelle). 

725 — Dites par quels mots ou quels complements s’exprime 
la comparaison. 

Un jour, il y eut sur la table de Marie une grande branche d’aube- 
pine pareille a un nuage de fleurs (J. Galzy) — II a le chapeau sur 
la tete et son geste et son visage sont egalement insolents (Daudet) 
— Assis devant la table et mordant un enorme pilon de volatile, il 
avait l’air d’un petit Hercule devorant sa massue (A. France) — 
Les deux modeles etaient analogues — Les hommes suivaient dans 
une confusion de troupeau (Zola) — Elle savait qu’a son exemple 
je porterais des jupes longues — Elle portait une coiffure a la Recamier 
— Un jour viendra que, par toute la terre, Rome se fera craindre 
a l’egal du tonnerre (Corneille) — La singularite du jardin egale 
l sa complication (H. de Regnier) — Et ces incommodites, ces perils 

memes Etaient peu de chose aupres des peines qu’endurait son coeur 
1 (A. France) — Nous procedons differemment — Les deux freres 

differaient de visage et de caractere — Il dejeunait debout devant un 
comptoir en fer a cheval (J. Pallu). 

726 — Dites par quelle proposition s’exprime la comparaison. 
Indiquez les subordonndes de comparaison raccourcies, ou 
non exprimdes dans la phrase. 

Son docile attelage ne se pressait pas plus que lui mais... son sillon 
etait aussi vite creuse que celui de son fils qui menait, a quelque 
distance, quatre boeufs moins robustes dans une veine de terres plus 
fortes et plus pierreuses (G. Sand) — Les paves de la cour etaient nets 
comme le dallage d’une eglise (Flaubert) — Il frola le sable longue- 
ment, ainsi qu’une barque s’echoue, et resta la, les oules palpitantes 
(M. Genevoix) — Il garde son baton a la main de meme qu’on garde 
une cravache (J. Romains) — C’est pour cela que vous etes plus 
fort de vos bras qu’adroit de vos mains (G. Sand) — C’ etait une armee 
de moulins a vent sans ailes, tels que vous en voyez en Hollande 
■j* (Giraudoux) — D’ailleurs quatre phrases, exactes autant que des 

formules algebriques, lui servaient habituellement a resoudre toutes 
les difficultls (Balzac) — C’etait bien autre chose que le gazon du 
- clos! (Daudet). 
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l’expression de la comparaison 


471 


c) Independante ou principale juxtaposee a une autre, chaque 
proposition s’ouvrant par un adjectif ou un adverbe de 
comparaison tel, autre, mime, autant... : 

Tel j’etais a trois am, tel je le restai jusqu’a la vieillesse 
qui m’est legere. (A. France.) 

Les propositions peuvent prendre une forme raccourcie : 

Tel maitre, tel valet. 

Autres pays, autres moeurs. 

4° par le conditionnel : 

On aurait dit une tour. 

5° par des expressions d’approximation : 

L’homme, une espece de Maure. 

C’etait une sorte de clocheton. 

Remarque. On attribue souvent a un etre ou un objef le nom d’un 
autre qui lui ressemble. Cette comparaison abregee s’appelle une 
metaphore : 

Les flots, le long du bord, glissent, vertes couleuvres. (Hugo). 
Un adjectif ou un verbe peuvent egalement etre employes par 
metaphore : 

II lui j eta un coup d.' ceil glacial. 

Un vent froid courait sur le champ. 

567. Nuances dans la comparaison. 

1° Une comparaison peut supposer des variations qui se 
correspondent : 

Plus nous cherchions, plus la solution nous paraissait 
difficile. 

Plus on aime quelqu’un, moins il faut qu’on le flatte. 
Autant la premiere attaque avait ete impetueuse, autant 
la dernier e etait lente et prudente. (Hugo.) 

2° Une comparaison peut incline une preference : 

II prefere le foot-ball au rugby. 

Ils aiment mieux se quereller pendant des heures que de 
chercher a s’entendre. 

Ils preferent se quereller pendant des heures plutot que 
de chercher a s’entendre. 


727 — Dites par quel moyen s’exprime la comparaison. 

Les yeux des chevaux de bois ressemblaient a des yeux veritables. 
Ceux qui tenaient le premier rang se cabraient et leurs pattes de 
devant etaient un peu plus elevees que leurs pattes de derriere. Au 
centre du manege un vrai cheval marchait autour d’une sorte de 
colonne formee de six glaces (Ch. L. Philippe) — Qu’y avait-il sous 
cette crevasse en etoile? On dirait qu’une bete souleve le sol. Une 
petite tete bronzee apparait comme le nez d’un grillon (G. Mauriere) 
— II est ennuye parce que le chiffre de ses gains est bien inferieur 
a celui qu’il s’etait fixe (J. Romains) — Comme d’autres font de 
la poesie ou de la peinture, elle faisait du negoce (J. Romains) — Or 
tous les jours, et a la premiere place de gauche, s’asseyait pareillement 
un monsieur entre deux ages, ponctuel a l’image d’un chronometre 
qu’il consultait toujours avant de repartir, et discret comme un eccle- 
siastique (E. Estaunie) — Ce sont des blocs d’un noir rougeatre 
qui, au coucher du soleil, prennent 1’ aspect de la braise a demi eteinte. 
Sur leurs vastes plates-formes dont les flancs se renflent parfois en 
forme de tours, les habitants batirent des temples (G. Sand) — On 
eut dit un geant brise et mal ressoude (Hugo) — Tel le nid, tel 
l’oiseau ; telle la patrie, tel l’homme (Michelet). 

728 — : Construisez des phrases renfermant des propositions 

sym6triques a l’aide de plus... plus, moins... moins, plus... moins, 
autant... autant. 


729 — Construisez des phrases de preference, a l’aide d 'aimer 
mieux, puis de preferer. 

Le jeu ; 1’ etude — L’autocar ; le chemin de fer — Prendre l’auto- 
car ; le chemin de fer — Lire le livre ; voir le film. 


EXERCICE RECAPITULATE 


730 — Dites comment s’exprime la comparaison. 

Bureaux modernes 

II y a de ces hommes qui sont enfouis jusqu’au torse dans des 
bureaux americains compliques comme des machines. D’autres se 
tiennent ratatines au faite de hauts tabourets fluets comme des per- 
choirs. On voit des murs immenses reconverts de cartonniers et qui 
ressemblent un peu au columbarium du Pere-Lachaise. La devant 
circulent, sur des galeries aeriennes, deux ou trois garfons qui ont 
un air affaire de mouches a miel. Parfois on entend un gresillement, 
un bruit d’averse et on entre dans une grande salle ou les dactylo- 
graphes pianotent comme des ahenees : une musique d’orage, piquee 
de petits coups de timbre. Ailleurs, ce sont des especes de soupiraux 
qui sentent le chat mouille et la colle forte. 

(G. Duhamel.) 


i 
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L’expression de la condition et de la supposition 


S’ils louaient une piece, je I’estimais ; leur paraissait-elle 


mauvaise, je la meprisais. 


(Lesage.) 


La subordonnee s’ils louaient une piece ; l’independante leur 
paraissait-elle mauvaise expriment la condition. < 

568. Les moyens d’expression de la condition. — La 

condition et la supposition peuvent s’exprimer : 

1° par un complement : 

A le croire, il a monte seul la machine. 

Avec un peu de chance, Vequipe aurait pu gagner. 

II reussira a condition de travailler. 

2° par une proposition independante juxtaposee ou coordonnee : 

a ) a l’indicatif : 
forme affirmative : 

Un riuage passe, il ne le voit pas ; une pluie tombe, 

il ne la sent pas. (Hugo.) 

forme interrogative : 

Aperfois-je une riviere, je la cotoie ; un bois 
touffu, je vais sous son ombre. (Rousseau.) 

b ) a l’imperatif : 

Empechez les vices de naitre, vous aurez assez fait 
pour la vertu. (Rousseau.) 

c ) au conditionnel : 

Ce tableau dispar aitrait, personne ne s’en apercevrait. 


d) au subjonctif : 

Vienne le beau temps, il sera vite retabli. 

Que le beau temps vienne, et il sera vite retabli. 


Remarque. L’independante se presente parfois sous une forme raccourcie 
tres vivante : 

Dix secondes de plus et V explosion les surprenait en plein 
travail. 
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EXERCICES 

SUR L’EXPRESSION DE LA CONDITION 
ET DE LA SUPPOSITION 


731 — Dites quel complement exprime la condition ou la suppo- 
sition. 

Il pourra les rejoindre a condition de se depecher — A l’entcndre, 
il sait tout Le Cid par coeur — Avec une corde tres longue, il aurait 
pu tenter la descente — A la lueur d’une seule bougie on n’aurait 
rien distingue dans la grotte — A les detailler, ses traits n’avaient 
rien d’extraordinaire — Par beau temps la vue eut ete magnifique 
— On irait loin avec ces raisonnements-la — En toute autre 
circonstance, il nous aurait fait peur. 

732 — Dites par quelle proposition s’exprime la condition ou la 
supposition et indiquez sa forme (affirmative ou interroga- 
tive) et son mode. 

Ma grand-mere avait-elle casse sa boite a ouvrage, ma mere s’enfer- 
mait une joumee dans sa chambre et, k diner, elle lui apportait une 
boite en cartonnage, coupee, collee, doublee et confectionnee par 
elle de tous points (G. Sand) — Supposez la terre seche, l’artillerie 
pouvait rouler, faction commen?ait a 6 heures du matin, la bataille 
etait gagnee (Michelet) — Les autres sommets s’ecrouleraient que 
les assises massives de ce mur de roc ne remueraient pas (Taine) — 
Vienne un orage et ces terres arides sont metamorphosees en ver- 
doyantes prairies — Notre toit de roseaux nous cache le ciel ; c’est 
son seul inconvenient ; mais qu’une ondee nous surprenne et nous 
aurons tout le temps de nous mettre a l’abri (A. Lunel) — S’habiller, 
pour Sluje, etait une operation fort longue : avait-il besoin d’un col 
propre ? Il bouleversait toute une armoire. Voulait-il changer de 
souhers? Il lui fallait passer une demi-heure a fouiller les placards 
ou bien a passer un balai sous son lit (G. Mazeline) — Que Frantz 
revienne, qu’il retrouve ses amis et sa fiancee ; que la noce inter- 
rompue se fasse et peut-Stre tout redeviendra-t-il comme c’etait 
autrefois (Alain-Fournier) — Essayez de trotter seul ; vous serez 
fatigue au bout de cinq minutes (J. Romains). 

733 — Indiquez les ind£pendantes raccourcies qui expriment 
la supposition. 

Quelques metres d’ecart et nous roulions dans le ravin (R. Dor- 
geles) — Un pas de plus et je serais descendu beaucoup plus vite 
qu’il ne fallait (G. Sand) — A la derniere immersion, je me sentis 
pret a m’evanouir ; un roulis de plus et e’en etait fait (Chateau- 
briand) — Un faux coup de barre, nous etions perdus (Chateau- 
briand) — Une heure plus tard et Bliicher n’aurait plus trouve Welling- 
ton debout ; la bataille etait perdue (Hugo). 
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3° par une proposition subordonnee : 

a) introduite par une conjonction ou une locution conjonc- 
tive : 

Si j’etais blesse, je serais dans un hopital, traite par 
des mededns ignorants. (Merimee.) 

II avait son couvert, mats a la condition qu’il ne 
parlerait pas sans avoir obtenu la permission. 

(Diderot.) 

b ) introduite par un pronom relatif : 

Un contremaitre de M. Pascal qui annongait : « On 
me demande chez Qjuesnay » etait augmente a la fin 
du mois. (Maurois.) 

4° par un participe present : 

En accept ant ce mar che, il se serait mine. 

5° par un participe passe ou un adjectif : 

Livre a lui-meme, il echouerait lamentablement. 

569. Nuances dans l’expression de la condition et de la 
supposition. 

1° La condition n’est pas exprimee : 

Aux concierges et a la cuisine, pas un mot. Ils bavarderaient 
dans tout le quartier. (Bourget.) 

(Ils bavarderaient s’ ils etaient informes.) 

2° La condition est negative : 

Sans cette defaillance, il etait vainqueur. 

Il faudrait se resoudre a fondre comme du beurre, n’ etait 
un petit vent frais qui a la charite de souffler de temps 
en temps. (Racine.) 

Les hommes d’etat sont plus oublieux. Sinon ils se 
souviendraient. (J. Romains.) 

Remarque. Sinon a un sens affirmatif si la proposition precedente est 
negative : 

Ne m’en parle plus , sinon je I’envoie a Vabbaye de Noyers 

voir si j’y suis (Balzac). 

Sinon peut etre considere comme une conjonction de coordination 
signifiant si ce n’est , dans le cas contraire. 
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734 — Indiquez les subordonnees qui marquent la condition ou 
la supposition. Quel est le mot de liaison qui les introduit? 

Sans doute quelque grand malheur serait arrive s’il eut cede au 
premier mouvement de sa colere (Merimee) — Je pourrai vous occuper 
quelques jours durant lesquels rien ne vous manquera, pourvu que 
vous consentiez a ne pas sortir de la chambre (G. Sand) — Je compr.'s 
en tremblant que, pour peu que le recipient eut ete plus solidement 
bouche, le verre meme eut eclate et cela me rendit plus reserve dans 
mes rapports avec les gaz (A. Gide) — Et ces ruines muettes racontent 
leur histoire par d’innombrables inscriptions : le moindre bloc voudrait 
parler a qui saurait lire les primitives ecritures (Loti) — Qui enleverait, 
qui toucherait seulement une piece arreterait toute la montre (P. Bour- 
get) — ■ Quelqu’un qui fut passe aux lisieres de la futaie aurait pu 


prendre cette assemblee d’hommes pour un mirage (M. Genevoix) 

— Au cas oil le vent s’eleverait, mettez le bateau' a l’abri de la jetee — 

S’il eut vecu jusqu’a la Revolution ou s’il eut ete plus jeune, il aurait 
joue un role important ou se serait fait massacrer dans son chateau i 

(Chateaubriand) — Il s’etait promis de ne faire usage de ses pistolets i 

que dans le cas ou il serait touche (Stendhal). f 


735 — Montrez que les participes ou Jes adjectifs qualificatifs 
en italique expriment la condition 'oti la supposition. 

Il servait la decoction dans une tasse de porcelaine qui, jetee k 
terre, ne se serait pas felce (Balzac) — Cosette etait laide. Heureuse, 
elle eut peut-etre ete jolie (Hugo) — En suivant ce bord escarpe, 
il aurait immanquablement fait une ,ihute — Plus semblable au reste 
des hommes, j’aurais ete plus heureux (Chateaubriand) — L’action, 
commencee deux heures plus tot, eut ete finie a quatre heures (Hugo) 

— Me montrant a la cour, je hasardais ma tete (Corneille). 

736 — Montrez que la condition n’est pas exprimee. 

Femme, je vous prie de ne laisser courir ni Biscotin, ni Biscotine : 
il y aurait du danger pour eux (Ch. Nodier) — Je ne fais pas ce travail 
tous les jours car je me fatiguerais vite — On croit que je vais acheter 
l’immeuble et l’on est pret k me faire un mauvais parti. Je ferais 
blanchir, tapisser, coller du papier (J. Valles) — Empoignez-moi 
le cou a deux bras. Mais ri’ayez pas peur et ne vous cramponnez pas, 
nous serions noyes (Musset). 

737 — Dites comment s’exprime la condition negative. Quel 
est le sens de sinon dans la derniere phrase? 

Sans argent, nul moyen de fuite (Chateaubriand) — N’eut ete 
la douleur de Si<jo, j’aurais regagne, dansant, le jardin (Colette) 

— L’art a des manifestations sublimes et je ne saurais vivre sans les 
consulter sans cesse (G. Sand) — Nous sommes dans le plus beau 
pays du monde et assez tranquille, n’etaient la fievre et les insur- 
rections (P.-L. Courier) — Il faut savoir rattraper le cerceau sans 
trap d’impatience, sinon on risque de l’envoyer contre un mur 
(J. Romains) — Il vaut mieux ne pas s’occuper de la tranchee des 
chemins de fer de ceinture qui est k droite. Sinon le charme est rompu 
(J. Romains) . 
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3° On envisage deux suppositions : 

Qu’on le blame ou qu’on le loue, il conserve toujours 
la meme indifference. 

Riche ou pauvre, tout citoyen oisif est unfripon. 

(Rousseau.) 

4° A la supposition s’ajoute une restriction : 

A moins d’etre fou, il n’est pas possible de raisonner 
ainsi. 

Il regagne a pied son petit grenier , a moins que 
Vhbtesse ne lui en ait redemande la clef. (Diderot.) 

J’irai le voir demain sauf s’il pleut. 

\ 

1 

5° A la supposition s’ajoute une opposition : 

Meme s’il echoue, il merite nos felicitations pour son 
courage. 

Pi quand meme on aurait du mourir , (ju etait-ce que 
cela? (Musset.) 

Elle aurait voula pardonner qu’elle n’en eut pas 
eu la force. (Musset.) 

Fut-il au bout du nicmde, je saurai bien le retrouver ! 


\ 

\ 

\ 

\ 

\ 


\ 

\ 
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738 — Montrez que deux ou trois suppositions sont envisages 
et dites par quels moyens. 

Rien de plus bete en. verite que de s’attacher ainsi A un decor. 
Heureux, on n’en profite pas ; malheureux, on n’y decouvre que des 
rappels du bonheur qu’on n’a plus (E. Estaunie) — Poete, senateur 
ou cordonnier, on se resigne mal a n’etre pas la fin definitive du monde 
(A. France) — J’appris trcs vite a compter les moutons des yeux 
et, qu’ils fussent disperses ou rapproches les uns des autres, en une 
minute je savais si le compte y etait (M. Audoux) — L’homme oisif 
devient l’esclave de ses semblables ; riche, il a besoin de leurs services ; 
pauvre, il a besoin de leur secours (Rousseau). 


739 — Montrez qu’a la supposition s’ajoute, soit une restriction, 
soit une opposition. Indiquez le tour employ^. 

Vous affirmez que les sentiments s’emoussent en vivant. Moi je 
sens tres bien que je vivrais un sifecle/ je He m’accoutumerais jamais 
A ce qui me revolte aujourd’hui (Quinet) — J’accepte l’apre exil, 
n’eut-il ni fin ni terme (Hugo) — Dormit-elle au jardin, s’occupat-elle 
gravement a la cuisine, l’air chante par mon frere ramenait la Toutouque 
C la chienne ) a ses pieds (Colette) — ■ S'auf en cas d’obligation majeure, 
nous ne sortions jamais avant le soir (A; Lunei.) — Le reste de l’annee, 
l’oncle Plante jardinait, a moins qu’il ne s’enfermat dans un pavilion 
a lui ou l’on disait qu’il triait des graines (R. Boylesve) — Quand 
vous me hairiez, je ne m’en plaindrais pas (Racine) — Le train. « Il 
passerait sous ma fenetre qu’il ne me ferait point lever le nez de mon 
ouvrage » dit Nanette (J. Renard). 


j 

/■ 

/ 


/ 
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L’expression de I’opposition 


570. Les divers rapports d’opposition. — Les grammairiens 
rangent sous le nom d ’opposition des rapports assez varies : 

1° Opposition pure et simple : 

Je travaille alors que tu te reposes. 

2° Opposition entre deux faits dont l’un est ecarte : 

Au lieu de m’ecouter, il classe ses papiers. 

Loin de m’ecouter, il classe ses papiers. 

3° Opposition entre deux faits dont l’un n’empeche pas l’autre 
de se produire : 

Il est riche, mats malheureux. 

Malgre ses richesses, il est malheureux. 

Quoique riche, il est malheureux. 

C’est sur ce dernier type d’opposition, qui peut se traduire a 
l’aide de tournures tres variees, que nous allons nous arreter. 


571. Les moyens d’expression de l’opposition. — L’oppo- 
sition peut s’exprimer : 

1° par un complement introduit a l’aide d’une preposition ou 
d’une locution prepositive : \ 

Il reste a son poste de combat rriqlgre sa blessure. 

Avec toute sa fortune, il n’ est pas heureux. 

2° par une proposition : \ 

a) independante coordonnee ou juxtaposee : 

Il est travaillewr, pourtant il a echdue a son examen. 

Les enfants avaient beau faire, la mule ne se f&chait 
pas. (Daudet.) 

En vain lui crions-nous de se depecher : il ne presse pas sa 
marche. 

Remarquez dans les deux derniers exemples la presence des 
expressions avoir beau et en vain qui soulignent l’opposition. 
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EXERCICES 

SUR L’EXPRESSION DE L’OPPOSITION 

740 — Dites de quel rapport il s’agit : opposition pure et simple 
(sens de alors que) ; opposition entre deux faits dont l’un est 
£cart£ (sens de au lieu de). Indiquez comment s’exprime ce 
rapport. 

D’autres fois, au lieu de m’ecarter en pleine eau, je me plaisais a | 

cotoyer les verdoyantes rives de Pile (Rousseau) — Bien loin de se 
plaindre de sa tante, elle ne chercha qu’S /la faire parler davantage 
(Musset) — Ils avaient envie de courirmais leurs vetements colies 
par la pluie les empechaient de marcher (R. Rolland) — On discute ; 

la vertii, la beaute, le courage, le genie, ,; on ne discute jamais l’argent 
(A. Dumas Fils) — Nous avions lous de seize a dix-sept ans ; eux, 
les matelots, nos instructeurs, devaient en avoir de vingt a vingt-cinq 
(Loti) — Plus de six heures qu’il marchait quand l’ascension du j 

Rigi ne demandait pas trois heures (Daudet) — Deux fois je trouve 
la falaise beante la oil je croyais rencontrer les champs (C. Anet) j 

— La contrariete qu’elle eprouva la' rendit melancolique, de legere | 

et gaie qu’elle etait (Chateaubriand) — Le pauvre homme veut 
se ranger, son cheval ne le veut pas,(Mme de Sevigne) — Cet horizon i 

etait a quinze ou vingt lieues de la cote, tandis que la mer battait i 

la base de Pile a une demi-lieue du chemin de la chartreuse (G. Sand). I| 

741 — Dites quels complement's expriment l’opposition au sens |i 

de quoique. / J 

La discipline etait fort peu rigoureuse en depit du mechant caractere | 

de la surveillante (G. Sand) — A defaut de la musique humaine, 
j’ai la musique de la nature, (A. Theuriet) — Ma mere, au mepris 
de tous ses serments, sciait des buches dans sa cour (Colette) — 

En depit de tout, avec ses nombreux talents, ses doubles muscles, 
la faveur populaire, Tartarin n’ etait pas heureux (Daudet) — Il lui 
restait un cheval qui, pour etre laid, pouvait cependant le porter | 

(Merimee) — Malgre la camaraderie, ils sont, a cette heure, isoles | 

par leur souffrance propre (Duhamel). I 

742 — Montrez qu’il y a entre les deux parties de chaque phrase 

une opposition qui pourrait s’exprimer par quoique. Comment jj 

est-elle marquee? j 

Le chien de garde a beau les appeler du fond de sa niche, le seau p 

du puits tout plein d’eau fraiche a beau leur faire signe, ils ne veulent | 

rien voir (Daudet) — Ils ne viennent pas prendre le train car, pour i 

rien au monde, ils ne quitteraient leur pays ; mais pourtant ils attendent J 

(J. Romains) — En vain Tartarin-Quichotte jurait-il de ne pas faire j 

d’imprudence, Tartarin-Sancho ne voulait rien entendre (Daudet) — | 

Comment presenter le cadeau de la concierge? Pourtant Louis etait j 

si heureux d’apporter cette premiere contribution a l’entretien de la jj 

famille (J. Romains). i 
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b) subordonnee par une conjonction ou une locution . 

Quoiqu’il fit froid et qu’il y eut meme encore de la 
neige, la terre commengait a vegeter. (Rousseau.) 

Tout enfant que j’etais, les propos de mon pere me 
revoltaient. (Chateaubriand.) 

Quelle que soil la mission , il s’offrait comme volontaire. 

Si triste qu’eut ete son dimanche, Sidonie commengait 
a le regretter. (Daudet.) 

Si Miraut n’avait aucun des instincts du chien^ deberger, 
il n’en constituait pas moins un fameux et tres sur chien 
de garde, \ (L. Pergaud.) 

c) subordonnee par un pronom relatif : 

L'employe, qui ii’avait rien compris aux explications de 
son patron, Vapprouva bruyamment. 

3° par un participe present : 

Connaissant son habilete, vous ne I’avez pas engage? 

4° par un adjectif qualificatif ou un participe passe employe 
comme adjectif : 

Pauvre, il refusa tous les secours en argent. 

L’adjectif est parfois precede de mime : 

Il faut obeir aux Igis mime injustes. 


l’expression de l’opposition 
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743 — Dites par quel mot de liaison est introduite la subordonnee 
marquant l’opposition. 

De plus, il adorait les cafes, bien qu’il n’eut pas les moyens d’en 
user beaucoup (J. Romains) — De ce cote, la muraille quoique peu 
elevee, est presque constamment garnie de broussailles (Stendhal) 

— Je me rappelle que, tout bambin que j’etais, je sentais a ma fa?on 
mais tres vivement que cette poupee manquait de grace, de tenue 
(A. France) — Seul le bonheur du a ses reveries ne l’inquietait pas, 
si complet, si enivrant qu’il put devenir (J. Romains) — Encore que 
ce ne fut pas son tour de veille, il ne pouvait dormir (Rosny Aine) 

— Mais s’il pouvait retenir les deux hommes sur le goufffe, la force 
lui manquait pour les en retirer (Daudet) — Le chant est aussi souvent 
la marque de la tristesse que de la joie : 1’oiseau qui a perdu ses petits 
chante encore (Chateaubriand) — Le Fleuve... Les Cloches... Si 
loin qu’il se souvienne, a quelque heure de sa vie que ce soit, toujours 
leurs voix profondes et familieres chantent (R. Rolland) — Il y a 
de la bonhomie et une grande puissance de fascination chez cet homme 
qui n’est pourtant qu’un simple « friturier » ( marchand de friture ) 
(J. Valles). 


744 — Montrez que le participe ou l’adjectif qualificatif en 
italique expriment l’opposition. 

Tout en paraissant contente de ses services, elle ne parle pas de 
l’augmenter (J. Romains) — Je me laissai entrainer par eux, certain 
que nous n’atteindrions jamais ce rivage fantastique (G. Sand) — 
La poetique Provence n’en est pas moins un riche pays (Michelet) 

— Vieux et infirme , il se depeiisait sans compter aupres des blesses 

— Meme balise , le fleuve reste redoutable aux navigateurs — De 
gros ciseaux en main, elle, si tiive, reflechissait longuement avant de 
tailler a meme l’etoffe. (Duhamel). 
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L’expression du temps 

572. Les divers moments de la duree. — Une action peut 
etre presente, passee ou future. Une action presente s’exprime 
d’ ordinaire par un temps present ; mais une action passee ou future 
ne s’exprime pas exclusivement a l’aide de temps du passe ou du 
futur. 

Nous allons etudier les moyens d’expression de ces deux moments 
de la duree. Pour ne pas compliquer la question, nous nous en 
tiendrons a l’indicatif et a ses equivalents. 

573. Les moyens d’expression du passe. — L’action passee 
peut s’ exprimer : 

1° A l’aide des temps du passe : 

Le passe simple : 

La premiere chose qui lui apparut fut le panier d’argen- 
terie ; il le prit, traversa la chambre a grands pas , 
gagna la porte. (Hugo.) 

Le passe compose : 

Nous avons pris le chemin du bois des Fosses et, au 
bout d’un quart d’heure, nous nous sommes trouves 
sous les grands futs de la reserve. (Theuriet.) 

L’imparfait ordinaire, ou l’imparfait de repetition (et 
d’habitude) : 

Jean, ce matin-la, un semoir de toile bleue noue sur le 
ventre, en tenait la poche ouverte de la main gauche 
et, de la droite, tous les trois pas, il y prenait une 
poignee de ble, que, d’un geste a la volee, il jetait. 

(Zola.) 

L’imparfait de narration (n° 493) : 

J’ arrival a la compagnie a deux heures pour recevoir les 
instructions et, le soir meme, je prenais l’ express 
qui me deposait a La Rochelle le lendemain. 

(Maupassant.) 

Remarque. A cette liste s’ajoutent le passe anterieur et le plus-que- 
parfait. Ces temps expriment le passe, mais en outre, ils situent 
l’action par rapport a une autre (n° 503) ou marquent qu’elle est 
achevee (n° 504). 
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EXERCICES SUR L’EXPRESSION DU TEMPS 


N. B. — Pour aborder ces exercices il est indispensable de se reporter 
aux le(ons sur la valeur des divers temps de I’indicatif (n° 474 et suiv.) 

745 — Dites si l’action est pr6sente, passee ou future, et par 
quel temps elle s’exprime. 

On entrait. Je me souviendrai toujours de cette vieille classe de 
campagne qu’on a remplacee par un batiment tout neuf, longue, 
etroite, avec de grandes tables qui tenaient toute la largeur. La premiere 
chose qui me frappa, c’est une vaste table ovale et toute noire. Je 
retrouve encore comme si c’etait hier cette entree dans ce petit monde 
(G. Mauriere) — Il n’est done pas etonnant que je me rappelle 
parfaitement I’appartement que nous habitions rue Grange-Bateliere, 
un an plus tard (G. Sand) — Quand elle eut vide son verre, elle l’egoutta 
(Maupassant) — Il etait facile de lire dans ses regards une expression 
d’impertinence qui avait remplace celle de la peur (Merimee) — 
Quand j’aurai termine avec lui, je serai a vos ordres (Merimee). 


LE PASS!: 

746 — Dites par quel temps du pass£ s’exprime l’action pass£e 
et precisez la valeur de ce temps. Attention aux imparfaits 
en italique. 

L’ouverture arriva, apres quelle nuit de fievre! Thierry et Pierre 
s’habillerent au crepuscule de l’aube, descendirent a tatons. Et comme 
ils s’attardaient dans le jardin & contempler leurs costumes de trap- 

5 peurs, au-dessus du potager une voix tonna, formidable dans le silence 
(P. Neveux) — Ils partirent done ce dimanche, et quand Joson eut 
termine ses affaires, il s’achemina avec l’enfant vers la demeure qui 
avait abrite sa race (E. Moselly) — Une fois, son couteau, qu’il 
avait pose sur le plat-bord, etait tombe. Nous 1’avions vu, en tm 
eclair, descendre au fond de l’eau (M. Fombeure) — Il m’a mis aux 
arrets ; il m’a enferme dans une etude vide, a tourne la clef, et me 
voila seul entre les murailles sales (J. Valles) — C’est le petit pion 
qui s’ est souvenu qu’il m’avait oublie, et qui vient voir si j’ai ete 
devore par les rats, ou si c’est moi qui les ai manges (J. Valles) — 
Deux minutes plus tard, il s ’installait dans le salon. A dix heures il 
s’en allait sans meme un geste de regret (Estaunie) — Soudain, 
Mme Bastide, palissant, dit d’une voix alteree : « Mon sac! Louis, 
tu n’as pas vu mon sac? » Elle se leva, fit le tour des pieces du logement, 
revint : « Tu n’as pas remarque si je l’avais tout a l’heure? Tu ne 
m’as pas vue le poser quelque part ? » ( J. Romains) — Comme ces 
etrangers vont assez vite, ils eurent fait le tour du globe en trente-six 
heures (Voltaire) — J’avais achete 1’oignon du glai'eul au marche 
de Saint-Sulpice et l’avais mis en pot moi-meme. Un glaive ondoyant 
avait bientdt surgi de terre (A. Gide). 


i 
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2° A l’aide du present : 

Le present de narration : 

Les mains me demangeaient d’aller cueillir quelques-uns 
de ces beaux bouquets d’or. J’ arrive au fosse doucement, 
je descends au bord de Veau, j’envoie la main pour 
attraper les fleurs. Mais comme elles etaient trop 
eloignees, je me courbe, je m’allonge et patatras 
dedans. (Mistral.) 

Le present a valeur de passe recent : 

Vous ne Vavez pas rencontre ? II sort a V instant. 

3° A l’aide du futur anterieur : 

Je gage, dit-il, que della Rebbia aura rencontre du 
gibier. (Merimee.) 

Les gelees auront cause bien des deg&ts cette annee. 

Les futurs anterieurs aura rencontre, auront cause equivalent a 
un passe compose : a rencontre, ont cause. Mais aura rencontre 
exprime en outre la probability ; auront cause, une affirmation 
sous reserve de verification ulterieure (n° 514). 

4° A l’aide de l’infinitif de narration : j 

Debout sur le seuil, Mme Merigot appela la volatile, et j 

celle-ci d’accourir et de piquer activement le sol. 

(C. Sainte-Soline.) 

Remarque. L’infinitif ordinaire marque le meme temps, present, passe 
ou futur, que le verbe principal. Je Ventends chanter, je Ventendais 
chanter, je Ventendrai chanter. Mais le temps propre de l’infinitif de 
narration est evidemment le passe. 

5° A l’aide d’un auxiliaire qui marque le passe recent : 

II vient d’arriver. 

II ne fait que d’arriver. 

Le moment du passe oft se place l’action est souvent precise 
par des complements, des adverbes, des propositions : 

Je Vai rencontre ce matin. 

Jadis, cette ville etait tres active. 

Nous Vavons aborde comme il sortait de son bureau. 
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747 — Dites par quel temps ou autre moyen s’exprime l’action 
pass£e. 

Heureusement la servante d’un vieux bonhomme qui logeait 
au-dessous de moi se leva sans bruit et courut appeler M. le Chatelain. 
II saute de son lit, prend sa robe de chambre a la hate et vient a l’ins- 
tant avec la garde (Rousseau) — Hier, je sors ; a trois pas de chez moi 
on me « fait » mon mouchoir ; j’entre dans un magasin pour en 
acheter un autre (Labiche) — « Sapristi! murmure-t-il, je ne 
trouve pas mon porte-monnaie. Je l’aurai sans doute laisse dans ma 
valise » (A. Theuriet) — II est deja parti! Son sejour parmi nous 
aura bien ete court — On faisait le poisson aussi. Et les meres d’ avoir 
peur ; mais on revenait sur la rive, pesant et les habits colies (J. Valles) 

— Cinq minutes apres, la foule des seigneurs s’asseyait dans la grande 
salle, le chapelain au milieu d’eux (Daudet) — Me l’auras-tu assez 
reproche le pain que je mange? Ah! Sois tranquille, tu ne me le 
reprocheras plus! (E. Brieux) — Vous rattraperez vite votre canla- 
rade : il part a l’instant — Vous saurez mes enfants que le jeune 
Perdican, fils de notre seigneur, vient d’atteindre sa majorite (Musset) 

— Nous ne faisions que d’arriver quaiid l’orage a eclate — Je leur 
repondis que je n’en savais rien, et eux de rire (Th. Gautier) — 
Une lueur eclata dans la nuit : Karl venait de tirer (Maupassant). 


748 — Montrez comment chacun des temps suivants exprime 
le pass£. Pour les temps en italique, dites quelle nuance de 
la pens£e ils marquent a c6t£ de leur valeur de temps. 

Le billet perdu 

Dans ce wagon de 2 e classe, il somnolait etendu sur la banquette. 
Le bruit sec d’un objet metallique contre la glace de la porte le reveilla ; 
il se dressa ; un controleur entrait : « Controle des billets. Monsieur! » 
Dufayel se fouillait : « Voila que j’ai egare mon billet ; oil diable ai-je 
bien pu le mettre ? » Il retoume ses poches l’une apres l’autre, mais 
en vain. « Je Vaurai perdu ! Peut-etre l’ai-je laisse au guichet des 
bagages ». « Dans ce cas, l’employe l’a mis de cote. En attendant, 
il faut payer votre place ». « C’est bien ma veine! Dans ce voyage, 
i’aurai eu toutes les malchances! » 


749 — Dites quels adverbes, complements ou propositions pr£- 
cisent la date de l’action pass£e. 

Il y a vingt ans, a pareille epoque, il traversait ce beau jardin pour 
aller en classe (A. France) — Cette plage etait alors sauvage et 
deserte (A. France) — Un matin de la fin de septembre, j’etais entre 
dans la cuisine, attire par un feu de branches (Loti) • — Un jeudi, 
vers cinq heures, l’ombre d’un vieux monsieur passa derriere les 
rideaux (J. Giraudoux) — Des les premiers pas dehors, je me sentis 
glace jusqu’aux os (Maupassant) — Quand ils le virent si resolu, ils 
ne soufflerent mot (G. Sand) — Un matin, apres dejeuner, Colomba 
sortit (Merimee) — Pendant que les comediens mangeaient, un bruit 
assez 'singulier s’etait fait entendre (Th. Gautier) . 
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574. Les moyens d’expression du futur. — L’action future 
peut s’exprimer : 

1° A l’aide du futur simple : 

Je suis certain qu’il reviendra. 

Remarque. Le futur anterieur place egalement l’action dans l’avenir 
mais, de plus, il la situe par rapport a une autre (n° 512), ou marque 
qu’elle est envisagee comme achevee. 

2° A l’aide du present : 

Le present qui peint les actions que Ton voit en train de 
se realiser : 

L’an prochain, j’achete une bicyclette et je fais le tour 
de la Bretagne : je visite Brest, Saint-Malo, le Mont- 
Saint-Michel. 

Le present a valeur de futur proche : 

Je pars dans quelques instants. 

Remarque. Apres la conjonction si, le present remplace le futur : ! 

Si je le vois, je lui exposerai V affaire. 

\ 

3° A l’aide des auxiliaires aller, etre sur le point de, ou de , 

verbes de sens voisin, suivis de l’infinitif : j 

II va partir (futur proche). [ 

4° A l’aide du passe compose : 

J’ai fini dans un instant. 

On voit d’avance Faction terminee. 

Le moment de l’avenir ou se place Faction est souvent precise 
par des complements, des adverbes ou des propositions : 

II le verra dans quelques jours. 

II le verra bientot. 

II le verra quand il voudra. 

Pour exprimer Faction a venir par rapport a un point de depart 
passe, on emploie le futur du passe (n° 516) : 

Je savais qu’il acheterait cette auto. 

Remarque. Le futur proche par rapport a un point de depart passe 
s’exprime par l’imparfait ou l’un des auxiliaires indiques au 3°, a 
l’imparfait : 

Il criait qu’il nous rejoignait, qu’il allait nous rejoindre. 


l’expression du temps 
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LE FUTUR 


750 — Dites comment s’exprime le futur. (Distinguez le futur 
proche.) 

Je vais vous l’amener moi-meme, mon bon seigneur ; je vais vous 
arnener votre bon cheval (Merimee) — Ah! vous avez raison, dit-elle, 
je ne dois lui parler qu’apres-demain (Balzac) — Une fois gueri, 
si je le rencontre, je ferai semblant de ne pas le reconnaitre, pour 
ne pas l’intimider (Rachilde) — Allez-vous-en tous, je suis sur le 
point de reussir mon experience — Je vous rejoins dans quelques 
minutes — Si le coin me plait, je m’y installe et je vous y reunis tous 
— Au lever du soleil je serai revenu — Vous aurez beau faire, vous 
arriverez trop tard, le souper sera commence (G. Sand) — Dans 
dix ans, je me retire des affaires et je m’installe a la campagne — Tout 
a coup je me dis : « Lieutenant Louaut, tu es un miserable. Dans un 
quart d’heure cet homme sera noye, et toute ta vie tu te rappellerds 
son cri » (Stendhal) — Grand-mere arrive aujourd’hui — Des que 
Michel aura quitte la chambre, le petit chat sautera sur la table et 
renversera l’encrier sur les papiers (A. France) — Tu vas couper 
toutes ces fougeres qui nous procureront des matelas douillets 
(A. Theuriet) — Dans cinq minutes je suis arrive — Haut les mains 
ou tu es mort! 


751 — Indiquez les moyens d’expression du futur. 

Le cheval vole 

Jacques, qui etait parti rechercher la montre de son maitre, constate 
a son retour que ledit maitre s’ est endormi et ne possede plus du cheval que 
la bride. 

Le maitre, apercevant aussitot qu’on lui avait vole son cheval, 
se disposait a tomber sur Jacques a grands coups de bride, lorsque 
Jacques lui dit : « Tout doux. Monsieur, je ne suis pas d’humeur 
aujourd’hui a me laisser assommer ; je recevrai le premier coup, mais 
je jure qu’au second je pique des deux et vous laisse la... » 

Cette menace de Jacques fit tomber subitement la fureur de son 
maitre qui lui dit d’un ton radouci : « Et ma montre ? » — La voila. 

— Tu as ete bien longtemps. — Pas trop pour tout ce que j’ai fait... 

— Et moi, en t’attendant... — En m’attendant, il etait ecrit la-haut que 
vous vous endormiriez, et qu’on vous volerait votre cheval. Eh bien! 
Monsieur, n’y pensons plus et peut-etre il est ecrit la-haut qu’il se 
retrouvera. — Mon cheval! mon pauvre cheval! — Quand vous 
continueriez vos lamentations jusqu’a demain, il n’en sera ni plus ni 
moins. — Qu’allons-nous faire ? 1 — Je vais vous prendre en croupe ou, 
si vous l’aimez mieux, nous quitterons nos bottes, nous les attacherons 
sur la selle de mon cheval, et nous poursuivrons notre route a pied. 

Diderot ( Jacques le fataliste). 


488 


489 
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L’expression de la volonte 

II aperfoit un de ses petits Sieves : 

— Bastide, ecoute id. 

Le gamin accourt , les yeux deja, brillants du plaisir qu il aura 
de faire quelque chose d’imprevu. Clanricard griffonne quatre ou 
cinq mots sur une'page qu’il arrache a son carnet : 

— Va tout de suite 32, boulevard Omano. Tu demanderas 
Madame Clanricard. Tu lui remettras ceci. Ne cours pas 
trop vite. Attention aux voitures en traversant le boulevard. 

(J. Romains. Les Hommes de Bonne Volonte. 

Flammarion.) 

575. Les diverses manifestations de la volonte. — Les 

imperatifs ecoute, va, les futurs demanderas , remettras traduisent 
des ordres. L’imperatif ne cours pas, la phrase raccourcie attention 
aux voitures traduisent des conseils. 

L’ordre, le conseil et aussi la demande, l’invitation, la priere 
sont autant de manifestations de la volonte, qui s’expriment 
d’ailleurs souvent par les memes moyens grammaticaux. C est 
le ton qui les distingue. Ainsi : va tout de suite 32 , boulevard Omano 
peut, selon le ton, traduire l’ordre, le conseil, l’invitation, la priere. 

Nous allons etudier, a titre d’exeniples, les moyens d’expression 
de l’ordre et de la demande. \ 

576. Les moyens d’expression de l’ordre h la forme 
directe. 

A. L’ordre est donne a l’aide d’un verbe : 

1 ° par des modes : 

L’imperatif : 

Sortez d’ici! Partons vite! 

Le subjonctif : 

Qu’il revienne! Qu’on m’ecoute! 

L’infinitif : 

Ralentir. Lever pour ouvrir. 


l’expression de la volont£ 


EXERCICES 

SUR L’EXPRESSION DE LA VOLONT^ 

752 — Dites quelle manifestation de la volonte expriment les 
phrases suivantes : ordre, conseil, invitation, recommandation, 
suggestion, demande, priere, et par quel moyen elle s’exprime. 

Allons ! que l’on deioge de chez moi, maitre jure filou, vrai gibier 
de potence ! (Moli£re) — Toi, dit-il en se redressant et en fermant 
son livre, un peu pale, tu vas commencer par sortir d’ici ! (Alain- 
Fournier) — Le charretier au dieu : « Hercule, lui dit-il, aide-moi » 
(L. F.) — « Ne voyez-vous rien la-bas?» « Si, un tout petit nuage 
gris ». Le lieutenant sourit : « Eh bien ! asseyez-vous la et continuez 
a regarder ce nuage » (II s’agit de sauterelles ) (Maupassant) — « Ou 
est mon cheval? » « Que Votre Seigneurie prenne la peine d’aller 
le demander a messieurs les reltres protestants », repondit l’autre 
avec une feinte humilite (Merimee) — Vous excuserez. Monsieur ; 
mon pere est vieux, exalte, un peu trouble par 1’age (R. Bazin) — 
Lucienne, pale, leva les epaules, s’approcha de M. de Kasewitz : « Ce 
n’est qu’un acte de nos tragedies de famille. Monsieur, n’y prenez 
pas garde et venez a l’usine avec nous » (R. Bazin) — Voulez-vous 
vivre heureux et sage ? Que votre condition borne vos desirs ; que 
vos devoirs aillent avant vos penchants ; etendez la loi de la necessite 
aux choses morales ; apprenez A perdre ce qui peut vous etre enleve 
(Rousseau) — Le froid piquait. Je proposai : « Si nous courions?» 
« Courons ! » dit-elle (H. Bordeaux) — Montez cet escalier, dit le 
postilion : vous traverserez la terrasse et vous vous trouverez en meme 
temps que moi au detour du chemin (G, Sand). 


753 — Dites a l’aide de quel mode est donn£ l’ordre ou l’indi- 
cation. Quelle remarque faites-vous sur les mots en italique? 

Arthemise, criait la maitresse d’auberge, casse de la bourree, emplis 
les carafes, apporte de l’eau-de-vie, depeche-toi ! (Flaubert) — 
Allons ! qu’on m’amene mon cheval ! et toi, quitte cette broche et 
porte ma valise (Merimee) — Prendre la premiere rue a droite, contour- 
ner l’eglise, puis continuer tout droit — Hpla, Madame la Belette, 
que Yon deioge sans trompette, ou je vais avertir tous les rats du 
pays ! (L. F.) — Ah ! Ah ! mon jeune gentilhomme, s’ecria-t-il, encore 
au lit ! Qa, levons- nous car nous allons avoir nos comptes a regler 
(Merimee) — Karl disait : « Eteignez le feu, void l’aurore » (Mau- 
passant) — Je chasse ce coquin, dit-il a ses laquais ; qu’un autre 
monte ! (Merimee). 

753 bis — Recherchez des exemples d’indications a l’infinitif 
que vous pouvez lire dans les trains, les lieux publics, sur 
divers appareils ou objets, etc. 
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2° par des temps : 

Le futur de l’indicatif : 

Tu demanderas Madame Clanricard. Tu lui remet - 
tras ceci. 

Le present de l’indicatif : 

Vous prenez la premiere rue a gauche et, arrive sur 
la place, vous tournez a votre droite. 

3° par l’auxiliaire aller au present : 

Tu vas m’ecouter rTest-ce pas? 

B. L’ordre est donne sans recours a un verbe : 

1° par des interjections : 

Chut! He! Pst! 

2° par des mots isoles ou des phrases raccourcies : 

Silence! Au travail! 

Attention aux voitures ! 

577. Les moyens d’expression de l’ordre a la forme 
indirecte. — A la forme indirecte, c’est la premiere partie de la 
phrase ou de l’expression qui indique qu’il s’agit d’un ordre : 

Je veux que vous veniez. 

II faut que vous partiez. 

II est interdit de fumer. 

Defense de fumer. 

Votre fils m’a donne ordre de Vattendre. 

578. Renforcement de l’ordre. — On insiste sur un ordre : 

1° A l’aide d’une repetition : 

Venez, venez : on vous attend. 

2° A l’aide d’adverbes ou de termes varies : 

Taisez-vous done ! 

Veux-tu bien descendre ! 

Parle, que diable ! 

Ah fa, m’ecouter ez-vous? 

Dcoutez-moi, voyons ! 


L’EXPRESSION DE LA VOLONTli 

754 — Dites par quel mode ou quel temps s’exprime l’ordre ou 
Pin dication. 

Victor, improvise capitaine, se sentit l’energie qu’il fallait pour 
les sauver. II commandait : « Allez ! Jette une amarre ! Depeche-toi ! » 
(Daudet) — « Tu resteras dans la classe, m’avait dit mon compagnon, 
et pendant que je le tiendrai, tu lui reprendras le plan qu’il m’a vole » 
(Alain-Fournier) — « Tu vas le laisser ! » dit-il, les narines gonflees, 
secouant la tete comme un belier (Alain-Fournier) — Prendre matin 
et soir une cuilleree de la potion suivante... — Vous longez la riviere 
pendant trois kilometres ; vous traversez le premier pont et vous 
prenez le chemin a droite. 

755 — Dites par quel moyen est donne l’ordre. 

Allons, Nanon, les chandelles ! (Balzac) — Vite le convert, petites 
bleues ! La table au milieu de la chambre, la nappe du dimanche, 
les assiettes a fleurs ; ne rions pas tant s’il vous plait et depechons- 
nous ! (Daudet) — Le maitre ajouta : « Allons Jerome! Vite a la 
roue, il nous reste un fer k forger ». Mais a ce moment des cris s’elevent, 
Jerome se dresse, fretille et se precipite dans la rue. « Jerome ! ici, 
Jerome ! » Mais le chien n’ecoute pas (P. ArAne) — Tartarin-Quichotte, 
hors de lui : « Une hache ! qu’on me donne une hache ! ». Tartarin- 
Sancho sonnant la bonne : « Jeannette, mon chocolat ! » (Daudet) 

— Chut ! Le bebe dort — Silence dans les rangs ! 

756 — Dites si l’ordre est exprim6 a la forme directe ou k la forme 
indirecte et expliquez par quel moyen. 

II faut aller voir ! Suis-moi, Francois. Allez, courage ! — Je dis 
que vous m’avez tout casse dans ma maison, et je pretends que vous 
me payiez jusqu’au dernier sou! (Merimee) — Je suis le maitre ici 
et j’entends qu’on m’obeisse. Allons ! qu’on me selle le cheval gris ! 
(Merimee) — Vous ne vous battrez pas, s’ecria le prefet, je vous 
le defends (Merimee) — Disparaissez tous ! Je defends qu’on m’embrasse 
avec des nez froids, qu’on me touche avec des mains de gouveriiante 
matinale. Allez- vous-en ! (Colette) — II demanda qu’on lui servit 
une collation, un potage, une tranche de viande froide (M. Genevoix) 

— Madame, il faut que vous alliez tout de suite chez M. Homais 
(Flaubert). 

757 — Dites comment 1’ordre est renforce. 

Sortez, vous dis-je, ajouta-t-il, furieux — Apportez de la lumiere, 
que diable ! — Sauve-toi, sauve-toi done, petit maladroit ! — Ne 
veux-tu pas te taire, encore une fois, coquin? repond Hortensius 
(Ch. Sorel) — Tenez-vous courbe ; tenez-vous done courbe, je vous 
dis (J. Valles) — Non, laissez-moi! reprenait l’apothicaire, laissez- 
moi, fichtre ! (Flaubert). 

758 — Montrez comment dans les fables de La Fontaine le carac- 
t&re des animaux ou leur humeur se traduisent par leur fa9on 
de donner un ordre. Meme exercice pour un personnage de 
comddie, de trag£die, de roman. 


A. Rougerie. — Langue Framaise . 
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579. Attenuation de l’ordre. — Un honune bien eleve, un 
vrai chef, sait presenter ses ordres sous une forme attenuee. 
L’ordre devient plutot une invitation qui s’exprime notamment : 

1° A l’aide de formules de politesse : 

Un peu plus haut, je vous prie. 

Soyez assez aimable pour repeter votre explication. 
Voulez-vous recommencer ? 

2° A l’aide du futur ou du conditionnel qui peuvent adoucir 
encore les tours precedents : 

Je vous serai (ou serais ) tres oblige de... 

Je vous prierai (ou prierais) de me faire savoir... 
Voudriez-vous recommencer? 

3° A l’aide de l’interrogation avec si : 

Si nous nous mettions au travail? 

Remarque. La plupart de ces tours d’attenuation peuvent avec le ton 
changer completement de valeur. Faites-mot le plaisir de sorttr, dit 
par un homme en colere, engage a obeir sur-le-champ . ^ 

La forme interrogative sert tantot a attenuer, tantot a rentorcer 
l’ordre : 

Vous rti accompagnez ? 

Vous tairez-vous ? 

580. Les moyens d’ expression de la demande. — Formuler 
une demande avec discretion est un signe de bonne education. 
C’est aussi la meilleure fa?on de la voir bien accueillie. La demande 
polie s’exprime : 

1° A l’aide des verbes vouloir, desirer, demander a l’imperatif, 
au conditionnel, a l’imparfait ou au futur de l’indicatif : 

Veuillez me faire savoir... 

Je voudrais {desirer ais) savoir... 

Je voulais savoir... 

Je vous demanderai de... 

2° A l’aide de periphrases dont le verbe est a l’imperatif ou 
au conditionnel : 

Soyez assez aimable pour... 

Veuillez avoir Famabilite de... 

Vous seriez bien aimable de... 
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759 — Dites si l’ordre ou la demande sont renforc£s ou att£nu£s. 
Indiquez par quel moyen. 

Un peu de patience, que diable ! — Voulez-vous bien vous taire l 
• — Vous tairez-vous, a la fin ! — Vous allez vous taire n’est-ce pas ! 

— Aurez-vous bientot fini de crier? — Ah ?a, voulez-vous marcher? 

— Allons, pressez-vous ! — - « Monsieur, rendez-ipoi-mes quarante sous, 
s’il vous plait ! Otez votre pied, monsieur, s’iLypus, plait ». Puis irrite 
quoique tout petit, et devenant presque menaifaht : « Ah ?a : oterez- 
vous votre pied ! otez done votre pied, voypiis ! » « Ah ! c’est encore 
foi, dit Jean Valjean et, se dressant brusqueipeht, il ajouta : « Veux-tu 
bien te sauver ! » (Hugo) — Maman, dit-elle,' jamais mon cousin ne 
supportera l’odeur d’une chandelle ! Si nous achetions de la bougie ? 
(Balzac) — Je vous prie, Bisquette, de' ne point laisser courir la 
Bichonne qui ne demande qu’a trotter (Nodier) — II est de votre 
interet de me faire connaitre votre reponse par retour du courrier 

— Je vous engage vivement a me faire part de votre decision dans 

le plus bref delai possible. / 

7 

- / . 

760 — Les phrases suivantes expriment des ordres ou des 
demandes. Indiquez les formes polies. 

Passe-moi le pain — Passe^moi le pain, je te prie — Voudrais-tu 
me passer le pain? — Maman, tu tiendras le diner pret pour sept 
heures car je vais au cinema; avec Henri — Maman, pourrais-tu tenir 
le diner pret pour sept heures... — Maman, te serait-il possible... — 
Voyons, aide-moi done ! -7 Pourrais-tu m’aider ? — Puis-je te demander 
ton aide ? — M’aiderais/tu tm peu ? — Viens done ! — Cela me ferait 
plaisir que tu viennes — Gargon, de quoi ecrire! — Gargon, voulez- 
vous me donner de quoi ecrire, s’il vous plait — Jean, mes pan- 
toufles ! — Jean pourrais-tu m’apporter mes pantoufles ? — Chantez- 
nous tm de vos airs favoris — Nous feriez-vous le plaisir de nous 
chanter un de vos airs favoris ? — Votre nom, je vous prie ! — Voulez- 
vous me rappeler votre nom, je vous prie — Je veux une cravate — 
Je voudrais une cravate — Je desirerais une cravate. 


761 — Par quels moyens s’exprime la demande polie? 

Vous serait-il possible de me preter votre bicyclette cet apres-midi? 

— Je vous serais vivement reconnaissant de me faire savoir... — Ne 
serait-ce pas abuser de votre obligeance que de vous demander... 

— Vous seriez bien aimable de m’eclairer de vos conseils — Puis-je 
prendre la liberte de vous demander... — S’il vous etait possible de 
passer chez mon foumisseur, vous me rendriez un grand service — • 
Je voudrais savoir si M. Dupont est a son bureau — Nous desirerions 
visiter l’appartement — Puis-je vous demander quand vous comptez 
revenir? ■ — Voudriez-vous avoir l’amabilite de me renseigner a ce 
sujet? — Si vous voulez bien, nous pourrons faire ensemble ces 
demarches — Si vous le vouliez bien, nous pourrions faire ensemble 
ces demarches — Voulez-vous me permettre d’ajouter quelques indi- 
cations k celles que vous venez de donner? — Me permettrez-vous 
d’ajouter quelques indications? 
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3° A l’aide de questions au present de Pindicatif, au futur ou 
au conditionnel : 

Puis-je vous demander...? 

Pourrai-je vous demander... ? 

Pourrais-je vous demander...? 

Ne vous chargeriez-vous pas de... ? 

4° A l’aide de Pauxiliaire venir au present, a Pimparfait ou 
au plus-que-parfait de Pindicatif : 

Je viens vous\demander si... 

Je venais vous demander si... 

J’etais venu voir si... 


\ 

\ 

\ 

\ 

\ 
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762 — Quels arguments et quels tours de style emploie Voltaire 
pour presenter sa demande a l’inspecteur des pepinieres ? 
Remarquez notamment l’emploi du conditionnel et du futur. 

Nous n’avons point de pepinieres dans le desert que j’habite. Je 
vois que vous etes a la tete des pepinieres du royaume et que vous 
avez forme des enfants a ce genre de culture avec succes. Puis-je 
prendre la liberte de m’adresser a vous pour avoir deux cents ormeaux 
qu’on arracherait a la fin de 1’automne prochain, qu’on m’enverrait 
pendant l’hiver par les rouliers et que je planterais au printemps? 
Je les payerai au prix que vous ordonnerez. Je voudrais qu’on leur 
laissat a tous un peu de tete. 

II y a une espece de cormier qui rapporte des grappes rouges ct 
que nous appelons timier ; ils reussissent assez bien dans notre climat. 
Si vos ordres pouvaient m’en procurer une centaine, je vous aurais. 
Monsieur, beaucoup d’obligation. 

/ 

763 — Un de vos anciens camarades d’ecole possede un ouvrage 
qui vous serait utile mais qu’on ne trouve plus dans le com- 
merce. Vous lui ecrivez pour lui demander de vous le preter 
quelque temps. 

764 — Vous voudriez etre affect^ a une usine de la region pari- 
sienne placee sous la meme direction que celle a laquelle vous 
appartenez. Redigez une demande au directeur general. Faites 
valoir vos raisons et employ ez quelques -unes des expressions 
£tudiees au cours de la le^on. 
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L’expression attenuee de la pensee 

581 . II faut savoir formuler avec tact ses jugements. — 

Nous avons vu comment l’ordre et la demande pouvaient etre 
presentes sous une forme qui ne froisse pas celui auquel on s’adresse. 

Mais une affirmation peremptoire choque presque autant qu’un 
ordte brutal. C’est pourquoi, si votre voisin d’atelier est maladroit, 
Vous direz, en gar?on bien eleve : il n’est pas tres adroit, ou . il 
pourrait etre plus adroit, ou : il faut avouer qu’il n’est guere adroit, etc. 
La langue nous offre de nombreux precedes pour presenter nos 

jugements avec discretion. . 

On a recours, soit aux ressources du vocabulaire, soit a celles 

de la grammaire. 

582. L’attenuation par le choix des mots. — On emploie 
des mots ou des expressions : 

jo qui presentent l’affirmation comme douteuse : 

Je crois que sa reputation a ete surfaite. 

Il semble que sa reputation ait ete surfaite. 

Il avait debute comme domestique de ferme, a ce qu’on 
disait. 

2° qui sont moins forts que l’idee : 

Le candidat est ajourne. 

Une dame d’un certain age. 

Il a donne une entorse a la vente. 

3° qui font perdre de l’importance a la chose en question : 

Void votre petite note. 

Ce rod n’est pas tout a. fait cuit. 

Ses chaussures etaient un pen justes. 

4° qui presentent le fait comme une concession forcee k la 
verite ou aux circonstances : 

Il faut avouer qu’il s’y est mal pris. 

Je suis bien oblige de F&connaitre... 

Je me vois dans V obligation de vous retirer mon appui. 


^EXPRESSION ATTENUEE DE LA PENSEE 


EXERCICES 

SUR L’EXPRESSION ATTENUEE DE LA PENSEE 

765 — En utilisant les indications du n° 582, dites comment 
1’affirmation est presentee et quels sont les mots et expressions 
qui marquent l’attenuation. 

Mon excellent pere ne partageait pas, a ce que je crois, mon admi- 
ration pour l’oncle Victor, qui Fempoisonnait avec sa pipe (A. France) 

— Personne, je crois, ne voudrait recommencer la vie en repassant 
exactement par tous les points deja parcourus (A. France) — J’ai 
le don, parait-il, de deviner les regards qui m’atteignent sans ren- 
contrer les miens (A. France) — L’ecrivain en Descartes a peut-etre 
ete surfait (Lanson) — Racan, j’en ai peur, a du son immortalite 
presque autant a ses bizarreries qu’il son genie (Lanson) — Mais ce 
qui a gagne surtout, c’est le culte des morts. Au commencement de 
ce siecle (le 19 e ), on n’y faisait nul sacrifice, et, s’il faut le dire, les 
tombes etaient peu visitees (Michelet) — Les corbeaux, sont adultes 
au bout d’un an et, dit-on, vivent un siecle (Michelet) — Je n’ai 
pas, je vous l’avoue, une fille de vingt ans, pleine de cceur et pleine 
de sante, pour la donner en mariage A tui vieillard (H. Becque) — 
Ce fut un moment difficile : ils se mirent tous a me fourrer des cailloux 
dans le dos par 1’ouverture fatale du col de ma tunique (A. France) 

— A vrai dire, l’incident me laissait assez froid — Il faut bien avouer 
que le portrait n’est guere ressemblant — La dot etait respectable 

— Pour tout dire, je trouvais sa demarche assez deplacee. 


766 — Dites comment l’affirmation est pr6sent6e et quels sont 
les tours qui marquent l’att£nuation. Exprimez ensuite l’idee 
sans attenuation. 

C’etait une dame d’un age respectable — On regia les honoraires 
de l’avocat — Si l’on tient compte de tous les frais engages, la somme 
me parait un peu juste — Nous sommes obliges de compter — J’ai 
mis le coffret en lieu sur — La conduite de cet employe laissant a 
desirer, le patron s’est passe de ses services — L’animal fut mis a 
mort — L’assassin s’est fait justice — Permettez-moi de me retirer 
— Je me trouve dans l’obligation de decliner votre proposition — 
Il m’est impossible, dans les circonstances actuelles, de donner suite 
k votre demande — Grand-mere decedee, obseques jeudi — J’avoue 
que je ne comprends pas — Je crois que tu fais erreur — Que deviendrez- 
vous, mes pauvres enfants, quand je ne serai plus 14 — Votre geste 
manque d’elegance — Nous avons du mal a joindre les deux bouts — 
Il prend des libertes avec la verite — Quand acquitterez-vous votre 
petite facture? — • On lui a soustrait son portefeuille — Je crois que 
vous vous en etes laisse conter — 11 Semble que son projet n’offire 
pas toutes les garanties neeessaires. 
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583. L’att&iuation par le recours a la grammaire. — 

On peut egalement 6ter a une affirmation son caractere catego- 
rique a l’aide des tours grammaticaux deja rencontres a propos 
de l’ordre ou de la demande : 

1° De modes qui presentent l’action comme seulement possible : 

II serait sur le point d’accepter. 

II semblerait qu’il ait perdu son sang-froid. 

II n’a point reussi, que je sache. 

2° De temps qui rejettent l’action hors du present et lui font 
perdre de sa brutalite : 

Je ferai remar quer en premier lieu... 

Vous m’excuserez si je heurte vos opinions. 

Je voulais vous voir pour vous renseigner. 


3° De la forme negative : 

II nest pas tres travailleur. 
Vous n’ites pas sans savoir... 


Remarque. Dans 
sans savoir est 


ce dernier exemple, la negation exprimee par 
elle-mSme niee : vous ne pouvez pas ne pas savoir. 


4» De la forme interrogative ou interrogative-negative : 

Croyez-vous que nous puissions sortir par ce temps ? 
N’est-il pas votre ami, cet homme que vous accablez? 




l’expression att£nu£e de la pensee 

767 — Dites par quels moyens grammaticaux l’affirmation est 
att£nu£e. 

« Pour le coup, s’ecria-t-il, il y a 14 matiere a duel ! » « Je le croirais 
assez », reprit le diplomate (Stendhal) — II y avait au fond d’une 
grande malle noire, ce que j’appellerai les archives de la toilette 
(Mme J. Michelet) — Et ce n’est pas sans amertume qu’il calcula 
combien de semaines il lui faudrait pour remplir la boite qu’il venait 
de vider (J. Romains) — Le troisicme samedi, elle lui a remis, comme 
il partait, un quart de cafe, en lui disant : « Tiens : ce sera pour chez 
toi » (J. Romains) — En matiere de coeur, je n’admets aucune faussete. 
Pour les autres cas, dame, je serai moins absolu (G. de Porto-Riche) 

— J’irai aussi loin qu’il me plaira, repondit le cavalier, et je ne conseille- 
rais a personne d’avoir la fantaisie de me retarder (G. Sand) — Son 
argumentation n’etait pas des plus convaincantes — Combien dou- 
loureux n’a pas ete mon etonnement! — Mais Emma se tournant 
vers Mme Homais : « On m’avait fait venir...» «Ah! mon Dieu ! 
interrompit d’un air triste la bonne dame, comment vous dirai-je 
bien ? C’est un malheur * (Flaubert) — Parle-t-on ainsi a son pere ? 

— Ses idees etaient singulieres : ne voulait-il pas faire du canot en 
pleine nuit? — Il ne manquait pas de moyens de persuasion (G. Sand) 

— Il n’a pas repondu, que je sache — Vous avez dej4 fini ! J’arrivais 
pour me joindre a vous — J’aurai mal entendu ou ce vieillard se sera 
trompe (Merimee) 


768 — Le dernier discours de l’archeveque de Grenade est faible. 
Gil Bias veut en avertir le prdlat qui le lui avait expressement 
demande. Etudiez de pres les precautions que prend Gil Bias 
pour donner son avis. * 

L’orateur lui-meme me tira de cet embarras en me demandant 
si l’on etait satisfait de son dernier discours. Je repondis qu’on admirait 
toujours ses homelies, mais qu’il me semblait que la derniere n’avait 
pas si bien que les autres affecte l’auditoire. 

— Comment done mon ami, repliqua-t-il avec etonnement. Aurait- 
elle trouve quelque critique? 

— Non, Monseigneur, lui repondis-je, non. Ce ne sont pas des 
ouvrages tels que les votres que l’on ose critiquer : il n’y a personne 
qui n’en soit charme. Neanmoins, puisque vous m’avez recommande 
d’etre franc et sincere, je prendrai la liberte de vous dire que votre 
dernier discours ne me parait pas tout a fait de la force des precedents. 
Ne pensez-vous pas cela comme moi? 

Ces paroles firent palir mon maitre qui me dit, avec un sourire force : 

— Monsieur Gil Bias, cette piece n’est done pas de votre gout? 

— Je ne dis pas cela. Monseigneur, interrompis-je, tout deconcerte. 
Je la trouve excellente, quoiqu’un peu au-dessous de vos autres 
ouvrages. 

— Je vous entends, repliqua-t-il, je vous parais baisser, n’est-ce 
pas? Tranchez le mot : vous croyez qu’il est temps que je songe a 
la retraite? 

— Je n’aurais pas ete assez hardi, lui dis-je, pour vous parler 
si librement, si Votre Grandeur ne me l’eut ordonne. Je ne fais done 
que lui ob6ir et je la supplie tres humblement de ne me point savoir 
mauvais gre de ma hardiesse. 

Lesage ( Gil Bias). 
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Tableaux de conjugaison 
Conjugaison des verbes du 3 e groupe 
Conjugaison des verbes defectifs 


Indications 


Les groupes du verbe. 

Si l’on met a part les auxiliaires avoir et etre, les verbes peuvent 
etre classes en trois groupes : 

l er groupe : type aimer. 

L’infinitif se termine par er ; le present de l’indicatif a la 
l re personne du singulier se termine par e. Pour sa conjugaison, 
voir le tableau d’ aimer. 

Remarque. Aller et envoyer presentent des particularites de conjugaison. 
Voir le tableau alphabetique. 

2 e groupe : type finir. 

L’infinitif se termine par ir ; le present de 1’indicatif a la l er per- 
sonne du singulier se termine par is. A certains temps les verbes 
de ce groupe intercalent iss entre le radical et la terminaison : 
nous finissons, tu finissais, ftnissant. Pour sa conjugaison, voir 
le tableau de finir. 

3 e groupe : II comprend tous les autres verbes (infinitif en 
ir, oir, re). Pour- leur conjugaison, voir le tableau alphabetique. 

Verbes d^fectifs. 

II existe des verbes qui ne se conjuguent qu’a certaines per- 
sonnes, certains temps ou certains modes : absoudre, braire, clore, etc. 
Ce sont des verbes defectifs. Pour leur conjugaison, voir le 
tableau alphabetique. 


Observation sur les tableaux de conjugaison. 

Les tableaux de conjugaison qui suivent donnent les temps 
simples et les temps composes. II existe aussi des temps sur- 
composes. 


Exemple : verbe creuser 


Temps : 

Passe anterieur. 
Plus-que-parfait 
Futur anterieur 
Passe du conditionnel 
Passe du subjonctif 


Formes surcomposees : 
J’ai eu creuse le puits. 

J’avais eu creuse le puits. 
J’aurai eu creuse le puits. 
J’aurais eu creuse le puits. 
Que jf’aie eu creuse le puits. 


Les temps surcomposes appartiennent a la langue familiere ; 
ils marquent nettement Vaction accomplie. 
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Conjugaison du verbe avoir 


Present 
J’ai 
tu as 
il a 

nous avons 
vous avez 
Us ont 

Imparf ait 

J’avais 
tu avais 
il avait 
nous avions , 
vous aviez 
Us avaient 

PASS*! SIMPLE 

J’eus 
tu eus 
il eut 

nous eUmes 
vous elites 
ils eurent 

Futur 

J’aurai 
tu auras 
il aura 
nous aurons 
vous aurez 
ils auront 


Present 

J’aurais 
tu aurais 
il aurait 
nous aurions 
vous auriez 
ils auraient 


Present 

Aie 

ayons 

ayez 


Present 
Que j’aie 
que tu aies 
qu’il ait 
que nous ayons 
que vous ayez 
qu’ils aient 

Imparfait 

Que j’eusse 
que tu eusses 
qu’il eflt 

que nous eussions 
que vous eussiez 
qu’ils eussent 


Present 

Avoir 


INDICATIF 

Pass# COMPOS# 

J’ai eu 
tu as eu 
il a eu 

nous avons eu 
vous avez eu 
ils ont eu 

Plus-que-parfait 
J’avais eu 
tu avais eu 
il avait eu 
nous avions eu 
vous aviez eu 
ils avaient eu 

Passe ant#rieur 
J’eus eu 
tu eus eu 
il eut eu 
nous eumes eu 
vous eutes eu 
ils eurent eu 

Futur ant#rieur 
J’aurai eu 
tu auras eu 
il aura eu 
nous aurons eu 
vous aurez eu 
ils auront eu 

CONDITIONNEL 

Pass# 

J’aurais (ou j’eusse) eu 

tu aurais (ou tu eusses) eu 

il aurait (ou il eut) eu 

nous aurions (ou nous eussions) eu 

vous auriez (ou vous eussiez) eu 

ils auraient (ou ils eussent) eu 

IMPfiRATIF 

Passe 

(Inusite) 


SUBJONCTIF 

Pass# 

Que j’aie eu 
que tu aies eu 
qu’il ait eu 
que nous ayons eu 
que vous ayez eu 
qu’ils aient eu 

Plus-que-parfait 
Que j’eusse eu 
que tu eusses eu 
qu’il eut eu 
que nous eussions eu 
que vous eussiez eu 
qu’ils eussent eu 

INFINITIF „ . 

Pass# 

Avoir eu 


Present 

Ayant 


PARTICIPE 


Pass# 
Ayant eu 


i 


i 
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V 


Conjugaison du verbe etre 


Present 

Je suis 
/ tu es 
il est 

nous sommes 
vous £tes 
ils sont 

Imparfait 

J’etais 
tu etais 
il (Stait 
nous etions 
vous etiez 
ils etaient 

Pass# simple 

Je fus 
tu fus 
il fut 

nous fumes 
vous futes 
ils furent 

Futur 
Je serai 
tu seras 
il sera 
nous serons 
vous serez 
ils seront 


Present 
Je serais 
tu serais 
il serait 
nous serions 
vous seriez 
ils seraient 


Present 

Sois 

soyons 

soyez 


Present 
Que je sois 
que tu sois 
qu’il soit 
que nous soyons 
que vous soyez 
qu’ils soient 

Imparfait 
Que je fusse 
que tu fusses 
qu’il fQt 

que nous iussions 
que vous fussiez 
qu’ils fussent 


, Present 
fitre 


. Present 
Etant 


INDICATIF 

Passe compos# 

J’ai ete 
tu as ete 
il a ete 

nous avons £t£ 
vous avez ete 
ils ont 6t£ 

Plus-que-parfait 
J’avais ete 
tu avais ete 
il avait ete 
nous avions ete 
vous aviez ete 
ils avaient ete 

Pass# anterieur 
J’eus ete 
tu eus ete 
il eut 

nous eumes 6t6 
vous eutes ete 
ils eurent ete 

Futur anterieur 
J’aurai ete 
tu auras ete 
il aura ete 
nous aurons ete 
vous aurez ete 
ils auront ete 

CONDITIONNEL 

Pass# 

J’aurais (ou j’eusse) ete 

tu aurais (ou tu eusses) ete 

il aurait (ou il e£tt) ete 

nous aurions (ou nous eussions) ete 

vous auriez (ou vous eussiez) ete 

ils auraient (ou ils eussent) 6t6 

IMPERATIF 

Passe 

(Inusite) 


SUBJONCTIF 

PASS# 

Que j’aie ete 
que tu aies ete 
qu’il ait ete 
que nous ayons £ti 
que vous ayez ete 
qu’ils aient ete 

Plus-que-parfait 
Que j’eusse ete 
que tu eusses *St6 
qu’il eut £t£ 
que nous eussions ete 
que vous eussiez ete 
qu’ils eussent 6t4 

INFINITIF 

Passe 
Avoir ete 

PARTICIPE 

Pass#. 

Ayant ete 
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Conjugaison d’un verbe du l er groupe 


Present 

J’aime 
tu aimes 
il aime 
nous aimons 
vous aimez 
ils aiment 

Imparfait 

J’aimais 
tu aimais 
U aimait 
nous aimions 
vous aimiez 
ils aimaient 

PassE simple 

J’aimai 
tu aimas 
il aima 
nous aimames 
vous aimates 
ils aimErent 

Futur 
J’aimerai 
tu aimeras 
il aimera 
nous aimerons 
vous aimerez 
ils aimeront 


Present 
J’aimer&is 
tu aimerais 
il aimerait 
nous aimerions 
vous aimeriez 
ils aimeraient 


Present 
Que j’aime 
que tu aimes 
qu’il aime 
que nous aimions 
que vous aimiez 
qu’ils aiment 

Imparfait 
Que j’aimasse 
que tu aimasses 
qu’il aimat 
que nous aimassions 
que vous aimassiez 
qu’ils aimassent 


INDICATIF 

Passe compose 
J’ai aimE 
tu as aim£ 
il a aim£ 
nous avons aim 6 
vous avez aimi 
ils ont aimE 

Plus-que-parfait 
J’avais aimE 
tu avais aim6 
il avait aime 
nous avions aime 
vous aviez aime 
ils avaient aimE 

Passe antErieur 
J’eus aimE 
tu eus aime 
il eut aime 
nous etunes aime 
vous eutes aime 
ils eurent aim£ 

Futur antErieur 
J’aurai aim6 
tu auras aim£ 
il aura aim£ 
nous aurons aim£ 
vous aurez aim6 
ils. auront aimS 

COND IT IONNEL 

Passe 

J’aurais (ou j’eusse) aimE 
tu aurais (ou tu eusses) aime 
il aurait (ou il eut) aim6 . 

nous aurions (ou nous eussions) aime 
vous auriez (ou vous eussiez) aimii 
ils auraient (ou ils eussent) aime 


IMPERATIF 


SUBJONCTIF 


PRESENT 


INFINITIF 


PARTICIPE 


Passe 
Aie aimd 
ayons aimE 
ayez aime 

PassE 

Que j’aie aime 
que tu aies aime 
qu’il ait aime 
que nous ayons aime 
que voiis ayez aime 
qu’ils aient aime 

Plus-que-parfait 
Que j’eusse aime 
que tu eusses aime 
qu’il etit aime 
que nous eussions aime 
que vous eussiez aime 
qu’ils eussent aime 

Passe 
Avoir aime 

PASSfi 
Ayant aime 
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Conjugaison d’un verbe du 2 e groupe 

finir 


Present 

Je finis 
tu finis 
il finit 

nous finissons 
vous finissez 
ils finissent 

Imparfait 
Je finissais 
tu finissais 
il finissait 
nous finissions 
vous finissiez 
ils finissaient 

PassE simple 

Je finis 
tu finis 
il finit 
nous finimes 
vous finites 
ils finirent 

Futur 
Je finirai 
tu finiras 
il finira 
nous finirons 
vous finirez 
ils finiront 


Present 
Je finirais 
tu finirais 
il finirait 
nous finirions 
vous finiriez 
ils finiraient 


PrEsent 

Finis 

Finissons 

Finissez 

Present 
Que je finisse 
que tu finisses 
qu’il finisse 
que nous finissions 
que vous finissiez 
qu’ils finissent 

Imparfait 
Que je finisse 
que tu finisses 
qu'il finit 

que nous finissions 
que vous finissiez 
qu’ils finissent 


INDICATIF 

Passe compose 
J’ai fini 
tu as fini 
il a fini 
nous avons fini 
vous avez fini 
ils ont fini 

Plus-que-parfait 
J’avais fini 
tu avais fini 
il avait fini 
nous avions fini 
vous aviez fini 
ils avaient fini 

PassE antErieur 
J’eus fini 
tu eus fini 
il eut fini 
nous eumes fini 
vous eutes fini 
ils eurent fini 

Futur antErieur 
J’aurai fini 
tu auras fini 
il aura fini 
nous aurons fini 
vous aurez fini 
ils auront fini 

CONDITIONNEL 

Passe 

J’aurais (ou j’eusse) fini 

tu aurais (ou tu eusses) fini 

il aurait (ou il eut) fini . 

nous aurions (ou nous eussions) fini 

vous auriez (ou vous eussiez) fini 

ils auraient (ou ils eussent) fini 


IMPERATIF 


SUBJONCTIF 


INFINITIF 


PARTICIPE 


PassE 
Aie fini 
ayons fini 
ayez fini 

PassE 
Que j’aie fini 
que tu aies fini 
qu’il ait fini 
que nous ayons fini 
que vous ayez fini 
qu’ils aient fini 

Plus-que-parfait 
Que j’eusse fini 
que tu eusses fini 
qu’il eut fini 
que nous eussions fini 
que vous eussiez fini 
qu’ils eussent fini 


PassE 
Avoir fini 


Finissant 


Ayant fini 
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Conjugaison d’un verbe a la forme passive 


Present 
Je suis aim£ 6e 
Imparfait 
J’6tais aim6 ee 

PassS simple 
Je fus aime ee 
Futur 

Je serai aim£ 6e 

Present 
Je serais aime ee 

Present 
Sois aim6 ie 

Present 

Que je sois aime ee 
Imparfait 

Que je fusse aime ee 


. Present 
Etre aime 6e 


Present 
Etant aim£ 6e 


INDICATIF 

Passe compose 
J’ai 6te aimd ee 

Plus-que-parfait 
J’avais et£ aim6 6e 

PassS anterieur 
J’eus ete aime 6e 

Futur anterieur 
J’aurai ete aim£ £e 

COND IT IONNEL 

Passe 

J’aurais Cou j’eusse) tite aime ee 


IMPERATIF 


SUBJONCTIF 


INFINITIF 


PARTICIPE 


Passe 
(I mi site) 

Pass6 

Que j’aie ^te aime ee 

Plus-que-parfait 
Que j’eusse £t£ aime ee 

PassS 

Avoir ete aime 6e 

Pacc6 

Ayant ete aime ee 


Conjugaison d’un verbe a la forme pronominale 


Present 
Je me repens 

Imparfait 
Je me repentais 

Pass£ simple 
Je me repentis 
Futur 

Je me repentirai 


Present 

Je me repentirais 


Present 

Repens-toi 

Present 

Que je me repente 
Imparfait 

Que je me repentisse 

Present 
Se repentir 


Present 
Se repentant 


INDICATIF 

Passe compose 
Je me suis repenti e 

Plus-que-parfait 
Je m’£tais repenti e 

Pass 6 anterieur 
Je me fus repenti e 

Futur anterieur 
Je me serai repenti e 

COND ITIONNEL 

Passe 

Je me serais (ou fusse) repenti e 


IMPERATIF 


SUBJONCTIF 


INFINITIF 


PARTICIPE 


Pass£ 

(InusitO 

Passe 

Que je me sois repenti e 
Plus-que-parfait 
Que je me fusse repenti e 

Pass£ 

S’Stre repenti e 
Pass£ 

S’£tant repenti e 
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Conjugaison des verbes du 3 e groupe 

(ainsi que de aller et envoyer [l er groupe] et de quelques verbes du 2 e ' 

groupe pouvant prater k confusion.) ” [ 

C 

abattre battre f| 

s’abstenlr tenir !i 

accourir courir 

accroitre croitre mais part, passe. : accru. Pass, simple : j’accrus. 

accueillir cueillir 

acqu^rir Ind. pris. : j’acqqiers, n. acquerons. Imp. : j’acquerais. 

Pas. simple : j ’acquis. Fut. i j’acquerrai. Cond. : j’ac- 
querrais. Impir. : acquiers, acquerons. Subj. pr&s. : 
que j’acquiere, que n. acquerions. Imp. : que j’ac- 
quisse, qu’il acquit — acquerant, acquis, 
adjoindre joindre. 

admettre mettre. 

aller Ind. pr6s, : je vais, tu vas, il va, n. allons, v. allez 

ils vont. Imp. : j’allais. Pas. simple. : j’allai. Fut. : 
j’irai. Cond. : j’irais. Imper. : va, allons, allez. Sub . 
pres, que j’aille, que n. allions. Imp. : que j’allasse, 
qu’il allat — allant, alle. 
apercevoir recevoir. 

apparaitre paraitre. 

appartenir tenir. 

apprendre prendre. 

assaillir Ind. pres. : j’assaille, n. assaillons. Imp. : j’assaillais. 

Pas. simple : j’assaillis. Fut. : j’assaillirai. Cond. : 
j’assaillirais. Impir. : assaille, assaillons. Subj. 
pres. : que j’assaille, que n. assaillions. Imp. : que 
j’assaillisse, qu’il assaillit. — assaillant, assailli. 

asseoir Ind. pres. : j’assois, il assoit, n. assoyons, ils assoient 

(ou j’assieds, il assied, n. asseyons, ils asseyent). 

Imp. : j’assoyais (j’asseyais). Pas. simple : j’aSsis. 

Fut. : j’assoirai (j’assierai, j’asseyerai). Cond. : 
j’assoirais (j’assierais, j’asseyerais). Imper. : assois, 
assoyons (assieds, asseyons). Subj. pres. : que 
j’assoie, que n. assoyions (que j’asseye, que nous 
asseyions). Imp. : que j’assisse, qu’il assit — 
assoyant ou asseyant, assis. 
asservlr (2 e gr) finir, tandis que servir 3 e gr. 

assortir (2 e gr) finir, tandis que sortir 3 e gr. 

astreindre peindre. 

atteindre peindre. 

attendre rendre. 

battre Ind. prds. : je bats. Imp. : je battais. Passe simple : 

je battis. Fut. : je battrai. Cond. : je battrais, 

Impdr. : bats. Subj. prds. : que je batte, que n. bat- 
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battre (suite) tions. Imp. : que je battisse, qu’il battit — battant 
battu. 

b£nir (2 e gr.) finir, mais le part, passd a deux formes beni 

(bdnie), et benit ( bdnite ) dans pain bdnit, eau bdnite, 
chapelet behit (ou il s’agit d’une benediction rituelle). 
boire Ind. prds. : je bois, n. buvons. Imp. : je buvais. Passe 

simple : je bus. Fut. : je boirai. Cond. : je boirais. 
Impdr. : bois, buvons. Subj. pres. : que je boive, 
que n. buvions. Imp. : que je busse, qu’il but — 
buvant, bu. 

bouillir Ind. prds. : je bous, il bout, n. bouillons, ils bouillent. 

Imp. : je bouillais. Passd simple : je bouillis. Fut. 
je bouillirai. Cond. : je bouillirais. Impdr. : bous, 
bouillons. Subj. prds. : que je bouille, qu’il bouille, 
Imp. : que je bouillisse, qu’il bouillit — bouillant, 
bouilli. 

ceindre peindre. 

combattre battre. 

commettre mettre. 

comparaitre paraitre. 

complaire plaire. 

comprendre prendre, 

compromettre mettre. 

concevoir recevoir. 

conclure Ind. prds. : je conclus, n. concluons. Imp. : je concluais, 

n. concluions. Pas. simple : je conclus. Fut. je 
conclurai. Cond. : je conclurais. Impdr. : conclus, 
concluons. Subj. prds. : que je conclue, que n. 
concluions. Imp. : que je conclusse, qu’il concltit — 
concluant, conclu. 


concourir 

courir. 

condescendre 

rendre. 

conduire 

Ind. prds. : je conduis. Imp. : je conduisais. Pas. 


simple : je conduisis. Fut. je conduirai. Cond. : je 
conduirais. Impdr. : conduis. Subj. prds. : que je 
conduise. Imp. : que je conduisisse, qu’il conduisit 
— conduisant, conduit. 

confire 

Ind. prds. : je confis, n. confisons. Imp. : je confisais. 
Pas. simple : je confis. Fut. : je confirai. Cond. : je 
confirais. Impdr. : confis. Subj. prds. : que je confise. 
Imp. : que je confisse, qu’il confit. — confisant, 
confit. 

confondre 

fondre. 

connaitre 

je connais, il connait. Imp. : je connaissais. Pas. 
simple : je connus. Fut. : je connaitrai. Cond. : je 
connaitrais. Impdr. : connais. Subj. prds. : que je 
connaisse. Imp. : que je connusse, qu’il connut — 
connaissant, connu. 

conqudrir 

acquerir. 

consentir 

sentir. 

construire 

conduire. 

contenir 

tenir. 

contraindre 

craindre. 

contredire 

dedire. 

contrefaire 

faire. 
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contrevenir venir. 

convaincre vaincre. j 

convenir venir. ; 

correspondre fondre. 

corrompre rompre. 

coudre Ind. prds. : je couds, il coud, nous cousons, ils cou- 

sent. Imp. : je cousais. Pas. simple. : je cousis (peu 
usit6). Futur : je coudrai. Cond. : je coudrais. 

Impdr. : couds, cousons. Subj. prds. : que je couse. 

Imp. : que je cousisse, qu’il cousit (peu usite) — 
cousant, cousu. 

courir Ind. prds. : je cours, il court, n. courons, ils courent. 

Imp. : je courais. Pas. simple : je courus. Fut. : 
je courrai. Cond. : je courrais. Impdr. : cours, cou- 
rons. Subj. prds ; : que je coure, qu’il coure. Imp. : 
que je courusse, qu’il courut — courant, couru. 
couvrir ouvrir.. 

craindre Ind. prds. : je crains, il craint, n. craignons. Imp. : 

je craignais. Pas. simple : je craignis. Fut. : je 
craindrai. Cond. : je craindrais. Impdr. : crains, 
craignons. Subj. prds. : que je craigne. Imp. : que \ 

je craignisse, qu’il craignit — craignant, craint. 
croire Ind. prds. : je crois, n. croyons. Imp. : je croyais. i| 

n. croyions. Pas. simple : je crus. Fut. : je croirai, j 

Cond. : je croirais.. Impdr. : crois, croyons. Subj. | 

prds. :.que je croie, qu’il croie, que n. croyions. 

Imp. : que je crusse, qu’il crut, que n. emissions 
— croyant, cru. 

croltre Ind. prds. : je crois, il croit, n. croissons. Imp. : je 

croissais. Pas. simple : je crus. Fut. : je croitrai. 

Cond. : je croitrais. Impdr. : crois, croissons. Subj. 
prds. : que je croisse, qu’il croisse. Imp. : que je 
crusse, qu’il crut — croissant, cru, crue. 
cueillir Ind. prds. : je cueille. Imp. : je cueillais. Pas. simple : 

je cueillis. Fut. : je cueillerai. Cond. : je cueillerais. 

Impdr. : cueille, cueillons. Subj. prds. : que je cueille. 

Imp. : que je cueillisse, qu’il cueillit — cueillant. j 

cueilli. 


cuire 

conduire. 

debattre 

battre. 

d6cevoir 

recevoir. 

ddcoudre 

coudre. 

d6couvrir 

couvrir. 

d^crire 

ecrire. 

d6croitre 

croitre, mais part, passd : d6cru. Pas. simple : il decrut 

se dedire 

dire, mais 2 e pers. du pluriel, Ind. prds., et Impdr. 
vous vous dedisez ; dedisez-vous. 

d£duire 

conduire. 

ddfaire 

faire. 

ddfaillir 

assaillir. 

d^fendre 

rendre. 

d6mentir 

mentir. 

d^mettre 

mettre. 

se d^partir 

partir. 

d6peindre 

peindre. 
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dependre 

rendre. 

d£plaire 

plaire. 

descendre 

rendre. 

desservir 

servir. 

d6teindre 

peindre. 

d^tendre 

rendre. 

d^tenir 

tenir. 

ddtordre 

mordre. 

d£truire 

conduire. 

devenir 

venir. 

d^vetir 

vetir. 

devoir 

Ind. pris. : je dois, n. devons, ils doivent. Imp. : je 


devais. Pas. simple : je dus, n. dumes, v. dutes. 
Fut. : je devrai. Cond. : je devrais. Imper. : (inusite). 
Subj. pres. : que je doive. Imp. : que je dusse, qu’il 
dut — devant, du, due. 

dire Ind. pris. : je dis, nous disons, v. dites, ils disent. 

Imp. : je disais. Pas. simple : je dis. Fut. : je dirai. 
Cond. : je dirais. Imper. : dis, disons, dites. Subj. 
pre. : que je dise. Imp. : que je disse, qu’il dit — 
disant, dit. 


disconvenir 

venir. 

discourir 

courir. 

disjoindre 

joindre. 

disparaitre 

paraitre. 

distendre 

rendre. 

dormir 

Ind. pris. : je dors, n. dormons. Imp. ; je dormais. 


Pas. simple : je dormis. Fut. : je dormirai. Cond. : 
je dormirais. Imper. : dors, dormons. Subj. pris. : 
que je dorme. Imp. : que je dormisse, qu’il dormit 
— dormant, dormi. 


s’6battre 

battre. i 

Ecrire 

Ind. pris. : j’ecris, n. ecrivons. Imp. : j’ecrivais. Pas. 
simple : j’ecrivis. Futur : j’ecrirai. Cond. : j’ecrirais. 


Impir. : ecris, Ecrivons, Subj. pris. : que j ’derive. 
Imp. : que j’ecrivisse, qu’il ecrivit — ecrivant, ecrit. 

dire 

Hre. 

6mettre 

mettre. 

dmouvoir 

mouvoir mais p. passi emu. 

empreindre 

peindre. 

encourir 

courir. 

endormir 

dormir. 

enduire 

conduire. 

enfreindre 

peindre. 

s’enfuir 

fuir. 

en joindre 

joindre. * 

s’enqu^rir 

acquerir. 

entendre 

rendre. 

s’entremettre 

mettre. 

entreprendre 

prendre. 

entretenir 

tenir. 

entrevoir 

voir. 

envoyer (l er gr.) 

Ind. pris. : j’envoie, n. envoyons. Imp. : j’en- j 

voyais. Pas. simple : j’envoyai. Fut. : j’enverrai. 

Cond. : j’enverrais. Impir. : envoie, envoyons. Subj. 
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envoyer (suite) pri. : que j’envoie, que n. envoyions, que v. envoyiez. 

Imp. : que j’envoyasse, qu’il envoyat — envoyant, 
envoye. 

epandre rendre. 

s’eprendre prendre, 

dquivaloir valoir. 

eteindre peindre. 

etendre pendre. 

dtreindre peindre. 

exclure conclure. 

faire Ind. pres. : je fais, n. faisons, v. faites, ils font. Imp. : 

je faisais. Pas. simple : je fis. Fut. : je ferai. Cond. : 
je ferais. Impir. : fais. faisons, faites. Subj. pris. : 
que je fasse, que n. fassions. Imp. : que je fisse, 
qu’il fit — faisant, fait, 
feindre peindre. 

fendre rendre. 

fondre Ind. pris. : je fonds, il fond, n. fondons. Imp. : je 

fondais. Pas. simple : je fondis. Futur : je fondrai. 

Cond. : je fondrais. Impir. : fonds, fondons. Subj. 
pris. : que je fonde, que n. fondions. Imp. : que 
je fondisse, qu’il fondit — fondant, fondu. 
fuir Ind. pris. : je fuis, n. fuyons, ils fuient. Imp. : je 

fuyais, n. fuyions. Pas. simple : je fuis. Fut. : je 
fuirai. Cond. : je fuirais. Imper. : fuis, fuyons. Subj. 
pris. : que je fuie, qu’il fuie, que n. fuyions. Imp. : 
que je fuisse, qu’il fuit — fuyant, fui. 
geindre peindre. 

hair (2 e gr.) finir (avec trema sur l’i) mais Ind. pris. : je hais, 

tu hais. Impir. : hais (pas de trema). 
inclure conclure, mais p. passe : inclus. 

induire conduire. 

inscrire ecrire. 

instruire conduire. 

interdire dedire. 

interrompre rompre. > 

intervenir venir. j 

introduire conduire. 

investir (2° gr.) finir. 

joindre Ind. pris. : je joins, n. joignons. Imp. : je joignais. 

Pas. simple : je joignis. Fut. : je joindrai. Cond : 
je joindrais. Impir. : joins, joignons. Subj. pres. : J 

que je joigne, que n. joignions. Imp. : que je joi- | 

gnisse, qu’il joignit — joignant, joint. | 

lire Ind. pris. : je lis, n. lisons. Imp. : je ltsais. Pas. simple. s 

je lus. Fut. : je lirai. Cond. : je Urais. Impir. : lis, 
lisons. Subj. pris. : que je lise, que n. lisions. Imp. : 
que je lusse, qu’il lut — lisant, lu. 
maintenir tenir. 

maudire (2 e gr.) finir, mais p. passi : maudit. 
mdconnaitre connaitre. 

m6dire dedire. 

mentir Ind. pris. : je mens, n. mentons. Imp. : je mentais. 

Pas. simple : je mentis. Fut. : je mentirai. Cond. : 
je mentirais. Impir. : mens, mentons. Subj. pris. : 


f 
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mentir (suite) 

se m£prendre 
mettre 

mordre 


se morfondre 
moudre 


mourir 


mouvoir 


naltre 


nuire 


obtenir 

offrir 


omettre 

ouvrir 


que je mente, que n. mentions. Imp. : que je men- 
tisse, qu’il mentit — men t ant, menti. 

prendre. 

Ind. pres. : je mets n. mettons. Imp. : je mettais. 
Pas simple : je mis. Fut. : je mettrai. Cond. : 
je mettrais. Impir. ' : mets, mettons. Subj. pres. : 
que je mette, que n. mettions. Imp. : que je misse, 
qu’il mit — mcttant, mis. 

Ind. pres. : je mords, il mord, n. mordons. Imp. : 
je mordais. Pas. simple : je mordis. Fut. : je mordrai. 
Cond. : je mordrais. Impir. : mords, mordons. Subj. 
pres'. : que je morde, que n. mordions. Imp. : que 
je mordisse, qu’il mordit — mordant, mordu. 

fondre. 

Ind. pris. : je mouds, tu mouds, il moud, n. moulons, 
vous moulez, ils moulent. Imp. : je moulais. Pas. 
simple : je moulus. Fut. : je moudrai. Cond. : je 
moudrais. Impir. : mouds, moulons, moulez. Subj. 
pr. : que je moule, qu’il moule, que n. moulions, 
qu’ils moulent. Imp. : que je moulusse, qu’il moulut 

— moulant, moulu. 

Ind. pr. : je meurs, il meurt, n. mourons. Imp. : je 
mourais. Pas. simple : je mourus. Fut. : je mourrai. 
Cond. : je mourrais. Impir. : meurs, mourons, mou- 
rez. Subj. pr. : que je meure, qu’il meure, que 
n. mourions, qu’ils meurent. Imp. : que je mou- 
russe, qu’il mourut — mourant, mort. 

Ind. pr. : je meus, nous mouvons, ils meuvent. Imp. : 
je mouvais. Pas. simple : je mus (peu usite). Fut. : 
je mouvrai. Cond. : je mouvrais. Impir. : meus, 
mouvons, mouvez. Subj. pr. : que je meuve, que 
n. mouvions. Imp. : que je musse, qu’il mut (peu 
usite) — mouvant, mu, mue. 

Ind. pr. : je nais, il nait, n. naissons. Imp. : je naissais. 
Pas. simple : je naquis, Fut. : je naitrai. Cond. : 
je naitrais. Imper. : nais, naissons, naissez. Subj. 
prds. : que je naisse. Imp. : que je naquisse, qu’il 
naquit — naissant, ne. 

Ind. pr. : je nuis, n. nuisons. Imp. : je nuisais. Pas. 
simple : je nuisis, n. nuisimes. Fut. : je nuirai. Cond. : 
je nuirais. Imper. : nuis, nuisons. Subj. pr. : que je 
nuise, que n. nuisions. Imp. : que je nuisisse, qu’il 
nuisit — nuisant, nui. 

tenir. 

Ind. pr. : j’offre, n. offrons. Imp. : j’offrais. Pas 
simple : j’offris. Fut. : j’offrirai. Imper. : offre, 
offrons. Subj. pr. : que j’offre, que n. offhons. 
Imp. : que j’offrisse, qu’il offrit — offrant, offert. 

mettre. 

Ind. prds. : j’ouvre, n. ouvrons. Imp. : j’ouvrais. Pas. 
simple : j’ouvris. Fut. : j’ouvrirai. Cond. : j’ouvrirais, 
Imper. : ouvre, ouvrons. Subj. pr. : que j’ouvre, 
que n. ouvrions. Imp. : que j’ouvrisse,: qu’il ouvrit 

— ouvrant, ouvert. 


paraitre 


parcourir 

parfaire 

partir 


parvenir 

peindre 


pendre 

percevoir 

perdre 


permettre 

plaindre 

plaire 


pondre 

poursuivre 

pourvoir 


pouvoir 


pr^dire 

prendre 


prescrire 

pressentir 

pretendre 


Ind. pres. : je parais, il parait, n. paraissons. Imp. : 
je paraissais. Pas. simple : je paras. Fut. : je paraitrai. 
Cond. : je paraitrais. Impir. : parais, paraissons. 
Subj. pr. : que je paraisse, que n. paraissions. Imp. : 
que je parasse, qu’il parut — paraissant, paru. 
courir. 
faire. 

Ind. prds. : je pars, nous partons. Imp. : je partais. 
Pas. simple : je partis. Fut. : je partirai. Cond, : 
je partirais. Impir. : pars, partons. Subj. pr. : que 
je parte, que n. partions. Imp. : que je partisse, 
qu’il partit — partant, parti, 
venir. 

Ind. prds. : je peins, n. peignons. Imp. : je peignais. 
Pas. simple : je peignis. Fut. : je peindrai. Cond. : 
je peindrais. Impir. : peins, peignons. Subj. prds. : 
que je peigne, que n. peignions. Imp. : que je 
peignisse, qu’il peignit — peignant, peint. 
rendre. 
recevoir. 

Ind. prds. : je perds, n. perdons. Imp. : je perdais. 
Pas. simple : je perdis. Fut. : je perdrai. Cond. : 
je perdrais. Impir. : perds, perdons. Subj. prds. : 
que je perde, que n. perdions. Imp. : que je per- 
disse, qu’il perdit — perdant, perdu, 
mettre. 
craindre. 

Ind. prds. : je plais, il plait, n. plaisons. Imp. : je 
plaijais. Pas. simple : je plus. Fut. : je plairai. 
Cond. : je plairais. Imper. : plais, plaisons. Subj. 
prds. : que je plaise, que n. plaisions. Imp. : que je 
plusse, qu’il plut — plaisant, plu. 
fondre. 
suivre. 

Ind. prds. : je pourvois, il pourvoit, n. pourvoyons. 
Imp. : je pourvoyais. Pas. simple : je pourvus. 
Fut. : je pourvoirai. Cond. : je pourvoirais. Impir. : 
pourvois, pourvoyons. Subj. pr. : que je pourvoie. 
que nous pourvoyions. Imp. : que je pourvusse, 
qu’il pourvut — pourvoyant, pourvu. 

Ind. pr. : je peux (ou je ptiis), il peut, n. pouvons, 
ils peuvent. Imp. : je pouvais. Pas. simple : je pus. 
Fut. : je pourrai. Cond. : je pourrais. Impir. : 
Inusite. Subj. pr. : que je puisse, que n. puissions. 
Imp. : que je pusse, qu’il put — pouvant, pu. 
dedire. 

Ind. pres. : je prends, il prend, n. prenons, ils prennent. 
Imp. : je prenais. Pas. simple : je pris. Fut. : je 
prendrai. Cond. : je prendrais. Impir. : prends, 
prenons. Subj. pris. : que je prenne, que n. prenions. 
Imp. : que je prisse, qu’il prit — prenant, pris. 
ecrire. 
sentir. 
rendre. 
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pr6valoir 

prdvenir 

pr£voir 

produire 

promettre 

proscrire 

provenir 

rabattre 

recevoir 


reconnaitre 

recoudre 

recourir 

recouvrir 

recueillir 

redescendre 

redevoir 

redire 

r^duire 

refaire 

rejoindre 

relire 

remettre 

rendre 


renvoyer 

repaltre 

ripandre 

reparaitre 

repartir 

rgpartir 

repeindre 

se repentir 

r£pondre 

reprendre 

requ^rir 

r£soudre 


ressentir 

resservir 

ressortir 

restreindre 


valoir, mais Subj. pres. : que je prevale, que tu pre- 
vales, qu’il prevale, qu’ils prevalent, 
venir. 

voir mais Fut. : je prevoirai, tu prevoiras, nous pre- 
voirons et Condit. : je prevoirais. etc. 
conduire. 
mettre. 
ecrire. 
venir. 
battre. 

Ind. pres. : je regois, nous recevons. Imp. : je recevais. 
Pas. simple : je regus. Fut. : je recevrai. Cond. : 
je recevrais. Impir. : regois, recevons. Subj. pris. : 
que je revive, que n. recevions. Imp. que je 
regusse, qu’il re gut — recevant, regu. 
connaitre. 
coudre. 
courir. 
couvrir. 
cueillir. 
rendre. 

devoir, mais p. passe : redu. 
dire. 

conduire. 

faire. 

joindre. 

lire. 

mettre. 

Ind. pres. : je rends, n. rendons. Imp. : je rendais. 
Pas. simple : je rendis. Fut. : je rendrai. Cond. : 
je rendrais. Imper. : rends, rendons. Subj. pres. : 
que je rende, que n. rendions. Imp. : que je ren- 
disse, qu’il rendit — rendant, rendu, 
envoyer. 
connaitre. 
rendre. 
paraitre. 

partir (au sens de partir de nouveau ou de ripondre). 
four, 
peindre. 
mentir. 
fondre. 
prendre, 
acquerir. 

Ind. pris. : je resous, il resout, n. resolvons, v. resol- 
vez, ils resolvent. Imp. : je resolvais. Pas. simple : 
je resolus. Fut. : je resoudrai. Cond. : je r^soudrais 
Imper. : resous, resolvons. Subj. pris. : que je 
resolve, que n. resolvions. Imp. : que je r^solusse, 
qu’il resolut — resolvant, resolu. 
sentir. 
servir. 

1 sens de sortir a nouveau : sortir. 

2 sens de dipendre d’une juridiction : four, 
peindre. 
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retenir 

tenir. 

retordre 

tordre. 

revenir 

venir. 

revendre 

rendre. 

revetir 

vetir. 

revivre 

vivre. 

revoir 

voir. 

rire 

Ind. pris. 


rompre 


satisfaire 

savoir 


secounr 

s6duire 

sentir. 

servir 


sortir 


souffrir 


soumettre 

sourire 

souscrire 

soutenir 

se souvenir 

subvenir 

suffire 


v. riiez, ils riaient. Pas. simple : je ris. Fut. : je rirai. 
Cond. : je rirais. Impir. : ris, rions. Subj. pr. : que 
je rie, qu’il rie, que n. riions. Imp. : que je risse, 
qu’il rit — riant, ri. 

Ind. pris. : je romps, il rompt, n. rompons. Imp. 
je rompais. Pas. simple. : je rompis. Fut. : je rom- 
prai. Cond. : je romprais. Impir. : romps, rompons. 
Subj. pris. : que. je rompe, que n. rompions. Imp. : 
que je rompisse, qu’il rompit — rampant, rompu. 
faire. 

Ind. pris. : je sais, il sait, n. savons. Imp. : je savais. 
Pas. simple : je sus. Fut. : je saurai. Cond. : je 
saurais. Impir. : sache, sachons, sachez. Subj. pris. : 
que je sache, que n. sachions. Imp. : que je susse. 
qu’il sut — sachant, su. 
courir. 
conduire. 
mentir. 

Ind. pris. : je sers, n. servons. Imp. : je servais. Pas. 
simple : je servis. Fut. : je servirai. Cond. : je ser- 
virais. Impir. : sers, servons. Subj. pris. : que je 
serve, que n. servions. Imp. : que je servisse, qu’il 
servit — servant, servi. 

Ind. pris. : je sors, n. sortons. Imp. : je sortais. Pas. 
simple : je sortis. Fut. : je sortirai. Cond. : je sor- 
tirais. Impir. : sors, sortons. Subj. pris. : que je 
sorte, que n. sortions. Imp. : que je sortisse, qu’il 
sortit — sortant, sorti. 

Ind. pris. : je souffire. Imp. : je souffrais. Pas. simple : 
je souffris. Fut. : je soufbirai. Cond. : je souffrirais. 
Impir. : souffre, souf&ons. Subj. pr. : que je souffre, 
que n. souffoions. Imp. : que je souffrisse, qu’il 
souffrit — soufffant, souffert. 
mettre. 
rire. 
ecrire. 
tenir. 
venir. 
venir. 

Ind. pris. : je suffis, n. suffisons. Imp. : je suffisais. 
Pas. simple : je suffis, n. suffimes. Fut. : je suffirai. 
Cond. : je suffirais, Impir. : suffis, suffisons. Subj. 
pris. : que, je suffise, que n. suffisions. Imp. : que 
je suffisse, qu’il suffit — suffisant, suffi. 

Ind. pris. : je suis, il suit,.n. suivons. Imp. : je suivais 
Pas. simple : je suivis. Fut. : je suivrai. Cond. : 
je suivrais. Impir. : suis, suivons. Subj. pris. : que 
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suivre (suite) 

surfaire 

surprendre 

survenir 

survivre 

suspendre 

taire 


teindre 

tendre 

tenir 


tondre 

tordre 

traduire 

transmettre 

transparaitre 

travestir 

tressaillir 

vaincre 


valoir 


vendre 

venir 


vfitir 


vivre 


je suive, que n. suivions. Imp. : que je suivisse, 
qu’il suivit — suivant, suivi. 
faire. 
prendre, 
venir. 
vivre. 
rendre. 

Ind. pres. : je tais, il tait, n. taisons. Imp. : je taisais. 
Passe simple : je tus. Fut. : je tairai. Cond. : je 
tairais. Impir. : tais, taisons. Subj. pris. : que je 
taise, que n. taisions. Imp. : que je tusse, qu’il tut 
— taisant, tu. 
peindre. 
rendre. 

Ind. pris. : je tiens, n. tenons. Imp. : je tenais. Pas. 
simple : je tins, n. tinmes, v. tintes, ils tinrent. 
Fut. : je tiendrai. Cond. : je tiendrais. Impir. : 
tiens, tenons. Subj. pres. : que je tienne, que n. 
tenions. Imp. ■: que je tinsse, qu’il tint - — tenant 
tenu. 
fondre. 
mordre. 
conduire. 
mettre. 
paraitre. 
finir. 
assaillir. 

Ind. pris. : je vaincs, il vainc, n. vainquons, v. vain- 
quez, ils vainquent. Imp. : je vainquais. Pas. simple : 
je vainquis. Fut. : je vaincrai. Cond. : je vaincrais. 
Impir. : vaincs, vainquons. Subj. pris. : que je 
vainque, que n. vainquions. Imp. : que je vainquisse, 
qu’il vainquit — vainquant, vaincu. 

Ind. pris. : je vaux, il vaut, n. valons. Imp. : je valais. 
Pas. simple : je valus. Fut. : je vaudrai, Cond. :. 
je vaudrais. Impir. : vaux, valons (peu usite). 
Subj. pris. : que je vaille, que n. valions, qu’ils 
vaillent. Imp. : que je valusse, qu’il valut — 
valant, valu. 
rendre. 

Ind. pris. : je viens, n. venons. Imp. : je venais. 
Pas. simple : je vins, n. vinmes. Fut. : je viendrai. 
Cond. : je viendrais. Impir. : viens, venons. Subj. 
pris. : que je vienne, que n. venions. Imp. : que 
je vinsse, qu’il vint — venant, venu. 

Ind. pris. : je vets, tu vets, il vet, n. vetons, ils vetent. 
Imp. : je vetais. Pas. simple : je vetis. Fut : je 
vetirai. Cond. : je vetirais. Impir. : vets, vetons. 
Subj. pris. : que je vete, que n. vetions. Imp. : que 
je vetisse, qu’il vetit — vetant, vetu. (Ce verbe ne 
s’emploie guere qu’a l’lnfinitif et au Part, passe.) 
Ind. pris. : je vis, il vit, n. vivons, ils vivent. Imp. : 
je vivais. Pas. simple : je vecus. Fut. : je vivrai. 
Cond. : je vivrais. Impir. : vis, vivons. Subj. pris. 


! 


| 


I 


vivre (suite) 
voir 


vouloir 


que je vive, que n. vivions. Imp. : que je vecusse, 
qu’il vecut — vivant, vecu. 

Ind. pris. : je vois, il voit, n. voyons, ils voient. 
Imp. : je voyais, n. voyions, v. voyiez, ils voyaient. 
Pas. simple : je vis. Fut. : je verrai. Cond. : je 
verrais. Impir. : vois, voyons. Subj. pris. : que je 
voie, qu’il voie, que n. voyions, qu’ils voient. Imp. : 
que je visse, qu’il vit — voyant, vu. 

Ind. pris. : je veux, tu veux, il veut, n. voulons, ils 
veulent. Imp. : je voulais. Pas. simple : je voulus. 
Fut. : je voudrai. Cond. : je voudrais. Impir. : 
veuille, veuillons, veuillez. Subj. pris. : que je 
veuille, qu’il veuille, que n. voulions, qu’ils veuillent. 
Imp. : que je voulusse, qu’il voulut — voulant, 
voulu. 


Verbes defectifs 


Note : Le verbe ne se conjugue qu’aux personnes et aux temps indiquis. 
Il se conjugue a toutes les personnes si la l re est suivie de .• etc. 


absoudre 


abstraire 

accroire 

advenir 

bayer 
S braire 


bruire 

choir 


clore 


Ind. pris. : j’absous, tu absous, il absout, n. absolvons - 
v. absolvez, ils absolvent. Imp. : j’absolvais, etc. 
Futur : j’absoudrai, etc. Condit. pris. : j’absoudrais, 
etc. Impiratif : absous, absolvons, absolvez. Subj. 
pris. : que j’absolve, etc., que n. absolvions, etc. 
Pas. d’Imparfait — absolvant, absous, absoute. Se 
conjugue a tous les temps composes. 

traire. 

n’est usite qu’a VInfinitif. 

verbe impersonnel, ne se conjugue qu’a la 3 e pers. 
du sing, sur venir. 

n’est usite qu’a VInfinitif, dans bayer aux corneilles. 

ne s’emploie guere qu’aux 3 es pers. des temps sui- 
vants : Ind. pris. : il brait, ils braient. Imp. : il 
brayait, ils brayaient. Futur. : il braira, ils brairont. 
Cond. : il brairait, ils brairaient — brayant. Se 
conjugue aux temps composes avec le part, passi 
brait. 

Ind. pris. : il bruit, ils bruissent. Imp. : il bruissait, 
ils bruissaient — bruissant. 

Ind. pres. : Je chois, tu chois, il choit, ils choient. 
Pas. simple : il chut. Part, passi : chu — et les 
temps composes. 

Ind. pris. : je clos, tu clos, il clot, ils closent. Futur : 
je clorai, etc. Cond. pres. : je clorais, etc. Impir- 
ratif : clos. Subj. prisent : que je close, etc. — 
closant, clos. Se conjugue aux temps composes. 
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ddchoir 


d£clore 

dissoudre 

distraire 

echoir 


£c!ore 

enclore 

s’ensuivre 


extraire 

faillir 

falloir 

ffcrir 

frire 

gesir 

luire 

oindre 

ouir 

paitre 

pleuvoir 


Ind. pres. : je dechois, tu dechois, il dechoit, ils de- 
choient. Pas. simple : je dechus, etc. Futur : je 
dechoirai, etc. Cond. : je dechoirais, etc. Sub), pris. : 
que je dechoie, que tu dechoies, qu’il dechoie, qu’ils 
dechoient. Imp. : que je dechusse, que tu dcchusses, 
qu’il dechut — dechu. Se conjugue aux temps 
composes (avec avoir ou etre). 
clore. 
absoudre. 
traire. 

Ind. pres. : il echoit, ils echoient. Passe simple : il echut. 
Futur : il echoira, il echerra — echeant, echu. Se 
conjugue aux temps composes (avec etre.) 
clore. Mais Indicatif pris. complet. Aux temps 
composes se conjugue avec etre. 
clore. Mais Ind. pres, complet. 

N’est employe qu’a la 3 e pers. du sing, et du plur. 
de tous les temps (sur suivre) : il s’ensuit, il s’en- 
suivait, etc. La presence de en devant l’auxiliaire 
autorise a ecrire : il s’en est suivi, il s’en etait 
suivi, etc. 
traire. 

Pas. simple : je faillis, etc. Futur : je faillirai, etc. 
Cond. pres. : je faillirais, etc. Se conjugue aux temps 
composes avec le part, passe : failli. 

Verbe impersonnel. Ind. pres. : il faut. Imp. : il fallait. 
Pas. simple : il fallut. Futur : il faudra. Cond. pres. : 
il faudrait. Subj. pres-. : qu’il. faille. Imp. : qu’il 
fallut. Se conjugue aux temps composes a la 3 e pers. 
avec le p. passi fallu. 

n’existe qu’a YInfinitif dans la locution sans coup 
firir et au part, passe fern (il etait firu de poesie). 
Ind. present : je fris, tu fris, il frit. Fut. : je frirai, etc. 
Cond. pres. : je frirais, etc. Impir. : fris — Part, 
passi : frit. Se conjugue aux temps composes, 
n’est plus usite a YInfinitif. Ind. pris. : je gis, tu gis, 
il git, n. gisons, v. gisez, ils gisent. Imp. : je gisais, 
etc. Part. pris. : gisant. 

Ind. pres. : je luis, etc. Imp. : je luisais, etc. Futur : je 
luirai, etc. Cond. pris. : je luirais, etc. Imper. : 
luis, etc. Subj. pris. : que je luise, etc. — luisant, 
lui. Se conjugue aux temps composes, 
n’est usite qu’a YInfinitif et au part, passi oint. 

Pas. simple : j’ou'is, etc. Part, passi : ou'i. Se conjugue 
aux temps composes. 

Ind. pris. : je pais, etc. Imp. : je paissais, etc. Fut. : 
je paitrai, etc. Cond. : je paitrais, etc. Impirat. : 
pais, etc. Subj. pris. : que je paisse, etc. — paissant 
Pas de participe passe ni par consequent de temps 
composes. 

verbe impersonnel, ne se conjugue qu’a la 3 e pers. 
du sing. Ind. pris. : il pleut. Imp. : il pleuvait. 
Pas. simple : il plut. Fut. : il pleuvra. Cond. pris. : 
il pleuvrait. Subj. pres. : qu’il pleuve. Imp. : qu’il 


pleuvoir (suite) 

poindre 

promouvoir 

qudrir 

reluire 

renaitre 

revaloir 

saillir 


seoir 


sourdre 

soustraire 

surseoir 


traire 


transir 


plut — pleuvant, plu. Se conjugue aux temps compo- 
ses a la 3 e personne. 

Ind. pris. : (le jour) point. Futur : (1’aube) poindra. 
n’est usite qu’a YInfinitif, au part, prisent : promou- 
vant, au part, passi : promu et aux temps composes, 
n’est usite qu’a YInfinitif. 
luire. 

naitre, mais pas de part, passe, done pas de temps 
composes. 

n’est usite qu’au futur simple : je revaudrai, etc. et 
au condit. pris. : je revaudtais, etc. 

(sens de etre en saillie). Ind. pris. : il saille, ils saillent. 
Imp. : il saillait, ils saillaient. Futur : il saillera, 
ils sailleront ( peu usite) — saillant, sailli. 

1° sens, de convenir, n’est pas usite a YInfinitif. Ind. 
pris. : il sied, ils sieent. Imp. : il seyait, ils seyaient. 
Futur : il siera, ils sieront. Cond. pris. : il sierait, 
ils sieraient. Subj. pris. : qu’il siee, qu’ils sieent — 
seyant. — 2° sens de etre situi. P. pris. : seant. 
Part, passe : sis, sise. 

Ind. pres. : l’eau sourd. 
traire. 

Ind. pris. : je sursois, etc., n. sursoyons, etc. Imp. : 
je sursoyais. etc. Pas. simple : je sursis, etc. Fut. : 
je surseoirai, etc. Cond : je surseoirais, etc. Imper. : 
sursois, sursoyons, sursoyez. Subj. pres. : que je 
sursoie, etc. — sursoyant. Se conjugue aux temps 
composes avec le part, passi sursis. 

Ind. pres. : je trais, tu trais, il trait, n. trayons, 
v. trayez, ils traient. Imp. : je trayais, etc. Fut., 
je trairai, etc. Cond. : je trairais, etc. Impir. : trais, 
etc. Subj. pris. : que je traie, etc. — trayant, trait : 
traite. — Se conjugue aux temps composes, 
n’est guere usite qu’a YInfinitif, au Part, passi : 
transi et dans : (le froid) me transit. Se conjugue 
aux temps composes a la voix passive : je suis 
transi, etc. Mais peut se conjuguer a tous les temps 
sur finir. 


INDEX ALPHABETIQUE 

Les chiffres renvoient aux paragraph.es. 

N. B. Si le paragraphe de renvoi ne renferme pas explicitement le mot 
cherche, il le replace dans sa categorie. 


A 

a preposition, 222. 
ab (mots commengant par — ), 60. 
ah sous, 109. 
a cause de, 220, 559. 
accents, 14 ; sur Ye, 15 ; sur les 
autres voyelles, 16 ; aigu, 15 
(p. 18) ■, circonflexe, 15 (p. 18), 
16 ; circonflexe sur du, cru, 
mu, 73 ; sur les adverbes en 
ument, 30 ; au passe simple, 83, 
a l’imparfait du subjonctif, 
100 ; sur aitre et oitre, 69 ; 
grave, 15 (p. 18), 16 (p. 20 et 24). 
accord de l’adjectif interrogatif, 
139 ; numeral, 133 et suiv. ; 
qualificatif, 132 et suiv. ; du 
pronom relatif, 140 ; de meme, 
141, 142 ; de quelque, quel que, 
147 et suiv. ; de tel, 151, 152 ; 
de tout, 143 et suiv . ; du participe 
passe, 153 et suiv. ; du verbe 
avec son sujet, 121 et suiv. 
accueil, 24. 

a condition de, 220, 568. 
d condition que, 277. 
active (forme), 458 et suiv. 
ad (mots commen?ant par — ), 60. 
addition (subordonnees marquant 

r — ), 280. 


adjectifs, 364 ; demonstratifs 377 ; 
indefinis 386, 118 ; interrogatifs 
(ou exclamatifs), 139, 254, 313 ; 
numeraux, 113 ; possessifs, 377 ; 
quabficatifs, 366, feminin, 108, 
pluriel. 111, accord 132 ; relatifs, 
365 Rem. 

adjectif et adverbe, 1 19, 138, 542 ; 
adjectif et pronom, 394. 

adjectif possessif ou article, 383 ; 
ou pronom en, 384, 385 ; ren- 
voyant a chacun, 381 ; a on, 
418 bis et 454. 

adverbe, 541 ; adverbe et adjectif, 
119, 138, 542 ; — et conjonc- 
tion, 545, 546 ; — et preposi- 
tion, 417, 544, 556, 

af (mots commemjant par — ). 61. 
afe (noms termines par — ), 47. 
afin de, 564 ; afin que, 273. 
affirmation ou negation, 192, 553. 
a force de, 220 (v. exercice 309). 
ag (mots commenfant par — ), 60. 
agent (complement d’ — ), 227. 
aie (boms termines par — ), 37. 
ail (noms termines par — ),41. 
aimer mieux, 284. 

ainsi, adverbe ou conjonction de 
coordination, 545 (v. exercice 
692) ; adverbe, 548, 1°. 


Les chiffres renvoient aux paragraphes. 
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XXIV 


INDEX ALPHABfrriQUE 


ainsi que, conjonction de coordina- 
tion, 239 (v. exercice 329) ; de 
subordination, 275. 

aitre (verbes en — ) et oitre, 69. 
al, e (adjectifs termines par — ), 49. 
a la fafon de, 566. 
a I’avenir , 548. 
a I’egard de, 223. 
aller (auxiliaire), 473. 

alors, adverbe ou conjonction de 
coordination, 545 (v. exer- 

cice 692) ; adverbe, 548, 3°. 

alors que, 276, 279, 570. 
a lui ou y, 416. 

am (mots commenfant par — ), 60. 
amer (verbes termines par — ), 59. 
a merveille, 548. 

a moins de, locution prepositive, 
569. 

d moins que, 278, 569. 

analyse de la phrase, 342. 
andalou, 109. 

andre (verbes termines par — ou 
endre), 55. 

ane (noms termines par — ), 47. 
annonce par un pronom, 336. 

antiel, eniiel (adjectifs termines 
par — ), 35 (p. 40). 

ap (verbes commen 9 ant par — ), 61. 
ape (noms termines par — ), 47. 
aper (verbes termines par — ), 59. 
apostrophe (signe orthographique) 
13. ' 

apostrophe (mots mis en — ), 
324 (p. 268). 
apparemment, 549. 
apposition, 213 ; subordonnees 
en — , 258, 264. 

apris, 544. 

apris que, 267, 281, 4°. 
a present, 548. 


article, 356 et suiv. ; — ou adjec- 
tif possessif, 383. 

assurdment, 549. 

ate (noms termines par — ), 47. 

ater (verbes termines par — ), 59. 

ation (noms termines par — ), 46. 

a tire-d’aile, 548! 

attendu, 138 (p. 120). 

attendu que, 300. 

attenuation de la pens£e, 581 : 

de l’ordre, 579. 

attribut, 208 ; subordonnees — , 
258, 264. 

attribution (compl. d’ — ), 226. 
au (noms termines par — ), 43. 
au cas oil, 277 . 
aucurt, 386, 438, 443. 
au-dela, au-dela de, 544 (v. exer- 
cice 691). 

au-dessous (de), au-dessus (de), 544. 

aujourd’hui, 548. 

au lieu de, 220, 570. 

au lieu que, 279. 

au moins, 248, 545. 

au point que, 271. 

aupris de, 220. 

aussi, 369, 545, 562, 566. 

aussitdt, 548, 3°. 

aussitdt que, 267. 

autant, 275 ; adverbe, 567. 

autour de, 220. 

autre, 386, 438, 566. 

autrefois, 548. 

autrui, 438. 

auxiliaires (verbes), 470. 

avant, 544 ; avant de, 220. 

avant que, 267, 

avec, 417, 556, 571. 

avoir (auxiliaire), 470. 

ayer (verbes terminus par — ), 65 


Les chiffres renvoient aux paragraphes. 
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B 

bal (mots commengant par — ), 60. 
bas, adverbe, 542. 
battre (famille de — ), 35. 
beau, bel, 110. 

beaucoup, 548, 555 ; beaucoup de, 
548 Rem. 
benin, 109. 
bien, 548. 
bien que, 279. 
bientat, 548, 3°. 
bon (famille de — ), 34. 
bouf (mots commen^ant par — ), 61. 
hour (mots commen^ant par — ), 61. 
but ; complement, 228 ; subor- 
donnee, 272 ; moyens d’expres- 
sion, 563. 


c 

c devant e, 24, 
fa, 437 ; fd et Id, 548, 2°. 
cable (adjectifs termines par — 

OU; quable), 52. 

cam (mots commenfant par — ), 60. 
canton (famille de — ), 34. 
car, 248. 

cause j complement, 228 ; subor- 
donnee, 269 ; moyens d’expres- 
sion, 559. 

ce, se (orthographe), 163 et suiv. 
ce, adjectif demonstratif, 377 ; 
pronom, 430 ; ce que dans 
l’interrogation indirecte, 314. 
ceci, 433: 
cidiile, 19, 
cela, 433, 437, 

celui, celle, ceux, celles, 428 et suiv. ; 
suivis du participe, 434 ; d’tm' 
nom complement, 435. 

Les chiffres renvoient 


celui-ci, celui-la, etc. 433 ; celui-ci 
ou le pronom personnel, 436. 
cent, 114. 

cependant, 248, 545. 

certain, adjectif indefini, 386, 391 ; 

pronom indefini, 438, 439, 441. 
certainement, 549. 
certes, 549. 

ces, ses (orthographe), 165. 

c’est, 431 ; c’est...qui, c’est... que, 
337, 432 accord de c’est, 129. 
c’est-a-dire, 239. 

c’est pourquoi, 248 (v. exercice 341). 

cet, cette (orthographe), 166. 
chacun, 438, 439, 441 ; adjectif 

possessif renvoyant a chacun. 
381. 

chaque, 118, 386, 394 Rem. 

char (famille de — ), 35. 

chat (famille de — ), 35. 

chataignier, 7. 

chatain, 110 (p. 102). 

chauf (mots commen?ant par — ), 

chez, preposition, 220 (v. exer- 
cice 309),- 223. 
ci, la, 377 Rem. 

ciable (adjectifs termines par — 
ou tiable), 53. 

cier (verbes termines par — ou 
tier), 57. 

ci-inclus, ci-joint, 138. 

circonstanciel, complement 228 ; 
subordonnees circonstancielles, 
260, 266 et suiv. 

classeur d’orthographe, 193 et 

suiv. 
coi, 109. 

colon (famfile de — ), 34. 
colonne (famfile de — ), 34, 
com (mots commen^ant par — •), 61. 
combien, adverbe intefrogatif intro- 
duisant une subordonnde, 254 
(p. 210) •, adverbe de quantite, 
548 ; d’interrOgation, 547. 

aux paragraphes. 
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INDEX ALPHABSTIQUE 


comme, adverbe interrogatif ou 
exclamatif introduisant une 
subordonnee, 546 ; adverbe de 
quantite et d’exclamation, 548 ; 
conjonction de subordination, 
267, 269, 275, 280 ; construc- 
tion idiomatique, 560. 

comment, adverbe interrogatif 
introduisant une subordonnee, 
254 (p. 210) ; adverbe de 

maniere et d’interrogation ou 
d’exclamation, 547, 548. 

comme si, 276. 

comparaison ; complement, 566 ; 
subordonnee, 275 ; moyens 

d’expression de la comparaison, 
566. 

comparatif (adjectif au — ), 369 ; 
adverbe, 550. 

complements; forme, 216 et suiv.; 
complement commtm a plu- 
sieurs mots, 218 ; complements 
d’un meme mot, 219 ; comple- 
ments du verbe : agent, 227 ; 
attribution, 226 ; circonstan- 
ciels, 228 ; objet, 224 ; comple- 
ment de l’adjectif, 236 de 
l’adverbe, 238 ; du nom, 230, 
235 ; du pronom, 234. 

complet, 109. 

con (mots commenfant par, —), 61. 

concordance des temps, 303. 

concr et, 109. 

condition et supposition ; com- 
plement, 228 ; subordonnee, 
277 ; moyens d’expression, 568. 

conditionnel ; terminaisons, 88 ; 
valeurs, 508, 517. 

conflit pr6sent-pass6, 480. 

conjonction de coordination ; 

dans la proposition, 239, 241 ; 
dans la phrase, 246, 248 ; con- 
jonction de coordination et 
adverbe, 545. 

conjonction de subordination ; 

252 ; — et adverbe, 546. 


consequence ; complement, 228 ; 
subordonnee, 271 ; moyens 
d’expression, 561. 
consonnes, 1 ; consonnes redou- 
blees ou non, 35, 60, 61 ; chan- 
gements de — , 35 (p. 40). 
construction de la phrase, 329. 
contre, 417, 556. 
contresens, 23. 

coordonnees (propositions), 246, 
248. 

cou (famille de — ), 35. 
courir (famille de — ), 35. 
court, adverbe, 542. 
cueillir, 24. 

D 

d’ailleurs, 248 (v. exercice 339); 545. 
dalton (famille de — ), 34. 
dans, 220. 
d’aucuns, 441. 
d’autant que, 270. 
davantage, d’avantage (orthographe) 
188. 

de, de la, articles, 362 ; preposition, 

220 . 

debout, 119, 542, 548. 
de ce que , 301. 
de crainte ( peur ) que, 273. 
dedans, 556. 

def (mots commenpant par — ), 60. 
de fagon ( maniere ) que, 282. 
defectifs (verbes), appendice 
p. XIX. 

de lui oU en, 415. 
demain, 548. 

demande (moyens d’expression), 
580. 

de meme que, 275. 
demi, 137. 

demonstrates ; adjectifs, 377 ; 
pronoms, 428. 


Les chiffres renvoient aux paragra phes. 
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XXVII 


depuis, 544. 
depuis que, 267. 
derriere, 417. 

des, article 359 Rem. 362, 366. 

des, 220. 

desormais, 548. 

de sort e que, 271. 

des plus , 370. 

des que, 267. 

dessous, 417, 556. 

dessus, 417, 544, 556, 

desuet, 109. 

de suite, 558. 

detache (adjectif), 371, 376. 

devant, 417. 

devoir (auxiliaire), 473. 

d’heure en heure, 548. 

dif (mots comment; ant par — ), 61. 

discret, 109. 

dispos, 110 (p. 102). 

dissous, 109. 

division des mots en syllabes, 

11 . 

dom (mots commenfant par — ), 
60. 

don (famille de — ), 34. 

done, dont (orthographe), 167. 

done, 248, 545. 

dont, 421, 422, 425 a 427. 

du, de la, des, articles, 359, 362, 363. 

du moins, 248, 545. 

du moment que, 269. 

dur, adverbe, 542. 

dysenterie, 23. 


E 

e muet, 4 ; dans les verbes comme 
mener,- 66 ; dans les noms en 
ement, 42 ; en eau, 43 ; a la 
fin d’un nom f6minin, 37 ; 


d’un nom masculin, 39 ; e final 
qu’on croit entendre, 40 ; adjec- 
tifs masculins sans e final, 49 ; 
avec un e final, 50 ; e dans les 
adverbes en ment, 30 ; dans les 
verbes en ire, 54 ; devant l et t, 

29. 

i, dans les verbes comme coder, 
completer, 67. 

e ou er, 48, 71. 

e, ee (noms termines par — ), 37, 

38, 39. 

ef (noms comment; ant par — ), 61. 

eil, ueil, el (noms masculins ter- 
mines par — ), 41. 

el (noms termines par — ), 41. 
el (mots commenoant par — ), 60. 

eler, eter (verbes termines par — ), 

68 . 

elision, 6, 12. 

ellipse (phrases raccourcies), 339. 
em (mots commenoant par — ), 60. 
embonpoint, 22. 

en (mots commenoant par — ), 60. 
en ou de lui, 415 ; en et l’adjectif 
possessif, 384, 385 ; reprise abu- 
sive, 418. 

en preposition, 220, 222 ; adverbe 
de lieu ou pronom personnel 
408. 

en attendant que, 267 (p. 220). 
en cas que, 282. 
encore que, 279. 
en dehors de , 220. 
en depit de, 220 (v. exercice 741). 
endre (verbes termines par — ) 
ou andre, 55. 
en effet, 248. 
en face de, 233. 
enfin, 545. 
ensemble, 119, 542. 
en sorte que, 271 (v. exercice 366)’ 

300. | 

ensuite, 545. | 
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entre (mots commengant par — ) 
13 ; apostrophe, 13. 

en vain, 548. 
envers, 220, 223. 

6pith&te ; adjectif, 371, 374 ; 
subordonnee 262, 285 et suiv.; 
295 et suiv. 

ession (noms termines par — 
ou etiori), 46. 

est-ce que, 313, 317. 

et, 239, 241, 248. 

et (mots commengant par — ), 60. 

etant donne, 154. 

eter (verbes termines par eter et 
eler), 68. 

etre (auxiliaire), 470 et suiv. 
etre en train de, 473. Rem. 

eu (noms termines par — ), 44 ; 
noms feminins termines par 
eue, 37. 

euil (noms termines par — ), 41. 
eur, e (noms termines par — ), 38. 
eux (adjectifs termines par — ), 51. 
ex (mots commengant par — ), 62, 
63. 

excepte, 138. 
excepti que, 280. 

exception (subordonnees mar- 
quant T — ), 280. 

excessivement, ' extremement, 558. 
exclamation, 324 (p. 268). 
exclamative (phrase), 323. 


favori, 109. 

f£minin ; de l’adjectif qualificatif, 
108 et suiv. ; du nom, 101 et 
suiv. et page 93 ; noms femi- 
nins avec un e final, 37 ; 
sans e final, 38. 

forme active, passive, prono- 
minale, 457 et suiv. 
forme impersonnelle, 468 et suiv. 
fou (famille de — ), 35. 
fou, fol, 110. 
fut-ce, 519. Rem. 

futur ; terminaisons, 85 et suiv. ; 
futur et conditionnel, 508 et 
suiv. ; valeurs du futur, 512 
et suiv. ; futur anterieur ; ter- 
minaisons, 87 ; valeur, 512 et 
514 ; futur du passe, 516 ; 
moyens d’expression du futur, 
574. 


faire ( ne — que ) ; ne fair e que de, 
473. Rem. 

fait, 156. 

fat v 110 (p. 102). 

faute de, 560 (p. 458). 


g devant a et o (bagage, langage), 
25, 26 ; devant e (orgueil), 24 ; 
devant i, 27. 

garde (dans les noms composes), 
105 (p. 98). Rem. 

genre ; des noms, 101 et suiv. 
et p. 93 ; des adjectifs, 108 et 
suiv. 

gens, 137. 

gentilhomme, 105. 

gn (son) ou ni (pignon, opinion), 7. 

grace a, 220. 

grand, dans les noms composes, 
110 (p. 102). Rem. ; grand 
ouvert, 135. 
grognon, 110 (p. 102). 
groseillier, 7. 

guer (verbes termines par — ■), 
25 (p. 30) et 64. 

guire, 321. 
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H 

h aspire ou muet, 6. 
haut, 138 (p. 120). 
havresac, 23. 
homrne (famille de — ), 35. 
honneur (famille de — ), 34. 
hors de, 220. 


I 

ic, ique (adjectifs termines par — ), 
50. 

id, 548. 

ie (noms termines par — ), 37, 39. 

iel (adjectifs termines par — ), 35. 
(p. 40). 

il, pronom personnel, 399, 401 ; 
neutre, 207 

il (mots commengant par — ), 61. 

il, e (adjectifs termines par — ), 50. 

He (noms termines par — ■), 39. 

il y a ... qui, 337 (p. 282). 

il y a, 431. 

ill (son) et li ( piller , pilier). '' 

im (mots commengant par — ), 61. 

imparfait de l’indicatif ; termi- 
naisons, 80 et suiv. ; imparfait 
et passe simple, 484 et suiv. ; 
valeurs de l’imparfait, 489 et 
suiv. ; imparfait du subjonctif ; 
terminaisons, 100 ; emplois, 308 
et suiv. ; a valeur de condition- 
nel, 312. Rem. ; 519. Rem. 

imp£ratif ; terminaisons, 90 ; 
valeurs, 520. 

impersonnels ; verbes, 468 et 
suiv. ; modes, 70. 

in (dans un mot), 32. 

in (son), et un, 7. 


ind£finis ; adjectifs, 386 ; articles, 
357 et suiv ; pronoms, 438 ; 
pronoms personnels a valeur 
indeftnie, 405. 

ind£pendantes (propositions), 242 
indicatif, emploi 290 et suiv. 
indre (verbes termines par — ), 

56. 

infinitif ; orthographe, 70 et suiv .; 
529 et suiv. 

infinitives (propositions), 256. 
inquiet, 109. 

intercaldes (propositions), 243 
(p. 202). Rem. 
interjections, 324. 
interrogates; adjectifs, 139, 254 
(p. 210), 313 ; adverbes, 254 
(p. 210), 313, 547 ; pronoms, 
254, 313, 314, 320. 
interrogation (la correction dans 1’ 
— ), 317 et suiv. 
interrogative (phrase), 313 et 
suiv. 

intransitifs, (verbes) 458 a 460, 
465. 

inversion ; du sujet, 204, 331 ; 

de l’attribut, 212, 332, 333. 
iper (verbes termines par — ), 59. 
ir (mots commengant par — ), 61. 
ire (verbes termines par — ), 54. 
ite (noms termines par — ), 47. 
iter (verbes termines par — ), 59. 
ition (noms termines par — ), 46. 


J, K 

jadis, 573, 5°. 
jamais, 549, 2° et 553. 
joaillier, 7. 

jusque (apostrophe), 13. 

jusqu’a, 220, 228. 

jusqu’a ce que, 267 (p. 220), 268. 
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juxtaposees (propositions), 247 et 
249. 

kaki (khaki), 110 (p. 102). 


L 

l et t apres e, 29. 
la, adverbe, 548, 2°. 
la, I'a (orthographe), 175. 
langage (ou style) direct, indi- 
rect, semi-direct, 325 et suiv. 
I’autre, les autres, 438 et 446. 
le (la, les) ; articles 356, 369 
(p. 312) ; pronoms personnels 
399 ; le ou lui, 413. 
lequel ; adjectif relatif, 365. Rem ; 
pronom interrogatif, 254 
(p. 210) ; pronom relatif, 420. 
leur, 169. 

lieu ; complement, 228 ; subor- 
donnee, 280 ; adverbe, 548. 
loin, 542 et 548. 
loin de , 220, 570. 

I’on, 448. 

lorsque (apostrophe), 13 ; lorsque, 
(conjonction), 267. 
lui ou le, 413 •, a lui, sur lui, etc. 

416, 417 ; de lui ou en, 415. 
Vun, 438 ; I’un I’autre, 439. 


M 

m devant b, m, p, 22. 
ma, ml a ; mon, m’ont (orthographe), 
176. 

maint, 386. 
maintenant, 548. 
mais, 248. 

majuscules, 17. 
mal, 548. 


malgre, 222. 
malgre que, 282. 
malin, 109. 

mamelle (famille de — ), 35. 
mani&re ; complement, 228, 231 
a 233 ; subordonnees, 280 ; 
adverbe, 548. 

mar (mots comment; ant par — ), 60. 
masculin ; de 1’adjectif qualifi- 
catif, 49, 50 ; du nom, 39 et 
p. 93. 

maximum, 107. 
meilleur, 369 (p. 312). 
meme, 141, 142, 386, 439 ; meme si, 
569 (p. 476). 

ment ; adverbes en — , 30 ; noms 
en — , 42. 

m£taphore, 566 (p. 470). 
mi, 137. 
mieux, 550. 
mille, 114. 

million (famille de — ), 34. 
modes ; terminaisons, 70, 75 ; 
emploi dans la subordonnee, 
289 et suiv. 
moins, 369, 548, 567. 
mol, mou, 110. 
monnaie (famille de — ), 34. 


N 

n apres i, 32 ; apres o, 33, 34. 
naguere, 558. 
nation (famille de — ), 34. 
ne, 192, 321, 549, 552, 553 ; ne pas, 
ne point, etc., 321 ; ne pas que, 
554. 

neanmoins, 22, 248, 545. 
negation ou affirmation, 192, 553. 
negative (phrase), 321, 322. 
n'etait, 569. 


neutre (pronom), 395. 
ni, n’y (orthographe), 181. 
ni, 239, 241, 246. 
nom (famille de — ), 35. 

nom, 348 et suiv. ; noms masculins 
ou feminins, p. 93 (exercice 171). 

nom ou verbe (travail, travaille), 
174. 

non, n’ont (orthographe), 187. 
non, 321, 549. 

non compris, 138 (p. 120). 
non que, 270. 
nous ou se, 414. 
nouvel, 1 10. 
nu, 137. 

nul (famille de — ), 35. 
nul ; adjectif indefini, 386 ; pro- 
nom indefini, 438, 439. 
numeraux (adjectifs), 113 et suiv. 


o 

oc (mots comment; ant par — ), 61. 
of (mots comment ant par — ), 61. 
oi, e (noms termines par — ), 37, 
39. 

oire (noms masculins termines 
par — ), 39 ; noms feminins, 37. 
oire (adjectifs termines par — ), 50. 
oitre (verbes termines par — ), 69. 
on (famille de mots en — ), 33, 34. 
on, ont (orthographe), 168. 
on a, on n’a (orthographe), 192. 
on ; pronom indefini 438, 448 a 
454 ; adjectif possessif et pro- 
nom personnel qui renvoient 
a on, 418 bis, 454. 
onomatop£e, 324, Rem. 
op (mots commen?ant par — ), 60. 
ope (noms termines par — ), - 47. 
oper (verbes termines par — ■), 59. 


opposition ; complement, 228 ; 
subordonnee, 279 ; moyens 

d’expression, 570. 
or (mots comment; ant par — ), 60. 
or, conjonction de coordination, 
246. 

ordre des mots, 329 et suiv. 
ordre (moyens d’expression), 576. 
orgueil, 24. 

orthographe, 8 et suiv. ; classeur, 
193; oter, otter (verbes termines par 
— ), 58. 

otion (noms termines par — ), 46. 
ou (noms termines par — ), 44 ; 
oue, 37. 

ou, conjonction de coordination, 
239, 241, 248. 

ou, adverbe interrogatif, 254 
(p. 210), 547, 548 ; pronom 
relatif, 420 (p. 352) ; sans 
antecedent, 260. Rem. 
oui, 549. 

oupe (noms termines par — ), 47. 
ouper (verbes termines par — ), 59. 
ou que, 280. 
outre, 220. 
outre que, 280. 

oyer (verbes termines par — ), 65. 


P 


pal (mots comment;ant par — ), 60. 
pan (mots comment; ant par — ), 60. 
par (mots comment; ant par — ), 60. 
par, preposition, 220, 227. 
parasol, 23. 

parce que, par ce que (orthographe), 
191. 

parce que (apostrophe), 13. 
parce que, conjonction de subor- 
dination, 269. 
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par consiquent, 248. 
parfaitement, 549. 
parmi, 220. 

participe, 533 et suiv. ; construc- 
tion, 538, 539. 

participe passe, 537 et suiv. ; 
orthographe, 70 et suiv. ; accord, 
153 et suiv. 

participe present, 534 ; — et 
adjectif qualificatif, 74. 

participe (subordonnee), 256, 260, 
267, 268,' 269. 
pas, 321, 549. 

passe (expression du — ), 573 ; 
passe et present dans le recit, 
480. 

pass£ ; passe simple, terminaisons, 
83 et suiv. ; passe simple et 
imparfait, 484 et suiv. ; passe 
simple et passe compose, 494 
et suiv., 498 et suiv. ; passe 
anterieur, terminaisons, 84; — et 
plus-que-parfait, 503 et suiv. ; 
passe du subjonctif, terminai- 
sons, 99 ; emploi, 307 ; passe 
du conditionnel, 519 ; passe 
de l’imperatif, 522. 
passe, preposition, 138. 
passive (forme), 461. 
patron (famille de — ), 34. 
pecuniaire, 110 (p. 102). 
pendant, 220 ; pendant que, 267 
(p. 220), 279. 
per sonne, 321, 438, 443. 

personnels (pronoms), 399 ; modes 
75. 

peu, peut (orthographe), 170. 
peut-etre, 549. 

phrase ; simple, complexe, reduite, 
199 et suiv. ; a forme reduite, 
339 ; affective, 341 ; interro- 
gative, 316 ; negative, 321 ; 
exclamative, 323. 
pire, 369 (p. 312), 557. 
pis, 550, 557. 

pit (mots commengant par — ), 60. 


plein, preposition, 138 (p. 120). 
pluriel ; des noms, 103 et suiv. ; 
des noms composes, 105 ; des 
noms propres, 106 ; des noms 
etrangers, 107 ; de l’adjectif 
qualificatif, 111 et suiv. ; valeur 
du pluriel dans les noms, 353. 
plus, 321, 369, 548 ; plus... plus, 
567. 

plusieurs (orthographe), 118; adjec- 
tif indefini, 386; pronom inde- 
fini, 438. ^ 

plus-que-parfait ; de l’indicatif, 
503 et suiv. ; du subjonctif, 100, 
308, 310, 312 ; a valeur de 
conditionnel, 519. Rem. 
plutot, plus tot (orthographe), 189. 
point, 321, 549. 

pol (mots commengant par — ), 60, 

possessifs ; adjectifs, 377 ; pro- 
noms, 396. 
possible, 138 (p. 120). 
pour, 220, 531, 556, 564; pour 

que, 273, 274 ; — et la nega- 
tion, 283. 
pour peu que, 277. 
pourquoi, 254, 313, 547. 
pourtant, 248, 545, 571. 
pourvu que, 277, 346. 
pouvoir (auxiliaire), 473. 
preferer, 284. 

proposition, 220 et suiv., 235 ; — 
et adverbe, 544 ; — et conjonc- 
tion de coordination, 240 ; — et 
conjonction de subordination, 
252. Rem. 

pres, 548, 550 ; pres de, 220. 
pres de ; pret a (orthographe), 172. 

present de l’indicatif; termi- 
naisons, 76 ; valeurs, 474. 

present du subjonctif ; termi- 
naisons, 96 ; emplois, 307, 309, 
311. 

present ou passe dans le recit, 480 
presque (apostrophe), 13. 
presque, 548, 4°. 


probablement, 549. 

pronoms, 393 ; demonstratifs, 428; 
indefinis, 438 ; interrogatifs, 
254, 313, 320 ; personnels, 399; 
possessifs, 396 ; relatifs, 253, 
419 ; relatifs sans antecedent, 
258, 259, 260 (Rem.), 424. 

pronominale (forme), 463. 

propositions 242 ; construction, 
329. 

puis, 545. 

puisque (apostrophe).. 13. 

puisque, 269. 


Q 


I, qu devant voyelle, 28. 

quand, quant cl (orthographe), 173. 

quand, qu’en (orthographe), 182, 
183. 

quand ; adverbe interrogatif, 254 
(v. exercice 348), 546, 547 ; 
conjonction de subordination, 
• 0 267, 278, 546. 

quand meme, 278. 

que ; adverbe de quantite, 548, 4° ; 
adverbe interrogatif ou excla- 
matif au sens de pourquoi, 547 ; 
conjonction de subordination, 
252 ; — introduisant une subor- 
donnee sujet, attribut, apposi- 
tion, 258, 263, 264 ; une subor- 
donnee objet 259, 265 ; une 
subordonnee de cause 269 ; de 
consequence, 271 ; de but, 273, 
274 ; de comparaison, 275 ; — 
>7 f remplagant si, 281 ; introdui- 

sant une subordonnee comple- 
ment d’adjectif, 261 ; de nom, 
261; que, pronom relatif, 420 ; 
pronom interrogatif, 254, 314, 
320 ; que simple ligature, 346, 
2° et Rem. ; que servant a 
introduire le subjonctif, 346. 
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quel, adjectif interrogatif (ou excla- 
matif), 139, 254, 313, 323. 
quelconque, 386, 389. 
quelle, qu'elle (orthographe), 185. 
quelque, quel que, quelque... que ; 
accord 147 a 150 ; emploi 279 
(p. 230). 

quelque (apostrophe), 13. 
quelque chose, 137, 440, 442 ; 

quelqu’un, 440, 442. 
quer (verbes termines par — et 
noms correspondants), 35 
(p. 40.) 

qui, qu’y (orthographe), 179, 180. 
qui le, qu’il (orthographe), 177. 
qui ; pronom relatif, 420 ; sans ante- 
cedent, 212, 259, 260 (Rem.), 
424 ; pronom interrogatif, 254, 
313, 314. 

quiconque, 263, 444, 447. 

quincaillier, 7. 

qui... que, 279 (p. 230). 

quoi ; pronom relatif, 420 (p. 352) ; 

— interrogatif, 254, 314, . 320. 
quoi que, quoique (orthographe), 
190; quoique (apostrophe), 13. 
quoi que, 279 (p. 230), 571 (p. 480) ; 
quoique, 279, 571. 


R 


rab (mots commenfant par — ;), 60. 
raf (mots commengant par — ■), 61. 
raison ■ (famille de — ), 34. 
ram (mots commenfant par — ), 60. 
rat (mots commengant par — ), 60. 
r£ciproques (verbes), 464. 

reflechis ; verbes, 464 ; pronoms 
personnels, 407. 

region (famille de — ), 34. 

relatifs ; pronoms, 419 ; adjectifs. 
365. Rem. 
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relatives (subordonnees), 262, 285, 
295. 

. repetition, 338 ; de Particle, de 
l’adjectif demonstratif ou pos- 
sessif, 379, 380 ; du pronom 
personnel sujet, 411 ; du pro- 
nom personnel complement, 412; 
du pronom relatif, 424 (p. 356 ) ; 
du sujet, 205. 
replet, 109. 

reprise par le pronom, 336. 
rien, 438, 443. 

rien moins que, rien de moins que, 
558. 


s 

r redouble entre voyelles, 23 ; 
noms termines par 5 au singu- 
lier, 45 ; adverbes termines 
par s, 120. 

sans, 220 ; sans que, 280. Rem. 
sauf, 220 ; sauf si, 278, 569 (p. 476) ; 

sauf que, 280, 301. 
se, ce (orthographe), 163, 164. 
se ou nous (emploi), 414. 
secret, 109. 
selon, 220. 

s’en, sans (orthographe), 184. 
ser (noms commengant par — ), 60. 
ses, ces (Orthographe), 165. 
seulement, 554. 

si adverbe interrogatif, 254 (v. 
exercice 348), 546 ; adverbe 

d’affirmation, 549 ; de quan- 
tity, 548, 555, 271 ; conjonction 
de subordination, 277, 279. Rem.; 
mode apres, si, 281. 
si... que, 279. 

si, s’y (orthographe), 178. 
si bien que, 271. 
sif (mots commengant par — ), 61. 
siffler (famille de — ), 35. 


s’il (orthographe), 13 (p. 16). 
singulier pour le pluriel dans les 
noms, 355. 
sinon, 569. Rem. 
sinon que, 280, 301. 
sitot que, 267. 
soi, 407. 

soil... soil, 239, 241, 560 (p. 458). 
soit que, 270, 300, 560 (p. 458). 
sol (mots commengant par — ), 60. 
som (mots commengant par — ), 61. 
son (famille de — ), 34. 
sons du frangais, 1 et suiv. 
son, sont (orthographe), 171. 
soubresaut, 23. 

souf (mots commengant par — ), 61. 
souffle (famille de — ), 35. 
sous, 220, 417. 

sous pretexte que, 460 (p. 458). 

style (langage) direct, indirect, 
semi-direct, 325 et suiv. 

subjonctif ; terminaisons, 96 et 
suiv. ; emploi dans la subor- 
donnee, 523 a 528 ; 289 et suiv. ; 
dans 1’independante, 525. 
subordonnees ; forme, 250 et 
suiv. ; fonctions, 257 et suiv. : 
sujet, 258, 263, 264 ; attribut, 
258, 264 ; apposition, 258, 264 ; 
objet, 259, 265 ; circonstan- 

cielles, 260, 266 et suiv. ; de 
temps, 267 ; de cause, 269, 270 ; 
de consequence, 271 ; de conse- 
quence ou but, 272, 274 ; de 
but, 273 ; de comparaison, 275 ; 
de condition et supposition, 
277 ; d’opposition, 279 ; de lieu, 
280 ; de maniere, 280 ; d’addi- 
tion, 280 ; d’exception, 280 ; 
complement d’adjectif, 261 ; 
de nom, 261 ; epithetes (rela- 
tives), 262, 285 a 288, 295 a 
298 ; infinitives, 256 et 259 a 
267 ; participes, 256 et 260 a 
268 ; emplois du mode dans la 
subordonnee, 289 et suiv. ; place 
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de la subordonnee, 340 et suiv. ; 
emploi du temps, 303. 
suf (mots commengant par — ), 61. 
suivant, 220. 

sujet, 203 et suiv. ; subordonnee 
sujet, 258, 263, 264. 
sup (mots commengant par — ), 61. 
superlatif (adjectif au — •), 369 ; 
adverbe, 550. 

supposition, complement, 228 ; 
subordonnees, 277 ; moyens 
d’expression, 568. 
sur, 220, 417, 544. 
syllabe, 10, 11. 


tout ; accord, 143 et suiv . ; adjectif 
indefini, 386 et 390 ; pronom 
indefini, 438, 439. 
tout de suite, 558. 
toutefois, 248, 545. 
tout-puissant, 135. 
tout... que, 301. Rem., 571 (p. 480) 
trait d’union, 20. 
transitifs ; verbes actifs, 458, 
459 ; pronominaux, 465. 
trappe (famille de — ), 35, 
trema, 18. 
tris, 548, 555. 


'r.r 


b 


T 

t et l apres e muet, 29. 
ta, t'a ; ton, t’ont (orthographe), 176. 
tandis que, 267 (p. 220), 268, 279. 
tant, adverbe 555 ; conjonction de 
coordination, 248 (v. exercices 
340, 341). 

tantot... tantot, 239. 
tant que, 267 (p. 220). 
te, tie (noms termines par — ■), 38. 
tel (mots commengant par — ), 60. 
tel ; accord, 151 ; adjectif indefini, 
386, 392 ; pronom indefini, 438, 
445 ; tel... tel, 566 (p. 470). 
tel que, accord 152 ; 275, 392. Rem. 
tel quel, 392. Rem. 
temps : subordonnees, 267 ; 

moyens d’expression du temps, 
572 ; concordance des temps, 
303. 

ter (mots commengant par — ■), 61. 
terminaisons des modes : per- 
sonnels, 75 et suiv. ; imperson- 
nels, 70 et suiv. 
tier (verbes termines par — ou cier), 
57. 

ton (famille de — ), 34. 


ue (noms termines par — ou u ), 37. 
ule (noms termines par — ), 37. 
39, 47. 

uler (verbes termines par — ), 59. 
un (son) et in, 7. 
un article, 356 ; adjectif numeral, 
113. 

ur, e (adjectifs termines par — ), 49. 
ure (noms termines par — ), 37, 39. 
ute (noms termines par — ), 47. 
uter (verbes termines par — ), 59. 
ution (noms termines par — ), 
et ussion, 46. 

uyer (verbes termines par — ), 65. 


V 

va, vas-y, va-t’en, 92, 93, 94. 
venir, venir a., venir de, 473. 
verbe 455 ; verbe ou nom (ortho- 
graphe), 174 ; verbes du 3 e 
groupe (appendice IX) ; verbes 
defectifs (appendice XIX). 
vers, 220 (v, exercice 311). 
vieil, 1 10. 
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vingt, 113, 114. 

vis-a-vis de, 223. Rem. 

void, voila, 431; void... que ( qui ), 
voila... que {qui), 337, 431, 432. 

volonte, moyens d’expression, 575. 

volontiers , 549. 

voyelles ; 1 et suiv . ; changement 
de — dans les mots d’une 
famille, 35 (p. 40). 

vraisemblable, 23 ; vraisemblable- 
ment, 549. 

vu, 138 (p. 120) ; vu que, 300. 


w 


X, Y 


x (noms singuliers termines ou 
non par — ), 44. 

y, adverbe ou pronom, 409 ; 
adverbe, 548. 

y ou a lui, 416 ; reprise abusive 
par y, 418. 

y compris, 138 (p. 120). 
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